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DIS OtnrRAOlt WMLATSn 



À L'AMOUR, AUX FEMMES, AU MARIAGE, 



BIBLIOTHEQÙÉ 



Bibliothèque amusante^ édïtét par Caiia. 

Cette bib.io!h>que, dont les divers ouvrages sont détaillas i 
leur titre particulier, comprend: L Histoire de M'°*. de Luz — 
Mémoires de Mile hoMtempé — ManM teèclM Orfgri — 
Le Souper — Caprices de l'amour et de la fortune — Avchtu* 
res de /infortuné Napolitain ^ La Princesse de Clives ^ Let* 
tre da Ninon de tenclos — Contes des Féea ^ Omtessiods du 
comte de"" — Amours de Henri IV — La Poupée — Eaux 
de Spa " L'Etourdie — Angola. Acajou et Zirphlte La Nuit 
et le moment — Confessions du chevalier de \Vi fort — Les 
Sonnettes — Le Grelot — Mémoires de Ravannes — Le Sopha 

— Ronah comique et nouvelles de Scarron — Histoire anioo* 
reuse des Gaules — Thtîmidore — Le Moyen de parvenir — 
Orpheline ang'aise — Mémoires turcs — Tanzai et Néadarné 

— Mémoires de Floricourt — Les Egarements du cœur et de 
l'esprit — Tom .lones — La Quinzaine anglaise — Imircc — 
Egarements de Julie — Voyage sefltimeotat, elc. En tout 89 
voL ia-ié, — Collection bien rare à rdnoonirdr complète. 

Bibliothèque amusante, ou Recueil de pièces diverses, 
(par J.-F. de los Rios). Londres (Lyon), Qrowdct tt 
Ware^ 1781, 2 vol. io-â (Jmpr. imag.). 

Tom n. I 
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BIBLIOTHEQUE 



BibUothèque bibîiophîlo^facétieuse , éditée par les 
frères Gèbeodé (Gust. Brunet et Oct. Delepierre). 

Contenant : Premier acte du s^'node nocturne des LémaneSf 
Vnelmanes y Propétides à la ruine des tiens, vie et honneur 
de Calianlhe (par Guill. Reboul*. 1608 — Chansons historié 
ques et satiriques sur la cour de France y 161 5-1746 — £*- 
traits et an.ilyses de divers livres rares et pantagruéliques^ 
tels que le Contenu de l ass mblé: des dames du ^rand Habi- 
tavit (Paris, 161% pel. in-8); Lettere facete e chiribi.iose, da 
Vinc. Bolando; le Zombi du Gr.vid Pcrou; la MiUslnire 
barra^ouine de Fanfreluche et Gaudichon ; les Grandes 
et Récréatives Progno^tications pour cette présente année 
08145000470, etc. s. 1. (Londres, Gancia). iS52-i854, 3 vol. 
pet. in-8, tirés à 80 ou joo ex. et dont 60 seulement ont été 
mis dans le commerce. Le Synode, contenu dans le i* volume, 
est un ouvraac hardi, spirituel cl irès-rarc, du genre rabelai- 
sien; il a été réimprimé de nouveau et plus correctement, à 
100 exempl., à Paris, en 1863. Les Chansons da 3* volume 
Paient, pour la plupart, inédites. Le 3* vol. comprend TaïUt- 
lyse de 14 ouvr., tous intéressants, singuliers et rares. 

BibUothèque bleue. Paris, Costard, 1775, 1776, gr, 

in-8, fig. 

Collection d'anciens romans; elle contient les liisloircs de Ro- 
bert le Diable, do Richard sans peur, de Jean de Calais, de 
Pierre de Provence et de la belle Maguelonne, de Fortunatus 
et djs En/ans de Fortunatus Dans l'é.Mlion de Troyes, s d., 



Hélène, les Douîe pairs de France, et le Grand Ficr-à-bras^ 
les Quatre Jils Ayrnon , Y Innocence reconnue. Garnir, 33 fr. 
Edition considérablement augmentée, l-i^ig^s ^l^lt ^ ^o'- in-12. 

Bibliothèque choisie de contes^ de facéties et de boits 
mots, trad. du grec, de l'arabe, du persan , par Laii- 
clès; de l'italien, par Simon; de l'anglais, etc. Paris, 
Royez, 1786-90, 12 voL în-8, fig. Coll. rare complète. 

— Trirpicr, 8 vol. seulement, 60 fr. ; cat. Monmerqué, 
i3oo; Claudin, en iSSg, 7 voL, 6 fr. 

Cette collection de contes et de nouvelles contient: 1" la Bi- 
bliothèque choisie de contes^ etc., 1786 et années suiv., à vol. 

— Contes arabes et persans , 1788, i vol. — Contes indiens, 
1790, I vol. — Contes italiens, 1788, i vo'. — LWrt de cor- 
riger et de rendre les liOMm:s constans, 1789, i vol. — Contes 
moraux de Franç, Soave, i vol. — Folies senthnental's, 1786, 
2 vol. — A cette collection, Méon ( 2G01 ) avait ajouté les 
deux volumes suivants : Lettres de Charlotte vendant sa liaison 
avec Werther, 1787, i vol. — et VAmi des femmes, de Boudier 
de Villcmcrl, édit. de 1788. — La pari c la plus intéressante 
de la coll. est celle qui est due à Lanulès. Voici, par exemple, 
une de ses auccdoics arabes: « Une jolie esclave soitit un jour 



3 vol. pet. in-8, fig 
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dans la rue; un amateur la suivit aussitôt. Elle s'arrête et lui 
dit: Jeun;; homma, désires-ta ce que mon maître me (êltt — 
Oui, c'est précisément ce que je veux. — Eh bien , attends UH 
peu, mon mai re me suit; il te fera ce qu'il me tait. » 

Bibliothèque choisie et amusante. Amsterdam, 1746, 
6 vol. in-i2 (Sch'iible, i86i, p. 97. 8 Û. 3o kr.). — 

— Amst., 17491 6 vol. tii-i2 (Scheible, 1866, p. 23 
6 fl.; Nyon, 10324). 

Contenant: Mimoires du cheVfelier D*'*, par le marquis d'Ar- 
geus — Histoire du chevalier de R*" — Hist. de Mlle Daltily 

— L'Epouse infortunée — Caprices romanesques — I^es Epoux 
malheureux, ou Histoire de la Bédoyire — L'Art d aimer, poème 
par Bernard — M ilheurs de l'amour — Hist. de M™* de Luz 

— Œuvres diverses en vers et en prose, relatives à Voltaire — 
Fanfiwhe. ou les Mémoires de Mlle de — Li Vallée de Tcmpé 

— Le Génie ombre, et la Srai;nn silph-ondine , coote — Psa- 
phiou, ou la Courtisane de Smyrae — Hist. des trois fils d'Hall- 
Basse, et des trois filles de SIroco M^ord Stanley, ou le Cri- 
minel vertueux — Le Voyage de Saint-Cloud par mer et p'ur 
terre — Bolc et Zulbt— lia Force de TeKcmple, par de Bibicua 

— Les Mœurs de Paris » PamUi et Pantine — L*Amoar vo- 
yageurs — Amusemens poétiques. 

Bibliothique {La) d'Arétin^ contenant les pièces mar^ 
qvées à la table, Cologne, P. Marteau (HolL^ Elzev.), 
s. d (vers 1680), pet. in- 12 de 404 pp. Très-rare. 

Solar, 3oofr. ; Chaponay, 420 fr.; Qgongne, 2184; 

Alvarcs, en décembre 1862, 200 fr. 

Coatenant : L'Ecole des filles — La Putaia errante , par 
p. Arétin ^ Marthe le Hayer , par Blessebois — Comédie 

galante de M"** d'Olonne, par de Bussy — Nouv. leçons du 
commerce amoureux, par la savante T**^ — Filon réduit à met- 
tre cinq contre un, etc. — Il en a été fait récemment , peut-être 
en Altetnagoe, une contrefaçon incorrecte et mal imprimée. Co- 
logne, s. d., petit in-i2 de 3oo pp. — 11 y a aussi deux réimpr. 
anciennes du mèm^ recueil, s<>us le titre: Cabinet d'Amour et 
de Vénus. Cologne, héritiers Je P. Martean, 2 vol. in-i8, 2i5 
et 224 pp., 12 ng. ; et, Au Mont Parnasse, i7o3, 2 vol. in-i8, 
fig. — Noil; Scheible (1860, p. 2.0} 17 fl. 3o kr. Il en a été 
fait récemment un réimpression en Allemagne avec la mbriqoe 
de Londres, i8o3, sans fiq. — Le Cabinet aamour n'a pas ob- 
tenu dans la dernière édition du Manuel une mention spéciale, 
bien qu'il ait été cité à l'article BUSSY, à propos de la comédie 
galante de M"» d'Olonne. 

Bibliothèque de campagne, ou les Amusemens du 

cœur et de l'esprit. Paris, veuve Ouchesney ijSl^yjf 
24 vol. in-i2. — Nyon, n? io322. 

Contenant: La Campagne» trad. de Tangl., par de Poisiotts, 



4 rauoniàQUfi 



1767 — Conte» traduits 4c TMOgl., 1774 Le Début, ou les 
Premières sventores du chevtlitr de à L**% 1770 — Hîst. 

de MIL' de Terville, pir M™* de Puisieux, 1768 — Lydia, ou 
Mémoires de M y lord D'**» par de la Place, 1772 La Famille 
Terttteuse, lettres trad de I angl., par de La Bretonne, 1167 — 
Lea Spectac es nocturnes, 1756 — Méni. du chevalier d'Érban, 
1755 — Les Filles tcin nés et les temmes filles, ou le Monde 
changé, conle, par Simien, 1751 — L'isle de France, ou la 
Nouvelle coonie d; Vénus, 1752 — Tout vient à point qui peut 
attendre, ou Ladiclion, suivi de Jeantiette, ou rind scr^tion, 
contes, par Caylus, J775 — Hist. des singes et autres animaux 
curieux, tji» — La Gaonol >gie, ou de l'Education des filles des- 
tinies au mariage, par de Cerfvol, 1772 — Lettres d'Aspisie, 
trad du grec, I756 — Contes, aventures et faits singuliers, re- 
çue! lis de Tabbé Prévost, 1767— Fo-ka, ou les Mitamorphoses, 
1777 — Lettres écossoîsos, trad. de l'anglais, par Vinccht, 1777 

— La Constance couronnée, ou les Epoux unis p.ir /amour, 
tj6^ — L'Equipée, poCme en vers, en six chants, 1776 — Les 
Faux pas, ou les Mémoires vrais ou vraisemblables de la ba- 
ronne de •*% 1755 — Mémoires de l Acadé.nic des sciences, elc , 
oouvellemem établie à Troyes, par Orosley, 1756, — Histoire 
de Jonithan Wild le grand, traa. de l'angl. de Fielding, 1763 

— Carmantiere, ou les Engagemens rompus par l'amour, 17S4 
Lettres turques — Lettres parisiennes sur fe désfr d*etre heu> 
reux, 1738 — Les Veuves, comidie en prose — Mourat cl Tur- 
quia, histoire africaine, par Mlle de L *, 1752 — Songe d'un 
hermite, 1770 — C éopâtre, d'apris l'histoire, 1750 — Mémoi- 
res de Gaudence de Luques, prltonnier de l'inquisition, 1753 

— Ressources conl e rennui, nu Choix d'anecdotes curieuses 
et de bons mots, 1771 — Uo aan polili jue sur l'état présent des 
affaires d;; l'Amérique, 1757 — Magasin énigmatique, i7()7 — 
ïrecueil de poésies de Sed.une, 1760 —- L'imprompui de Thalie, 
ou la Lunette de vérité, comédie en vers, par Sedaine — Ana- 
cféon , pastorale héroïque en vert, par Sedaina — Biblîothèqua 
«matante et instructive, 175S. 

Bihliothtquê dê campagne , ou Amutemens de 
V esprit et du cœur. Genève, Cramer, i749f vol. 

in- 12. — Nyon, n" io32i. 

Contenant: Traité de l'origine des romans, par Huet — Gus- • 
tave Vasa La Boude de dievenx enlevée, poCme - Inès de 

Cordoue — Le Comte d'Amboise — Eléonore d'Yvrée, par 
Nie Bernard — Catherine de France, reine d'Angleterre, par 
Baudot de luilly — Voya<;c de campagne ~> L'Apprentie co 
Quelle, par Marivaux — La r)u.he->SL; dcMilan— Mém. ducomle 
Comminge — Voyage de Baclia imont et Chape le — Poésies 
de Chape L* — Académie galaule ~ Hist. d'Henri IV, roi de 
Caslille — La Comtesse de Mortanc — La Nouvelle Astrée — 
La Comtesse de Tande, par M™* de La Fayette — La Prin- 
cesse de MontpeIl^ic^ — Aventure extraordinaire — Mém. du 
comte de Grammont — Hist. de Fleur d'épine ~ Les Quatre 
FMMdii» — Ls Bdiief , par UamUUMi — U Prinçqtte df Clè- 
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vw, par Segraii — Le Prince de Coati<^, par BoursauU — La 
Pnncewe do Po'tian — Le Temple de Gnide, par Monieaquiea 

—Les A nours d'Henri IV, roi de Franje — M"' de Vilkaui r— 
Zaîdc, par Segrais — Les Malheurs de 1 amour, par M''" de 
Teiiclii — Le Siège de Ctliis =- Hitt. aeerette de Bourgogne 
— Le Bâtard d,: Navjrre — Hisi. de Margueriic do V il us, 
reine de Navarre Le» Egaremens du cœur el de l'e&prit, par 
Crébilbn — La Constance a toute épreuve, oi les Aventures de 
It comtesse de Sivoie *» Hist secrette de la conjuration des 
Pazzi contre les Médicts — Epicaris, ou Histoire secrette de la 
conj irai ion de Fi^on contre Niron — Anne de Bretagne, ou 
l'Amour sins fbiblesse, par l'abbé de Villirs — La Comtesse 
de Vergi — .lacqueline de Baviire, comtesse d^ Hainaull — 
Zadig - Hist. de ta comtesse de Goudez — Les Amours d'Is- 
mtoe et d laméniai. 

Il y en a eu en. ore d'autres recueils, sous le même titre, pu- 
bliés'à La Haye et à Amsterdam. Le fond des nouvelles est 
touj urs à p.'upiès le n.eme, bien qu'il varie un peu. Ces re> 
cueils se reneootrent rarement complets. Le prix en tarie de 
3o à 60 françs. 

Bibliothèque de la cour et de la ville* Paris^ 1 789, 
in-8 de 16 pp. 

Livret satirique devenu Tirtrare; il est piquant et spirituel; des 
personnages connus sont désigné comme étant chacun proprié- 
taire d'an ouvrage et le rapprochemem est plein d'une malice 
que le public saisissait très-Licilcment. Voici quelques exemples: 
Le cardinal de Rohan: les Liaisons dan^; ère uses; la cheva* 
Hère d'Eon: la Description de l'i le des hermaphrodites ; l'éve- 

aue d'Autun (Talleyrand j : Traité sur l'apostasie ; l'archevêque 
e Lyon: rArt de 'péter; la cbaooiDcsse de {^olignac: Traité 
sur les accouchements^ etc. 

Bibliothèque de livres sotadiques ou pornof^raphi- 
ques, mss ou imj^r., en toutes sortes de lani^uesy mais 
sans aucune espèce d'analyse et avec les qualifications 
quti ces livres mfemoMX méritent. Ms. de l'abbé Rive, 

mdiqué à la p. 19 du catalogue de ses mss. après son 
décès : (Jiroiiique littéraire des ouvrap^es manuscrits et 
imprimés de l'abbé Rive, tic, (par lui-même). E le utlie- 
ropolis (Aix, 1791), in-o 

Le Manuel dn libraire, k l'art. Rive, dit, an snlet de oette 

Chronique : « Ouvrage singulier, gue l'on ne rencontre pas 
facilement; les notes pp. 223-34, suivies d'un errata^ minquent 
dans plusieurs exempl., ainsi que l'addition pour la note lo de 
la p. 232, 4 pp. et, pour une autre addition de la me ne note, 
8 pp. »■ — Nous ignorons entre quelles mains est tomb^ ce 
travail, et s'il existe encore. 

BiJ^Uothèque de M. Guilbert de^ Fixetécûurt, 4vec 
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des notes littéraires et bibliographiques de ses deux 
amis Ch. Nodier Paul Lacroix. Paris, i838^ iii-8. — 
Rencuard, 6 fr. 5o. 

Ce catalogue mârite d'être cité non-seulement à cause de la 
coliCwtion révolutionnaire qui renferma t ml de pièces libres et 
facélieu^s (cette collection est conservée dans la bibllotli^que 
du Sénat), mAi^ encore parce qu'on y trouve décrits les ouvra- 
ges du marquis de Sade, du co nte de Nercial, etc., avec des 
notes curieuses. Ces exe.npUires de choix ne furent pas veudus 
aux enchères, mais à l'amiabie, le commissaire-priseur ayant 
reçu l'ordre de ne pas les mettre sur table. G lilbert Pi<eré- 
couri a publié quelque part les prix, de vente desJites exempl., 
remarquables par la beauté des reliures et le nombre des es* 
tamp.s. Le Cataloj^ue des autographes et manuscrits Je A/. 
G. i^ixerécourt lk*àriSt 1840, in-8) mérite aussi d'être cité, parce 
qu'on y tnMive les correspondances amoureuses et libidineuses 
des maîtresses du maréchal de Richelieu, la correspondance 
tendre et romanesque de M'"" l i marq du Châtelet, etc. — Il y 
a des exemplaires où l'on trouve un teuilletqui a élé remplacé 
par uncarton,et contenant , à propos d'une lettre de ladach.d'Ai- 
gjillon, hi t imcuse anecdote du mol f.,.. avec deoX f, relative 
a TimprcbSiou du Recueil du Cosmopolite, 

Bibliothèque d'un homme qui veut rire. A Taîti, de 
lMm)_irimerie des f rères Matapo, à l'enseigne de la Gaieté, 
1776, in-i2. — Claudia, en 1839, 4 tr. 5o. 

Bibliothèque (La) des àmantSf par P.-Syl vain Maréchal. 
Paris, veuve Duchcsne, s. d. (1763), 1771, 1777, 17^6, 
in- 18 de 212 pp., front. . 4 livres de i b odes chacun 
et des mélanges. Epigraphe : u L'amant en prescrira la 
lecture à s'amie ». — La Bédoyère, 7 fr. ; Solar, 3o fr.; 
Alvarès (mai 1861), 4 fr; Nyon, n** 13344; Techener, 
en iâ38, i5 fr. 

Bibliothèque des boudoirs (Recueil de petits romans 
galants réunis par Mercier de Compiègne). A Paphos, 
4 vol. in- 18. 

Bibliothèque (La) des dames, par M. de Grenaille, 
sieur de Chalounièrcs. Paris, 1640, in-4% front, gravé. 
— Aubry, eni837,4fr.; Techener, en i858, la fr,; 
Verbe) st, 2770. 

Bibliothèque (La) des dames, cont. des règles géné- 
rales pour leur conduite; trad. de Tangl. de Steele (par 
F.-M. Janiçon). Amst., 1716 (Veinant, n? 1061), 1724 
(Bibiioiii. de Grenoble, n« 17855), 1764 (Bleuet, 
169) ak tom. petit in-8. 
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Bibliothèque des femmes (dissertation, par Château- 
giron). Amst. 1739^ 2 part, pet, in-8. — LaJarrie, 
li*'3379. 

Bibliothèque des paillards. S. 1. n. d., in-i8, 6 gra- 
Tures libres. 

Ce volume, contenaiit: la F . . . manie, la Comtesse eTO- 
lùnne, ftc , a été poursuivi, mais la condamnation, si elle a eu 
liea, u u pus ctd publiée iCatal. des écrits condamnés, Paris, 
Pillct. i85o). 

Bibliothèque des petits-maîtres, ou Mémoires pour 
servir à l'htst. du bon ton et de V extrêmement bonne 

compa<-xnic Au Pnlais-Royal, chez la petite I.olo, mir- 
chande de i^alanieries, 1 741, 1742, 1761. (Alvarès, juin 
i858, 6 ix. 3o); 1762, pet. in-12 de vi-208 pp, — 
Nyon, n" ii343. — 1771, ia-16; Claudliii juillet i858, 
3 fir. 5o. 

Spécimen de la littérature des boudoirs et critique spirituelle 
des sentiments et du langage atîcté et précieux à la mode à 
celle époque. La notice sur Ange-Rose Farfadet, abbé de Pou- 
pooville, qui termine le volume, est amusante. M. Mooselet l'a 
insérée dans les Galanteries du XVffl^>it\'l \ pp. 110-116. 
Nous donnerons seuLment ici la bibiiothcquc Je l abDC , com- 
posée de livres imagloaires assez originaux : 

« Traité de Vattaqu? et di' la dé Censé des ruelles, avec les 

plans et figures nécessaires pour l'inteiligence du livre. 

« Les Statuts et rèi^lements de l'ordre éléf^antissime du pa* 
pillonnage, persiflage, rossignolage, chiffonnage,fredonnage, 
franc -bavardaL^e, etc., par Turbanissime et superlicocsntiosis- 

sime Zéphirofolet ; 100 volumes in-folio. 

« Les Etrennes de 1739, ou les Mouches garnies de bril- 
lants. L'aiteur, Mouchero-Moucheroiii, noble vénitien, a fait 

voir que ce n'est pas Paris seul que ce font les belles inven- 
tions. Son livre est rempli de savantes recherches sur les mou- 
ches et leur antiquité: une mouche que portait Hélène, et qui 
relevait infiniment sa beauté, rendit Paris amoureux et causa 
Ja guerre de Troie. Le irs noms : la friponne, la badine, la co- 
quette, l'assassine, l'év-juivoque, la galante, la doléante, le sou- 
pir. Leurs positions: a a pointe de I œil, à la lèvre, au men* 
ton, près de la fossette des grâces. Leurs formes: en lune* en 
comète, en croissant, en étoile, en navette. 2 vol. in-12. 

« La Raison des femmes, livre blanc, par un célèbre riemste 
des espaces imaginaires. 

« La Toilette ambulante, par le iuif Benjamin Fafcfitofullina. 

« L'Art de dématérialiser les petits-maitres allemands, hol- 
landais, russes et chinois, par le petit-maitre Mignonet, chef 
de l'ordre, marquis de Plumeblancbey Teintmignard, Vermil- 
lon, etc., etc. 
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« Les ÈerInqweifimtÊg Cfthtg ét A» Fatfe,pi^I«iAfe»4nise 

de Clicli. 

« L'Encjc/o/^^w^/eperruJiuère. complète depuis 1740 jusqu'en 
1760, ce qui fait 7,3oo cahiers. On en donne deux aia4ue |our: 
celui du matin traite de l'attirail de la petite toilette: celui du 
soir regarde rac.ommodaf;e en forme. L'infatigable Friso-Co- 
mttti en est l'auteur. 11 fait aussi des sourcils i>ostichas, à l'air 
de chèque vitege, et lee etuche d'une manière invisible. 

« Le Véritable Maître à tousser, cracher, prcnJrc du tabac^ 
éternuer; avec un Traité du, na{iUem€nt proveafOl, minau* 
derie de fraîche date. 

t Dissertation j^Mlosophiquesur tes 365 sortes ée foudres, 
une pour chaque jour de l'année, a^ec leurs vertus miraculeu- 
ses, par Jem Farine Leblanc. 

t Les Orgies dAma' honte, et en général tous les opéras-co* 
ffliques jusqu'à 1760. Recueil complet, a. 

Bibliothèque àes romans, avec des femar^ues criti- 
ques sur leur choix et leurs différentes éditions ; par 
M. le C. Gordon de Percel (Lenglet Du Fresnoy). C est 
le second volume de De l Usa^e des romans (Arast., 
chez la veuve de Poliras, à la Vérité sans fard, 1734, 2 
Yol. in- 12. 

Le tome If, de la p. 19 à la p. 62, comprend leé romans 

<f amour espagnols, italiens cl françàis. Les romans libres se 
cachent sous le nom de romans satiriques et de romans co^ 
miques. Le bon abbé Du Fresnoy avait tO';t lu et parlait de 
tout en connaisseur. A ces deux vo urnes on aioute comme com- 
plém.-nt un troisième ouvrage du même auteur: L'Histoire jus- 
tijtée contre les romans, par Tabbé I.englef Du Fresnoy. Amst, 
1735, in-12. Mais celui-ci est simplement une expiation des 
sentiments hardis manifestée dans les deux premiers. 

B bliothèque d s romans ^rec^, traduits en français. 
Paris, Guillaume, an v (1797), 12 vol. pet. in-ia. — 

Yemeniz, n" 2224, gr. pip., lo5 fr. 

GolUclion mil imprimie et sur m luvais panier. On en a at- 
tribué la rédaction à fabbé Mercier de Saint-Léger, mais il n'a 
fourni que le mémoire placé en tète du volu ne. Par suite 
d'une singulière inadvertance, il est dit dans le Manuel du li- 
braire, 5* édition, tome 1, col. gSa, que celte traduction eat eo 
vers françaii. 

Bibliothèque ai miniature, 

M. Lemoine, libr. à Paris, a publié en 1826 et années sui- 
vantes un certain nombre de petits vo'umes in-32, à j5 cent, 
chaouc; notam nent: les Œuvres choisies de Parny, 3 vol. — 
de Bernard, 1 vol. — de Piron , 1 vd, — de Gresset , 2 voL 
— Lettres à Emilie, 4 vol. — Œuvrent complH^s de BertfH, 
2 vol., etc. On les retrouvera à leurs ditférents tiires# 
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Bibliothèque érotîque. Rome, 1700 (nous croyont 
que c'est une impression allem. moderne), 2 vol/ 

Voici le continu de ce recueil: Tom. I**" : La Nonne éclairée^ 
on les Déliées du cloître; les Plaisirs du cloître (c'est on 
extrait de I.1 Con fession Jii chevalier J.* Wilfort) ; les Amu- 
sements du couvent^ Andrioople, 1798 (c'est un extrait de la 
Belle Cauchoise); la ToMHère des Carmélites fcfest la pre- 
mière partie de l'o ivrage publii sous ce titre et riimprimi en 
Allemagne avec quelqu.-s cbi^neemenls et avec la suppression de 
VH'Stoire de la Duchapt. Cette histoire est ene-mèns un 
abrégî de Mademoiselle Javotte \ ; l'Eloge de la Pa^ellation 
(c'est un extrait de Juliette). — Tome U: La Nuit merveill -use, 
ou le Nec plus ultra des plaisirs^ Rome, 1790: Catéchisme 
libertin écrit par une célèbre maquerelle et expérimenté pour 
rusait' des fill-s Je joie et des jû.tes (sic) d moiselles qui se 
décident à embrass:r cette profession; Histoire erotique de 
Marciuerite, fille de Sufon, nièce de Dom B,..; Anecdote d" une 
Jille Jbuettée par un confèssntr; Entretien sur la flagellation. 

Bibliothèque facétieuse, ou Choix de facéties, farcei 

et joyjusetés ; par J. Saint-Albin (par Jacques-Aug.- 
Simon CoUin de Plancy). Paris, Ducas&e, iâ32, iâ33, 
in-32. 

Choix assez heurenx de contes de Despériers, des Cent nou- 
velles, de Boisrobett, de Cayius. de voliâirc, etCt — Aiibry, 
en i838, 5 fr. ; Superch. littér., 111, 514. 

Bibliothèque imaginaire de livrets, lettres et dis-^ 
cours ima^^inaires. S. d. (161 3), in-8 de i5 pp. 

Pièce satiri ue et gai. larde qui se trouvait dans la Colltct 
Lt VâlUère, 4375 iM. Vendue Veinant, 6 fr.; Leber, 4291 10 
et 56a88. 

Bibliothèque nmivelle dù campagne, ou dolx d^épi- 
sodés intéressans et curieux» Âmst., 1769, 4 vol. iii-8. 

Contenant entre autres: La Glaneuse; la Baigneuse; Aven- 
ture d'une jeune personne enfermée dans le creux d'un chêne; 
risle de la Félicité; l'Epoux extravagant; le Jaloux tro npi ; 
Avantures d'un ieune Maure; Avantures d'une feune Krançaisej 
risle enchantée; la Bonne avanture d'une jeune lîUe, etç. — > 
Sch.ibic (1861, p. 97), 4 fl. 48 kr. 

Bibliothèque poétique^ ou Choix des jplus belles pièces 
de vers en tout genre, depuis Marot jusqu* aux poètes 
de nos jours, par Le Fort de La Morinière, PariSi orias- 
soQy 1 745, 4 vol. in-4^ — Nyoïiy n'' 1 3429. 

BiHiothèque universelle des romans, Paris, de juillet 
177a à juin 1780, 224 part, in-12, reliées en iio vol. 
(Reaouard^ a° li^^), — La suite: Nouvelle bibliothè^ 

Tous II. 2 
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que des romans^ est commencée en messidor, an vi 
(1708) et a eu 112 part, ou vol. in-12. — Cette col- 
lection est rare, ainsi complète et en bon état. 

Bibliothèque universelle des romans (par Bastide). 
Paris (Didot l'aîné), 1782, 3 vol. in-4". Le CataL de la 
Bibl, d'un €twuU»f t. lll, p. 179, parle de 20 feuilles 
împr. pour le tome III, et qui sont extrêmement rares. 
— Châteaugiron, n** 1129; La Bédoyère, 12 £r. 

Bibliothèque verte. Les Cerises, conte en vers (tiré 
du Moyen du parvenir)^ par M. Mercier. Paris, Le Jny, 
1769 (réimpression faite à Roubaix, par A. Lesguil- 
Ion), pet. in-8 de 32 pp., papier vergé. 

Bibliothèque volante^ ou l'Elite des pièces fuf^itives, 
par le S. J.-G. J. D. M. (J.-G. Jolli, docteur médecin). 
Amst., 1700, 1701, 2 vol., in-i8. — Nyon, n** 11678; 
vente Babet. 

On trouve à la fia une liste d'ouvrages supposés et dont les 
titres sont des satires contre Louis XIV. 

Biche (La) au bois, vaud.; par Brazier et Carmou* 
che. Paris, 1826, in-8. — Soleirnie, 2587. 

Biche (La) au bois^ ou le Royaume des fées, vaud. 

féerie en 4 a. et i6 tabl. ; par Cogniard fr., musique de 
Pilati (Porte-Saint-Martin). Paris, 1845, in-8. 

BICKEN (G.). Voir: De lupanaribus, 

BICKERSTAFF : Love in a village. 

BIDAUT (J.-N.): La VériH sur tes femmesi 

J5*** (Le), histoire bavarde (a paru aussi sous le ti- 
tre: te Biaet, et sous celui de: Histoire bavarde. Cet 
ouvrage a été attribué à Chevrier et à Bret). S. 1. n. d. 

(Paris, vers 1748), in-12 de 176 pp. (Veinant, avec 
Gaudriole, 3i fr.) — Londres, 1749, in-12, front, 
gravé (Bergeret, n" 1288). — Londres (Paris), ijSi, 
W-12 (Nyon, n"* 9365). 

Conte imité du Sopha. tlyparide est l'arnsnt heureux de 

la belle Urgande; la fee Grossopède, furieuse de ialoiisie, ar- 
rache à Cyparide une certaine partie qu'elle transforme en une 
éponge, et le change lui-même en un de ces meubles que la 
propreté a consacrés chez les Françaises. Le charme ne sera 
rompu que si ce meubîe sert à Tinnocence la plus pure; mais 
tontes les épreuves possibles sont faites en pure perte. .'inHn, 
le destin a*apaise^ et Cyparide retrouve sa forme» mais il est 
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incomplet, car l'éponge est entre les mains de l'abbé Leblanc. 
Ccne iuterveiilion d'un couteroporaia réel daos roovrage iit 
mettre Tauteor i Vinceonet, afin de lui ài>preiidre à bavafder 
plus prudemment. 

BIÉ, en coltaboritîoii avec PITT : Épontera-t-il 9 

Bien {Le) qu'on dit des femmes. — Le Mal qu'on 
dit des femmes; par Em. Deschanel. Bruxelles, i853, 
a part. in-Sa (Voir: Le Mal et le bien qit<m dit dee 
Jemmee). 

BIEN VILLE (D. T. de), médecin, à La Haye: La 
Nymphomanie, ou Traite de la fureur utérine. 

BIERZYNSKl (Romain de): SomatologU de la 
femme» 

BIÉVILLE (de), pseudonyme d'Edmond Desnoyers): 
La Ré;^ueule — L'Huissier amoureux — Le Meunier , 
son Jjls et Jeanne. — l^n collaboration avec BAYARD: 
Cardée à pue ; Geneviève la blonde ; Horace et Ca- 
roline \ Mérovée, ou Brune et blonde; Un Fils de 
famille; Une voule mouillée. — Avec N. FOURNIER: 
La Femme blasée, — Avec SCRIBE: Rêves d* amour, 

BIÈVRE (le comte de) : Histoire des deux A^Msies, 

BTËVRE (le marq. de), mort en 1789: Les Amours 
de rangé Lure et de la fée Lure — Lettre écrite à 
if"' la comtesse Tation ^ Le Séducteur. 

Bisame {Le), roman | par H. Vallée. Paria, 
4 vol. in-x2. 

Bigame (Le) sans le savoir, folie-vaudeville en i a,; 
par M. Th. Labourieu (Gaîté). Paris^ Dentu, i865, gr. 
m-x8, I fir. 

Bigarrure (La), ou Ga:;ette galante, hist. Utt., sa- 
tyrique, sérieuse et badine (aventures galantes, hist. 
secrètes, etc.). La Haye, lySo, 11 tomes in-12. — 
Bleuet, n" 157; Scheible, en 1867, 4 fl. 48 kr. 

Bigarrures (Les) de maître Guillaume envoyées à 
M"" Mathurine sur le temps qui court. 1620, in-8. 
— La Vallière, n* 2922^ ; Leber, n* 4292. — Satire 
en vers libres. 

Bigarrures du seigneur des Accords (Estiexme Tar 
bourot). 
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Les premières éditions de cet ouvrage ne renferment que le 
i*' livre des Bigarritret. On « perlé (fédittons de 137s ou de 

i582, mais on ne les a pas retrouvées: la plus ancienne connue 
est ce le de Paris, Jean Richer, t383, in-i6 de 216 ou 319 ff. 
(Chédeau, n* 1006; Potier, 3o fr ). — Edition revue et tus.nen- 
tée par Tauleur, Paris, i5S4, in-i6, fig. s. b. f Potier. i5 fr.). 

— Paris, i383, in-i6, avec 2 curieuses fig. s. b. à la fin du vo- 
lume (Libri, 40 fr.J. — Editions ivec le 4* livre des l>te"«rnir« 
(on sait que le 2* et le 3* n'ont jamais paru) , et les Touches , 
en 124 pp., Paris, i586, in-i6 (Potier, 60 fr.); Jc/em, 1588; 
IJem, plus les Apophtegmes du sieur Gaulard, et les Escrai- 
gnes dijonnoises (par Dubuisson), Paris, J. Richer, i6o3, 5 
parties petit in-12. fig. fBignon, 10 fr. ; Chédeau, n<* 1008); 
JJem, 1606 (Cijcvicau, ii° 1009); IJ'in, it3F4 (Veioant, 101 ir. . 
Cigongne, ii« aïoo); JJ^m, 1642, 1662 (Est. Maocroy, oa NIct 
de la Coste, ou Arnould Coiinet), les S parties en i ou 2 ou 3 
vol. pet. in-12, fig. s. b. (Chédeau, n<* 101 1; Leber, n® 2402; 
Nodier, 81 fr. ; Desq, 54 fr. ; Solar, 5o fr. : Busche, 28 fr. ; Ci- 
gongne, n® 2101: RaJziwill, n° 1046). — Editions de Rouen, 
13H4, m-».2 (Aubry, en i838, 20 fr.h Jdem^ avec les Apophteg* 
meSt etc., iSqi (Cliédeau, 1007); Idem^ 1611 (Alvares, es 
iuin i858, 45 fr.j; Licm, 1616 'Scheibic, 18 f r j : IJem, 1621 
(100 fr. en avril i839j; Idem, 162b (Poilier, 2oi5 de son catal., 
40 fr.); Idem, 1626, 1640, 164H. — Lyon, 1600 (et la a* partie, 
i5<)q), in -16 f^d i. avec les Apophtegmes , mais sans les Tnu- 
cheSt ni les Escraignes) — Poitiers, 1600 (Chédeau, loio). 
On foim à ce volume les Escraignes de Poitiers, 1608 ou 1610. 

— 11 a été fait de cet ouvrage une réimpression moderne, sous 
le titre: Les Bigarrures du seigneur Jes Accords^ avec les 
Ap )pht:'gmes du sieur GaularJ et les Escraiunes dijonnoises^ 
revus sur les édit. originales de i583, i584, i585, i58o et 1588, 
augmentés de notes de divers commentateurs, et précédés de 
la vie de 1 auteur , Estienne: Taboi uot, par Guiilau ne Col- 
letet» publiée pour la première fois. Bruxelles , A. Mertens et 
et fils fpour J. Gayj, 1866, 3 vol. pet. in-12 de 332, 2 36 et 
3i3 pp; édition tirée à cent exemplaires. — Dans cette édition, 
les Touches ont été supprimées, parce <ia*è1les ont été réimpri- 
mées à part par le même éditeur, et d'une manière beaucoup 
plus complète qu'elles n'eussent pu 1 être en les laissant meléûs 
aux Bigarrures. En ontre de la Vie de Tabouroi par G. Col- 
letet, on a joint à l'ou\Tagc une iMtre de Pasquier à son ami 
Tabourot, et des Notes ( pages i3 4 39 du 1'' volume) prépa- 
rées par m. Alleauine et revues et comolétées |Nur un savaat 
bibliophile Bordelais. Quant aux notes ces divers cotnmenta- 
teurs, elles sont éparses dans le texte des trois volumes, au bas 
des pages. Cette édition est donc pour l'étude la meilleure de 
celles q i ait éic faites jusqu'au jourd hui. On sait que cet ouvrage 
est un livre didactique, instructif et, pour ainsi dire, classique 
du genre facétieux; manuel de quolibets, de coq-à-l'âne, de poin- 
tes, de mauvaises plaisanteries, en un mot. L'auteur y donne 
des règles pour leur composition, tant en latin qu'en français; 
il les divise en clauses et joint des exemples aux préceptes. Les 
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Touches sont un recueil de vers satyriques, mais médiocres. 
Les édilions complètes sont suivies des Escraignes dijonnohes 
et dei Contes du sieur Gaulard^ naïvetés dans le ^enre de 
celles que l'on met aujourd'hui dans la bouche de Calt/io. Tout 
cela csi écrit en prose, entremêlée de vers et égayée çà et là 
par quelques gaiilindlitet, ce 4oiit Tabou 'ot s excuse par la iié> 
ceasilé de faire lire son livre, qui, sans cet attrait, dil-il, « res- 
terait confondu avec la multitude des livres qui abâtardissent 
les esprita. » 11 est certain que, sans ce petit artifice, qui a fait 
classer son ouvrage parmi Ic^ facéties, il n'eût pas été recher- 
ché comme il Test encore par les curieux. Au fond , c'est sim- 
plement un traité de poétique en prose, avec de nombreux 
exemples de toutes les formes poétiques de son temps, aujourd'hui 
fort vieillies. Bibliothèque des romans, d^avril 1776, donne 
une petite analyse de ce Une, mais an aperçu de la tab.e dea 
matières, et quelques citations en donneront ici une idée suflfi- 
aaote. — i*' livre, chap. i*': De 1 invention et utilité des lettres. 
— Ch. 2. Des Rébus de Picardie (dans les anciennes éditions 
on trouve un certain nombre de figures représentant des rébus; 
la seule un peu drôle et facilement compréhensible représente un 
galant levant la colle d une femme, tandis que l'inscription dit: 
Ainsr qu'on se treMve). — Ch. 3. Autres rébus par lettres, 
chiffres, etc., p\r exemple, celoi-ci qu'on peut inscrire dans lea 
lieux à l'anglaise: 

Chtez à vos 1 3 

Et soyez à 6 
Fol est qui ne 16 
A vous je le 10. 

Chap. 4 à 7. Des équivoques. Voici Ynm des plus supporta- 
bles et des moins redites: « Un cordelier, se trouvant en une 
troupe de damoyselles, fut invité à faire un petit conte; il lit 
responce à celle qui luy parloit: Je ne saurois faire un comte^ 
mais si vous voulez^ je vous feray bien un petit cordelier. Si 
on se print à rire, je vous le laisse à penser. Ha! mais, dira 
uelque naquemouschc (aujourd'hui gobe-mouches'i,ce\a me scan- 
alise bien fort, un cordelier, un moyne! dira cela? hon ' Moy, 
pour responce, je vous dy et vous déclare qu'un cordelier est 
un homme qui boit du bon comme un autre ho nme, et il ne 
luy est point deffendu de rire par sa reiglc. » — Chap. 8. Des 
antistrophes ou Ontrcpetcries. 11 s'agit de l'effet du déplace- 
ment d'une lettre: Un sot pâle, un pot sale; — Femme folle 
à la messe, femme moUe à ta ftsse. — Chap. 9. Des ana- 
grammes. — Chap. 10. Des vert rétrogrades par lettres et par 
mots. — Chap. 11. Des allusions. — Chau. 13. Lettres numé- 
rales et vers numéraux. — Chap. t9 à 18. Diverses sortes de 
vers C'est une curiosild qui a éll rajeunie dans les AailWfnwntt 
philologiques de Pcignot, lequel est, en memetemjM, il est viai, 
plus ekêtré sous le rapport des expresMons. — Otap. 19 à 33. 
Autres sortes de vers: descriptions, épilaphes, etc. Tabourol se 
moq ie ainsi des poètes du temps, entre autres de Magny: m Ils 
se sont pleus aux diminutifs d'une fort bonne grâce, car ils font 
4a petiiàattii dMcriptlpQMiltti qui tout lort agréaUilte» stm 
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oreillettes dâlcatèlettes, pifoci^ement des mignardelettes da« 
moiselettet, oomme : 

Je voi» veoB une goutette, 

Une goûte claireletle, 
Une claire goutelette, 
ui vient (fane footenette, 
ipnarde fonlenelette, 
Fontaine miguardeletie 
Pour estiDCDer cett ardeur 
Qui brade ans amanu le coBnr ». 

Plut loin» Tabouret dit: « Il s'est trouvé de ces Myso- 

gines c,uî ont abhorré des syllabes, comme celle-là de c, parce 

âu'ils ctoicul, comme je crois, mysogames, comme cestuy-ci 
'on qni avoit passé les picques : 

Dieu garde la pagnie 

Je n'ose dire c. 

Car tant que i'auray vie 

Je n'aymerai le c. 

Je hay comte et comtesse 

Et vicomte pour c, etc. ». 

Voici trois épitaplies peo connues, quoique assez lestes : 

Je suis mort d'amour entrepris 
Entre les jambes d'une dame, 
Bien heureux d'avoir rendu l'âme 
Au mesme lieu où je 1 ay pris. 

Denise, d'un chacun plorée, 
Repose dessous ce tombeau, 
Qui au doux jeu de Cylhiirée • 
Consomma son âge plus beau, 
Et, s'adonnant à rexercice. 
Elle commença dûs huit ans, 
Avec une douce malice, 
A rendre ses amis contens. 
Si, jouint toujours ceste farce, 
E le eust plus long cément vescu, 
C'eust esté la plus docle garce 
Qui donna jamais coup de cul. 

Si les cocus, Dieu ait leur âme, 
En l'autre monde ont quelque rang, 

Ci gist, prnnd mercy à sa femme, 
Celui qui sied au haut du banc. 

A la suite de ces 22 chapitres viennent, pendant une trentaine 
de pages, des pointes diverses dues à Sigongnes et à d'autres 
auteurs du me ne g. Tire. ni;iîs dJii coniuies pour la plupart. 
Le tout forme les deux premiers volumes de l'édition de Bru* 
selles, 1866. — Letoiue 111 contltBt: 1* te Quatriesm ttvre 
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des Bigarrures, Pf>* i ^ >34* Ce lim traite de VîntUtution 

des enfants, du changement dî surnom, des faux-sorciers et 
de leurs impostures, etc; il nous parait ass.z curieux pour 
l'histoire de la langue française, mais nous n'y trouverions pas 
grand chose à citer ici. — 2^ Apnp/ttejmL'S au sieur Gaulard 
(de la p. laS à la p. 323). Le sieur Gaulard est un Calino da 
temps de Tabourot, et la plupart des ntfvotés qu'il en raconte 
ont été rajeunies de nos jours; nous en rapporterons seulement 
une, car ce sont toutes des plaisanteries ae cur«i apr^s boire, 
c'est-A-dire peu lubriques. « Le sieur d*Ha11ebreda, ayant grande 
querelle contre luv, le rencontra pris d'un fossé, comme il 
chioit, et luy dit; Holal despescbe-toy et prends ton épée, car 
je ne veux pas te tuer tant ^e tu seras ainsy tcnlé. Lors mon- 
sieur Gaulard luy dit: Pardieu ! vous estes un honnèle homme, 
me prom^tlez-voûs de me tenir parole "i* — Ouy, foy de gentil- 
ho lime, respondit Hallebreda. — Or bien, dit monsieur Gau- 
lard, puisoue ainsy va, allez-vous*en hardiment, car j'auray 
envie de chier tant que je vous vorray. » — 3** Les Escrai^nes 
diionnoises. Les Escraignes étaient un refuge pour les soirées 
d'niver en Bourgogne. « Les uns font dériver ce mot de Ka- 
resme, L*s autres d'Escrin, du mot latin Scrinium, ce qui va it 
autant à dire comme un petit coffre , d'autant qu'à ces assem- 
blée de filles se trouve une infinité de jeunes varlots et amou- 
reux. Aulcuns qui ont voulu périphraser l'appellent Ruche à 
vesses, parce que dans les trapes, on met cuire des chastaignes 
desquelles, ains <|ue la digestion se fait, sort une vapeur. Enfin 
c'est chose certaine que, quand l'escraigne est pleine, on y dit 
une latinité de bons mots et de contes gracieux. Je me fourray 
un soir après souppé en l'une de ces escraignes od une bonne 
vieille oui ^ardoit les filles conmanda à tous ceux q li y es- 
toient de faire cliacun son conte, et comme la peine et le prix 
servent à maintenir toutes compagnies , elle establlt que celuy 
qui auroit dit le mcîlicur conte prcndroit une baiser de ^.clle 
qu'il aymeroil le mieux, et celuy qui auroit dit le plus imper- 
tinent, seroit baculé à coups de souliers à double gensivc. » Ici 
co nmcnce le prem'er (et seul livre publié) des Escraignes ; mais 
nous n'en fer ais au.une citafiop , car c'est, bien qu'assez 
court, puisq^u'il n'a pas 80 page^, la plus drôle, la plus origi- 
nale, la moms ennuyeuse, la seule lisible même des 5 parties 
distinctes publiées par Tabourot, et la seule qui , à notre avis, 
eût mérité les honneurs d uuc réimpression séparée. 

Bigarrures ingénieuses, ou Recueil de diverses piè- 
ces galantes en prose et en vers (par Mlle Lheritier de 
Villaudon). Pans, 1696, pet. in- 12 (Nyon, n° 13299). 
^ Suiv. la copie imprimée à Paris, 1697, pet. in-ia 
(Aubry, en ië66» 8 rr.). 

L'Avare puny — L'Innocente tromperie — Le Triomphe de 
M"' Dis'iouliires à Mlle de S:udery — L'Adroite prin:esse, 
ou les Aventures de Finette, etc. — Réimpression des Œuvres 
mélétf de Mlle LUriUer, 



t6 BIGILLION — BIGORNE 

8IG1LL10N (Emile), de Orwioble. Voin Les Deux 
amours, 

BIONAN ! Louis XV et le eardmalde Fleury, 

Signets {Les) du Gros Guillaume^ envoyés à Tur- 
lupin et à Gautier Oarguille, pour ljeur mardy^gras; 

girlesieur Tripotin, gentilhomme fariné de l'hôtel de 
ourgogne. Montmartre, à l'enseigne de l'Eclipsé de 
lune, in-8. — La Vallîcre, n" 89 1^; Leber, n° 2483 3. 

Réimpr. à la suite des Chansons de Gaultier Garguille, pu- 
bliées ptr Jamiet en i838, «t dam k tbme XVI des Jcyn^ 
tste^^ 9 pp. 

BIGNON (Edouard): Le5 Chevaliers du soleil OU 

Amours et dangers. — En collaboration avec CLA- 
PAKEDE : Le Fou hollandais, ou l'Amour aux petites 

maisons. 

BIGNON (Pabbé J.-P.) : Les Aventuses d'Abdalla, 

Jlls d'Hanif. 

Bigorne qui mange tous les hommes qui font le com- 
mandement de leurs femmes (et, à la fin: Cy finissent 
les ditz de Bigorne, la très-grace beste, laquelle ne 
mange seulement aue les hommes qui font entièrement 
le commandement oe leurs femmes). Dialogue facétieux, 
se composant de q couplets de g vers chacun. S. 1. 
n. d. (vers i52o), "in-4*' goth. de 4 ff., avec la fig. de 
Bigorne. L'n seul ex. en est connu, c'est celui oui a 
servi pour la réimpression de Silvestre, 1 840, pet. in-8 
de 8 f^p., avec la fig. singulière de Téd. originale re« 
produite. — Techenefi 4 fr.$ Desq, copie figurée sur 
vélin, 5o fr. 

Le titre de cet opuscule rappelle une mascarade faite à Flo- 
rence dans la première moitié do XVI* siècle et sur laquelle on 
trouve quelques détails dan<; un livret rare: Le^ione di M. Kic- 
codemo dalla Pii^ra sopra il cavitolo délia Salsiccia del 
Lasca (Florence, i5o6, in-8). Des leunes gens s'amasèrent à 
fabriquer une béte monstrueuse et bizarre, dont on porta la 
figure dans les rues; elle avait sur la poitrine une inscriptkm 
en grands caractères: 

lo son Biarro che mangio coloro 
Che Cuino a modo dsllo mogli loro. 

Une vingtaine de {cènes sens travestis en Manrts l'aocom- 

psgnaient en répétant en cnœur le chjnt du Biarro , composé 
lotit exprès par Guglielmo, surnommé il Giuggiola (Voir les 
Caitti cermueialetehtt Coemopoii, 1730, ia-8, p. 294;. — Le 
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BIJOU — BIJOUX 17 

Bîarro avait d'ailleurs vu le jour longtemps auparavant; il dtait 
connu en Angleterre; Chaucer, mort en 1400, en fait mention, 
et Lydgate, mort en 1440, a composé un petit poCme intitulé: 
OJ Bycorne and Chichevache , que Dodsley a publié dans le 
tome 'X 11 de sa Collection of old Plays. Chez le poCtc bri- 
tannique, Bycorne se nourrit des femmes sages et soumises ; 
aussi est-il d'une maigreur déplorable; Chichevache se repait 
de maris honnêtes et bons; il est d'un embonpoint, qui lui per- 
met à peine de se mouvoir. — Bigorne a clé réimprimé avec 
une notice curieuse dans les Ancienn.'s poésies françaises^ re- 
cueillies et annotées par M. A. de Montaiglon, tome 11, p. 187 
et suivantes. 

Bijou (Le) de socicté, ou V Amusement des Grâces, 
A Paphos, l'an des plaisirs, 2 vol. in-32, cent, i titre, 
t prence, 101 ff. de texte et loi fig., le tout gravé. 

Chaque fenillet contient une épigram me ou petit conte; en 

tout ICI piè.cs de Rousseau, Ferrand, Grccourt, Piron, etc. 
C)uel()ues-uQes de ces pièces sont inédites; lesgrav. ne sont pas 
liores, mais elles sont assez originales. C'est une réimpression 

de la Lc^end' Joyeuse avec des planches usées. Nous croyons 

3u'il n y en a èu' qu'une édition, et qu'elle doit être du milieu 
n Xvill* siècle; cependant, il y a en une condamnation contre 
ce livre en i8i5. \. Peiguot . Répertoire de Bibliographies 
spéciales, pp. 201. — Alvarcs, 22 t"r. ; Barraud, en 1870, 5o Cr* 

Bijou (Le) des demoiselles^ ou I0 Passetemps 

Voir: L'Amour et les plaisirs. 

Bijou (Le) perdu^ op.-com. en ? a.; par de Lcuven 
€t de Forges, mus. d'Adam (Th. Lyrique). Paris, Lévy^ 

i853, in- 18 jcsus, i fr. 

Bijou (Le) trop peu p.iyéy et la Brunctte an falaise, 
nouvelles en vers, Vt>ur servir de supplément aux œu- 
vres postumcsde GuilL Vadé. Genève, 1764, ia-8.— 
Techener. 3 #r. 5o. 

Bijoux {Les) des neuf sœurs, ou Mélange de poé" 
sies fugitives (recueil de contes en vers). Paris, Defer 
de Maisonneuve, 1790. 2 vol. in- 12, avec jolies gra- 
vures de Le Barbier et de Gaucher (Bramei. 10 fr. 5o; 
Claudin, en i8Gô, 8 fr ). — Paris, Didot jeune, an vi 
(1796), pet. in- 12, avec i très-jolie grav. — VioUet Le 
Duc, p. 46 ; La Bédoyère, 4 fr. 

Cho^de pièces de poésie, la plupart assez lestes, des antenrs 

des deux derniers siècles. Ce joli volume, bien imprimé sur beau 
papier, laisse beaucoup à désirer pour la correcUon; ce oui est 
rare parmi les ouvrages qui sortent de la célèbre impnmerte 
des Didot. 

ToifE 11 S 
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BIJOUX — BILDLRbECK 



Bijoux {Les) du petit neveu de VArétin, ouEtren-' 

nés libertines, dédiées aux femmes ci-<.1evant de qua- 
lité et sensibles, s'il s'en trouve, aux honnêtes repré- 
sentants de la nation, dont le nombre est limité^ aux 
chastes ecclésiastiques, dont râge cède aux plaisirs» 
enfin aux sectateurs voluptueux des plaisirs de Vamour 
et partout il s'en trouve. Pour le courant de l'année 
17Q?, avec 16 tig. en taille douce. Paris, de Timpr. de 
Lal)elaunay, 1793, in-8. 

Recueil des diverses pièces de vers; on y remarque une pa- 
rodie libre du 4"* livre de V Enéide. Les fautes d'impression y 
fourmillent; les contes en vers sont remplis d'hiatus et de tautes 
de mesure. Daus la prose, fautes de Iraocais ; vignettes détestable* 
pour le deniii et la gttmm. 

Bijoux (Les)inâi$eret$f roman érotique et satirique 
(par Diderot). Pékin ((Pans), 1 748, 1 7S(*), 3 1. în-ia, tig. 

et Amst., 1772, in-i2, fig. Edit. rare. Leber, n" 2110. 
— Au Monomotapa, s. cf (Paris, Cazin. 1783), 2 vol. 
in-i8; Chaponay, i 5 fr. — Paris, i833, pet. in-8, fig. 

Ce roman a été inspiré par le fabliau : Le Chevalier qui/ai- 
soit varier les e... et tes e... (V* \e» Fabliaux et cornes^ rec. 

par Barbaran, édition de Méon, t. III, p. 400). Le Gv*nie Cu- 
cufa donne à Mangogul, roi de Congo, un anneau magique qui, 
lorsqu'on Ta au doigt, fait parler les bijoux des femmes. Dide- 
rot a trouvd dans ce conte leste des situations et des détails co- 
miques, mais il a quelquefois des digressions un peu longues 
et qui manquent de gaieté. Gond, insérée au Moniteur du 7 
août i835. — L'édition de Paris, i833, contient les chapitres 
14, 18 et 19 qui ne se trouvent pas dans celle sans lieu ni date. 

« 11 existe une réimpression ou contrefaçon dont le texte est 
moins beau et qu'on peut reconnaître à ce que les fleurons sur 
les titres sotit de simples ornements , au lieu d'être des sujets, 
et que les ligures sont retournées. Ainsi sur le friMitispice ae la 
bonne édition les arbres et l'amour à geooux sont a droite, 
tandis qu'ils sont à gauche dans la contrefaçon • (H. CoheoJ. 

Bijoux (^Les) indiscrets , vaud. en a a. ; par Méles- 

ville ( Anne-Hon.-Jos. Duveyri/er ) et JEteyard (Gym- 
nase-dramatique). Paris, i836, in-o. 

BIKERSTAFF: Loi>e lit a village. 

Bilder aus dem lebender liebe. Nach Ahhinss Manier 
(pir Fisher), 2 vol. in-8. — > Scheible, en 1867, 2 fl. 
42 kr. 

BILDERBECK (le baron de) : Le Nouveau Péris, 
OU la Malice de trois femmes — La Rue de la fidélité* 



BILLAUDEl. — BIOGRAPHIE 

BILLAUDEL (Ernest): Un mariage légendaire. 

Billet {Le) perdu, ou F Intrigue découverte^ histoire 

Ï;alante, dédie à Mlle D. M. Q, S. — Cologne, Marteau 
e fils (à la Sphère), i7i t, in-12, fig. — Nyon, n° 9296; 
Qaudin, en 1869, 4 nr. 

Billets {Les) d* amour, corn, en i a. et en vers: par 
Victor Lagoguée (Ecole lyrique, rue de U Tour-a'Au- 
vergne). Pans, 1860, in-S. 

Billets (Les) doux, com. en i a. et en vers; par de 
Boissy (Th. Italien). Paria, Praidt, 1744, in-8. — So* 
leinne» 1709. 

BilletM gaianU et amoureux, en vers; par de Saint- 
Ussans. Lyon, 1696, in-ia. — Biblioth, de Grenoble^ 

Tl" 16483. 

BILLON fPr. de) : Le Fort inexpugtuiblê de VIum^ 

neur du sexe féminin. 

BILLY (P. de): L'Épouse infortunée. 

BINET (R.): Œuvres ^Horaeet trad. du latin. 

BINS de SAINT-VICTOR: Amour et galanterie — 
Vies d^Anacréon (au mot ANACREON). . 

Biographtcal dictionary of the celebrated Women 
fit everf Af^e and Comntr/j oy Mathilda Betham. Lon- 
oon, 1004, in-8, avec un frontispice contenant 5 portr. 

Biographtcal sketches ofthe queens of Great-Britain. 
London, i85i, in-4'*, avec 28 vign. sur acier. Trèa- 
belle publication. — Mourlan, n? 290. 

Biographie de Céline- Marie-Caroline-Henriette 
Montàland (du Théâtre du Palais-Royal, signée De» 

véria). Paris, i85i, i feuillet in-fol. 

Céline Montàland , alors fijgée de 8 ans , est née à Gand. 
Une autre biographie de la même artiste est signée: Eusèbe 
L"*. Impr. Clerc, h Belfort, i856, in-8 de 4 pp. — Mlle Mon- 
tàland débuta en iHbo au théâtre du Palais- Roval dans h Fille 
bien gardée y oè dit obtînt an grand succès. ïille ■ anèi fait 
■des excursions en province et notamment à Bordeaux , où elle 
a figuré en 1868 dans la grande féerie de Peau-d'dne, 

Biographie de Lola Montés. Lyon, i85\, in-8 de 

4 pages. 

C'est bien peu de pages pour une si grande gloire. Maria- 



io BIOGRAPHIE — BIOGRAPHIEN 

Doloreâ Porris y Montes, dite Lola Montés, née en 1820 et 

morte à New-York en i8(ji, fut danseuse à Paris, puis elle de- 
vint comtesse de Lansicld, presque reine de la main gauche en 
Bavière, où elle amena sinon une révoitltioo, du moins une ab- 
dication, en 1848 , de l'excellent monarque et po^te Louis î**", 
l'Auguste de la Bavière, par sa protection éclairée aux lettres, 
aux arts et au progrès. 

Biographie de Mlle Alphonsine (alors artiste des 
DélassementSHCom.). Paris, i83iy in-i6 de 8 pp. 

Biographie des acteurs et des actrices des diférents 
théâtres de /'icim^ (Contenant leur âge, leurs débuts et 
les anecdotes principales de leur vie dramatique ou pri- 
vée; parHyppHolite Demanet. Paris, Durand, 1854^ in-8. 

Biographie des dames de la cour et du faubourg 

Saint-Germain^ par un valet de chambre congédié (par 
Piton et K, de Monglave). Pari:^, 1826, in-3a. — Au- 
bry, en 1860, (3 t'r. ; Solar, 33 tV. 

Coud, à la cour royale de Paris, le 21 nov. 1836. ~ Réim* 
primé en 1834. 

Biographie des femmes cèdres, par L. Prudliomme. 
Paris, i83o,4 vol. in-8. 

Biographie de Flora Tristan, par M"* EléonorjS 
Blanc. A la Guillotière (Lyon), 1843, in-8. 

Bio^àphie des Nymphes du Palais-Royal et autres 
quartiers de Paris, par Modeste Agnes, l'une d^elles^ 

suivie des moeurs, coutumes et usages des courtisanes 
chez les anciens ; de TOrigine de la femme, etc. (par 
Emile-Marco de Saint-Hiiairc). Paris ( i82 3 in-i8 
de 6 feuilles et demie, i fig. colorée. 

Biographies historischer berûhmtcr Maitressen dutch 
(par Otto von Corvin). London, 184S, in-8. 

11 n'a paru qu'une livraison de cet ouvrage; elle renferme la 
•vie de Marie-Aurore, comtesse de Koenigsmark, Tuoe des maî- 
tresses de l'électeur Frédéric-Auguste , surnommé le Fort , qui 
se flattait d'avoir 357 enfants naturels. Ceci nous rappelle ce 
qu'on Ht dans la Biographie universelle au snfet du botaniste 
Aublet, mort en 1778, et auteur d'un ouvraçe sur les plantes de 
la Guyane: « Beaucoup plus occupé des plaisirs que 1 on trouve 
« fflcifement ami oolomes que de l'étude de la botanique. Au* 
« blet se vantait d'avoir laissé plus de tfois cents enfants dans 
« les pays qu'il avait parcourus. » 

Biùgraphien gtfallener Mâdchen { Biographie des 
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BiOGRAPHiSCHE - BLACHE 21 

-filles' tombées, avis pour les jeunes personnes innocen- 
tes). Hambourg. 1802, in- 12. — Leipzig, i8o4,in-x2* 
.•^Scheible, i fi 12 kr. 

Bicgraphische,,. Esquisse historique de M"* Rietz, 

aujourd'hui comtesse de Lichtenau (par Suzanna von 
Baudcmer). Francfort, 1798,111-8; trad. en hollandais, 
1798. 

Une autre édition est iniiiulcc: Biographien der graefin von. 
Lichtenau. Zurich uod JLîndau, 1800, io-S (Vente à Dresde, 
en 1834, n° 21 3}, 

BIONDI (Gio.-Franc), 1552-1644: La Dmxelîa 
desterrada — VEromena, 

BÎONDO (Michel-Angelo): Angoscia, dogiia e pena 
— Délia natura del cortigiano. 

BIRCH-PFEIFFER (Charlotte^, ne'e , en 1800 , à 
Stuttgard (Wûrtemberg): Der LiebestreiL,, 

Biribi le mazourckistc, vaud. en i a ; par Dumersan 
et de Leuven (Palais-Royal). Paris, 1.849, in-8. 

BISACCIONI (le comte Msi)o\\no ): Noveîle centO 
amorose degli Accademici Incogniti — Le Nave^ov^ 
vero Novelle amorose. 

BiTAUBÈ: Joseph, 

BIXIO (L.): / Btfci Vî Ghvanai Seconda volga- 

BIZET, en collaboration avec Hect. CHAUSSIER.: 
Anacréon à Surène. 

BIZZARRl (Bernard) : La Specchio d'amore. 

Bi:^^arrie accademîche^ di G. F. Loredanow Venise, 

1643-46, 1 vol. in-24. 

Kares questions facétieuses en pr. , relatives la plupart à Ta- 
moor et aux femmes; tmd. par te siear Breton (ou do Breton) 
flous le titre suivant: l'Amour dans son trhâneftm Nouvelles 
amoureuses de Loredano. — Feu commun. 

BLACHE (Jean-Baptiste): Almaviva et Rùsine^ -r 
L'Amour et la folie — Les Amours d'automne, ou' les 
Vendangeurs — Mars et Vénus, ou les Filets de Vul" 
coin — Les Meuniers, ou les Rende :^-vous nocturnes 
Le Moulin d'André, ou let Meuniers et les Meuuiàree, 



«ft BLAGUES — BLANCHE 

Blagues sur blagues, ou Discours étourdissants des 
charlatans au XIX' siècle (et 3 autres pièces dont 
Tune est: Sermon et consolation des cocus). Troyes, 
Baudot, i853, in-i8. 

BLAINVILLK (de) : Œuvres diverses. 

Biaise et Babct, corn, en 2 actes, mêlée d'ariettes; 
par Monvel, mus. de Dalayrac Paris, 1783, in-8. 

Biaise l'éveillé, ou le Magister amoureux, par MM. 
Mars et Haban. Paris, iSaS et 1839, 3 vol. in-12, avec 
3 liih., 7 fr. 5o. 

Biaise le savetier (suivi de la Noce de Nicaise), op.* 
com. en i a., en prose et en vers; par Sedaine, mus. 
de Phîlîdor. Paris, Duchesne, 1759, 1769; in-8. *— 
Myon, t. V, p. 204* . 

Blaisot, ou la Leçon d'amour^ vaud. en i a.; par 

Laq^ueyrie et Gerin (Joseph Desessarts d'Ambreville), 
Pans, Pollet, 1825, in-8. — Représ, au th. de la Gaîté. 

BLAMBEAl SAULT (J. D. L., sieur de); L'Insta- 
bilité des félicités amoureuses. 

BLANC (A.), de Marseille: La CrinolinOf VO léis 

Haoubos à balloun — Vivo la Crinolino. 

BLANC (A.), de Paris: Réponse à deux brochures.,^ 
BLANC (Ch.): Les Peintres des fêtes galantes. 

BLANC (Madame Éléonore) : Biographie de Flora 
Trisian. 

BLANCHARD: Le Petit chaperon rouge, 

BLANCHARD (P.) , trad. : Les Amours pastorales 
4e Daphnis et Chloé. 

Blanche, par Justin Gensoul. Pari8| Coquebert^ 18439 
in*8 de 22 feuilles, 1/2, 7 tr. 50s 

Blanche d'Orbe, précédé d*un Essai sur Clarisse Hai^ 
lowe et la Nouvelle Héloise; par Hipp. Castille. Paris, 
Saxtorius, 1869, 2 vol. in-iS, 2 fr. 

Blanche de Rancy, ou Histoire de deux jeunes fran- 
çaises dans les déserts et che^ les sauvages (par M"** 
(iuénard). Paris, 1802, 2 vol. in-12. 



BLANCU£FLEUR — BLANQ]L'E %3. 

Blanche/leur, par Paul Féval. Paris, Baudry, a vol. 
iii-8. £t Paris, Bourdilliat, 1858, iii-i8 Jésus, s fr. 

BLANCHENAYE-VERNES (M"»): Mariage, trad. 
de Tanglais. 

Blancherose, conte. Londres (Paris), i75i, in-12.— 
Nyon, n° 9993. 

BLANCHET: Les Funestes effets de la vertu de 
duuieté dans lesprétres — La RlqfubUqtie des femmn. 

Blanchisseuse (La) de Jin, ou Tout ce aui reluit n'est 
pas or, vaud.jBriTois; par Georges Dutai et Rochefori 
(Vaudeville). Paris, 18a 5, in-8. 

Blanchisseuse {La) de Mousseaux^ ou les Amour» 

de M. CocOy pièce grivoise, mêlée de chants, dédié à 
MM Bengala, Jordan Coupe-tête, Corsas, Desmoulins, 
Marat, Gaiat, Prudliomme. Rœdercr, etc., tous ci-de- 
vant compagnons et amis de ci-devant très-haut, très- 
puissant prince Mgr le duc d'Orléans, actuellement 
Philippe Capet, gentilhomme malgré lui. Paris, 1791$ 
in-8. — Boulard, L IV, n'* 1367; Luzarche» 4H^i. 

Blancs-becs (Les)y vaud. en 2 a. , par Anicel-Bour- 
geois et Ed. Brisebarre (Folies-Dram.). Paris, Bedi^ 

1842, in-8, 

BLANDY (S.): Revanche de femme. 

BLANÉS (de): Neràir et Melhoé. 

BLANGINI, en collaboration avecDARTOIS: Figaro^ 
ou le Jour des Nôces, 

Blanque (La) des Jilles d'amour, où la courti:j;aue 
Myrthale et sa mère Philire devisent du rabais de 

leur mestier et de la misère de ce temps. Paris, Nie. 
Alexandre, 161 5, in-8 de 14 pages. — La Vallière, n** 
SgiS^*, Lebcr, I, n** 25o3"'; Chaponay, 160 fr. 

Voir: Le Pot aux roses découvert , ou le Rabais des Jilles 
d^anumr. 

Blanque (La) des marchands mesle:^ s'ouvrira le di^ 
manche de Caresme^FrenanU,.. A trè»*déliée. très- 
menue et très-maigre damoiselle. S.l. n. d. (Paris), in^S. 

Réimpr. en r655 sous le tître de La Blanque des illustres 
Jiloux du rorvautne de Coquetterie. Paris, 10*12 (Là Vallière,. 



24 . BLANQ.UET — BLASON 

« Revue satirique, et quelque pea galltarde, des trtven et dei 
ridicules du jour. • {[Leber, 1 1, u* 2417)* 

BLANQjUET (Alb.)*- Les Amours de étArtaf^nan; 

Les Belles dames du Pré-aux Clercs; La Belle Fcron^ 
nière; Laurence; La Maîtresse du roi; Le Parc aux 
cerfs. En collaboration avec L. JUDICIS: Amour 
et Caprice. 

BLANRV (Laurence de), sous le nom de Paul Far- 
nèse, en collaboration av«c Aug. VITU: Physio^ 
logie la polka* 

BLANVILLAIN: Jupiter et Léda, trad. de l'ital. 

Blason {Le) des faulces amours, composé par frère 
Guillaume Alexis, religieux de Lyre. 

Paris. Pierre Levet, i486, petit în-4" goih. de 16 ff. — Paris, 

PiLMic Lcvct, i^^), in-}*» goth. de i5 fT. (Leduc, no fr.; Solar, 
Ooo tr.j. — Parib, Jehan Lairibcrt, 1493, pclil iH-4' goth. de 
16 ff. fLa Vallière, 6 fr.; Hebcr, i liv. 3 sh. ; Techener. 120 fr.). 

— Paris, P. le ("aron fi405}. petit in-.j.» goth, de 23 (F. — S. I. 
n. d., iii-4° polli. de 28 if. (Hcber» o liv.). — Lyon, 1497, in-4<» 
de 27 ff. (Heber, 11 liv. 11 den., excnipl. incomplet). — Paris, 
Michel le Noir, i5oi, in-4*. — Lyon, i5o6, in-4®. — Paris, s. 
d., pet. in-8 t;oiIi. de 2S IT. (J. Pi chou, en 1869, n'* 45^, 100 fr.}. 

— Paris, Jacques Nyvcid (vers i53oj, pet. in-8 çoth., li^; en 
bois. — Rouen, Jehan Bruges (vers i525j, pet. in-8 goth. de 
16 ff. (Cailhava, 126 Ir. ). — Paris, Richard Macé , s. d. , petit 
in-8 goth. dà 16 11'. — Paris, s. d., iu-iû golh. — L>on, Claude 
Nourry, iSsg, petit in-8 goth. de 33 ff. (Potier, 60 fr.; Coate, 
20 fr.). 

RcMmpr. plusieurs foi«; à In suite de la farce de Pathclin et 
des Quinze J ni s de mari a ^c, puis séparément, en 1867, à Ge- 
nève avec une Notice de Pliiiomneate ianior(M. Gust. Bnmet), 
petit in-l2 de 60 pp., tiré à cent exemplaires. 

Vio11et«Leduc, p. 23 de la Bibliothèque poétique^ en parle 

ainsi: 

• Le Blason des fausses ampurs est un dialogue entre un 

moine et un ^enti homme. Ce dernier soutient le parti de l'a- 
mour, dont le moine, ou Tauteur , se déclare l'adversaire. Ce 
dialogue est en cent vingt six stances de douze vers, dont huit 
sont de quatre syllabes et les ...uatrc derniers de huit syllabes; 
• chaque couplet est sur deux rimes. Le charme de ce fhythme 
consiste dans la difficulté; car, nonobstant l'essai de La Fou» 
taine, je ne le trouve pas heureux. On en jugera: 

Le Gentilhommi: commence: 

Un jour passoye 
Près la sausêoye 
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BLASON 



Disant sornettes. 

IJk chevauchoye, 

Dont je chantoye 

Ces chansonnettes: 

Tontes fl«areltet 

Sont amourettes. 
C'est de plaisance la montjoye ; 
Bon fiitct toucher les tnamm?1etlM. 
Et, après p'usieurs bergerettes, 
Souvent Je la recommençoye. 

Avecques moy, 

Paisible et coy. 

Venait un moyne, 

Qui, sans csmoy, 

D estre à pan soy 

Mettolt grant peine; 

Par mont, par plaine, 

De longue alaine 
Dfsoit ses heures è dèsréy. 
Tant que je lui dy: Quel trudaîne! 
Vous direz bien i autre semaine ; 
Chantons nous deux par bonne foy. 

Car en chantant 
En s'esbanant. 
Le temps se passe; 
Oui va rusant 
Et devisant. 
Moins il se lasse» 
Bayard tracasse 
Dur et me casse, 
Cl^tons nous dem, tmflkot, bourdant 



Ls Moms* 

• 

SMl convenoit que je chantasse, 
J'ay, dit-il, la voix un peu basée, 
El ti n'est pat bien accordant 

Puis )e toy bien 

Tant au maintien 

Qu'à la parole. 

Que d'autre bien 

Ne donnez rien 

Fors d'à nour fbUe: 

Vénus fHvo*le 

En son escole 
Vous a fait grand praticien. 
Vous chantez, tout le cueor ^rooi tôle, 
Et bien montrez qu'amour affole ' 
Ceux qu'il détient en son lien. 



a6 BLASON 

J*ai escoolé 

Et bien noté 

Votre musique^ 

Dont la dicté 

N'a pas esté 

Fort authentiqua 

Votre pratique 

Du tout s'sfipliqiis 
A haut louer la vanité 
D'amour, dont le irain est inique* 
Si vous douneray pour réplique 
Besponce à oe qultvet cfaente. 

t Certes, il aérait fort difficile enfoord'hui même de sur- 
monter avec plus d'adresse les entraves que s'était imposées le 
bon moine de Lyre. Le débat ainsi engagé , se poursuit et se 
termine à Tordinaire, «'•Sl-à-dife ta laissant la auestion in* 
dédse. • 

Quelquefois la rime est U mime daaa la ataace tonte entière; 
témoin celle-ci: 

Soit un amant 

Frais et plaisaû^ 

Soit diligent. 

Soit plus luisant 
« Qu'un diamant; 

Joli et gent, 

Soit plus prudent 

Que Burident, 
Parlant anse! bien qu'an romant; 
S'il n'a de l'or cl de Targent 
Et ne co^noist son entregent, 
On lui dit: A Dieu vous command. 

Blason (Le) des barbês âè màintenant, chose très- 
joyeuse et récréative. Paris^ 8. d. , in-8 de 8 ff., et 

Rouen, in-8 de 4 (F. 

En vers. Curieux pour les modes de la barbe au XVI* siècle. 
Réimprimé dans le Recndt de Bitmiainlonj 11, ato-aaa, et dana 
les Jqyeusete^t XIV, 19 pfk 

Blason (Le) des basquinês et wertugalles, avec la 
belle remonstranee qu'ont faict quelques dames quand 
on leur a remonstré qu il n'en fallait plus porter, 
Lyon, B. Rigaud, 1 563, pet iii-8 de 8 ff. — J. Pichon, 

en 1869, n''329, 65o fr. 

Opuscule en vers, curieux pour l'histoire des modes. 11 a été 
réimprimé dans le Ikeueil de Aiontai^loH, tome i*^, pp. 293- 
3o4, et séparément, en i833, par M. rUmré^àim on 00 exem- 
plaires seulement. Veiaanti 3 £r» 
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Blason (Le) des danses, où se voient les malheur» et 
ruines venant des danses, dont jamais homme ne re- 
vint plus sage, ni femme plus pudique; par Guill. Pa- 
radin. Beaujeu, i556, i5d6, iiw8 de 3 ir. et 87 pp. 
Soleinne, n*^ SgS, tom. V; (Sgongae, n* 338. 

Opuscule très*rart, maia dont 1â titre est ce qtt*H y a plus 
piquant Ce petit traité de morale a été réimprimé par F. Diciot 
à 76 eKetnpl. pour la collection des Joyeusete{ de Techener, 

Blasons, poésies anciennes du XV' et XVP siècles, 
recueillies et mises en ordre , par D.-M. M*** (Méon). 
Paris, 1807, in-8. — Aubry, en 1861 , 17 fr.j Vei- 
nant, 17 fr. 

Edition laite avec négligence, et qui, indépendamment de beau- 
coup de fautes, a des vers omis. 11 y a beaucoup d'exemplaires 
avec un nouveau titre daté de 1809, et augmentés d'un glos» 
•aire des mots hors d'usage. Les paçes 53 à 64 doivent se 
trouver doubles à cause d'un carton qui contient deux pièces fort 
libres. —Voifi S'ensuivent les ^li^soMf (uwHunii^ dv- corpi 
féminin, 

BLAZE de BURY (le baron) : U Faust Goethe^ 
trad. en firanç. 

BLERZY (Jules), en collaboration avec Albéric SE- 
COND: Un baiser anonyme 

BLESSEBOIS (Pierre Corneille): VAlmanac des 
belles — La Corneille de Mlle de Sçay — L'Eugénie 
^ Filan réduit à mettre cinq contre un Le lion 

SAngéîie — Luvanie, histoire amoureuse de ce temps 

— Marthe le tJayer^ ou Mlle de Sçay; le Bretteur 

— Œuvres satyriques Le BMt^ ou la Pudeur éteinte 

— Son Théâtre. 

Blesslngs {The) ofpolyganny di^layed^ by R. HUl, 
London, l'j^i^ m-8. 

BLESSTNGTON {le comfeiie de) s The Ctmfeukm 

of an elderly gentleman — Flowers of kntêknêtê 
Gems 0/ beauty — The Keepsake. 

BLIN de SAINMORB: Hérihhs , ou Lettres en 
vers, 

BLISMON (Anaer.), anagr. de Simon Blocquel : Ma- 

Use et bnper/ectm ées fernsnes ^ Tttsar dss oHe- 
qumades. 



28 BLOCQUET — BOAÇà 

BLOCXIU£T (ou Blocquel): Guide en amour. 

Blonde (La) et la brune, ou les Deux n'en font 
qu'une, comcdie en prose; par C h. -Augustin Se wriil« 
raris, an III, in-8. — Soleinne, 2440. 

BLONDELET (Ch.), en coUaboradon avec F- BAU- 
MA1N£: Le Beau Parie. 

ËLONDET (Emile}, sous le nom de Paul MAHAUN 
(Voir' ce nom): Le Bougeoir, lanterne des dames, 

Blondette, drame rustique raélé de chants, en 3 a.; 

êar Leprevost et Ch. Delorme (Fol. dram.}. PariSy 
eck, i83i, in-8 de i feuille 1/4. 

BLONDI (Cl.): Le Metamorfosi di Ouidio, trad. in 

versi italiani. 

Blondine^ roman nouveau ; par M"* Cécile de Vala- 
gand. Paris, Charpentier, io53, in-8, 4 fr. 

Blondine (La) , ou Aventures nocturnes entre les 

hommes et les femmes. Amsterdam, au marché de Vé- 
nus, 1762, 1790, petit in-8. — Vente à Dresde, en 
1834, 443. 

Blooméristes (Les), ou la Réforme des jupons, vaud. 
en I acte: par Clairvilie et H ipp. Leroux. Paris. x852. 
in-8 (Vaudeville). 

BLOT. Voir: La Fameuse comédienne, ou Histoire 
de la ùuérîn. 

BLUET d'ARBÈRES (Bernard), comte de Permis- 
sion. Voir: PERMISSION. 

BLUM (Ernest): Une Femme qui mord. — En col- 
laboration avec CLAIRVILLE et FLAN: Le Diable 
boiteux. — Avec CLAIRVîLLE et MONNiER: Ceii- 
drillon. — Avec Hipp. COGNIARD: Elle ou la mort! 

et La Reine Crinoline, ou le Royaume des femmes, 
— Avec Louis HUART: Mémoires de Rigolboche, 

BLUMENGËLD (le •vicomte de) : La Question du 

mariage. 

BLY£NBURG: Veueres blyenburgicat. 

' BOAÇA (F.-A. de): Imitations en vers français de 
quelques poètes latins. 



m 
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BOISTUAU — BOGCAGE 99 

BOAISTUAÏJ (ou Boistuau, Pierre) : Histoire des 
amours fortunés — Histoires prodigieuses. 

BOAISTUAU (Pierre) et F. de BEIXEFOREST: 
Histoires tragiques de Bandel, trad. en franç. 

BOATTO: La amoroso concetto. i538, 
BOBADILLO (Nicolô) : La Merdeide. 

BOBALI-SORDOjSarbo de): Rime ûmofowe e 
storati et satire, i Sog. 

Bocace des cent nouvelles, ou le livre Décameronêp 
autrement surnommé le prince Galliot, trad. en firanç»; 
par Laureua du Fremier-Faict. Voir: Il Decamerone* 

BOCAGE (Henri) . U Architecte de ces dames. 

BOCAGE (Paul): La Question d* amour. 

Bocage {Le) d'amour, cont. deux past. : Vune du 
Beau Pasteur (en vers, par Jacq. de For.ieny) : l'autre 
de la Chaste bergère (5 a., et prol. v., par Saint G...; 
de Laroque). Paris. 10 14, 161 5^ 1624, îo-12 de 118 
pages. — Potier, iS fr. ; — Nyon, n" i733i-32. 

Une première édition du Bocage et amour sl\z\\ paru en 1578, 
mais elle ne contenait que la Chaste Bergère. Quant au Beau 
pasteur^ pastorale à 12 personnages, sans distinction d'actes ni 
de scènes, et dont le sujet rappelle l'églot^ue de Virgile: For- 
tnosum pastor Coridon ardebat Alexin^ on le retrouve aussi 
dan» le volume tnUtulé: les Esbats poétiques deJac<f. de Fon^ 
teny, i587, in-12. — - Sujet de la Chaste bergère (pièce qui se 
trojve aussi dans les Œuvres du sieur de la Roquj^ imprimées 
en 1597 et oui a même été imprimée «éparément tous ce der- 
nier nom, à Rouen en i5o9): La bcrgjrc Ardénie se déguise 
en homme pour suivre Coridun qui, trompé par son déguise- 
ment lui fait part de son amour pour la chaste Lacile, qui vient 
de se mettre au couvent de Diane. Enfin Coridon appreud <|Ua 
Lucile est sa sœur, et alors il épouse Lucile. 

Bocage (Le) d'amour^ ou les Rets d'une bergère sont 
inévitables^ past. en 3 a. et en vers, avec prol. en prose; 
par J. iisiival. Paris, Millot, 1608, in-12 de 11 tV. et 
108 pp. — Cigongne, tSai ; Soidnne, n* 92 1| 
i3 fr.; Nyon, n^ 17304: Techener, 118 h. 

Salade de princes et de bergères, de bergers et de princesses, 
mais à la tin on découvre que tous sont princet. IkMlble ma* 
riage. — Voici les deux premiers vers: 

. . Hétel Àriin, iofTim>ta Coufoiirs 
De girouette ans oragea d'anourf 



So BOCAGE — BODARD 

Bocage (Le) de Jossigny, où est compris le verger 
des viergea et plusieurs autres pièces (en vers) : j. ar 
J. Le Vasi«ur, ae Noyon. I^aris, 1608^ io-L8« ^ Tech. 
18 fr.; Vaa den Daefe, n*" avec z autrev urticlei^ 
9 fr. 

Jacq. Le VsBseur était on théologien et vok mavviit pok*. 

Bocages (Le$) du sieur de La CharnaySy pastorale 

en 5 a. et en vers, où l'on void la fuite de Cirine, le 
duel de ses amants, les desdains et les ruses d'Amire, 
l'extravagance de Meiiaraue. la jalousie d'Eliandre. 
l'ardeur de Fîlenie. la mideur de Nerittil, la vanité 
des charmes de Tholitris, sa mauvaise fin, et les di»- 
grAces de Ponirôi. Paris, Toussaint Dubray, i632, 

in-8 de 10 S. ç% ittS pp«— ^ Nyod^ a" (74^2^ ^>oUùaae| 

n° 1094. 

BOCCACE (Jean): VAmorosa Fiammetta — L*A- 
morosa visione — AmetOy overo Comedia délie ninfe 
Jiorentine — // Decamerone — De claris mulieribus 
i— De duobus amantibus Guiscardo et Sigismunda 
Tancredi filia — Dialogo d'amore — Il Filostrato 
— La Hisioria di Guiscardo e di Gismonda — /«• 
vectiva di M. Gio. Boccaccio contro wm maîvagia 
donna. — Le Livre des deux amans Guiscardo et la 
belle Sigismunda, etc. — Ninfale fiesolano, osia /'/n- 
namoramento di Affrico e Mensola — Opère Il 
PMlocolOy ou Jl Fhiloeopo ^ JUma La Têseidê 

Boecace, ou te Déeatneron, vaud. en 5 a. ;jpar Bajrard, 
de Leuven, Brunswick et de Beauplan (vaudeville). 
Paru, i853, in^. ' 

BOCCELLA (C): / tre Ubri delVarte amatoria. 
Voir: OVIDE, trad. italienne. 

BOCCHINI (Bartol ), delto Zan Muzzina : lî Miscu- 

âlio di pensieri — Opère di Zan Mu:(:^ina — Raccolta 
i tutte le opère di B. Boeekini. ditto Zan Mw^ijtum 
Il Trionfo di Seappino. 

BOCERUS (H.j: De aduHerio et adulteriis. 

BODARD: Lee Sahumake moéermee, ou la Soiréé 
de çamavaL 
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BOÛÀSSE — BOHÉMIENNE 3i 

BODASSE (Gaspard*Magii\is)t La Fmmt comme il 
y en a tant. - 

BODIN (Mlle Dufourquet, connue d'abord sous le 
nom de Jenny Bastide, puis sous celui de Camille Bo<* 
din): El Abonicù Alice de Los t ange ^ Anais — 
Le Dernier amour — Francîne de Plainville — Lau- 
rence — Mémoires d'un confesseur — Pascaline — * 
Savinie — Séverine — Une Passion en province» 

BODIN (Félix): Le Père et la fille. 

BŒGER (Lauremius): CximidératUm cons^indeUÈts 

sur le mariage. 

BOELTE (A.) : Harriet WiUtm. 
BOERO (Gmc): / DiWi detk donm. 

Boesen {Der) Weiber ZuchtSehnl^ ein schôner Dia- 
logys 99n ^weyen Schwmtem (L*EGole des mdchantea 
femmes, ou Dialoguede deux soeurs). Francf. 1 565, iinâu 

BOESSET (Antoine), tknt de A^diea: Mn de 
cour à quatre et cinq parties» 

^^^ESMÈRES (Jaui)i Vdrioste franç<ns , tnd. de 

BŒTTÎGER (C. A.): Sahtna, oder Morgensenén 

BOGDANOVITCH. Voir : Les Amours de Psyché 
et de Cupidxm, par La Fontaine. 

BOGE: Les Plaisirs de Mars et de V Amour. 
BOGUANO (Fnuiç»). Voir < Brotée. 

Bohême {La) galante^ par Géraid de Nerval (plus 

quelques petites nouvelles du même et une notice $»• 
gnée : Paul de St-Victor^. Paris, Mich. Lévy, i835^ 
iâ36| i838, in-i8 ou in-o j^sus de 324 pp. 

Bohèmes {Les) de la régence^ y^r Xavier de Mont^ 
pin. i*^* partie: La Reine de Saba. Paris, (Je I^nrer, 
i852, 3 vol. în-8. 2* partie: V Épée du commandeur, 
Paris, de Potier, i852, 3 vol. iû-8. 

Bohémienne {La) du fprand monde^ par Ponson du 
Terrail. Paris, iibjnaicie intematioiiale, 1867, 3 vol* 
in- 18 jésus. 



3ft BOHÉMIENNES — BOISOELIN 

Bohémiennes (Les) de l'amour. — Les Bohémiens 
de l'amour.^ scènes de la vie parisienne; par L. de Mon- 
chtmp (Jacquet Sorti). Paris, Fruchard, 1859,(18^8), 
2 vol. in-32 de 93 pp. chacun. — Réimpr. en i863^ 
in- 18 jésus de 292 pp. et portr., 3 fr. 

Bohémiennes {Les) de Paris» Les Figurantes, par 
Roland Bauchery. Paris^ 1844, ^ 'wi-^^ i5 fr. 

Cet ouvrage a été suivi de Les Bohémiens de Paris^ par le 

même, tom. i", en 1844, in -8, 7 tr. 5o. 

Bohémiens {Les) (attribué à Pelleport). Paris, 1790' 

2 vol. in-i2. 

M. P. Lacroix, dans une note du Bulletin du bibliophile (de 
l85t, p. 408), signale comme fort curieux ce votame, devenu 
très-rare et offrant le tableau d une partie tris-peu rccomman- 
dable de la société de Paris vers la nn du r:^gne de Louis XVI ; 
gens de lettres sans sou ni maille, escrocs, débauchés, filons, 
misérables de toute sorte, tels sont les personnages que dépeint 
d'après nature un iutrigant de bas éuge très au fait de ce 
nionde*1à. 

BOHSE (A.). Liebe cabinet der dames. 

BOIARDO (Matteo Maria), comte de Scandiano: A- 
mori di Hier. Benivieniy et una caccia d'amore^ etc. 
— Apulegio volgare, trad du latin — Orlando tnna- 
morato — Sonetti e eani^onL 

BOIGNE (Ch.de): Petits mémoires de V Opéra. 

BOILËAU (Giiks). Voir: Amadis de Gaule^ g* 

livre. 

BOILEAU (Jacq.)î Paris, 1635-171 6, frère de Boi- 
leau-Despréaux. Voir: De Vabusdes nudités de ^orge. 

BOILEAr-nESPRÉAUX,né eni636,mort en 1711: 

Dialogue, ou Satire X. 

BOINDIN (Nicolas), Paris, 1 676-1751. Il faisait pro- 
fession d'athéisme, ce qui lui attira beaucoup de dé- 
sagrément. Voir : Le Bat d*Auteuil — Ses CÉuvres, 

BOIREAUX: Un voyage à Çythère. 

BO^SEUL (Jean): Traité contre les danses, 

BOISGEUN (Jean-de-Dîeu Ravonond de), cardinal, 
mort en 1804: Les Héroïdes a'Oidde^ trad. envers 
français ^ Recueil de pièces diverses. 



Dlgitized by Google 
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BOISJOURDillN (de), pwxïéùttfmti M^angeshîsf., 
satiriques et anecdotiques, etc. 

BOISMORAKD(t'ftbbéde), 1680-1740.11 était connu 

dans le monek sous le nom de l'abbé Sacredieu, parce 
ue sacrcJieu était son juron ordinaire. Voir: Auec- 
otJS de la cour de Philippe- Auguste — Histoire amou- 
reuse des princesses de Bourgogne, 

BOISMORTIER (Mlle Suzanne) : Hist. de Jacques 
Feru et de valeureuse demoîsetîe Agathe Mignara^ 

BOISRAYON (A.): A toi, courtisane! 

BOISROBERT (F. Le Metel, sieur de), de l'Acad. 
française, né à Caen, en 1592, mort à Paris, en 1662: 
L'Amant ridicule — Les Apparences trompeuses — La 
Belle invisible^ ou la Constance éprouvée — La Belle 
plaideuse — Les Coups if* Amour et de Fortune — La 
Folle gageure, ou les Divertissements de la comtesse 
de Pembroch — Histoire indienne d'Anaxandre et d'O- 
ra:çie — L'Inceste supposé — L'Inconnue — La Ja- 
louse d'elle*-méme Nouvelles héroïques et antoureu' 
ses — Pyrandre et Lysimène — Les Rivaux amis — 
Les Trois Orontes — La Vie n'est qt^un songe. 

BOISSAT (Pierre de), né à Vienne en Dauphiné^ en ' 
i^)f>3: Histoire né^repontique, contenant les amours 
d'Alexandre Castrtot, 

BOfSSCAUX m.): Mam'selle Pénélope. En col- 
laboration avec SCkIBE: L^s Trois MaupinSf ^ou la 
. Veille de la régence. 

BOISSELOT (Paul): Amour et amour propre.^ En 
collaboration avec E. HUGOT: Trois nourrissons en 
carnaval.^ 

BOISSERAIN (Hcrouard de): Le Portrait des co- 
quettes, 

BOÎSSKROLLE fM'"; d'Astanières de): Le Congrès 
de Cythere, trad. de Tital. 

BOISSET (Mekhior); Les Mariages par drcons- 
tances. 

BOISSEUL (Jean); De ta puberté €he^ la femme. 

Tome U 5 



34 BOISSÏER — BOK 

BOISSIER DE SAUVAGES DE LA CROIX (Fr.) : 
Thèse. 

BOISSONADE: Le Goi^Uim, trad. du portugais. 

BOÎSSONNEAU; Us Mariages d'aujourd'hui. 

BOISSY (Laus ou Louis de), mort en lySS: VA- 
mant de sa femme^ ou la Rivale d'elle-même — Les 
Amours anonymes — Autant en emporte le vent^ ou 
Éecueil de pièces un peu... un peu...... on le verra bien 

— Le Billet doux — Le Congrès de Cythère, trad. de 
rital. — U Epoux par supercherie — Les Filles fem- 
mes et les femmes jiUes» ou le Monde changé — La*** 

— La Frivolité — Le Je ne scai quoy — Le Mari 
garçon — Mes délassements.^ ou kecueil de contes mo- 
raux et historiques — Œuvres de théâtre — On ne 
s'y attendait pas — Paméla en France — Le Pro- 
gramme d'Eugénie y ou les Effets de V amour — (Quinze 
minutes, ou le Temps bien employé — Le Triomphe 
de l'intérêt — La vierge de 20 ans. 

Botte (La) à la malice^ ou les Ruses et astuces des 
femmes, recueil de roueries, fraudes, etc.; par un r»hi- 
losophe confident de ces dames et de ces demoiscllca. 
Paris, Renault, 1846, 1849, 'r^-i^ ^ feuilles. 

Botte {La) de Pandore et Vénus Callipyge, contes 
en vers; par P.-A. V. Paris, 1802, in-8. — Bramet, 
218, 6 fr. 5o. 

BOITEL (P. de), sieur de Gaubertin: La Défaicte 
du faux amour. 

BOITEL (Léon): Une aventure lyonnaise. 

BOITET de FRANVILLE (Claude), Orléans, i.Sjo- 
1625*. Les DionysiaaueSf ou les Voyages, les amours 
et les conquestes Je Bacchus — Les Tableaux d'a- 
mour, 

BOIVIN (M""' et A. DLGLS: Traité pratique 
des maladies dé Vutérus, 

BOlZARD de PONTAU; L'Heure du berger. 

Bok et Zulba, roman allégorique, trad. du portu- 
gais de Domanrel Eniner (comp. par de La Salk?). 2 
vol. in-ia« titre gr. et tig. a demi-page. Techener, 
8 fr; Nyon, n* fêSo. 
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Bolan, ou le Médecin amoureux^ parodie (tout en 
vaud.) de Roland (par Bailly). Pans, 1756, in-8. — 
Soleinne, 336o. 

BOLL (J.). Voir: Histoirf pittoresque des passions 
chejf Vhomme et che^ la femme, 

BOLLA (Barâielemy), de Beigame : Thésaurus pro» 
perbiorum italicO'-bergemascorum, 

BOLOGNE (Pierre de), poêle, né à la Martinique^ 
en 1706, mort en 1789: Amusements d'un septua- 
génaire, 

Bolognese ÇIl), overo Masetto da Lampolechio (en 
octaves, aut. inconnu). S, 1. n. d. (Florence, XVI* Siè- 
cle), in-4" de 4 ff. Hg. s. b. — Libri, 89 fr. 

C'est le conlc du Ddcameron, traité en français par T. a Fon- 
taine. A été réimpr. sous le titre : Jstoria di Ma\eUo. Florence, 
1557, de 4 if., I fig. 8. b. — Potier, 25 fr. 

BOLOGNETTI (Franç) : // Piacere. 

BON (M""* Elisabeth dej: Clarentine, trad. de l'an- 

flaia — Le Devoir^ trad. de Pangl. — Les Femmes, ou 
Uen de trop, trad. de l'angl. 

Bon (Le) curé Jannot et sa servante^ conte en vers ; 
par J. de Cambry. Londres (ou Bruxelles), 1 784, in-i8. 
Tiré à petit nomore. — Bergeret, n** i685. 

Bon jour et bon an à MM, les Comards de Paris 
et de Lyon^ avec les privilèges de la con fratrie des 

Jans: ceux qui sont morveux se mouchent; par le sieur 
Tabarin. I yon, jouxte la copie de Paris, 1620, 1625, 
pet. in-8 de 8 A., avec hg. du Cornard et de sa femme. 
— Leber, n* 2617. 

Pièce très-rare, et qui a ctc réimprimée dans le tome II des 
Œuvres complètes de Tabarin. Paris, Jannel, i858. 

L'auleur de celle facélie s'étend longuement sur les Comards, 
il divise « cestc conrrairie en trois classes : Cornards volontaires, 
Coroard* igoorants qui n'en scavent rien et Coraards forçats 

ou contraints, 

« Les premiers portent leurs boys d'une autre manière que les 
antres, car leurs cornes passent leur chappeau; chacun les mous* 
tre au doigt et aoot plus Tilipendez que les autres qui sa peu- 
vent cacher. 

« Les ignorants, je crains d'en parler, tant y en a, car si cha- 
cun d'eux m'avoit donné nnooup, asseurei-vous que je serois 
bien chargé. • 
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BON LE CAMUS: Anacréon, tnid. en vers. i85a. 

Bon -ton (The) Ma^a:[i}ie, or Microscope of fashion 
and folly. London, 1791-92, s vol. iii-8, fig. Carica- 
tures curieuses, parmi lesquelles il 7 des libres. 
— Bignon, i5 fr. 

Bon {Le) vieux Temps, par Paul Lacroix, dit le bi- 
bliophile Jacob. Paris, i83?, a vol. in-8. 

Dix nouvelles, dont deux, la S^*n<ante, qui occupe liavolanie 
presque entier, et la Pipée, sont assez égrillardes. 

BONACCIOLl (Luigi). Voir: De conceptionis indi- 
dis — De virginitatis notis^ graviditate et partu — 
Eneas muUehrts incipit. 

BONAFON'P, en collaboration avec CHAZET : Le 
Vin, le jeu et les femmes. 

BON AFONT (J.-P.): La Femme arabe dans la pro- 
vince de Constantine. 

BON AFOUS : Le Parterre du Parnasse françois. 

BON AFOUS ou BONASOUS (Mlle Marie Madel) : 
Tanastés. 

BONALD (de): Du divorce au XIX^ siècle. 

BONAPARTE (Louis) : Marie, ou les Hollandaises. 

Bonaparte et Murât ^ravisseurs d'une jeune femme, 

et quelques-uns de leurs agents complices de ce rapt 
devant le tribunal de 1" instance du département de la 
Seine (Mémoire de J.-H. Revel contre M'"* Denueile- 
l^aplaigne, comtesse de Luxbourg). Paris. Michaud. 
i8i5jn-i2 de 9 feuilles. — V. R£V£L. 

BONARELLl (le comte Guidubalde de), I rbin, i5o3, 
Fano. 1608: La Difesa del doppio amore di Ctelia'-^ 
mi di Sciro. ^ 

Bonbonnière [La), ou Comme les femmes se vcnf^enty 
vaud. en I a. ; par Duvert et Lausanne (Palais-Royal). 
Paris, Beck, 1844, în-8. 

Bonbons (Les), ou l'Amour par devise^, vaud. en i 
acte, anonyme et inédit. 

Le manuscrit se trouve chez M. le baron Taylor, q}xi possède 
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un autre manuscrit intitulé: Les Cornets de bonbon, OU le Mûr 

riage par devise comcdic en i a^tc cl en prose. 

BOND'LH (H.); Le Débordement de la prostitu- 
tion à Marseille. 1867. 

BONNEFONS (Jean), poCte latin, né à Qermont, en 

Auvergne, en i554, mort en 1614. 

J. Bonejunii Opéra omnia, seu Uasia. Paris, iSSy (Potier,, 
en 1860, a3 fr.)* i5H8, 1389 pet. in- 12. — Sous le titre de Ba" 
sia, Liij^d.-Bat 1618, i6bg, in 12. — Sous le titre de Pancha- 
ris, Am^t,, 1767, in-8; et, avec prétace de Bcrn. de la Monnove, 
AiDst. <Paris), 17^5, 1726, in-12. — Iniérâ aussi dans le« De- 
litiœ poetanim fz^llorum. — Les œuvres de Bonncfons ont été 
traduites en tran^ais par Durant de la Bergerie, sous le titre: 
imitations dn latin ae Jean Bonnefons et autres (rayetex amou- 
reus 'S, et par F. T. sous celui-ci : La Pancharts, ou les Bai- 
sers de Jean Bonae/ons (Voir ce titre). — Imitations du latin 
dè Jean Bonnefons et autres gayete-{^ amoureuses^ en ryme 
franc, par Giilcs Durant de U BL-rgcnc Paris, 1610, pet. in-S, 
poTir. de Bonnefons; catal. L. R. L). (679), 70 fr.; Nodier, 22 
fr. ; Lyon, 1618, 2 tomes in-32; Leyde , i6!>9, petit în-i2T Te- 
chen.T, 10 fr., etc. — Dans ses imitations des pojsies latines de 
Bonnefons, Durant est rêveur et tendre, plus mélancolique que 
passionné. Il a bien le ton de la plainte d'amour.... AUwun poûte 
du XVI* siècle n a mieux peint ce qu'on peut appeler le triste 
bonheur, la tristesse qui naît du plaisir, la mélancolique habi- 
tude des ames tendres d'associer l'idée de la mort à l idce de 
la volupté apaisée. Cette rêverie philosophiqoe chez Durant 
n'exclut pas l enjouement. En plusieurs de ses piices, les grâces 
élégantes de son style, grâces parfois un peu ratlinées, font pen- 
ser an XVIII* siècle. Én outre des pièces de Bonnefous, le vo- 
lume de Durant de la Beri^erie est presque entièrement rempli 
par ses Gayetei amoureuses ^ des chansons, des odes, etc 
Lm éditions de 1735 et 1726 doivent contenir on carton de 8 
pages pour les pièces retranchées, carton qui manque quelquefois. 

BONEI. (P.-G -A.), en collaboration avec JORRE 
fils: Les Trois Fauchons, ou Cela ne finira pas? — 
Avec LEBRUN-TOSSA; La Jolie varfumeuse. ou la 
Robe de conseiller. — Avec ViLLlLRS: Furioso à 
Bourges, ou V Amant funambule. — 

BONFINII (Ant.): De pudicitia conjugali et ytr- 
ginali. 

Botêkeur et tourments d*amour, poôme en 8 ta- 
bleaux ou romances j par Cassan, photographe. Mon- 
tauban, impr. Forestié, 1867, in-8, 12 pp. 

BONIFACCIO (Oasp.): Amor ifenak. 
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BOKIFACE-DELCRO: Études sur la condition des 
femmes dans la famille. iSSj, 

BONINl (F. M.): La Donna combattuta. 1667. 

BONJOUR (Casimir) : Le Mari à bonnes fortunes, 
OU la Leçon — La M ère rivale — Le Protecteur et 
le mari, 

BONN AL (Félix de) : Les Souffrances d'un amou- 
reux. 1864. 

BONNAL (Marcellin de) : Lamentations, ou Renais- 
sance sociale — • Un amour en Algérie 

BONNARD (J. T.): Céjfhise et Harpin, ou l'Amour 
intrigant. 1824. 

BONNARD (L. T.) et DESTOUCHES: Nouveau et 
galant secrétaire des amants. 

Bonne (La) aux camélias^ com.-vaud. en i a. : par 
Hector Crémieux et Jaime hls. Paris, librairie drama- 
tique, 1867, gr. in-i8, 36 pp., i fr. 

Bonne (La) femme. A Monteiiasquei chez Martin 
Trop-tot-Marié| s. d., Hg. de la femme sans téte^in-ii 
— Ceber, I (2765). 

Bonne (La) femme j ou le Phénix, parodie d*AIceste, 
en 2 a. et en vers, mêlée de vaudevilles et de danses. 
• Paris, Chardon, 1776, in-8. — La Vallière-Nyon, V, 
p. 195. 

BONNECORSE (Balthasar), Marseille, 1630-1706: 
L'Amant raisonnable. 

BONNEJOY-PÉRÏGNON (M-)s Um mariage ^in- 
clination — Une passion entre époux, 

BONNELIER (Hipp.), Htt., 1799-1868: La Fille du 
libraire — Mœurs d'Alger. Juive et Mauresaue. — 
La Plaque de cheminée. — Kt avec E.-C. TAILLARD; 
Petite biographie des gens de lettres vivants 

Bonnes (Les) d'enfants, ou Une soirée aux boule- 
vards neufs., vaud. en i a.; par Brazier et Dumersan. 
Paris, Barba, 1820, 1824, 1837, in-8. 

Bonnes (Les) fortunes de Pierre Mendea, par d'Ara- 
quy. Paris, Fontaine, 1857, gr. in-18 de 317 pp., 3 fr. 
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Bonnetière (La) et le calicot ^ ou les Amours de la 
veuve Filoselle avec Coco Basdrapé. Paris, iinpr. Auf- 
fray, i832, in-8 de 8 pp. — Potpoarri $ur quelque 
scandale privé. 

Bonnets (Les), ou Taîemik et Zinera^ traduit de 
l'arabe. Londres, 1765, in-8. ~ Scheible (1866, page 
346), I fi. 12 kr. 

BONNETTY (L.-A.): Proportions du corps humain, 

BONNEVAL (G.-B. de]: Mémoires de Mlle de Fan- 
Hche ^ Le Voyage de Mantes, ou tes Vacances de 17. 

BONNEVAL (le comte de), 1675-1747; Ses Mé- 
moires, 

BONNEVILLE (N.). Nouveau code conjugal 

BONNODIÉRE (de LA): U Cantique des canti- 
ques, irad, en fianç. 

Bons (Les) contes du sire de la Glotte, suivis de la 
Chaste Suiçanne, op.-com. en i a., du même. Babel, 
à rétage de la confusion des langues, 1^70, in* 18 de 
46 pp., avec front, à Peau forte, 10 fr. 

« Ces contes auraient étonné le bon La Fontaine, et feront 
frémir M. le comte de Chevigné, gendre de M"* Clicquot, non 
moins que M. Jabcrt, avocat pr^^s de la l'our de cassation de 
Paris cl membre de la So;'iéke de Saint-Vinceot de Paul, qui 
sont les derniers des conteurs français, en date, s'entend. i,e 
sire de la Glotte doit être on ne peut pas plus proche parent 
du vidame de la Braguette, alias M. Albert Glatigoy, immor- 
talisé par les Joyeuseté^ ^alante^ ». Telle est l'annonce qu'en 
fait l'éditeur anonyme, qui doit è:re un jeune co ) assez mal 
perché, selon l'expression de Baudelaire, quand il parlait de son 
ami Poulet-Malassis. Ces contes sont au nombre de cinq : le 
Parricide par ignorance; U Famille; la' Découverte ; l'Hoanete 
scrupule; la Vérole guérie. Ils sont fort libres, on peut oepen^ 
dant transcrire le début du premier: 

« Voyons, du calme: d quoy bon s'insurger 

Contre le s-irt* Hél mon ami, nous somm s 

Tous plus ou moins mortels... Les pleurs des hommes 

En pareil cas peuvent ils alléger 

Le sac d'ennuis ieté sur leurs épaules? 

Li chose n'est certes pas des plus drôles, 

Mais il en ftiut prendre notre parti. 

Ainsi, mon cher, vous êtes averti: 

Votre femme est perdue. Avant l'aurore 

Elle aura dû trépasser. Je veux bien 

La venir voir demain matin encore, 
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Mais pear It forme... Allez, en boé àhrétltii, 

Chercher un prèlre, et priez pour flon Ame 

Le médecin, avant dit, s'en alla, 

Jean resta seul avec sa pauvre femme: 

« Eh q "oyl fit-il, Madclon, la voilà 

Celle qu'un jour, à mon bras suspendue, 

Je fi» entrer, joyeuse, à la maison, 

La voilà roide, immobile, étendue... etc. ». 

Le reste devient un peu plus leste; mais il suffît de l'échan- 
tillon pour faire voir que, en effet., l'auteur ne manque pas de 
vivacité et de couleur. 

I.a C/n7>/-' Su^ann \ qui termine le volume, est un opéra co- 
mique en I acte; c'est certainement le plus court qu'on ait )a* 
mais fait, car il ne se compose que de 5 vers, bien qu'il y ait 

Çour interlocuteurs: les deux viei Iard*>, Suzanne, et le chœur. 
Jous aurions désiré en gratifier le lecteur, mais il est impos' 
sible de le taire, on comprend facilement pourquoi. 

Bons {Les) gobets, ou Comme on s'aime à Mont- 
morency, com.-raud. de Francis (Leroy) et Brader. 
Paris, i8o9i iii-8. Soleinne, n** iSSo. 

B(nis (Les) maris font les bonnes femmes^ vaud. en 
3 a. ; par Valéry (Ch. MmiricM), Davesne (L. Dubois) 
et Prosper (Lepoitevin de Legreville). Paris, 1834. 
in-8. — Soleinne, 3217. 

Bons mots d'Alexis Piron, suivis des différents 
contes f poésies et anecdotes qui n'ont pas encore paru, 

1798, in- 18, — Catal. Fr. Noël. 

Bontà {La) delIe donne in risposta a f^Ii huomini 
che dicoiïo malc di loro (en vers); par Ant. de' Santi. 
Bologna, Pisarra, s. d. (vers 1700), in-12. — Libri, n" 
2967. 

Bonté (La) d'une femme, étude j par Hippoly te Au- 
ger. Paris. 1862, in-^3. 

BONYER (Nie): Élégie de Baptiste Mantuan. 

BOOSER (la citoyenne): Triomphe de la saine phi- 
losophie, ou la Vraie politique des femmes. 1793. 

BORDE (Charles), nd à ï.yon, en 17'^T, mort en 
1781: Eloges de milord Contenant — Œuvres ga- 
lantes et philosophiques Ses Œuvres diverses — 
La Papesse Jeanne — Parapilla, 

BORDEAUX (Cristophe de), parisien: Chambrière 
à louer, à tout faire — Varlet à louer, â tout faire. 
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BORDEAUX (Fr.-M.-J), contempoimin : Jmttniê, 0» 
ks Malheurs de la vertu. i835. 

Bordel {Le) apostolique t institué par Pie VI, enja* 
veur du clergé ae France, Paris, ^79^y in- 18, ou pet 

in-8 de 16 pp. 

Bordel (Le) dans le doitre. Voir: VEnfimt dubor^ 

del et le Monialisme. 

Bordel (Le) des Muses^ ou le Neuf pucelles putainSy 
caprices satiriques de Théophile le jeune (par Claude 
Le, Petit); divisés en quatre parties. Fragment. Partie 
première. Omida tempui hatini. A Leydtn, sur le vé- 
ritable manuscrit de l'auteur fidèlement reveu et rais 
en ordre par un de ses amis après sa mort; s. d., in-8 
de 24 pp. 

Ce fragment du livre qa! devait être intitulé le Bordel drs 
muses serait la seule chose qui en eut paru, et encore» diaprés 

le t tre même, tie serait-ce qu'un ouvrage posthume. Il contient: 
Une dpitre diidicatoire sous le nom ou baron de Schildebek 
à M. Christ. Wolfgang, la table générale du contenu dans les 
otiatre parties, 4 sonnets, une épigramme, stances sur mon 
Bordel des muses, et frontispice de I Europe riJiciile. Voir, pour 
plus àc dotai s, l'édiiioii de Théophile, annotée par M. Alleau- 
me fParis, Jannet, i856, tome i*', p. m). De p'u», une lettre 
de M. Ed. Fournier, lue à l'audience du 10 février 1860 au 
tribunal civil de la S.ine, dans le pro:ès de M. Albaurae et des 
propriétaires de la Bibliolhë ue E'zévirienne (lettre reprodnfte 
dans le Droit du i3-i.| février), nous apprend que c est à la 
Bibliothèque impériale [à \ Enfer) lu'Aileaume a trouvé l'exem- 
plaire peut-être unic^ue du Bordel (BulMin du bouquiniste^ 
1860. p. i38). Voici aussi ce qui dît à I cgird de cet oiivraj^e 
M. Tricotel dans ses Variétés bibliograpliiqnes, pp. 338-339: 

« Le B des Muses, comme on l'a pu voir dans l'arrêt que 

nous avons reproduit plus haut, est le livre qui a causé la mort 
de Le Petit; mais ce n'est lîvidemment pis ici l'édition oiigi- 
nale. puisqu'on dit que (^ouvrage est imprimé sur un manuscrit 
de 1 tMeoT fidèlement reveu après sa mort. D'après une copie 
manuscrite qui nous a été commimîquée de ce livre infâme, 

nous avons pu voir que \t B des Muses n'était pas un poème 

■aivi, mais Dleo aoe oollecttoa de pièces détscMes. 

« Dans son Dictionnaire critique^ littéraire et bibliogra- 
phique des principaux livres condamnés an feu, Paris, Be- 
Qouird, 1806, Peignot (t. il, pp. 33-34), consacre à Claude Le 
Petit on article plein d erreurs. Il le nomme Pierre Petit au 

Ûen de Claude L • Petit, et dît que l'ouvrage qui a motivé la 
condamnation et le supplice du poète avait paur titre: Le B,- 



mais aait intitalé; U B,,. de$ Muses. Il ajoote qoe le B... cé' 



céleste. On vient de 




livre ne portait pas ce titre, 
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leste est reprodtilt dans le Recueil du Cosmopolite. C'est en- 
core là une inexactitude, car le B,,.., céleste^ pas plus que 1« 
B... des MitseSt ne fait partie de oe recueil licencieux L'erreur 
de Pcignot, comme toutes les crrcars, a fait vite son chemin, 
car on la retrouve dans les principaux ouvrages de bibliogra- 
phie, et même (qui le croirait Y) jusque daiK la nouvetl;: édinoH 
du Manuel du libraire du savant M. Brunei (Voir le t. III, • 
colonne 902). £t cependant cette erreur avait été rectifiée dès 
1844 par Cnarles Nodier, qui s'exprimait ainsi atrn** 514 de 
son catalogue, à l'article intitulé: Chronicjue scanJaleuse, ou 
Paris ridicule: «... Ce Claude Petit (sic) fut brûlé en place 
« de Grève pour un autre livre qui n'existe plus, car il n'est 
« pas vrai, comme on l'a dit, au'il ait été réimprimé dans le 
Recueil du Cosmopolite » . f Vovcz D scription raisonnée 
dune Jolie collection de livres, Paris, Tcchener, 1844, in-S, 

Voici, pour plus d'authenticité, l'arrêt du Parlement lui-même, 
découvert par M. Tricotel, et daos lequel le livre, se trouve 

nom né: 

• Veu par I« Cour les procès criminels faits par le prevost 

« de Paris ou son lieutenant civil à la requesle du substitut du 
N procureur gênerai du roy contre Claude Le Petit, natif de 
• Beavron, Eustaclie et Pierre Rebuffé, compagnons impri- 
n meurs, défendeurs, prisonniers à la Conciergerie du Palais, 
« ledit Le Petit, accuse d'avoir fait le libelc iniiiulé : Le Bor- 
« del des MusêS^ on les Neuf puceHes putains^ plusieurs feuillet 
« escrîples de sa main faites contre l'honneur de Dieu et de 
« ses Siiuts, lesdits accusés appelants des sentences contre eux 
« rendues le 36 et 30 aoust présent mois ; ladite sentence dn a6 
« août, par laquelle ledit Le Petit auroil esté ddcKirii diiement 
« atteint et convaincu du crime de leze majesté divine et hu- 
« maine pour avoir composé, escrit et fait imprimer les es- 
« crits impies, détestables et abominables contre l'honneur de 
« Dieu et de ses saints, pour réparation de quoy ledit Le Petit 
« seroit amené, conduit nud en chemise, la corde au col, par 
« l'exécuteur de la haute justice, dans un tombereau, au devant 
« de la principale porte ae l'église de Notre-Da ne de Paris, ou 
« estant à genoux, dcclareroit à haute et intelligible voix que 
« mescha r.ment et impiement il aoroit composé^ 'escrit et tait 
M imprimer les escrits et libel'es par luy rccognus mentionnés 
«( au procès , dont il demanderoit pardon à Dieu , au rov et à 
« justice; ce faict, seroit conduit et mené en Is place de Grève 
« où il anroit le poing droit couppé , puis attacné à un poteau 
« et bruslé vif avec son poème , et les cendres jettées au vent , 
« tes biens acquis et confisqués an roy ou à qui il appartten- 
« droit, sur iceulx préalablement pris la somme de 400 livres 
« pariais d'amende en cas que confiscation aye lieu au profit du 
« roy ; et à Pésgard de Pierre et Eustache Reouffé, imprimeurs, 
« seroient gardés jusques après l'exécution; seroit le nomme 
« Chabot, pris au corps pour cstre ouy et interrogé sur les faits 
« résultants du procès; mesmes seroient les exemplaires et les 
» cicritt taprlméa eilaiit en sa possession saisis; ladite 8ett<> 
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• ttnoe do 39 aoust, par Uq'ielle, pour les censés resultans dn 

• procès, ledit Eustachc RjbutTti auroit esté ocmdamné à assister 
« à l'amende honorable dudit PelU; ce faict, seroît mcni atta- 

• ché au tombereau dans lequel seroit ledit Le Petit, dans la 
t plice de Grève, où il scroit battu et fustigé nud de verges et 
« encore au devant du collège royal de rilniversité . et banny 
« pour neuf ans de la ville, paroisse et vicomte de Paris, et a 
« resgird dadit Pierre Rebuffé, qu'il seroit mandé et ftdmoir^slé 

• en la chambre du conseil de la faute par liiy commise , de- 
« fenses a luy de récidiver sous peine de punition; ouis et iu- 
« terrogte lesdits accuses snr les cames d appel el eu à eus 
« imposés, tout considéré. 

« î! s?ra dict que la Cour, en tant que touche l'appel dudit 
« Le Petit, dict qu'il a esté bien jugé, mal et sans snef appelé 
« pir ledit 1^ Petit et l'amendera; et sur l'appai osedlls Re* 
« bufîJ a mis et met ladite appellation au néant; ordonne que 
« la sentence de laquelle a esté appelé sortira son effcct: les 
« condamne à Pamende ordinaire de douze livres, et pour l exé- 
« CUtioQ du présent arrest ladite Cour a rcDvovc et renvoyé Ics- 
a dita Le Petit, Eustache et Pierre Rebutfé, prisonniers, par 
« devant le pmoat de Paria o« ton tientenant civil. 

• De Mesmes. « Du Tillet 

« A esté trrssté qu*avam qna Mit Le Petit expirera par le 
« feo» Iceluy Le Petit aéra aacreleiMMt eainlglé an polonk 

t De Mesmes. ' « Dit TiUet. 

« XXXI Aoust MDCLXIL » 

L'arrêt fut exécuté le lendemain, i*' septembre, et Claude L9 

Petit mourut avec courage et fermeté. M. Tricolel aKHite : « On 
se tronperait gravement si l'on pensait que les obscéoilés de 
Cl. Le Petit aient été pour quelque chose dans sa condamna- 
tion. Claude Le Petit a péri dans les flammes du bûcher, non 
pour avoir écrit des obscénités, mais pour avoir raillé dans ses 
vers II religioD et le coite catholi^aes. Ceat là ee qu'il est im- 
portant de taire observer. On doit regretter que pour quelq les 
saillies impies, pour quelques vers irré igieux , ce malheureux 
poète ait perdu la vie à la fleur de son âge, à vingt-quatre ans. 
C'était la loi de son temps. Dura Icx^ seJ lex ! Cent ans plus 
tard, la législation était aussi barbare et aussi sauvage ; et pour 
un motif presque identique , un jeune homme de dix-huit ans, 
le chevalier de La Barre, était condamné, en 1766, sous le règne 
de Louis XV, au même supplice du feu, pour avoir (ce sont 
là les termes de l'arrêt ) chanté des chansons abominables et 
exécroMet eoiUre la vierge Marie, ies sainÊs et saintes, » 

Bordel national, sous les auspices de la reine (com. 
en I a. et en pr.), à Vusa^e des confédérés provin» 
ciaux, dédié et présenté à Mlle Théroic^ne, présidente 
du district des Cordeliers et du club des Jacobins, 
auteur de cet établissement patriotique. A Cythère et 
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dans tous les bordels de Paris, 179O1 pet iii-8 de 60 

pages et i feuillet, avec 3 hg. 

I^s personnages sont: Mlle Tbéroignc, Marie-Antoinette, de 
Lafayette. Batl^, Bazin (va et de chambre de la reioeK Mon- 
sieur (amant de la comlesse de Balby) , Mirabeau, Danton, 
Marat, etc. — Cat. Pixérécourt, p. 338, et cat«l. No&l, u9 808. 
— Voir: Vaudeville curieux de la ewnidie du bordèl natUmal. 

Bordel (Le), ou le Jean-f,,.., puni, corn, en 3 a. et 
en prose (par Gervaise de Latouche, selon Voltaire, 
éd. de Kehl, t. XIV, p. 14b ; par le comte de Caylua^ 

selon Barbier; parLancclot, la comtesse de Verrue et 
Melon, auteur de V Essai sur le commerce, selon une 
note mste de l'abbé de Saint-Léger. V. cat. Soleinne, 
11M3841 et 3883). S. 1., pu Ancone (Paris), 1732, 1736, 
1747, pet. in-8 ou pet. în-12. — Soleinne. n"» 3841 et 
3o8x — A Pousse-fort, I775,in-i2 (Leber, n" 2490). 

Pikc excellenle, dit (llJinenl dans les Cinq années littéraires; 
en tous cas, e le est fui i rare. Elle a été réimpr. dans ic Théâtre, 
gaillard et dans VAbatteur de noisettes; elle a été traduite en 
Italien et publiée en Allemagne, sous le litre de la Lupanaria^ 
o il Marcol\eno punitOy dramma in tre atli. Parigi, 1840. 

M. Goizet, dans son Dictionnaire universel du théâtre en 
France, indique une éditiofi 1760, paginée de 3y à 113, et 
une autre G^ascow, 1782, in-iS, pag 53 à 120; il mentionne 
aussi cette pi^ce sous le nom du comte de Cayius, comme in- 
sérée dans trois éditions du Théâtre gaillard, 1787, 1788 et i8o3. 

Bordel royal. S. 1. n. d., pet. iii-S de 16 pp.; très- 
rare. Ce bordel est à Versaines, dans rappartement de 

la reine; la brochure finit par un entretien secret en- 
tre la reine et le cardinal de Rohan. — Vendu, avec le 
Mea cu'pa^ Crozet, 27 fr. 5o ; Leber, IV, p. 200; 
Alvarès, (juin i858i, avec la ConfesiUmde Mark^An- 
toinette à M, TaUeyrand-Périgord, etc., 36 fir. 

Bordelaise {La), apolosue humoristique ; par Jacq. 
Ledouz, dessins par HadoX Bordeaux et Pans, 1870^ 
in-i2 de 99 pp. 

Bordelaises (Les) vengées ^ réponse à M.Raoul L. de 

Lamorillière: par Jeannette, femme de chambre de 
M™' L., et écrite sous la dictée de sa maîtresse. Bor- 
deaux, impr. Moulins, 18^4, in- 18 de 36 pp. 

Bordello {II), sianze per anco ineditCj dell'ab. Carlo 
Frani. Faustina N. N. scriveva in Venezia Tanno 1760. 
Pet. in-8 de 32 £^ 
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Manuscrit exécuté par Fyol, «fec un frontispice obscinc fait 
à la p. urne. Cet opuscale, composé de 69 sumces, parait encore 
inédit. 

BORDELON (l'abbé Laurent), doct. en théolojgie et 
tut. dram., né i Bourges, en io53, mort à Pans, en 
1730. Voir: Arlequin comédien aux Champe^Elyséee 

— Les Aventures de ***, ou les Effets surprenantes 
de la svmpjithie — La Coterie des antifaconniers — 
Les Coudées franches — Diversiiezcurieuses — Livre 
sans nom — Le Supplément de Tasse Rotui Friou 
Tiiave. 

Bordels (Les) de Paris, avec leurs noms, demeures et 
prix. Plan salubre et patriotique soumis aux illustres 

des Etats généraux, pour en faire un article delà Cons- 
titution. Rédigé par MM. Dillon, Sartîne, Lenoir, La 
TrolUère et compagnie 3 dédié à la fédération. 1790, 
in-S de 24 pp. 

On y lit, p. 22, que Tantear de tEtrennê des grisettet tx àt 

la Nouvelle liste des cocus s'appelait Marandier. Quoique cette 
brochure soit dirigée contre l'Assemblée nationale , il y a véri- 
tablement une liste de maisons. — British Muséum* n^' 1377^0- 
iieber, IV, p. asi. 

Bordels (Les) de ThaHe, ou les Forces d^HereuU, 

Péi.-rsbourg (Avignon). 1793, 2 vol. in-i8, fig. -^Réim- 
pression des Pantins des boulevards» Voir ce titre. 

BORDÈRE: De la syphilis, etc. 1847. 

bORDlER: Les Amours de Félix et Rosine — Le 
Ballet de M, le prince, récit de la Volupté qui amène 
les débauche^ — Le Ballet du kas^ard, 

bOREL (Pierre Borel d'Hauterive, plus connu sous 
le nom de Petrus), Lyon, 1809-1859: Madame Pur 
tiphar. 

BOREUX: Galante hiéroglyphe 1800. 

BORGHINl (Raftaello), poète et littérateur florentin 
du XVi' siècle ; L* Amante furioso — La Donna cos~ 
tante. 

BORGOGNi (Gher.) : Favolosi successi ^amore. 

Borne (La), roman de mœurs: par E. Arthaud. Pa- 
ris, Ménard, 1833, a vol. in-S, i5 fir. 
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BORNIER (vicomte Henri de), né à Umel, en i8a5: 

Comment on devistit belle. 

BORRÀ (Luigî): Le Amarose rime, x54a. 

BORROMÉE (St-Charleft) : Traité contre tes daneee 
et les comédies, 

BORSIERI (Giro).): VAmorosa prudeni^a, 1610. 

BOSQUET (Emile): Le Romandes ouvrières. 1867. 

Bosquet (Le) de Romainville, conjidences du soir, 
par Touchard-Lafosse. Paris, Lachapelle, i833, 2 
vol. i5 fr. 

Bosquet (Le) des amours, ou le Nouveau catéchisme 
des amattts, lettres d'amour, avec leurs réponses, anec- 
dotes et chansons, conseils aux granaes filles qui 

souhaitent se marier, pensées et réflexions de nos meil- 
leurs auteurs sur rameur. Paris, Le Bailly, iSGj, 
1869, 18^0, in- 18 de 108 pp. — Bibliothèque senti' 
mentale, joyeuse, grivoise et amusante. 

Bosquet (Le) des amours^ ou les Ètrennes de Vénus, 
Paris, m-i2, hg. — Scheible, 1867, p. 88. 

Bosquet (Le) des grisettes. Voir: La Grisette à 
Paris, 

BOSauiER (Philippe) : Tragédie nouvelU dicte le 

Petit Ra:{Oîr. iSSg. 

BOSQU LLON, traducteur, en 1802: Traité de 

la gonorrée virulente. 

BOSdUlLLON (Alexandre), contemporain ; La 

Dame aux yeux verts. 

BOSSEMIUS (M.) : De clericorum cum fœminis 
cohabitât ione. i586. 

BOTON (Pierre), poète maçonnais: JLa Camille, 

Bottes (Les) vernies de Cendrillon, par Charles 
Dcslys. Paris j Dagneau, i853, in 32 de 2 teuilles (Bi- 
bliothèque mignonne), 5o cent. 

BOUCHER d'ARGIS, Lyon, 1708- 1780: Principes 
sur la nullité du mariagê pour cause d'impuissance. 
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BOUCHER de PCRTHES, 1 788-186^ littérMur , 

économiste, voyageur, etc., et célèbre surtout par sa 
découverte de l'homme fossile: Nouvelles — Satires, 

contes et chansonnettes. 

BOUCHEREAU, aut. drani.: Amour et poésie, 
1841. 

BOUCHERY (Emile) et LAUTOUR-MEZERAY : 
Maritalement parlant. i833. 

BOUCHET (Guill.), ou Du Bouchot, sîeur de Bro- 
court, Poitiers, 1 526-1606, d'abord libraire, puis juge 

consul : Les Sérées. 

BOUCHET (Jean), poète, Poitiers, 147(3-1 555 : LM- 
moureux transy sans esvoir — Les Anjgqysses et re- 
mèdes dtamour — Le jugement poéttc ae Vhonneur 
femenin — Le Triomphe ae I0 nobk et amomtuse 
dame. 

Jean Bonchet n'était pas un mauvais poôte; il est regardé 
comme e premier qui ait fait alterner les rimes masculines et 
les rime» umiaines. Les Anf^stfS et remèdes d^smour sont 

cit^5es à ce litre; mais Icdition la plus estimée pour la ccture 
e^t celle d'Abr. Cousturier, Rouen, 1S99 fou 1602^ ia-i6 de 
I iQ pp., laûuelle a l'avantage de renfermer ae plus que tes autres 
V Histoire a'Euriaîe et Lucres compilée par Enée Sylvius, 
et translatée de latin en français , à la requeste des dames , 
toujours par Jehan Bouchet. Ce n'est pas une traduction, c'est 
une simple imitation en vers et ea prpse de cette aventure éro- 
tique, dans la .utile Bouchet a adouci bcancnnp les peintures et 
a fait intervenir la r ison à la place d'un dieu moins chaste.'* 
Les Angoisses et remèdes d amour sont un des (ireoiiers ou» 
vraqes de Jean Bouchet ; il en avait fait une éJition en i5oi . 
mais elle était fautive , ayant été surprise à l'auteur, ce dont il 
se plaint. Cet onvraj^e est le récit d'une fiction. Se promenant 
un mjiin dans un bois, Bouchet entend les plaintes de divers 
amants et les consigne dans ses vers sous la forme d'aut^mt 
d'éligies par strophes, IntxtvAétêiL* Amoureux tran^ sans espoir; 
LEnfant banni qui aime par honneur; L Amour secret qui 
plus qu'il ne veuU. aime; La Dame se complaignant de son 
déloral amy, Boachet suppose que, touchée des peines de sea 
amants. Minerve ou la S lucsse vient leur donner des conseils 
dont la réunion forme le RemèJâ d amour. 11 y a dans tout cela 
l>eaiicoap de naturel et un sentiment très-vrai. Les conseils de 
la dame Pallas sont excellents et d'une charmante naïveté. Puis 
viennent: Les A n^^ ois ses d'amour — Les Dangers de folle 
amour — Louenges de chasteté — Remèdes contre folle amour. 

BOUCHOTTE (de l'Aube): Observations sur Vac- 
cord de la raison 1 790. 
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BOUCHU (René-Vkior): Les Femmes. 1812. 

Bouclier (Le) des dames, contenant toutes leurs bel- 
les perfections, par L. Le Bermen, sieur de la Marti- 
nicre. Tout par amour, rien par force. — Rouen, J. 
Besongne, s. d. et 1620, 162 pet. in-12, front, ffr. 
par Gaultier, ^Taylor (1428); Tross^ 5*catal., 106.; 
Nyon, 4o36. 

Bouclier {Le) des femmes contre les impostures et 
lei calomnies des médisans de leur sexe, par Gaillar. 
Paris, Bessin, 1621, in-8. — La Vallière, a'* 3i8i«. 

BOUDIER de VILLEMERT (P.-).), avocat à Paris, 

né en 1716: L'Ami des femmes, ou la Philosophie du 
beau sexe — Apologie de la frivolité — Le Nouvel 

ami des femmes. 

Boudoir (Le) d'Amaranthe, ou les Nouveaux plai- 
sirs de l'île de Cythère. Paris, au Paiais-Royal. i8o3 
OU 1808, in-i8 de i34 pp. en 3 tomes, avec 3 figures 
libres. 

Ouvrage mal écrit et dont l'auteur ne connaissait |MS sa lan- 
gue. C'est l'histoire d'une femme qui conim < nce par être entre- 
unne et finit par devenir fille publique. Quelques détails corienx 
sur la Destainville,' célèbre matrome de 1 époque. 

Boudoir de la duchesse de P... (Polignac)^ ou rap- 
port des scènes les plus curieuses, publiées par un 
membre de cette académie de lubricité. Chez Despor- 
tes, ancien imprimeur de Piron (Paris, 1789), în-8 de 
8 pp.. en prose. — Leber. IV, p. 201 ; Alvarès, (juillet 
i858), 6 fr. 5o; Claudin, en juin i858, 6 fr. j Bri- 
tish muséum, n*^ 1577» de la réserve. 

Boudoir (Le) d'une coquette, par MM»*** Oém* Ro- 
bert, Anais Segalas, etc., et MM. Molé-Gentilhomme, 

Touchard-Lafo^se , H. de Kock , Roland Bauchery. 
Paris, Krabbe, 1844, in-8 de 27 feuilles 3/4, avec 2 
grav., 7 fr. 

Boudoir (Le) des courtisanes de l'antiquité, ou Anec- 
dotes curieuses sur ces femmes galantes et sur les 
personnes de distinction oui les fréauentaienU Paris, 
18 10, 2 t. en I vol, in- 18, fig. — Alvarès (jiûn 1858), 
8 fr. 5o; Luzarche^ n^ 6371. 

Boudoir (Le) et la mansarde, par Michel Raymond 
(Raymond Brucker) et Carie Ledhuy. Paris, Lâcha- 
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pdle, i838, 2 Yol. ia^B, i5 fr. — A été réimpr. en 4 
vol. in-ift. 

Contenant trois nouvelles: tome l*', La Branche de lilas,et 
Le Raptt par R, Brucker. — Tome 11. La Femme du fumiste, 
par Ledhuy. — Voir: La France Uttérairet tome XI, p. 72. 

Boudoirs {Les) de Paris^ par le duc d'Abrantès. 
Paris, Lachapelle, 1844-45, 6 vol in-S, 45 fr. 

BOUÉ de VILLIERS (A.-L.), journaliste et roman- 
cier contemporain: Vierge et prêtre. 

BOUFFIER (A.) (contemp.)i A^ari jpropose et femme 

dispose. 

BOUFFLERS(Stanislas, chevalier de), mort en i8i5: 

Le Derviche , Tamara et Ah ! si — L'Heureux 

accident — Journée de l'Amour, ou Heures de Cf^ 
there — Ses Œuvres choisies tt Œuvres complètes ^ 
La Reine de Golconde. 

Boufon (Le) de la cour, ou Remède préservatif con- 
tre la mélancolie. Pnris, Claude Barbin (Holl.), 1695, 
pet. in-i2, fig. (La Vailière, n" 6903, 3 liv. 2 s.; Desq, 
2Q fr ). — Paris, Ch. Barbin, 1700, pet. in- 12 (Leber, 
n*^ 2440). 

Bougeoir (Le), com. en i a. : par Clément Caraguel 
(Odéon). Paris, i852, in-i8 jésus. 

Bougeoir (Z.e), lanterne des dames, var Paul Mahalin 
(Emile Blondet), dessins par Hadol. Paris, impr. Val- 
lée, 1868, in-8, 32 pp., 5o cent. 

Bougie (La) de Noël, ou la Messe à minuit^ com.- 
vaud. en 2 a. Cvthëre (Paris, Mercier deCompiègne), 
ly^S, in-^iS de 55 ff., avec 4 fig. libres, dont 3 s*ap- 
piiquent à la comédie et l'autre à Tune des pièces ai- 

verses impr, à la suite. 

Imitaiion très-licencieuse de la Chandelle d'Arras, suivie de 
pièces diverses. — > Soleinne, 3874. 

Gravures: 

Pag. I» — Cela, je crois, n'est pas fort nécessaire ; 
Je n'ai toocbe que mon bréviaire. 

Pag. a6# — Force fut au curé de tendre le derrière et d'être 

fustigé, etc. 

Pag. 36. — Vous voyez en nous deux pucelles* Quoil tout 
de bon, etc. 

Tome U 7 
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Pag. 53. — Mais quoi 1 j'entre et je ne sens rien, peste t etc. 

R^^mpr. dans le Nouveau théâtre gaillard, Concarneau (Bru- 
xelles), 1866, t. 1, p. 139-198, et tiré à part à 100 ex., pet. m- 12. 

BOUCLER de BRETHENCOURT: Les Amours 
diverses, .Rowk^ 1629. 

BOUGY (Alfred de), né à Grenoble, en 1816 : La 
Luvfina — un million de Hmes gauloises, 

BOUHIER (le président Jean), Dijon. 1673-1746: 
Les Amours a'Ènée et de Didon — Recueil de tra- 
ductions en vers français Traité de la dissolution 

du mariage, 

BOUILLET (J.-B.), g(îologiie et banquier à Cler- 
mont-Ferrand : AUfum auvergnat, bourrées.^ monta- 
gnardes, etc. 

BOl ILLEUR (J.-B.), contemp.,à MontpeUier: Cour 

coculèra de Poussan. 

BOUILLON (N. de), mort en 1662: Ses Œuvres 
— Poésies galantes et autres œuvres. 

BOUILLY (Jean-Nicolas), Tours, 1763-1840: Les 
Jeunes femmes. — En collaboration avec Dl MERSAN: 
La Belle au bois dormant. — Avec DUPATY ; Agnès 
Sorel — L* Intrigue aux fenêtres, — Avec Joeieph 
PAIN : Fanchon ta vielleuse — Haine aux femmes, 

BOULARD (Ant-Marie-Henri), P&ris, 1754-1825: 
Les Enfants du bonheur. 

Boulevard [Le) de jour, scènes comiques. — Le Bou- 
levard de nuit, ou le Triomvhe de V amour, scène en 

prose, mêlée de vaudevilles, o. 1. n. d. (vers ^754), 
in-i2 de 12 rt. et 12 pp. — Soleinne, n** 1974. Opus- 
cules trcs-rares. 

BOULLAULT (M.^.) ; Mes amours à Nanterre, 

1801. 

BOUQ.UKT (Maurice), contemp. : La Provence a- 

moureuse. 

Bouquet de la feintise, lié d'une soye desliée par 
la Constance, et que l'Amour a faict d'un lis et d'une 
rose sans esvine; oit sont ensemblement pliées les a- 
mours fleunes du baron de BeUeroseet de la marquise 
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de Beaulîs, descriptcs par Bern. Astier. Lyon, B. Ri- 
gaud, 1610, in- 12. — Ouvr. rare. Nyon, n** 8841; So- 
lar, n" 2201, 10 fr. ; Turqucty, 737. 

Bouquet {Le) printanier^ ou Recueil des plus belles 
fleurs de ce temps, avec les qualité^ de chacune en 
particulier, dédie aux dames. Autun, 1662, iii»i6, 
tig. en bois. 

Petit traité écrit partie en vers, partie en prose, dans lequel 
la galanterie et I.1 médecine se trouvent entremêlées assez sin- 

guhôremeni (Manuel). Nodier, i5 fr. 

Bouquet récréatif cueilly dans les parterres des 
bons railleurs de ce temvSf par Gérard Bontemps^ 
prince souverain de la Raillerie et grand ennemy de la 
Mélancolie. Paris, 1646, pet. in-S de 48 pp. Clau- 
din, en 1868) 10 fr. 

Bouquetière {La), opéra en i a. ; par Hipp. Lucas, 
mus. aÂd. Adam (Opéra). Paris, 1847, in- 10 )ésus. 

Bouquetière (La) de Tivoli, par Ponson Du Terrail. 
Paris, Dentu, 1868, in-i8 jésus, 36o pp., 3 fr. 

Bouquetière (La) du marché des Innocents^ vaud. 
en 3 a. ; par Lubize et Dallard (Délassements-Com.). 
Paris, Marcliant, i^47y ^^-^t cent. 

Bouquetières' (Les)y ou les 3 mariages, vaud. en 3 
actes et en vers provençaux et français ; par P. Bellot 
(Th. du Gymnase à Marseille). Marseille, 1843, in-8. 

Bourbonnoise {Là) à la guinguette, farce-vaudeville 
en pr. Paris, Robustel, 1768, in-8 (Nyon, V, p. 192). 

BOURDAILLE (Michel), docl. de Sorbonne,m. 1694, 
Explication du Cantique des cantiques. 

BOURDEREAU (L.). contemporain: Perette et Bas- 
tien. — Avec F. de LANGE: Ù Amour charlatan, 

BOURDIGNÉ (Charles), prêtre, à Angers, en i53i: 
La Légende joyeuse de maistre Pierre Faijeu. 

BOURDIN (Gusuve): Voyage autour de Pomaré. 

BOURDOIS (A.), en collaboration avec CLAIR VILLE: 
Paris au bal — Avec COGNIARD fr. : Le Bal du 
iauvage — La Chasse aux grisettes — La Dame aux 
eobias ^ Le Monde camelotte. — Avec COLLiOT et 
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LAPOINTE: La Course à la veuve — Le Mari par 
régime, — Avec Louis COU AIL AC: L'Ange du re^- 
âtrchaussée. — Avec DELA COUR: La Villa des a- 
mours. — Avec Nerée DESARBRES : Deux femmes 
en gage. — Avec LAPOINTE; Les Dames du cœur- 
volant. — Avec LEFRANC: Maurice, ou l'Amour à 
vingt ans. — Avec SIR AUDÏN: Les Filles des champs, 

BOURETTE (Charlotte Renyer, dame), plus con 
nue soysle nom de la muse Limonadière, Paris, 1714- 
1784. Elle tenait à Paris un café qui servait de rendez- 
vous aux beaux esprits du temps Coquette punie^ 
La Muse limonadière, 

BOURGEOIS (Jacques), en 1 546: Voir : La Co- 
médie des suppose:^ — Comédie très-élegantCf en la- 
quelle sont contenues les amours récréatives d'Eros- 
trate, etc. 

BOURGEOIS (Louise), dite BOURSIER, en 1618; 

Observations diverses sur la stérilité, etc. 

BOURGEOIS (le L.-X.), contemporain: Les Pas- 
sions dans leurs rapports avec la santé et les mala- 
dies: VAmour, 

BOURGEOIS (Aug.-Anicet), plus connu sous le 
nom d'Anicet-Bourgeois), né à Paris, en 1806: Les 
'Honnêtes femmes — Les Secondes amours — Une fas- 
cination, ou VAmour en livrée — La Vénitienne, — 
En collaboration avec ANCELOT: Père et parrain. 
Avec Théod. BARRIERE: La Vie d'une comédienne. 
— Avec BAYARD: Un retour de jeunesse, — Avec 
BRISEBARRE: Les Blancs becs — Le Premier coup 
de canif. — Avec Prosper D... : L'Ami du mari. — 
Avec Michel DELAPORTE: Amours de M. et A/"' 
Denis. — Avec OELIGNY; Madame Panache. — Avec 
DENNERY ; L'Etoile du berger — La Perruquière de 
Meudon, — Avec DESLANDES: Jeanne. — * Avec 
DESVERGERS: Soldats, voilà Catin. — Avec DU- 
MANOIR: Un souver tête-à-tête. — Avec Alex. DU- 
MAS et DURRIEU: Le Mari de la veuve. — Avec 
DUPEUTY : Lucrèce. — Avec FRANCIS : La Belle 
fille. ^Avec LABICHE: UBcoledes Arthurs. — Avec 
Ch. LAFONT: La Petite Fadette. — Avec Ferdinand 
'LALOUE: Un rêve de mariée. — Avec MASSON : 
Les Mystères du carnaval, — Avec Ch. NARREV : 
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La Femme à ta hroehe — Le Jeu de Pamouret de la 

cravache. - Avec VANDERBURCH: Cotillon ill^ ùu 
Louis XV che^ 3/'"' Du Barry Le Petit êouper, 
ou Louis XV et le Régent. 

Bourgeoise (La) de Grenoble, com. en 5 a., en vers; 

par Jean Millet. Grenoble, 1665, in-8. — Méon, 2220, 

Cette pièce est anaiys<ic dans la Bibliothèque du théatre^ran- 
fois, 11 , 514. Une bourgeoise de Grenoble, veuve et mere d"uue 
jolie fil'e nomme Diane, est amoureuse du fi s de Rochimooj 
mais Rochimon ei son fils sont tous deux amoureux de 1)1 inc. 
Après mille aventures assez singulières, trois fées arrivent à 
Grenoble, et prennent les leones amants sous leur protection. 
'La piice se termine par leur mariage et pir celui de Rochimon 
avec la bourncoise. Il y a de plus, dans celte pièce qui est tort 
gai;^ et un pén libre, plusieurs autres mariages, entre autres 
celui d'un docteur avec la jeune Florinde. Excepté le docteoret 
Gautier, son père, tout le monde parle provençal. 

Bourgeoise (La) desbauchée, par Nie. Routset. Voir: 

La Galette en ces vers, etc. 

Bourgeoise (La) madame, comédie en 5 a., en prose. 



.. Bourgeoise (La), ou la Promenade de Saint-CJoud, 
iragi-com. en 5 a. et envers; par de Rayssguicr. Pa- 
ris, P. Billainei i633, in-8. — Nyon, 1 7400. 

Cette pi^ce est analysée dans la Bibliothèque du théâtre /roH' 
fois, 11, 83. Une partie de la scène se passe à Saint-Cloud, ce 
qui a occasionné le second titre de cet ouvrage; mais elle au- 
rait pu se passer tout aussi bien ailteara. 

Bourgeoises (Les) à la mode, comédie en 5 a. et en 
prose; par Dancourt. Paris, Th. Guillainj 1693, in-12. 
— Soleinne, 1496. — Cette pièce pourrait bien être de 
Saint- Yon , quoique elle ait été réimprimée dânt les 
Œuvres de Dtncourt. 

Bourgeoises (Les) de qualité, comédie en 5 a. et 
en vers; par Noël Le Breton, sieur de Hauteroche. 
Paris, veuve Louia Oontieri i69i,in-ia. — Nyon, n** 
17692. 



BOI RGUEIL, en collaboration avec BARRÉ: Le 
Mur mitoxen, ou le Divorce manqué, 

BOURGUIGNON (Aifred): Les Deux cocottes. 1868. 



Bordeaux, Mathieu 
n* 17754. 
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54 BOURNON-GINESTOUX — BOUTADES 

BOURNON-GINESTOUX (le vie. de), contemp.: 

Les Jeunes femmes. 

BOURSAULT (Edme), 163^-1^01 : Les Apparences 
trompeuses, ou Ne pas croire ce qu'on voit — Arte- ^ 
mise et Poliante — Le Jaloux endormi — Lettres 
nouvelles — Le Marquis de Chavigny — Le Mercure 
galant — La Métamorphose des yeux de Philis chan- 
geiç en astres — Le Prince de Condé. 

BOURSIER (A.), contemp. : Les Dangers de suivre 
les jeunes filles Les Malheurs de Sophie, 

BOUSCAL (Guyon Guerin de), avec Charles de 
BËYS: V Amant libéral. i63y. 

BOUSQUET (J ), méd.: Nouveau tableau de Va- 
mour conjugal, 1820. 

BOUSSANELLE (Louis de) : EssM sur les femmes, 
1765. 

BOUSSARD (GeofFroy-Maihieu) , recteur de l'Uni- 
versité de Paris, né en 1439, mort en iSai: De con- 
tinentia sacerdotum. 

Boussole des amants (par de Sercy). Paris, Ch. de 
Sercy, 1668, in-12, joli iront, grav. (Faylor, rt° 1104; 
Nyon, n" 9606; Alvarès (mars 1861), 6 fr. 5o}. — Co- 
l<ine(à la Sphère). 1668 (Nyon, n" 9607), ibbo, 1670, 
1076, pet in-ia (Bérard, id fr.)- — Mélange de prose 
et de vers. 

Bout ({Lé) de l'an de l amour , causerie à deux; par 
Théodore Barrifere (Gymnase, 26 mars i863). Paris, 
Michél Lévy, i863, 1809, gr. ia-i8, 23 pp., 1 fr. 

Boutade contre l'usage du corset (en prose, signé: 
Charles D ). Paris, i855, in-^ de 8 pp. 

Boutade ha:{ardeu^e de deux morfondus aux actes 
de Vénus. S. 1., 161 5, pet. in-8 de 10 pp. — Rare. 
Cat. Pixerécourt, p. 195; La Vallière, n" 42878. 

Boutade, ou les Folies de caresme-prenant . S. d. , 
(vers i535}, in-4" de 4 pp. — En vers; indiqué au ca- 
talogue Soleinne, n° 3244. 

Boutadu sur V amour et le mariage. Les Vieux gar- 
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çons ; les Jeunes filles, satire dialoguée ; par Alexis de 
Chabre. Paris, 1866, in- 12 de ii3 pp. 

Boute-en-train (Le) des écosseuses et des marchandes 
d^oranges, par Vadé (A.-C. Cailieau). A la Basse-Cour- 
tiUe (Paris), chex Ramponeau, marchand de brandevin, 
1765, et s. d., in- 12. — Jannet, n° 2469; Techener, 

9 fr. 

Boutehorss d*oisîveté, cont. aucuns joyeux propos 
mis en rime françoise. Rouen, R. et J. Du Gort. iS53, 
in- 16. 

Réiirpr. dans un Recueil de plusieurs pièces en vers. Rouen, 
L. Cotté. petit in-8, et dans le tome Vli des Jayeusetii* 

Bouteille (La) au cul, parade (par Gueulette). 

Pièce manuscrite qui figurait dans la vente Soieione, sous le 
3^3. Qu'est elle devenneT 

Bouteille (La) cassée attachée avec une fronde au 
cul de Maj^aritt, en vers. Paris, i652. — La Vallière, 
n* 6219 Leber, n* 4602, portef. I. 

Pièce qui offre quelques paisages écrits avec une certaine 

verre: 

Le moindre gou)at peste et fan 

8uand on l'appelle par injure 
n vilain nom que vous portai; 
On vous maudit de tous costez. 
Al ez-vous-cn, monstre effrovablc, 
Allez -vous-en, de par le diaole, 
Qui vous puisse casser les <», 
Et laisç^cz le monde en repos. 
Les brevets guériront les fièvres, 
Les loups vivront avec les chèvres. 
Les chats garderont les souris, 
Sans putains l'on verra Paris, « 
Sans troc et sans robes les moines, 
Et sans aumussî les chanoines, 
Sans crotte les solliciteurs. 
Sans nécessité les auteurs, 
On verra le Louvre achevé. 
L'or potable sera trouvé 
Avec la belle quadrature. 
De plus la parfaite figure, 
Ennn l'impossible sera 
Quand en France on vous aimera... 

BOLITEREAU (C.) : Les Noces de Thétis et de Fi- 
lée, trad. de Catulle, 1824* 
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BOUTIN (Jules): Sur r éducation (ntime de ta 
femme, 1869. 

• Bouton de rose et tige de udrthe, chansonnier nou- 
veau; par Béranger, Cas. Oelavigne, Em. Debraux. 

Desaugiers, Arm. Goufté, J. Pain, eic. Paris, march. de 
nouv., i832, in-i8 de 108 pp., avec une lithogr. 

BOUVIER (Alexis): LtfDKcfte^MQiit^i/efiivif/r. 1^68. 

BOUVIER (J.-B.): Dissertatio insextum decalogi 
preeceptum, etc. 1843. 

BOUVIGNES (le P. Louis de): Miroir de la va- 
nité des femmes mondaines, lôjS, 

BOUYER (Frédéric): L'Amour d'un monstre. Jy 
Chimbole Rongou, f868. 

BOUZAN, en collaboration avec PERCHAIN : Les 
Femmes troquées (Marseille, 1837). 

BOUVEHAT, en collaboration avec CHAIGNEAU : 
A quoi tient V amour I — L'Amour en ville, 

BOVIE (F.), contcmp. : Chansons. 

BOVIO (le P.), dominicain: Fanùgliarità tra uomini 

e donne è pericolosa 1G79. 

BOYD (Henry) : The Triumphs of Petrarch^ Voir 
Pétrarque, trad. anglaise. 

BOYER (l'abbé Qaude), de l'Acad. franç, né à Alby, 

en 161 8, mort à Paris en 1698: Les Amours de Ju- 
piter et de Sémélé — La Feste de Vénus — LÀsimène, 
ou la Jeune bergère, 

BOYER (Michel), prof, derhétor. au Mans: DeVé- 
ducation des filles, 1 8 1 1 . 

BOYER (Philoxène), Grenoble « 1847^1867: Les 
Chercheurs ^ amour Sapho, 

BOYER (Pierre): Une brune. 1868. 

BOYER (Partout, dit), en collaboration avec OU- 
VERT: Le Pot aux roses. 1846. — Avec Paul de 
KOCK: Une femme à deux maris. 1847. — Avec 
SAINT-AGLET: Le Fruit défendu. 1846. 
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BOYER (Louis), en collaboration avec Ch. NUIT- 
TER: Le Manteau de Joseph. 1854. 

BOYi^SIERES (Jean de), né à Clermont-Ferrand, 
1 553 : Premières œuvres amoureuses (et les Secondes 
ceuvres), 

BOYVEAU-LAFFECTEUR , méd. contemporain : 
Traité des maladies phys. et mor. des femmes. iSig. 

BRACCIO : E^istole de dui amanti, trad. de Pîcco- 
lomini. i554. 

BRACCIOLINI (Franc), Pistoie, ibùO-iO^^: VA- 
morose sdegno. 

Bracelet (Le), par Paul de Musset. Paris, Magen, 

1839, in-8. 

Bracelets (Les), ou le Mari, la femme et Vannant, 
dupes ks uns des au très j com. ; par le comte de Bar- 
ruel-Beauvert. Genève, i8o3, in-S. — Vente A. S. en 
i855 ; Soleinoe, a** 2988. 

Pike fort plate, an'on disait faire allusion à une aventure scan- 
daleuse arrivée à M*"' Regnault de Siint-Jean d'Ang«ily , mais 
qaf est bien plus ancienne, car elle a déjà fait le sujet d uu pro- 
verbe de Carmont-lle. — li ne serait échappe, dit-on , que 3 
exemplaires de cette pièce aux poursuites de la police impériale. 

BRACH (P. de), nt> à Bordeaux, en ib^i^i L'A- 

mintCi trad. de l'ital. du Tasse. 

BRACHET (J.-L.): Traité de V hystérie, 
BRAD (J -L.): Les Maçons de Cythère. i8x3. 

BRADDON (Marie-Elisabeth); romancière anglaise, 
née à Londres, en 1837. Ses ouvrages sont peu con- 
nus en France, mais ils sont très-populaires en Angle- 
terre. Nous citerons particulièrement une comédie; 
Loves of ArcaHa ( Amours d*Arcadie}, jouée au théâtre 
du Sirand, en 1860. 

Branle (Le) des capucins, ou le 1001* tour de Ma- 
rie-Antoinette, petit opéra aristocratico-comîco-risible 
(en 2 a., prose et vaud ). Saint-Gloud,impr. des Clair- 
voyants, 1791, in-8 de ^4 pp. 

Piice plus libre dans les faits que dans les paroles, et relative 
à u le aventure , certa>nemeni supposée , que Ton attribua à la 
reloe et au comte d'Artois, qui s étaient toot permis, disait-on, 

Tome II. 8 
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en prëwnce du roi endormi. Ici, Lafayettc est donni f>our rival 
au co iite d'Artois, et la princeMd <i« Poiigu&ç e&t de la partie. 
Solcinne (SSyij. 

Branle {Le) tragi-comiq uedes traitans avec le cott" 
cert comique des coquettes. Dialogue entre Momus et 
l'Amour, etc. Paris, Valleyre (1716), iii-12 de 3i pp. 
— Soleiune, 3768. 

Satire contre les partisans 00 traitants qae la Chambre de 

Jublice avait mis en jugement. 

BRANTOME (Pierre de Bourdeilles, sienr abbé de). 
Pcrigord, 1 527-1614: Dialogue y ou Entretien des 
femmes savantes — Mém. contenant les vies des da- 
mes galantes de son temps — Vie des dames galantes 
vies des dames firançaises et étrangères. 

Bravade (La) d*amour^ contenant a2 sonnets^ où 
sont naifvement escrites lea ruses et les appasts des 

dames, beautés org ieilleuses, et les mespris qu'on en 
doit avoir, l^aris, Claude Percheron, iGii, in-8. — 
La Vailière, n" 2Q22 — Réimpr. dans les Variétés 
hiitor, et Uttér, a'Edouard Foumier, IX, 7i'7B. 

BRAVARD (Raoul): L'Honneur des f:mmes. iSfio. 

Bravati che fa un giovaue innamorato d'una corti- 
gi.ina... Cosa da ridcre (Venise, vers i53o), in-8 de 
4 ff., tig. s. b. singulière; Librî, 20^. 5o. 

Facétie contre nne oonrtisane , en Ital. et en patois TéBltleo 
Le sujet a de Tanaiogie avec celui de la ZaJ^tta* 

Bravure {Le) del capitano Spavente^ divise in moiti 

rapionamcnti (()), di Francesco Andreini, comico geloso. 
Venise, 1607, 1600, 1622, pet. in-4''. -— 4* édit., augin. 
de dix nouveaux dialogues, Venise, 1624, in-4'\ 

Il eu a élc tait deux traduction: i** Les Bt \u\ichcnes du ca' 
pitaine Spavenle, trad. en proSv% par Jacq. de Fonleiiy, Paris, 
1608, in-12 (SoL'innc. n<* 4423); et 2° Le Capilan (par a'Eman* 
?illcf), Paris, Ant. Robinol, i638, in-S- 

BRAZIER fNic), vaudeviliste, Paris, i78:^-rS3 5. 
C'était un des membres les plui> joyeux du Caveau 
moderne. Il a composé, le plus souvent en société avec 
Dumersan, Carmouchc, Théaulon, Mélesville, Dartois, 
Merle, Vandei burch, Ourry, etc., un grand nombre de 
petites pièces, pleines de ^nî é et d'à-propos, et dont le 
souvenir ne s'e^^t pas elTace. lia aussi écrit V Histoire 
4es petits théâtres et publié des Chansons et poésies 
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BRÉBEUF — BRÉGY 5 9 

éivenes, Voir: AnaeharsU, on Mm tante RoH ; 

L*Acco''dé2 de villa je — Les Alsaciennes, ou les Mar^ 
chanies de balais — Le Baron d' Hilibur^ausen, ou le 
Bal diplomatique — La Bégueule — Îm Belle aux 
cheveux d'or — La Biche au bois — Lca Bonnes d'en- 
fants, ou Une soirée aux boulevards neufs — Les Lhar 
ferons et les loups — La Cheminée de 1748 — Les 
Ci-devant rosières — Les (Cochers, tableau grivois — 
La CorJimnicrc de B'iberack — Le Cousin de Fa /st, 
folie — Les Cuisinières — Les Dames à la mode — 
Les Demoiselles ^ Les Dieux à la Courtille — Elise 

— Les Femmes é^employés — Les Fian.éi tyroliens — 
Fi^x-^ro et S i^çinne — Les Filets de Vulcain, ou la 
Venus de Ncuilly — La Fille mil frardce — Les Gar- 
çons et les gens mariés — Le Grenadier de Fa ichon 

— // faut un mariaffe — Isoline , ou le Page ensor" 
cefé — Jacqueline, ou la Boite à la malice — La Leçon 
d* amour f ou le Rival complaisant — Lisette toute 
se /le, ou Ils se trompent tous de x — Ninette, ou la 
Petite fille d'honneur — La Noce de village — Le Pe- 
tit chaperon rouge ^ Le Petit Jehxn de Saintré — 
Les Petits pensionnmres — Les Petites Satjrua'es — 
Le Philtre champenois — Le Pyij^m.iUon du faubourg 
St-Antoine — La Rosière de Verne lil — Le-» Rosières 
de Paris — Saf^e et coquette — La Serva ite justijîée 

— Le Soufflet et le baiser — Une noce au Mont St* 
Be nird— Une nuit de Marion Delorme — La Vénus 
hottentote, ou Haine aux Françaises. 

BRÉB':UF (le sieur Guill. de): Poésies diverses — 
Poésies héroïques, gaillardes et amoureuses. 

Brebis (Les) galeuses, com. en 4 a. ; par Théodore 
Barrière. Paris, Michel I>évy, 1867. gr. in-18 de 148 
pages, 2 fr. (Vaudeville, février 1867). 

BRECOURT (Guill. Marcoureau, sieur de): Le Ja- 
loux invisible — La Xoce de village — La JRégale 
des cousins de la cousine. 

Bréda Street j ou Un ange déchu, vaud. en z a. ; par 
Clairville, Moreau (Eug. Xemoine) et Siraudio. Paris, 
1849, in-8 (Vaudeville). 

BREDERODE (G.-A.): Degroote Bronn der Minnen. 

BREGY (Charlotic Saumaise de Chazan, comtesse 
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de), dame d'honneur de la reine Anne d'Autriche, ae 

distingua dans cette cour par son esprit et par sa 
beauté. Elle mourut à Paris, en 1693, à 74 ans: Let~ 
très et poésies — Œuvres galantes. 

BREHAT(Alfred Brezenec, dit Alfred de), contemp.: 
Le Bal de l'Opéra — Les Filles du Boer. i85q. — 
Les Je nés amours, i86f . — Les Maîtresses du diable 
— Le Roman de deux jeunes femmes — Un Mariage 
^inclination. i865. 

Brelan d'amour, etc., ou les Trois soufflets j vaud. 
en I a. ; par Charles et Xavier (Vaudeville). Paris, 

1825, in-8. 

Brelan de dames, op.-com. en i a.; par de Clngny, 
mus. de Louis (Th. de Versailles). Paris, 1854, in-8. 

Prelan de darnes^ par Xavier de Montépin. Paris, 
i85o, 4 vol. in-8 et iSSg, in-12, i fr. 

Brelan d3 maris, vaud. en i a. ; par Laurencin et 

de Monihcau (Variétés). Paris, i854, in-8. 

BREMËR (E.-G.) : De Nymphomania. 169t. 

BRÉMOND (Gabr. de), litt. franç ; réfugié en Holl., 
il s'y fit mettre en prison pour ses opinions politiques. 
Voir: Le Double cocu — Le Galant escroc — Hattigé^ 
ou la Belle turque — LHe.irtux esclave — Homais. 
reine de Tunis — Mémoires galants^ ou Aventures 
amoureuses, etc. — Le Pèlerin — La Princesse de 
Montferrat — Le Triomphe de Vamour — Vie de 
Gu:{man d'Alfarache (Pans, 1709, 3 vol. in-12). 

BRER£(M»*): Wornat^s injluence. 1826. 

BRÈS (J.-P.): Isabelle et Jean d Armagnac, ou les 
Dangers de Vintimi.é fraternelle. , 

BRET (A.), Dijon, 1717-1702: Le fî*** (ou le Bi- * 
det) — La Belle allemande — Le Calendrier des vitil- 
lards — La Cythéréide — L'Ecole amoureuse — E- 
lisCf ou ridée d'une honnête femme — LycoriSy ou la 
Courtisane grecque — Mémoires sur la vie de Ninon 
de Lcnclos, ijbi, Œuvres de théâtre — Théâtre, 
1778. 

Breteuily ou Artisan et comtesse, com. en i acte. 



BRETEUR BRÉVIAIRE 6i 

m^e de couplets; par Paul Duport et Laurendn (Gym- 
nase). Paris, iBSg, in-8. 

Breteur (Le), comédie nouvelle et gilantc ; par Cor- 
neille Blessebois. Voir: La Corneille de Mlle d&Sçay, 

BRETÎÏENCO' RT (de): Cléante amoureux de la 
belle Mclisse. iCnG. — Le Pckrin eiiranger, ou les 

Chastes amours d' Aminthc. 1034. 

BRETIN (Filbert): Poésies amoureuses. 1576. 

BRETIN (l'abbé Claude), mort en 1807, fgé de 81 
ans: Contes en vers et quelques pièces fugitives, 

BRETOG (Jean): Traf^édie française à huict per- 
sonna7eSy traitant de Vamour a'un serviteur envers sa 
maistresse, etc. Lyon, 137t. 

BRETON (le sieur), ou DU BRETON, irad.: VA- 
mour dans son thrône, oïi Nouvelles amoureuses de 

Loredano. 1646. 

BRETON (J.-R.-J.), trad.: /lo'^f'/m^, ou la Gros- 
sesse mystérieuse. 1800. — Amélie, ou le Secret, etc. 

18 1 2. 

BRETONNAVAU (Rend), médecin en Touraine, 
XVI siècle: La Génération de l'homme et le temple 
de Vdme, etc. 

BREUGItRES de BAR \NTE: La Fable de Psyché, 
trad. du latin d'Apulée. 1695. 

BREUIL (Mlle Maxime), contemporaine: Deux dis- 
cours — On meurt parfois d'amour. 

Brevet d'apprentissaf^e d'une fUe de modes (en vers). 
A Amaionte, 1769, in-8. — Alvarès, 3 fr. 5oj Leber, 
1837 et 2533. Réimpr. dans les Variétés hist. et litt. 
de M. Ed. Fournier, t. VIII, pp. laS-zag. 

Brevet de Vénus pour Le Clerc, maîtresse du 
café de la Rég.nce, en vers. 1738. 

(!et opiiscu e se trouve tr nf.c! ii dans un manu«;crit 10-4" de 
5oo pp., contenant les Pliilippiques de Lagrange Cbancel et 
beaucoup d'autres piices, cal .1. Lenoir, i65o. 

Bréviaire de tab^eyrédigépar Cupidon et Cornus, etc., 
à V usage des abbayes et monastères de l'ordre de 
Cypris, A Cocagne, chez les frères Joyeux. 



6a BRÉVIAIRE 

Manuscrit in-4*, enéctité par Silmtre, en 1770, pour la 00m- 

tesi^e du Bar'v. Ce recueil contenant les chansons les plus ga- 
lantes est e irichi de dessins et d'arabesques analogues aux su- 
|eu. Tecbener, 600 (t. 

Bréviaire (Le) des amo treux, ou Tableau du tom- 
beau ^amour (par le sieur D., du pays de Rouergue). 
Rou'^ti, J. Beaongne, 1608 (Nyon, n" gGgS), 1609, 
161 5, pet. in-ia. (E. Piot, 18 fr. ; Chédeau» n" io65). 

Bréviaire (Le) des enfants de la joie, à Vusa^e des 
persQymes qui aiment à rire. Paris, an tx (1800), 
ng. — Claudin, en 186 S, 3 fr. 

Bréviaire (Le) des grâces, pour l'an x. Paris, 1802, 
in-x2. — Vente faite, en 1834, à Dresde, n° 265. 

Bréviaire des jolies femmes^ choix de contes, de 
nouvelles et de poésies g liantes dans le portefeuille de 

la princesse de Lamballe, recueillis par Mercier, de 
Compiègne). Paris. 179^, in- 18, fig. (L-i Bédoy're, 
i3 fr.). 2" édit. revue, côrr. et augmentée, Paris, i 796, 
et an vu, in-18 de 173 pp., avec une lîg. assez libre 
(Therrin; Beuchot, en i85o; Alvarès, en août l858, 
3 fr. 5o; Vente à Dresde, en i834, n" 5oS). 

Ce volum qui s* trouvait au T mpl.' du goût et ch^ les 
marcliands de nouveautés, port- pour épigrapiie; 

Ils ne cherchent qu'à tout diitruîrc 
Moi, j apprends l'art de reproduire. 

Puis vient une Epilrc dtidicatoire aux mânes de la princesse 
de Lanballe: « Si, du sein de l'Elysée, vos r gards peuvent 
S*é1ever encore jusqu'à cette terre en proie au cirnage et à l'in- 
cendie, si votre âme sensible est déjhirJ.» pfir rimit;e dos inté- 
ressantes victimes auc vous avez 'aisséesdans l enccintc du tem- 
ple, *et qui ne tarderont pas à vous rejoindre, vous plaindrez 
cent qui doivent survis rj à la deatniGtion universelle des arti, 
de la justice et de l'humanité. » 

La premilre édition contenait Les /Imourf, élégies de L. Ber- 
lin. 11 y a ie fortes raison de croire qai It prin:esse de I.4im- 
balle était la déesse à qui B.-rtin cons icrait s.-s ch ints d'amour, 
sous le nom d'Eucharis. Les 9* et 10' vers de la troisibm; élégie 
le prouvent, da reste. Cette folis production a disparu dans la 
réimpression, et on a rctr;m:hi éçalem:ni l Essii sur les iriba- 
des, tiré de Brantôme — Le Serin, fable allégorique de Cha- 
tfllon. — L*Eloge de Flora, courtisane romaine, extr. de Bran- 
tÔTie. Le vol. est enttirem:nt en prose; il contient: Les Pla sirs 
de l'amour; Cythéride, h.stoire galante (la grav. qui est irès- 
libie, se rapporte à ce oontej ; L^Avcotare du bal ; Le Mari pa- 
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cifiquc; On ne badine pas avec l'amour. Cet OOVrifB est 19W- 
d«menl écrit; la lecture en est ia&ipiie. 

Breviari (La) d'amors, en vers provençaux ; par 

Watfrc Hermengdut, de Béziers, i338. 

Miiauscrit in-tol. qui se trouvait dans la biblioth. du château 
d*Anet, en 1734. Lcnglet-Dufiresnoy ajoute qu'un exempt, du 

mè ne livre se trouvait dans la biblioih. du baron de HoheS* 
dort, bibl. acquise plus tard par l'empereur d'Autriche. 

Cet ouvrage a été publiée par la Sociélé archéologique de C|é* 
ziers avec introduction et glossaire , par M. G. Axais, t* 1, Uv. 

j et 2, Béziers. 1844, liv ^ «-t 4» '^65. 

C est un poème diJa.ti ue q >i expose en résumé les princi* 
pales notions scientifiques de l'cpoque. Voir les ouvrages de Mtllot 
(l 111, p. 41H; et de R ynoimrd lome V. p. 23q). sur les trou- 
badours. L'auteur, naiit de Béziers, vivait vers le milieu du 
Xlii* si^le. 

BRCVtO (G.)) prélat et poêts vûiitieii: Rime et 
prose volgari, 164 3. 

Bré::ila, ou la Tribu des femmes, ballet en i acte ; 
par Taglionij mut. du comte de Gallenberg (Opéra), 
fans, 10 

BRICF. (Fr.): Crâniens, ouVIsle s^alante. 1698. 

BRIDAULT. Voir; La Naïade— U Roi de la gau- 

driole. 

BRI DON : Célie, ou la Comtesse de Melicerte» i663. 

BRIE (N. de), de Paris, mort en 171 5: L'Histoire 
et les amours du duc de Guise^ surnommé le Balaflré, 

Brief discours pour la reformation des mariages, 
Paris, A. Du Brueil, 16 14, in-8, — Leber, 1720. 

Opus.u'e en prose mêlée de vers; il a été rifimprimé dans 
le tome IV, pp. 5- 16, des Variét 's historiques et littéraires 
éditéès par M. K. Fournier (Bibliothèque eizevirienne); nous 
transcrirons le début et li fin de ce livret, parfois sérieux, 
le plus souvent badin: « Encore que le mariage soit sui\i scion 
son inst tution et première origine, voire mesme nécessaire pour 
la mulliplication du genre et société humaine, si est ce que, à 
la déduction des ditricultez qui s'y rencontrent, l'on y trouvera 
beaocoap plus d'cspines que de roses, et d'amertume que de 
mi 1. » — « Vnil.^. en bref, ce que je puis dire du mariage, 
non pas pour l'avoir esprouvé, car. Dieu mercy, je suis puceau 
et 81 le veux estre tout le temps de ma vie, ann cn'après ma 
mort, ic nie voye promener en terre avec de belles torches blan- 
ches en tesmoignajge de ma chasteté, car je p us bien me vanter 
d'estre vierge ou jamais vache ne le fùst. Adieu. » 
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Brîefe uebcr die f^alanterîen von Berlin.... (Lettres 
sur les galanteries de Beilin, écrites dunint un voyage 
fait par un officier autrichien). S. 1., 178^, in-8 de 3/8 

Êages. — Scheible, en 1867, 2 fl. 42 kr.; Vente à 
'resde^ en 1834, n<» 146 et 149. 

Cet ouvrage a clé traduit en fraticiis ?ous le titre suivant: 
La Prusse galante^ ou Voy^i^^e d'un Jeune homme à Berlin, 

Brîefen ùbcr die galanterien von Frankfurt. Lon- 
don, \v. Dodsiey (Ailemag.), 1791, in- 12. 

26 lettres du baron Evilinedoracii écrites durant son séjour à 
la totre de Franctort. Il visite les salies de danse, les caoarets 
et autres lieux de débauche, décrit Ls nymphes et autres per- 
souuagis, hommes ou fe.nmes, qu il y rcucontre. Les ooms des 
dits personnages aont indignés par ks premi^ret et derniftres 
lettres. 

BRIEL (J.-H -D.) : Hist, du petit Pompée, ou la Vie 
et les aventures d'un chien de dame, imité de Tanglaîs. 
1784, 

BRIEUX SAIN-LAURENT (le vicotnte de): Quel- 
ques mots sur les danses modernes, i^bô. 

BRIFFÂULT (Eugène): La Toilette, almanach des 
femmes, pour 1843. 

BRIGNOLE-SALE (Anton. GiuUo): // Geloso non 
geloso, i663. 

Brillante (La) journée, ou le Carrousel des galons 
Maures, ballet. Paris, Blageart, 2 683, in-4% fis. — 
Nyon, n** i8335. 

BRILLON : Portraits sérieux^ galants et critiques. 
1696. 

Brin-d' amour, pBT Henrv de Kock, PariSi x85o, 3 
volumes in-8; io5y. In- 18, i fr. * 

Brin-d'amour, opérette; par Ach. Lafont (Honoré- 
Achille Eyraud), mus. de L. Hcffer (Folies-Nouvelles). 
Paris, iS:>y, in-12. — Plusieurs fois réimprimé. 

Brin-d'amour et Marcassin, pochade nulée de cou- 
plets; par Victor Lagoguée. Paris, i853, in-8 de 8 pp. 

Brin^uenarilles, cousin germain de Fessepinte. Voir: 
RABELAIS. 

Brioché, ou l'Origine des marionnettes^ parodie de 
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Pygmalion, en i acte et en vers ; par Gaubier. Piris^ 
Duchesne, iy53, m-8. — Nyon, V, p. an. 

BR'QUET (le docteur Paul), né à Chfllon-sur-Marne, 
en 1798: Traité clinique et thérapeutique de Vhy$» 
térie. iSSg. 

BR SEBARRE (Ed.-Louîs-Alex ), Paris, 181 8, au- 
teur de beaucoup de vaudevilles pais, la plupart en 
collaboration avec Anicel-Bourgeois, Couailhac, Den- 
nery, Dumanoir, de Léris, Lubize, Eug. Nus, Éuglne 
Nyôn, Labiche, Potier et Commerson . Aérienne de 
Carotteville, ou la Reine delà fantaisie — l'Amour à 
Vaveuglette — V Automne d'un farceur — le Baiser de 
Vétrièr — Bal et bastringue — la Baronne de Pinchi- 
nat — les Blancs-becs — la Course au corset — Drin- 
Drin ^ P Etudiant marié — les Fredaines de Trous- 
sard — la Fille de Jacqueline ^Hist. d'une femme ma- 
riée — l'Hiver d'un nomme marié — l'Ile du prince 
Toutou — le Loup dans la bergerie — M"'* Camus et sa 
demoiselle — Madelon, ou le Repentir d'une danseuse 

— Mariée au second^ garçon au cinquième — les Mé- 
nages de Paris — la ^lodistc au camp — Né coiffé — 
les Noces de Jocrisse — les Pauvres filles — le Premier 
coup de canif — la Première maîtresse — Sans dot ! 

— les Soupirs de Bolivar — Suzanne — Théodore^ ou 
Désespoirs nocturnes d'un célibataire — les Trois 
amoureux de Mariette — Un gendre aux épinards 

— Une vengeance de modistes. 

BRISSET (Joseph-Maurice): Charmante Gabrielle 

— le Coureur de veuves — les Dernières amours — 

les Rende:{-vous . 

BRISSKT (Roland), litt. et avocat, Tours, 1 5 60- 
1643 : Alcée — le Berf^er fidelle — la Dieromènc, ou 
le Repentir d'amour — les Estranges et merveilleuses 
traverses d^amour. 

BRISSON (B.) : De ritu nuptiarum liber singularis. 
1564. 

. BR'SSON (E.): en collaboration avec de LÉRIS (A. 
Desroziers): Les Quatre quartiers de la lune. 

BRITTI (Paolo) : Curiosissimo dialoso fatto da duoi 
valorosi capitani, l'uno Amore et Valtro Famé — 
Dialogo fatto tra una rufflana et una putta do»* 

Tome U o 
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!Ç€Uay etc. — Nuova canj(onetta nella quàle s* intende 
un giovane innamorato in una frutariola — Ridiculosa 
can^onetta duve s'intcnde un giovane innamorato in 
una vecchia — Ridiculosa can:^onetta fatta sopra una 
giovine la quale ha preso un marito vecchio. 

Brittische liebschaften .... (Intrigues amoureuses 
d'Angleterre, ou Histoire véritable des rois, ducs, com- 
tes, chevaliers et Marchands anglais). Berlin, 1783- 
170^^ 7 vol. in-8. — Recueil d'histoires très-peu édi- 
fiantes. Schjible, en 1867, i fl. 48 kr. 

BROC (François) : Vénu9 et Hioriêf OU Us Deux 

pôles féminins. 1868. 

BROCARD de MËUVY: Coupe d'amour, i856. 

Brochure nouvelle, contenant les noirceurs de C^f- 
cot, mém. d'A ^aminde et hisi* deD. Sixte, S. 1., 1746, 
in-8. — Nyon, 8890. 

BROCQUART de LA MOTTE (te sieur Du): Les 
Amours d'Archidiane, 164a. 

Brodequins (Les) de Lise. vaud. en i a. ; de Lau- 
rencin , Dus vergers et G, Yaez ( Gymoase ). Paris, 
Tresse, 1840, in-8. 

Brodeuses [Les] de la reine, vaud. en i a. : par Ga- 
briel et Dupeuty (Vaud.). Paris, 1846, in-8. 

Brodeuses (Les) de h reitte, par Ernest Alby. Pa- 
ns, de Potter, i^^» 2 vol. in-8, i5 fr. 

Broekdragende (De) vrouw. Scène de Heu de dé- 
bauche en Hollande, qui aurait été impr. par Pieire 
Elzevir, de 1662 à 1666. Pieters, Annales des El^evicrs., 
i85i, p. 277; Reume dans son travail sur les Elzé- 
vîert, p. 54 ; Graesse, Literargeschichte, p. 1 1 1 , repro- 
duisent également le titre de cet ouvrage, mais aucun 
d*eux ne paraît l'avoir vu. U est très-rare, s'il existe 
réellement. 

'BROHAN (Mlle Augustine), née à Paris, en 1824 : 
Les Métamorphoses de l'amour — Q^t femme a, 
guerre a. 

BROHON (Mre), auteur, morte en 1778. VoirtLet 
Amans philosophes. 
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BRONCKART {Emile d«): Nouvelles faeHieB H 
jqyeusetés de Mgr Van Bommeh 1841, 

BRONDEX (Albert) : Opuiculu, iSoi. Et kfte 
MORY: Oum-Heurlin. 1787. 

BRONZINO (Angelo Allori, dit): Amare fuggitîvo, 
tnd. de Moschus» 

BROSSE (le sieur de): Le Curieux impertinent, 
ou le Jaloux. 1645. — La Strataniee, ou 6 Malade 
ét amour. 1644. 

BROSSE (de La) : L'Aminte, pastorale de Torquato 
Tasso. 1391. 

BROT (Alphonse), Paris^ 1809: Ainsi soît^il — 

Chants d'amour et poésies diverses — la Comtesse aux 
trois fralants. Dernières amours — Us Folies amours 

— la Sirène de Paris 

BROU (Nf"' Elisa) : Amour et jalousie. 1847. 

BROUSSARD (M""): Anais de SurvUlt, i8ft3. 

BROUWER (Henri): De jure connMarum, i565. 

BROWN rrhomas) : A legacy for the ladicSj orcha- 
racters oftne women of the âge» tyoS, 

.BRUCKBRAU (J.-W.), romancier allemand contem- 
porain : Dos Mititdr oaer jçwder-leituck Fieber .... 

— Der Pakst im unterrock — IHe Verschwôrung in 

Mùnchen .... — Mltthcilunf^en aus den ^eheimen me- 
moiren einer deutschen sàngerin — le Pa^e de Ma- 
rie-Antoinette (en allemand) — Rosa gardinens.us^er 
^ Sdmmtl erotische Schriften,.. — Schùrienrdthseh 

BRl'CKER (Raymond), en collaboration avec Mi- 
chel MASSON: Les Intimes. — Et avec Carie LE- 
DHUY : Le Boudoir et ta mansarde. 

SlRUEYS (C.) : Jardin deys Musos provensalos. 
1628. 

BRUG^ANTINO (Vinc), ou Brusaniino, mort en 
iStc: Angelica innamorata, i55o. — Le Centù no^ 
veUe di Gîo. Boccacdo^ ridotte in ottavt riait. 

BRUGIÈRE (Ignace de) de BARANTE: Us A- 
mours de Cupidom et de Psyché, 169S. ^ Arlequin 
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défenseur du beau sexe. 1 694. — La Fausse coquette, 
1093. — La Thèse des dames, 1695. 

Bruit {Le) qui court de Vespousée» 1614, in-8— 
ber. n'* 1720. En vers. Réiropr. dans les Variétés hist. 
et littér,, i, 3o5-3ii. 

BRUIX He chev. de): Les Après-soupers delà cam- 
pagne. lySg. 

BRULA RT (M"* de): Discours sur la suppression 
des couvents de religieuses et sur Véducation biblique 

des femmes. 1790. 

BRI LKBËUF (B.-A.): Guignolet, ou la Béatoma- 
nie. 1810. 

Brun et blond, com. en 1 a.; par Sl-Amand fA. La- 
coste) et Jults Dulong (Gaîié). Paris, 1829, in-8. 

BRUNCAMP: L* Honneur de Manoin. i838. 

BRl'NE (pseud. de H.-A. Cahaisse): Virginie de 
Beau fort y ou Dou^e années d'une femme de 25 ans. 
1809. 

Brune et blonde, par Pitre-Chevalier. Paris, G>que- 
bert, 1841, a vol. in-8, i5 fr. 

Brunes et blondes, par Am. Achard. Paris, Michel 
Lévy, 1857, iH'uS, gr. in-i8 de 878 pp., i fr. 

Contenant : Les Premières 7îei^'es — Daphnis et Chhé — 

Roclie-DlancliC — Charité bien ordonnée. 

BRI NET (Ch.); L'École des veuves, 1840, — Le 

Moulin. 1870. 

BRUNET (Gust. ), Bordeaux, 1807: Biblio'hcque 
bibliophilo-hcétieuse — Correspondance complète de 
Mjidame, duchesse d'Orléans, etc. trad. en franç. — 
Devoirs et condition sociale des femmes dans l'état 
du ma iaf^e, trad. de Tanglais. — Nouvelles lettres 
de Madame la duchesse d' Orléans, princesse palatine, 
mère du régent, trad. de l'allemand — La Papesse 
Jeanne» 

M. Bninat a fait beaucoup de rétmpressioDt *de pièces rarei 
en divers patois français. 

BRUNET de BAINES: Le Passe-tems, ou Recueil 
de contes intéressons, moraux et récréatifs. 1769. 
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BRUNET de BROU; La Reli^neuse malgré elle. 
1720. — Le Tendre Olivarius. 1717. 

Brunette (La)y ou Aventures d'une demoiselle. Ams- 
terdam, 1761, in-i2. — De Paulmy ; Dresde, en 1834, 
n** 43i. 

Brunettes, ou Petits airs tendres, mêlées de chan-' 
Sûns à danser, recueillies par Ballard. Paris, ^j^^f ^ 
tomes in-i 2. — Bolle, n"* 4yy', Duplessis, 29 ir. 5o; 
Nyon, 1 5o5o. 

BRUNETTO (G.-O.): Opéra nwa di dui amanti. 

ibgb, 

BRUNI (Dom ), de Pistote : Difesa délie donne. 
i552. — Le Tre Gratie. i63o. 

BRUNNE(M"* Claire): Amour et philosophie. i855. 

— Ange de Spola. 1842. 

BRI NO (Giov.), poète, de Rimini. Ne pas le con- 
fondre avec Giordano Bruno, de Noie, qui fui brûlé 
pour ses opinions religieuses : i<ime nuoye amoro^e. 
I 533. 

BRUNO de FURCY ; Physiologie du billet doux. 

1840. 

BRUNSMAN : Monogamia victrix. Francofurti, i G78, 
in-8. — C'est une réplique au 1" ouvrage de Lyser en 
£iveur de la polygamie. Lyser répondit par des notes 
volumineuses ajoutées à son discours et publia le tout 
en 1682. Baylc dit (N'ouvelles dj la république des 
lettres, décembre 168.^), que Brunsmnn va riposter 
par un ouvrage intitulé: Polygamia triumphata en- 
tièrement terminé. Cet ouvrage a-t-il paru t — Voir : 
Polygamia triomphairix. 

BRUNSWICK (Léon Léw, connu sous le nom de), 
180 5- 1859, vaudevilliste: L'Amour en commandite — 
Boccace, ou le Décameron — la Chasse aux maris — 
Deux femmes contre un homme — Faublas — Go- 
thon du passage Delorme — îj Mariage au tambour 

— le Mobilier de Rosine — les Sirènes — les Suites 
d^un mariage de raison Un mariage sous Louis XV, 

BRUSCAMBILLË (N. Deslauriers, Champenois, dit), 
comédien de l'hôtel de bourgogne, vers Tannée 1606, 
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mort après 1634. II est auteur de nombreux discours, 
c'cst-à dire parades (que l'on nommmt tâors prologues). 
En voici les titres par ordre de date: 

1** Prologues tant sérieux que facecieux, avec plusieurs ga- 
limatias , par le sieur D. L. (Des Lauriers). Pari», Jean Miilot 
s. d. (i6to), io-i3 de i36 ff. y compris le titre gravé. — 80- 
leinne, 076 fcclte édition des prologiiLS n'était pas la pre- 
mière ; il en avait ddjâ paru une Taont^e jpré.^^deote , publiée 
par quel u'un ui en avait soottrait la copie à l'autenr, et qae 
celui-ci av lit désavouée. E le était intitulée: ProlOffltet nom 
tant superlijiques que drolaliqucSy petit in- 12}. 

a® Les Fantaisies de Bruscambille, contenant plusieurs diS' 
eourSt paradoxes^ harangues et proloi^ui s/kcetieux, par le 

sieur des Lauriers, coméoten. Paris, 1612, pet in-8. avec front, 
gravé. Cette édition, beaucoup plus complcle que la première, 
contient 41 prologues et i5 paradoxes; cest auesî la seule dont 

le titre porte le nom de l'auteur (Heber, I liv. 7 sh.). — Paris, 
J. Millot, lùibf pet. iii-b, avec uu joli front, gr., où Bruscam- 
bine est représenté snr la scène avec ses acolytes. On voit au 
bas le public de riiûtel de Bourgogne applaudissant à ses laz- 
zis f Nodier, 27 fr.; Veinant, 3i Ir. ; Chaponay, i3o fr. ; Solar, 
210 tr.j. — Rouen, 161 S, pcl. in-12. Apris la table, se trouve 
uue chanson nouvelle de 3 ff. q ti n'est pas dans les éditions 
précédentes fBertin, 26 fr. 5o: Veinant. 48 fr.). — !,von. 1618, 
in-i2. l'n ex, su trouve à la Biblioili de Grenoble, n'' 17767 — 
Lyon , 1622, pet. in-12 (Desq, 52 tr ; Leber, n*3479). ~~ Troyaa, 
Nie. Oudot, s. d., pet. in-8 (M. B. D. C, rené Potier, en 
1847, 11° 504; — Paris, Florent I^mberl (La Haye), 1608, petit 
in-ia de 386 pp. Le front, représente Bruscambi.le sur la scène. 
Dans cette édition assez médiocre et ut n'est qu'une copie de 
celle de Pari--, on a ajouté les Bonnes Mœurs des femmes, mor- 
oeas fort libre aui occupe 2 pp. à la fin du volume. Se joint à 
la coll. des EIzévirs (Nodier, 41 fr. 60; La Bédoyère» 99 fr. f 
Veinant, i3o tr.; Solar, 84 fr.j. 

3° Les Nouvelles et plaisantins imaginations de Bruscam- 
bille en suite de ses Fantaisies, par le sieur D. L. Champ. 
(Des Lauriers, champenois). Paris, Fr. Htiby. i6i3. in-ia (Cro- 
zet, 28 Ir. 5o}. C'est un nouveau recueil, 1 ciiforiiant 42 mor- 
ceaux du même genre que ceu.v oui composent les Fantaisies. 
— Rouen, 161 3, pet. in-12 (Morel-Vindé, 21 fr.). — Pans, F. 
Huby, i6i5, pet. in-12 fCo.rloi», 11 fr.j. — Bergerac, .Martin 
la Babile, i6i5, pet. in-12 allongé (Solar, 160 tr.; Cailhava, 
lo3 fr. ; Aubrv, en 1862. ib fr.; Luzarcne, 3i85). — Ro' en, 
i6i5. in-12 (M<xiier, 3o fr.j. — .louxie la copie imprimée à Pa- 
ris (Caen i), 1617, pet. in-12, gros caractères fChédeau, 1020). 

4* Facecityuses paradoxes de Bruscambille et autres diS' 
cours comiques, le tout nouvellement tiré de ^escarcelle de ses 
imai^inations. Jo ixte la cop. impr. à Kouen, chez Th. Maillard, 
i6i5, pet. in-12 (Nodier, 3o fr.; Veinant, 41 fr.; De^ i fr, • 
Claudio, en 1870, 1^ (r,). Ouvrage dilicrcut des picccacuu»; il 
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a i8 ff. non chiffrés et 77 chiffrés. — Réimpr. à Caen, en 1617. 
ÎB-12, gros caractères (Courtois, 7 fr. 5oj. Ce volume a été aussi 
rélmpriiiié sous le titre: Paradoxes et facétieuses fantaisies y 
et autres discours comiques de Bruscambille (Des Lauriers). 
Rouen, 1620, în*tl. Le volume co 1 mence comme le prtîcéJcnt, 
mais il est plus complet que les Facétieuses paradoxes (A. Mar- 
tin, 9 fr. 5o; Solcinne, n<» 980). 

5*^ Œuvres de Bruscambille^ divisées en quatre livres, con- 
tenant pinsieurs discours, paraJoxes, etc. Revu et augmenté par 

l'a tcur; dernière édition. Paris, 1619, pet. in-12 de 284 PP- et 
7 ff. non chiffrés (Nodier, 60 fr. ; en 1841 , 2b fr. 3oJ. — Ce 
recueil ne renferme pas tout ce que contiennent les Fantaisies 
et les Nouvelles imaginations ; c est toutefois un choix assez 
complet des p aisantenes les plus originales et souvent fort li- 
bres de l'auteur. — Les mêmes Œuvres: Rouen, 1622, 1623, 
1626, 1629, i635, pet in-12 de 488 pp. et 2 ff de table (Oo- 
2ct, 42 tr. ; Mdon, 2465; Veinant, i33 fr.; Solar, 5i fr. ; Cha- 
ponay, 170 fr.; Des , 90 <r. : Soleinne; n® 180 du suppl., t j"". 
Le contenu de ces édit. de Rouen, dont Vimpretsion iest jolie, 
n est pas le même que celui de l'édit de Pans. — Les mêmes 
Œuvres: Lvon, i634, petit in-8. Edit. dont le contenu est dif- 
férent des deux, prioédentes (Aubry. en i858. 5o fr.; Solar, 180 
fr. ; Nodier, 63 fr.). 

6"* Les Plaisants prologues et paradoxes de Bruscambille 
et autres discours comiques, le tout tiré de l'escarcelle de ses 
imaginations (par des Lauriers). Lyon, Cl. Chaste lard, 1633, 
in-34 de 23o pp. fLeber, n*> 2480; Soleinne, n° 981; Hcber, 
l5 an.). Edition peu connue. C'est sans doute le complément des 
Fantaisies^ Lyon, 7622, citées plus haut. 

7® Les Pensées facéti uses et l:s bons-mot'( de Bruscam- 
Ulle^ comédien original. Sans nom de ville, 1649, i^''^ i^^' 
nuel. 1, i3o5j. — Cologne, 1709, in-f2 de 2 ff. et 182 pp., avec 
portr. (Desq, 3o fr. ; Pixerccourt; Solcinne, no« 983 et 161 du 
suppl.). — Cologne, 1741, 1739, in-12 de 216 pp (.Aubry, en 
1861, 12 fr. ; Crozet, i3 fr. 5o;' Méon, 2468, Nyon, 17339, Le- 
bcr, 248O. On a mis aussi à cette édition un nouveau titre: 
Original sans copie; par B. C. R. — Paria (1741J} in- 13 
(Nyon, 17340; Croiet, a fr.;. 

Une réimpression des Fantaisies (en i863) et des Nouvelles 
imaginations (en 1864), (c'est-à-dire de toutes les œuvres de 
Bruscambillej a été faite à petit nombre (100 exempi.), dans le 
format pet. in-i3, à Bruxelles, par l'impr. Mertens (pour J. Gay). 
Ces deux voUi nes ont des Notices bibliographiques de M P. L. 
et des notes inédites de Jamet le jeune. Eu tele de ces vo'umes 
on voit un petit portrait en bois ae Bruscambille fort original. 
Quant an portrait décrit dans un petit ouvrage intitulé ; La 
Ville de Lyon en vers burlesques , il eut été fort drôle, mais 
nous ne aavona pas dans quelle édition on pourrait le rencontrer. 
Voici comment parle une Uinraireisa qui offre à des amatears 
les œuvres de ce farceur : 
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Prenez les songes et visions 
De Bruscambille le bouffon. 
Qui vous feront pisser de rire 
En contemp'ant ses rêveries.... 
Du n oins s'il vous faisoit mourir, 
Ce serait à force de rire. 
Voyez seulement son portrait: 
11 n'est pas jusqu'au moindre trait 
Qui ne ^onne plus de plaisir 
Que boire, manger et dormir; 
Enfin de l'un à l'autre bout 
Vous le verrez plaisant partout. 
11 a pour casque une marm.te, 
Pour plastron une iicl ciiiic 
Ornée d'andouilie et saucisson: 
N'a-t-îl pas bien bonne façon? 
Une broche pour h illebarde 
Pleine de chapons et pou ardes, 
A cheval dessus un tonn au; 
Voi à pas un beau jouvenceau, 
Qui le poi cl le verre en main, 
Se n.oquc, parlK;u, du chagrin? 

BRUSONI (Girol.). Le Curiosissime novelle amo~ 
rose. i663. — De' Compliment i amorosi — la Gon- 
dola a tre remi. i6Sj, » Novelle amorose. i635: 

Brusoiii (L. Domitii) facetiarum libri VII. RomiE, 
i5i8, pet. in-fol. de 221 ff., plus le titre et la table. 

Edition orig. de ces facéties et regardée comme la seule qui 
n'ait pas été tronquée; toutefois, l'éditeur de lu réimpression de 
Bàle, 1359, se vante d'avoir corrigé les fautes très-nombreuses 
qui la déirgurent (Heber, 5 liv. 19 sh.; Boutourlin, 3ofir.;La 

Valliiro, ex impart., i8 fr. : Scheible, en 1867. 4 fl. 48 kr.j.— 
LugJuui, Vinccuiius, i56o, in-8 (Nyon, n'' ioB36j. 

Bruxelles la nuit. Physiolo£;ie des établissements 
nocturnes de Bruxelles, par Klario Aris. Bruxelles, 
chez tous les libraires, impr. Mario Aris, 18G8, 
contenant deux séries de 1 56 et 79 pp. 

Voici ce que M. Poulet-Malassis disait de cette publicatioo 
daos BOQ petit Biilletin trimestriel z 

V Ma'gré le styl," cavalier, Bruxelles la nuit laisse une im- 
pression bien sinistre. Il ne nous souvient pas d'avoir lu, sur la 
prostitution d'une grande ville, rien d'aussi répugnant et nâvrant. 

« Trois mois durant, et plus, ce livre s'est crié et vendu dans 
les rues de Bruxelles. Néanmoins, il a comparu à la sixième 
chambre du tribunal correctionnel de la Seine dans l'affaire mé- 
morable du libraire Gosseiin. Si les magistrats qui l'ont con- 
damiij& l'ont aussi parcouru et s'y sont ônoustiUés, ce que leur 
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nrrct fait craiodre, il faut pUiodre cette pofttérité de Partariett« 

Latoss.'. 

« Un bibliophile doit cotnçliter son exemplaire par: Les 

Cocottes de Bru elles, in-i6; libelle contre Ihuxelles la.ntiitj 
anonyme, mais de M. Emile Alexis. — 2'* Les Petits Mystères 
amoureux de l'Office de Publicité, dédiées aux maris et aux 
pères de famille, par Mario Aris; Bruxelles, 1868, in- 16 de 8 pp. 
— 3" Almanach Je Bruxelles la nuit, pour i86q, rédigé par 
une so ictvi de no tambules bavards, illuslr«i par Frédéri. Pou- 
blon. Bruxe les. M irio Aris, éditeur, 1860. in-16 de 64 pp. — 
4? Cris d'indignation des vraies cocottes de Bruxelles. Mo en- 
beek, impr. Decock, in-iô, six siiries de 8 pp chicane, signées 
Octavie de Saini-Phar fM. Mario Arisj. — b° Réponse à Mon' 
sieur Justin Caill 7, par Mario Aris — 6° Confession de Mario 
Aris, auteur de Bruxelles la nuit, etc., etc. Brux., Sacré-Du- 
qoeaoe, édit., in-i6 de 8 pp. ~ Enfin, pour en avoir la collecttoa 
complète, on peu: joindre à ces opuscnles: 

« Brussels, Antwerp and Paris «/^'^/. — The gay women 
or cocottes, their haunts, their habits, their régulations, to which is 
added a faithful description of the night aniusements, and a com- 
plète epitome of the continental law. Paris, piiblished for the 
author, etc., in- 12 de 38 pp., 5 tr.— C'est une liste sommaire des 
institutions de joie de ces trois grandes villes, à l'usage des 
gentlemeo frai:lienient débarqués. L'impression est belge.» 

BRUYS (Fr.), de Serrières, prèsMacon, 1 708-1738. 
L'A' i de connaître les femmes* 1729. — Les Vt,rtus 

du beau sexe. 1 733. 

BRUZKN de LA MARTIN ÈRE, Dieppe, 1683-1749: 
Nouveau recueil des épigrammatistes Jrançois* 

Btich der Kûsse (Le Livre des baisers), par E. WiU- 
komm. Leipzig, 1837, in-i2, i fig. 

Buch der liebe...., Francfort, 1 687, in-fol. 

Collection de treize romans dans le genre de ceux de la Bi- 
bliothèque B eue. Livre fort rare, fort redierclié et cher en Al- 
lemagne, Lno noiivulle lîdition, entreprise par Burching et von 
der Hayeu (Bénin. 1800, in-8j esl restée au tome i*"" contenant 
Tristan et isolde, Fier à Bras, Pontus et Sidonie (Manuel), 

Buch (Das) der liebe... (Le Livre de l'amour, ou 
Art d*étre heureux et de rendre heureux), par C. 
Heimretch. Ulm, 1824, in-18. 

BUCHANA>J (Georg.) : De Maria y Scotorum re- 
gina. i5j2. 

BUCHWALD (Jo8.-Heari de), litt danois, né en 
Tome II 10 
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17187. Il a écrit et traduit plusieurs ouvrages en firan- 
çais: Constant et Elvire — KiœrUghed, etc. (L'A- 
mour sans bas). 

BUCKSTONE (John-Bald\vin\ auteur dramatique 
et acteur anglais, né en 1802: The Rike and his rupîl 
(Le Débauche et son Elève) — A Husband at Si^Ut 
(Un Mari à vue) — • Isabelle^ ou la Vie d'une femme — 
vie mariée^ vie célibataire, etc. 

BUESSARD (Paul): Les Veillées d'amour, i83i. 

Bujjfonerie {Le) di Gonnella, cosa piacevole et da 
ridere, e di nuovo aggiuntovi una bella burla che eelt 
fcce alla duchcssi di Ferrara. Fircnze, s. d. in-4 à 
2 col., fig. en bois (Libri, 27 fr, 5o). — Fivcn/e, i 5G8, 
in-4° de 4 jî. à 2 col. (La \alli re, n" 3349). — Flo- 
rence, jGi3, 4 à 2 col., âg en bois (Libri, 
23 fr.). 

Recueil de mots facétieux en ottapa rima, Gonella est an 
fiuveur de la même ûurine que le cufé Arlotto, 

BUGNET: La Paix du ménage. 1782. 

BUGNYON (Phîl.): Erostasmes, ou les Amours de 
Phidie et Gélasine, i55o. 

BUGUET (Henry): Le Singe et la mariée. 1870. 

Bulle (La) d'Alexandre VI, nouvelle imitée de l'ita- 
lien de Casti (par F.-G.-J.-Slan. Andrieux). Paris, 
Dabin, an x, in-8. — Nouv. édit, Luxembourg (Bru- 
xelles, J. Gay), 1866, pet. in-is de x-24 pp., tiré à 
106 exempl. 

Ce petit poOme badin n'a pns ctd reproduit dans les Œuvres 
de l'académicien Andrieux; il n'est pas moins tort spirituel. I /au- 
teur, chose rare, a embelli le texte qu'il traduisait et y a ajouté 
nombre de traits heureux qu'on ne retrouve pas dans l'original. 
Il débute ainsi: 

Femmes de bien dont le; cha<itds appis 
IVuii uaii plaisant ne s'etfarouchcnt pas, 
(^ui souriez à de joyeux passages, 
ht les citez sans en être moins saches, 
Obiels clurinanls, c'est pour vous que j'écris; 
Encouragez mes timides récits. 
Que nsqtie;r-vous à vclille pareille? 
Ou ne taii point les entants par l'oreille, 
Vous le savez. Des vere, un conte bleu, 
A votre honneur n'dtent pas nn cheveu; 
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Ecoutez donc. Et vous, pestes miuditM» 
Au ion bigot, au maindea papelard. 
Oui, sur un conie innooeument gaillard 
Versez le fiel de vos langues bénttcs, 
Prudes, pédaos, lartutf.^, cliatcmites, 
Sar<ceft vera-ci voua aurez beau gloser, 
Je ne ciains point votre oeil louche et i>erfi<ie: 
Â mes récils la vérité préside. 
Elle lea dicte et doit lea excoter. 

Bulle (La) de savon, ou Choix de chansons, par Ch. 
Paul de Kock. Paris, Ambr. Dupont, 1829, iû-i8,avec 
I grav., 3 fir. 3o. 

BULLY (Edouard Roger de), connu sous le nom de 
Roger de Ekauvoîr, Pans, 1809-1866 : Aventurières et 

courtisanes — Camîî'e — l'Ecolier de Cluny—les En- 
fers de Paris— r Excellcn^a, ou les Soirées au Lido — 
histoires chevalières — Paris crinoline — la^ LeS' 
combat, 

BULLY (Ed. Roger de), fîls., sous le nom «Je Beau- 
voir: Heureux en bonnes, 1868. 

BULWER-LY TTON (Ed.-Georges), né en i8o5: 
La Duehêtse de La ValUère — Pelham, or the Ad' 
ventures of a gentleman, 

BUONAPARTE (Nie), florentin ; La Vedova, i568. 

Buonaparte, sa famille et sa cour, anecdotes secrètes 
sur quelques personnages qui ont marqué au com- 
mencement du XIX.* sfêcle, par un chambellan forcé 
à l'être. Paris, Ménard, 186a, 2 vol. in-8. 

Tous les exemp'aires de l'édition ont été numérotés. Noua 

avons vu le n<* 446. 

BUONI (Tommaso), cittad. lucchese : Academîche 
lettioni di tutte le specie degli amori humani. i6o5. 

BUQ.UET (Alex. Léon), aut. dramatique. A pnrlicipé, 
avec Dartois, Dennery et quelques autres, à plusieurs 
vaudevilles, sous le prénom de Léon : La Belle fille^ 
ou Un second mariage,-^ les Deux filles de Vatr ^ 
Trois cours de femmes, 

BURATTl (Pietro), mort à Bologne, en 1822: Poé- 
sie et satire di P. B. 

Bureau {Le) de nourriceSf foUe*vaud. en i a. ; par 
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Dupetil-Méré et Belle (Variétés): Paris, Q.uoy, 1822, 



BURET (Ad.) : Esquisse de mœurs. Le Célibat et 
le mariage, i856. . 

BURGAUD-DESMARETS: MoUchmet Gareounière. 



BURGER (Geoffroy-Aug.), poète ail., né en 1748, 
mort en 1794. Ses œuvres, parmi lesauclles il en est 

beaucoup ae très-agréables, ont été réunies en 4 vol. 
Gœttingue, 1796, et Leipzig, 1807. \oït: Lenqre — 
Phantasien. 

BURKNER (Rob.): Erotische lieden.. 1834. 

Burlesken und sotadische Erzdhlungen (Conies bur- 
lesques et gaillards). Rome (Allemagne), 1800, in-8. 

BURNET (Gilbert), evêcjue de SaUsbury, né en i643> 
mort en 1715 : An edict in the roman 2law, 1688. 

BURNEY (miss), plus tard M"* d'Arblay. Presque 
tous sea^romans ont été traduits en français et souvent 
par plusieurs traducteurs: Camilla, or a picture of 
youth, 1706 ^ Cecilia, or Mémoirs of an heiress. 
1814. — Clarentine, 1810. — Evelina, 1777 — La 
Femme errante, — les Imprudences ae la jeu- 
nesse (attribué aussi a miss Bennett). 

BURNS (Rob.), poète écossais, 1759-1796: The 
Fomicator's court, 

BURSATI (Lticrezia): Vittoria âeUe donne^ nella 
quale si scuopre la grande3[3[a donnesca e la basses^s^a 

virile. 1621. 

BLIRY (lady Charlotte-Suzanne-Maria Campbell). 
Elle se mit à écrire vers 1834, après son second veu- 
vage: Love, i838. — The Divorced, iS'ij. 

BUSCA (le chev. de): Contes théologiques, 1783. 

BUSE^IS (le sieur de) : Histmre du royaume des 
amants, 1666. 

Busenstuck (Das) (La Collerette, pour servir de 
pendant au Cotillon comme il devrait être). 1 804^ in- 1 2, 
I fig. Voir: Das Unterrokchen, etc. 
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BUSONI (Phil.), littérateur français, ne en 1806 : 
Mémoires secrets de la princesse Palatine, mère du 
régent. i833. 

BUSSY (le comte): La Lanterne magique, ou la 
Matinée et la soirée d* une jolie femme. i833. 

BUSSY-RABUTIN (le comic de), 1618-1693: Carte 
géographique de la cour — Comédie galante — D/- 
venes nistoires amoureuses^ etc. — Histoire amou" 
reuse des Gaules — Histoire de Louis XIII^ roi de 
France et de Navarre — Histoire du Palais-Royal 

— Lettres de messire Roger de Rabutiyiy comte de 
Bussy — Maximes d'amour — Mémoires — Saint' 
Germain^ ou les Amours de M. D. M. T. P, 

BUSSY-RABUTIN : Chansons autographes. ln-^\ 

— Solar, 705 fr. 

Précieux manuscrit composé de i cahiers de chansons de is 

ff. chacun: la p upart de ces pijces satiriques sont dirigées con- 
tre Mlle de la Valiière et les grandes dames de la cour : elles 
ioot presque toutes inédites, libres et fort curieuses. 

Bustum Sodomœ, traeoedia sacra (3 actes), auctore 
Cornelio à Marca. Gamavi, apud Comelium Marium^ 
161 5, m-8 de 6 ff. et 49 pp. — Soleinne, i5 fr. 

Cette pic:c très-rare est Indiq ;ce au catalogue de la Biblio- 
thèque dramatique de M. de Soleinne, n**442, avec celte notice: 
« il y a d'incroyables allusions aux mœurs de Sodome dans 
cette pieuse tragédie, conposée et mise au jour par un honnête 
bénédictin à la priirc de ses amis, dit-il dans si préface: «Qui 
han: s.enam publicam esse volucrunt quic ul propudios(e geniis 
illius ulces praecipice tangest, nos ctiam mores et haec tempora 
et tôt carcînomata s.tcuH nostri veluli quodam scapello non le- 
viter perstringit, in quo nimiofere luxa et licenlia quadum peC' 
candi, Sodoma quoque scelus multi proxime «mulaoter. » 

BUTEL-DUMONT, né à Paris, en 1725 ; Journées 
mogoles. 1772. 

BUTLER (Charles), théol. anglais. 1560-1647: 
propinquitate matrimonium impediente regulus. i6t5, 

BYRON (lord), poète angl., 1788-1824: Hours of 
idleness. 1806. 
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Cabalen md Uebes intriguen einiger damen am ehe^ 

maîigen Vcstphal Ho/e ;jw LasseL x8i5, 2 t in-8. — 
Vente à Dresde, en 16^4, n'* 1x6. 

Cabaliste (Le) a noureux et trompé, histoire, etc. 
Amst. (Paris). 1743, in- 12, — Ûeneux; Nyon, n^gôgS. 

Caba'-et (Le) des amours, op.-com. en i a. ; par 

Michel Carré et Jules Barbier, mus. de Prospcr Pascal 
(Opéra-Comique). Paris, ^^vy, i863, in- 18 jésus. 

Cabarets [Les) de Paris, ou V Homme peint d* après 

nature, anecdotes; par un dessinateur au charbon et 
un enlumineur à la liiharge; petits tableaux de mœurs 
philosophiques, galants, comiques, etc. (par J.-P.-R. 
Cuiain). Paris^ Delongchamps, i82i,in-io de 179 pp-» 
4 av. 

CABEI (Giulio Cesare): Omamenti délia gentil 
donna vedova. 1574. 

CABET (Etienne), né à Dijon, en 1788, mort à Saint- 
Louis (Missouri), en i856 : La Femme, son malheureux 
sort. 

Cabinet (Le) d'Amour et de Vénus, Voir: La Bi" 
hliothèque d'Arétin, 

Cabinet (Le) de Véloquence françoise^ en forme de 

dialogu dédié aux amoureux. Trojes, Garnier., s. d., 
in-rz (Maréchal) Paris; Ant. Dubois, 1790, pet. in-12 
(Claudin, en 1804, 7 fr. 5o). 

Cabinet (Le) de Lampsaque, ou Choix d'épj^ram^ 
mes erotiques des plus célèbres poètes français. Pa- 
phos, 1744, 1784, 4 vol. pet. in-12, avec loi tig. qui 
paraissent être de Desrais ou de Leclerc. — Alvarcs, 
en juin 1862, 32 fr.; il y en a un exempl. au Palais 
des Arts, à Lyon. — Voir La Légende joyeuse, ou les 
Cent une leçons de Lampsaque. 
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Cabinet (Le) de Minerve^ auquel sont plumeurt «fn- 

gularitez, observations amoureuses^ fi,^ures, tableaux, 
etc., de l'invention de Bcroalde de Verville. Paris, ou 
Tours, 1390, 1397, in-i2 et Rouen, Raphaôl du Petit 
Val, 1697, pet. in-12. Voir: Aventures de Floride, 

Cabinet (Le) des chansons amoureuses et honnestes, 
Paris, 1612, in-12. — Méon, 1909. 

Cabinet (Le) des chansons plaisantes et recreati/veSf 
dédiées a (x esprits curieux et amateurs de bien chan^ 
ter et bien boire au cabaret, k Paris, chez P. Deshayes, 
i63i, in-ia de 120 pp. — Cigongne, n** 121 3. 

Cabinet des muses, ou Nouveau recueil des vlus 
beaux vers de ce tempè, Rouen, David Du Petit-Val, 
1619, in-12 de 94? pp. — Morel-Vindé| 14 fr. j No- 
dier, 40 ff; Nyon, n" 13464. 

La plupjrt des pièces qui composent ce gros volume avaient 
déjà vu le jour dans les recueils antérieurs, et bien que portant 
la date de Hiiq, il ne renferme guère que des poé'^ies COntem* 

B»raines de Henri IV. On remarque entre autres des vers de 
otitt , poète qui n'est connn généralement que par ces deux 
ytn de Boileau : 

J*ai;ne mieux Ber£;erac et sa bur'esque audace 
Que CCS vers où Nlntin se moriond et nous glace. 

Cependant les vers de ce poôtc recueillis dans le Cabinet sa» 
tyrique et dans beaucoup d'autres recueils sont souvent moins 
froicfs et moins guindés que ceux même de l'Arisiarque du Par- 
nasse. r3u reste, BoiLau comprenait peu la poésie ancienne et 
ses jugements sur Ronsard, Du Bartas» Saint- Amant et d'autres 
ont été révisés par la critique moderne. 

Cabinet {Le) des plus bell?s chansons nouvelles tant 
de V amour que de la sçuerre, r cueillies des plus ex- 
cellens^ poètes français de ce temps et a ttres. Lyon, 
1592, in-i6 de 160 pp. — Rare et curieux. Il y en a 
un ezempl. à la Bibliothèque impériale, Y, 6o83. 

Cabinet {Le) des secrètes ruses d' amour ^ y comvris 
les Paradoxes d'amour, par de La Valletrie; les Dia" 
logues de VArétin ; la Ai essa^ère d'amour ; le Manuel 
d'amour; par k S. D. M. A. P. — Jouxte la cop. impr. 
à Rouen, 1618, pet. in-12. — Bollc, 5o fr.; Nyon, 
n° gôSg. — Réimpression des Secret tes ruses d'amour 
(Voir ce titre), mais augmentée de la Messagère dtor 
movr. 

Cabine (Le) jésuitique, contenant plusieurs pièces 
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curieuses des RR. PP. Jésuites. Cologne, J. Le Blanc 
(Hoil.), 1^)7^, 16S2, s. d., pet. in-i2. — Renouard^ 
1 1 fr.; Duriez , i3 fr. 

Ouvrage en prose et en vers , rare. Les pièces de la fin font 
admeltre ce volume dans notre répertoire. 

Cabinet {Le), ou Tre^^r des nouvelles chansons re- 
cueillies des plus rares et excellents esprits modernes. 
Paris, Godefroy de Billy. i6oa, pet. in-12 de 372 pp.^ 



n!* 643, 240 fr. 
Cabinet (Le) satyriaue, ou Recueil parfaict des vers 



aincts des sieurs de Syf^opjeSy Régnier^ Motin, Ber- 
ihclot, Maynard.^ et autres des plus signale:; poètes 
de ce siè le. Paris, 1618, pet. in-12 de 703 pp., front, 
gravé. Edition originale, très-rare, et contenant 49 piè- 
ces qu'on ne retrouve pas dans les éditions posté- 
rieures. — Monmerqué, ^4 fr. 

RÉIMPRESSIONS ANCIENNES. — Pafis, tôiQ, 3 tomcs in-12 f'cs 
Satires de Régnier forment le 2* vol.). Nodier, 63 tr. — Pari.s, 
1620, 1627, i634, iu-i2 ( Bignon , 17 fr 5o: .\ubrv, en 1861, 
33 fr.). — S. I. (HoIIm Ebev.), i6ô6, 2 lom p^tit in-12 (Nodier, 
l3o fr.; Cliaponay, ti3 fr ; Solar, 180 fr. ; R id/,i\vill, 200 fr.). 

— S. 1. (Rouen), 1667, 1672, 2 vol. in-12 (Bole, 25 tr.; Du 
Roure, 26 fr. 5o) — .Nient- Parnasse (H »11.), 1697 (Desq, fr.; 
Aubry, en 1866, 73 fr. ; Leber, n* 1726), 169)^ et S. d. (Y. 1720}, 
2 vol. in-12 (Tripier, 60 fr.). 

RÉi.MPRESSiONS MODERNES. — Nouv. édit félmpr. sur celle 
de 1620, avec les pièces et la préface de 1618, Gand, Duquesne, 
1859-60, 3 voî. p -t in-8, dVnsemMe 3go ff., tirie à 140 exem- 
plaires (Lan- lin , 9» cata'. , 33 fr.), — S. n. Bruxeles, impr. 
Briard ), 1864, 2 vol. in-12 de 335 et 341 pp., avec un fron- 
tispice à l'eau-fortc de Félicien Rops. — Bramet,u^ a35, 52 fr. 

— Cette édition, comme celle de Gand, contient les .49 pièces 
de l'édition de 1618, supprimtics dans ccl'c de 1619 et les 29 
pièces a'outées dans cette dcrniè e. « l^lle contient, en ootre, 
ajoute Ui préface, le p.tit no itbrc de pi l'ces, plus que médiocres 
(si l'on en excepte la traduction d'un iragmeni de Lucrèce, de 
d'Haynaut), ajoutées aux prcm t rs recueils par l'homme de lettres 
qui, au commencement du XVlil* siccle. procura l'édition connue 
des bibliophiles par sa rubrique mythologique: au Mont-Par- 
nasse. Nous avons recueil i les variantes, ou plutdt les corrections 
de cette dcrnilre édition. Elles avaient trouvé place dans l'édi- 
tion du Cabinet satyrique de Gand, 1839, et les curieux au- 
raient pu se plaindre de ne pas les retrouver ici. Nous les^don- 
Doos donc, en déclarant d'aiiMon qa^eUes «mt inatilet, ou faites 
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& oontre-Mf» de la prosodie et de la langue du XVI* et do 
XVU* siècle. 11 n'y a pas à en tenir compte. 

n . . . . Nous croyons pouvoir dire que le texte du Cabinet 
satyrique n'a jamais été donné qu'ici à peu près correct ; nous 
nous flattons d'en avoir fait disparaître un millier de fautes et 
plus qui rendent illisibles les anciennes éditions . ainsi que la 
plus récente. Queloues exemples rendront notre affirmation sen- 
sible, et il ne tiendra qu'an lecteur de les multiplier en coUa- 
tionnant la première pièce venue dô notre édition sur le texte 
d'une édition ancienne, ou sur celle de Gaud. La faute la plus 
fréquente dans le recueil , et elle s'y présente pre&que à chaque 
page, c'est un terme hors du sens de la phrase et qui peut rap- 
peier la vraie leçon par consoHHMce; ainsi: 

« Dans la pièce intitulée: Scntency de Caboche sur les desbats 
de ces macquerelles (Perreltc et Macelte), t. 1, p. ii de notre 
édition, premier vers de la pièce, on lit : 

Au plus creux des roches fortes 
Ob de mes despouilles mortes 
Est le joor tout incogneu, etc. • 

• Les anciennes éditions, répétées par celle de Gand, disent: 

Au plus creux des ronces fortes 
Od de nos despouilles mortes 
Est le )onr incogneu, etc. 

« Le 3* vers est faux, et il nous parait hors de doute que la 
▼raie te^n est roches. On peut être enseveli aux creax desnv 

ches, mais diflkilement au creux des ronces. 

• Antre: tome l", p. 17 de notre édition, vers a5, on lit: 

I^uyson au jeu de Cypris 

Fait les leçons aux mieux appris: 

Cest un harbeftict à la baguej etc. 

• Les éditions du 161 8. celle de 1619, de même que celle du 
Moni'Pamasse et celle de Gand, disent: 

C'est une barbe faictc à la bague; 

« Outre que le vers est faux, la comparaison n'existe pas de 
Louyson à une barbe, mais à un barbe, c'est-à-dire, dans la 
langue du XVll* siècle, an cheval arabe, fait à la course de la 
bague. 

« Autre: pag. i57, t. l**" de notre édition, dernière strophe de 
la pièce de Motin intitulée Stances^ une maîtresse congédie son 
amant en le priant de l'oublier: les éditions anciennes et celle 
de <jand à la suite, impriment: 

Croy nue je suis an rang des morts 
El desph pour rendre mè )uge/ 

Tous II. II 
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» Ce qni n'a pat de sens. 11 finit lire: 

Et desjà pour ombre me juge. * 

« Leçon justifiée par l'idée de la strophe. 

« Autre t page 3i5 de notre édition, Sygognes, dans un sonnet 
railleur, jutlic un petit homme ridicule en Jacquemard d'une 
horloge; on lit dans l'édition de 1618, dans celle de 1619, dans 
l'édition du Mont-Parnasss, dans l'édition de Gand : 

Petit homme de plomb, pour jamais je vous loge, 
Le marteau dans la main, à deux pas de l'horloge: 
Mettez la plnnie au vent, gaillard et rebondy, 
Éscrivei tooa les |oun avecqne les corneiltesi etc. 

« Escrivex avec les coitieillest voilà qui est aussi impératif, 
vais moins clair que: Ecrivez, greffier 1 11 faut lire: 

Et criei tons les jours avecqne les corneilles. 

« Nous remplirions aisément deux cents pages des corrections 

de cette sorte que nous avons faites, non iiioins irréfragables 

que les leçons du texte ancien sont déroutantes. » 

Le Cabinet satyrique est un recueil fort remarquable et fort 
coonn des meilleures poésies licencienses du temps, et qui ren- 
ferme, en outre d'un assez crand nombre de pièces nouvelles 
alors , les Satyres de Régnier^ les Muses gaillardes et même 
les Satyres bastardes drAngouîevent Cependant, quoique ne 
le cédant en rien, sous le rapport de la paillardise, au Parnasse 
satyrique, le Cabinet n'a jamais été poursuivi, et même la 
réimpression faite à Gand par Duquesne, en 1860, a pu entrer 
librement en France, tandis que la même faveur n'a pas été 
accordée au Parnasse, qu'il a réimprimé également. Viollet- 
Leduc et beaucoup d'autres personnes se sont étonnés de cette 
diffiircncc, mais c est parce qu'ils ne faisaient pas attention au 
nom de Théophile mis en tête du Parnasse, dans le but évi- 
dent d'annoncer qu'une partie au moins des poésies qui y étaient 
contenues étaient irréligieuses, impies et satiriques contre la 
religion, c'est-à-dire, sacrilèges. On n'ignore pas que Théo- 
phile fut condamné au feu, et fut brûlé eu effigie pour ce motif. 
Les éditeurs du Cabinet évitèrent toujours, au contraire, de 
blesser l'esprit religieux, et ils en furent récompensés par une 
large tolérance. 

Nous avons voulu examiner quels étaient les écrivains qui 
avaient fourni les matériaux de la composition du Cabinet sa- 
tyrique; l'édition du 1864 renferme 2^7 pièces anonymes, les 
autres appartiennent à des auteurs dififérents; elles se repartissent 
comme suit: Sygongnes, 65 pièces — Motîn, 58 — Maynard, 30 

— Régnier, 19 — Bertholet, i3 — Ronsard, 10 — La Ronce, q 

— P L. D., 7 (dans l'édition Au Mont Parnasse) — Davity, 5 

— Desportes, a — Bergeron, 3— Racan, 3 — Boutcroue, 5 — 
Du Ryer, 3 — Mell;n de Saint-Gelats, 3 — Des Yvetaux, d'Hay- 
naud, D. £. MailUet, CoUetet, Beautni, IdermeU, Verviiie, 
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C. D. B.. Chaiivet, Rapin, Rosset, Ungendes, Da Soohait, 
Gaudiet, Mongaillard, Remy BeUeao, Du Loyer, De l'Espine, 

un chacun. 

Cabinet (Le) secret du dictionnaire de V Académie, 
ou Vocabulaire critique de certains mots qui ne de- 
vraient pas se trouver dans le dictionnaire de cette 
docte assemblée; par un membre de plusieurs acadé- 
mies rB. Lunel). Paris, 1846, in-ia de 33 pp. (Cocu^ 
bordel, putain^ etc.). 

« Il ne manque à ce livret que des figures jointes aux 71 mots 
qu'il donne avec les définitions pour eu taire une des productions 
les plus ordurièret de notre langue. » Ainsi s^ezprime le docte 
Querard. 

Cabinets (Les) particuliers, folie- vaud. en i a. ; par 
Xavier et Ouvert (Vaudeville). Paris, i832, in-8. — 

Barraud, i fr. 

CABOT, vaudevilliste contemp. ! Roger BùRtemps 
à la représentation de la Fausse adultère. 

Cabotines (Les), scènes épisodiques, historiques et 
critiques sur les théâtres de Bordeaux (par Robineaii, 
dit de Beaunoir). bordeaux, s. d. (vers 1802), in-8. 
— Soleinne, 225o. 

Cabriolet {Le) (en prose). Amst. (Paris), i755,in-ia 

de i55 pp. (Nyon, n" 9297). — Autre édition, suivie 
du Passetcmps des mousquetaires^ ou le Temps perdu 
(en vers). La Haye. 1760, in-12 (Dresden, en 1834, 
n* 323). voir: Le Passetemps, 

Cacaiuola (La), cantilena anacreont'ca inedita. Ca- 
cadopoli. 1808, in-12. — Gâtai. GianFiiippi, 2' partie, 
n** 61. 

Cet opnsciile, dû à Clëm. Bondi , potte né dans le dnché de 

Par nc en x-].\2, et mort à Vienne en 1821, est fort rare el peu 
connu, n'ayant été tiré qu'à 5o e^iempl. numérotés. 

Caccia (La) d*amore, poema (del cardinale Egidio 
Carisio di Viterbo), pièce de 5o stances. Pérouse, i525, 
et s. d., pet. in-8. — Con un capitoln d'un [^iovane 
inamoratOt che, consigliato di lassar la sua dumUf e 
lui di lassarla si lamenta esser vinto dal erudo ejlero 
Amore : con due stamçe transmutate deVAriosto, cosa 
far crepare délie risa e morir délia famé. S. 1. n. d. 
(vers x55o), pet. in-8, front, gravé s. b. — Très-rare. 



X 



84 



CACCIA — CACOMQNADE 



— Réimpr. dans les Opère de Benmeni et dans les 
Poemettt itaUani, 

Cacàa (La) d'amore, la quai narra corne si dieno 
ritener i cani e por le rcti ncl giardin d'amore ; con 
due sonetti ridiculosi e un capitolo molto bellissimo 
d*amore (en vers, par Franc. Berni). Venise, 1674, 
et Torino, in-8 de 4 ff., (Bonairc, en îS3g, n° 1427). 

Petit poëme fort libre qui commence ainsi: 1 Noi s/awo, o 
belle donne, cacciatorL • 11 a été réimprimé avec les SUm\e 
amorose du Tansiilo. 

Cacogynie, ou Méchanceté des femmes, par le S. 
Fiervilie. Caen, 161 7, in-12. 

Ce volume tris-rare a ctc réimprime plusieurs fois sous le 
litre: Méchanceté des femmes , par le sieur D. F. D. L. — 
Voir aussi : Alphabet ek Vimperfixtion^ etc. 

Cacomonade {La), hist. politique et morale du mal 
de Naples, trad. de l'ail, par le doct. Pangloss (comp. 
par Linguet). Cologne (Paris), 1766, 1767, pet, in-12 



1862, A fr. ; Veinant, i5 fr.; Techener, n** 12253, 

g fr. ; Nyon, n" 11 342. 

Ce petit ouvrage a été réimprimé par Mercier de Compiègne 
en 17Ô7, in- 18, hg ; puis à Bruxelles en 1866, sous la rubri- 
■que Lologne, lySo, pet. in- 12, tiré à petit nombre. Les 12 der- 
niires pipes de cette édition sont consacrées à une notice 
donnant une curieuse liste des écrits anciens et modernes coa- 
oemant la syphilis, ou si l'on veut, le mal de Naples, ou bien 
encore la grosse vérole, Fr nch pox, disent les anglais. Jusqu'en 
1823, la Cacomonade n'a été considérée que comme une facétie 
inoffensive, ce qu'elle est réellement ; mais, à cette époqoe, un 
jugement de la po ice correctionnelle à Paris, l'a fl^îtrie comme 
outrageant les mœurs. L'ouvrage commence par une Epitre à 
Mlle Thérèse-JuUe-Clénientine Paquette; Vauteurlui dédie son 
ouvrage, qu'il consacre à l'hu nanité. « Il s'agit d'instruire les 
peuples, et de guérir .les erreurs des hommes. On en parle 
tant de cette humanité 1 La philosophie de nos jours lai 
donne un si beau lustre! Vois la voyez se développer avec 
Uut d'éclat depuis Stockholm jusau'à Lisbonne, depuis les fron- 
tières du Mogol jusqu'à Londres! Nous venons de nous battre 
avec toute la politesse et la douceur possible, pendant sept an- 
nées complètes. Dans cotte intervalle, il n'y a guère eu qu'un 
million d'hommes coupés, percés, rôtis, écrasés dans les batailles 
lur terre 00 sur mer. 

« Les maladies, les fatigues, les hôpitaux n'en ont pas em- 
porté plus de deux millions. Depuis Berlin sur la Sprée, jusqu'à 
Villa-Velha, sur les bords du Tage, on ne compte pas tout à 
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fait vingt mille lieues quarrdcs, ravagées en tout sens avec quinze 
ou vingt millions de créatures à deux pieds sans plumes, ré- 
duites ptr des bérot à la misèire et au déseapoir. 

« Nos recherches ne pouvaient paraître dans nn temps où 
rhumanité eut fait plus de prourès. Il n'était pns possible de 
leur choisir des circonstances plus lavorables. Hatons-nous donc 
de les publier: n'attendons pas le retour de la barbarie. A juger 
de ses tureurs contre le s^*"re humain, par l'état i>ù il se trouve 
dans un siècle de lumières et de philosophie, nous courrions 
risque de ne plus trouver sur la terre d'hommes pour nous en- 
tendre. » 

Nous signalerons aussi une pièce curieuse contenue dans ce 
petit ouvrage, ce sont les statuts donnés par la reine Jeanne à 
un couvent de filles à Avignon, statuts qui ont été, à diverses 
reprises, cités com ne sérieux par des auteurs graves, notam- 
ment par Papon, Histoire t/c- Provence, tom. Il, p. 344, et par 
Merlin, Répertoire de jurisprudence, tome I, p. 761; mais, en 
réalité, ils sont de l'invention de quelques Avignonnais , qui 
s'amusèrent à les composer en vieux langage et a les adresser 
an docteur Astruc (mort à Paris, en 1760), qnl les imprima 
com.ne authentiques. Un article de Corbiei 'Revue arc héolo^i- 
quCt iîi43, p. donne à cet égard de piquants détails. La 
Caeomonade^ en même temps qu elle reproduit le texte pro- 
vençai donne la traduction en français de ces st ituts ; il ne SODt 
pas longs, et nous pensons pouvoir les reproduire ici : 

« i<* L'an 1347, au 8 du mois d'août, notre bonne reine 
Jeanne a permis d établir un bordel dans Avignon. Elle ne veut 
pas que toutes les femmes galantes se répandent dans la ville, 
mais e>le leur ordonne de se tenir renfermées dans la maison, 
et de porter, pour être oonnues, une aiguiLette rouge sur Té- 
paule gauche. 

« 2** Item. Si quelque fille a eu une faiblesse et qu'elle veuille 
s'en permettre de nouvelles^ le premier huissier la mènera par 
dessous le bras à travers la ville, au son du tambourin, avec 
l'aiguillette rouge sur l'épaule, et la logera dans la maison avec 
les autres. Il mi défendra de se trouver dehors dans la ville, 
à peine d'être fouettée secrettement pour la première fois, et 
d'être fouettée pnbU.,ueaient et bannie la •eooiide. 

K 3" Notre bonne reine com nande que la maison soit établie 
dans la ruj du Pont rompu, proche le couvent des /rdres Au- 
gus:ins, jusqu'à la porte de pierre, et qu'il y ait du même 
côté une porte par où tout le monde puisse passer, mais pour- 
tant qui se ferme à clef, afin que la jeunesse ne puisse rendre 
de visite aux filles, sans la permission de l'abbesse ou supé- 
rieure, i^ui sera tous les ans nommée par les consuls. Cette su* 
périeure gardera la clef. Kl le avertira la jeunesse de ne point 
taire de bruit, et de ne point chagriner les fil. es. Autrement, à 
la moindre plainte qu'il y aura, ils ne sortiront qu^ pour être 
conduits en prison par oies sergens. 

• 4* La feiae vent ^uc tous les samedis la sopérleure et nn 
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barbier envoyé par les consuls, visitent toutes les demoiselles, 

S[ui âeroat dans te bordel, et s il s'en trouve quel .u'uae pour qui 
e métier ait en des suites fftcheuses, qa'on » sépare des autres 
et qu'on la loge à Técart, afin que penoone ne rapproche, et 
pour éviter à la jeunesse des accidents. 

• 5® Item, S'il se trouve quelque fille qui devienne grosse, la 
supérieure veillera à ce qu'elle ne se défaste poiat de sou fraît, 
et elle avertira les consuis, afin quHls ayent soin de Tenfant. 

« 6° Item. La supérieure ne permettra à personne l'entrée de 
la maison les jours du vendredi et du samedi saint, non plus que 
le bienheureux jour de PAqoes, à peine d'être cassée et fouettée 
publiquement. 

« 7® Item. La reine veut que toutes les filles vivent sans dis- 
putes et sans jalousie; qu'elles ne se volent ni ne se battent, 
mais qu'elles s'aiment OHnme des sœurs: que s'il arrive quel- 
que querelle, ce sera la supirieurc qui les aCGOmodera, et 00 
sera obligé d'en passer par son jugement. 

« 8** Item. Si quclc^ae fille a fait un vol, la supérieure en 
fera rendre l'objet à 1 amiable. Si la voleuse se refuse à la res- 
lilulion clic sera foueuie , la première fois, par un huissier 
dans une chambre, cl en cas de récidive, par le bourreau dans 
tonte la ville. 

« 9® Item. La supérieure ne recevra aucun juif. S'il s'en trouve 
Quelqu'un qui s'y glisse par adresse, et qui ait connaissance de 
lune des filles, il sera emprisonné, pour être ensuite fouetté 
publiquement par la ville. ■ 

Linguet continue ainsi : u En autorisant un établissement si 
utile, Jeanne pouvait avoir environ vingi-trois ans. On aura 

reut-etre peine à croire qu'une princesse de cet âge ait songé 
se rendre la législatrice d'une pareille fondation. Mais si l'on 
pense aussi que dès lors cette belle reine avait déjà tait pendre 
un mari qui lui déplaisait; qu'elle procura le mémo sort à trois 
autres dont elle se lassa sucoessivemeof ; que dans le ^rand 
art de se défaire ainsi des maris ennuyeux , elle n'a jamais eu 
d'égale que la reine Marie btuart, doiit la mort arracha des 
larmes aux assistans, et édifia toute la chrétienté, on sera moins 
étonné que Jeanne se soit occupée de si bonne heure des plai- 
sirs de ses sujets. Au reste, les loix auxquel.es elie en soumet- 
tait les instrumens étaient fort sa^es. 11 serait i souhaiter qu'on 
les adoptât partout, et que la visite entr'autres ne fût pas ou- 
bliée. » 

CAD£MART0R1 (£rnest) : L'Adultère à Marseille, 

i866. 

Cadenat {Le) des pucelages, en forme d'avis aux 
pucelles de ce tempSy où sont décrites toutes les ruses, 
Tourbes tt troiripcries, dont usent les muguets pour 
hanicrocher les pucelages.. Ensemble la clef pour ou- 
vrir ce cadenat si submement fermé ; le tout en vers 
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de 24 pp. — Hignon, i3 fr. 5o ; Payn, n® 559. 

Cadenas {Le) plaidoyer intéressant, par M.^ F*** 
(Frcydier), avocat au présidial de NUines. Nismes, 
1779, pet. in-8. Voir: Plaidoyer de Freydier, 

Cadet-Roussel dans Vile des Amajones, mélodr. -fo- 
lie en 2 a.; par H. Simon. Paris, 1816, in-8. — So- 
leinne, 3240. 

CadeURoimel misanthrope et Manon repentante^ 
folie en prose, imitation burlesque de Misanthropie et 
repentir; par Aude et H a pdé. Paris, an TU, in-8. <— 

Soleinnc, 2224, 2474 3240. 

Cadi {Le) dupé, op.-com. en 1 a., en prose et en 
vers. Pans, Ducncsne, 1761, in-8. — Nyon, V. p. 204. 

CadiOy par George Sand. 1* édition. Paris, Michel 



CADOL (Edouard), Paris, i83i, journaliste et aut. 
dram. : Contes gais. Les Belles imbéciles. 

Cadran (Lé) des plaisirs de la cour, ou les Aven- 
tures du petit ^age ( Jwrubin, pour sennr de suite à 

la Vie de Marie- Antoinette. 

Libelle très-libre contre Marie-Antoinette et la princesse de 
Poti^nac, /ait, selon Topinfon commune, sous Tiostlgatlon de 
Philippe-Egalité. Paris, s. d. '17021 et an ri, in-i8 de 108 pp., 
avec 3 lîg- obsçènes. — Saint-Mauris, en 1840, 10 fr. 5o. Réim- 
primé sojs les litre» suivants : Le Cadran de la volupté^ ou 
les Aventures du prince Chérubin. Amst., 1796, fig. — et Col., 
s. d., in-ia, fig. Voir aussi: Chérubin , ou laeureux ii- 
berlin. 

Caffé {Le)j ou VEcossaise^ com. en 5 a. et en prose j 
par M. Hume., trad. en franç. (comp. par Voltaire). 
Londres (Genève), s. n., 1760, in-12 de 12 ff. et 204 
pages. ^ Soleinne, 1680. 

CAFFIAUX (Ph. Jos.), bénédictin, né à Valencien- 

nes, en 1712, mort à St-Germain-des-Prés, en 1777: 
Dé fense au beau sexe, ou Mémoires historiques^ etc. 
Recherches historiques sur V honneur du sexe féminin. 

Cahier des plaintes et doléances des dames de la 
Halle et des marchés de Paris j rédigé au Grand-Sa- 
lon des PordieronSf oit Von parle sans gène, pour être 
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prétenté aux Etat^'Généraux, etc. 1789, iii-8 de 59 
pages. — Pamplet rare. Leb r, t. p. aai; Bachelin- 
Deâorenne^ en 18Ô9, n° 4689, ir. 

CAHUSAC (Louis de), litt. et poôte énm/, né à Mon- 
tauban, mort en 1759: Les Amours de Tempè^ opéra 

— Grigri, roman — Nais, opéra. 

CAIGNTEZ (Louis\ aut. dram. : Les Amants en 
poste. i8o3. — VEnfant de l'amour. 181 3. — La 

FîUe de la nature. 1806. — La Forêt enchantée, ou 
la B lie au bois dormant. An viii — Les Souvenirs 
des premiers amours. 1808. — Le Volage, ou le Ma- 
riage difficile. 1807. 

Caii Pauli instîtutionum juris amatorii libri IV, 
c'est-à-dire les Premiers principes de l'art d'aimer, en 
A livres; avec un index complet et le texte latin. Tra- 
duit (en allemand) par Manliua Lucien Ulpianus. 9* 
édition. Leipzig, 172 5, in-8. 

CAÎLHAVA de L'ESTANDOUX, mort en iHi3:Les 
Etrennes de l'amour — le Jeune présomptueux — le 
Mariage interrompu — le Nouveau marié, ou les Im- 
portuns — Ses Œuvres badines — le Pucelage nageur 

— le Remède contre Vamour — le Soupé — Son 
Théâtre. 

CAILLEAU (André-Charles), libraire et litt., Paris, 
1 731-1798: A quelque chose malheur est bon , ou 
Margot la bouquetière — Almanach des grâces, étren- 
nés érotiaues , chantantes — Almanach polisson ou 
Etrennes iouffonncs et grossières — le toute -en-train 
des ccosseuses et des- marchandes d'oranges — Chan- 
sons et rondes de table, le Vaux-Hall populaire, ou 
les Fêtes de la tiuinguette — l'Ecole des coquettes^ ou 
le Fa tx bohémien — V Espièglerie amoureuse, ou VA- 
mour matois — Etrennes gentilles, suivies de VOracle 
du jour — les Gorges-chaudes de Thalie — Nouvel 
almanach couleur derose — Nouvel almanac'i poissard, 
ou Etrennes polissonnes — les Oracles de l'amour et 
de la fortune Osaureus , ou le Nouvel Abailard 

— Poissardiana , ou les Amours de Royal-Vilain 
et de Mlle Javotte — les Soirées de la campagne^ ou 
Choix de chansons grivoises — Théâtre satyriquQ et 
bouffon. 
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CAILLEr (Paul): Le Tableau du mariage repré^ 
senté au naturel io35. 

CAILLlÈRES(de), ou deCALlÈRE, le fils: La Lo- 
gique desamantt^ ou l'Amour logicien. 1668. 

CAILLOT (Ant.): ^^^es vingt ans de folie ^ d'amour 
et de bonheur» 1807. — ^ HUtoire d^un pensionnat de 
jeunes demoiseiïes* 1809. 

CAILLY (Jacques de), poôte, Orléans, 1 604-1 663 : 
Griefs et plaintes des femmes mal mariées, 

CAILLY (A.-G.) : Contes en vers, chansons, etc. 
1800. 

CAIRON (C.-A. -Jules), sous le pseudonyme de No- 
riac: Mémoires un baiser, x863. 

CAISE (Albert): La Jeunesse d'une femme, 1869. 
. — Les Victimes du mariage, 1870. 

Calandra{La\ com. nobilissimae ridiculosa in 5 atti 
Ma B. Divizio aa Bibiena, che fu poi cardinale) S. 1. 

(Venise ou Florence), i52i, i522, i524, i526 (Nron, 
n" 1837S), i33?, 1336, in-8. II y n des édit., notam- 
ment celle de i 533, dans lesquelles la Calandra est 
suivie de la Mandragola de Machiavel (Libri, la Ca- 
landra seulement, 80 fr.). — Florence, les Juntes, 1 558, 
iSSg. in-8 (Libri. 8 fr. ; Nyon, n? 18579). — Veniseï 
i562, 1569, i586, 1600, in-8, etc. 

Pièce ciilibrc contcnanl noî.brc de dt.Hails plus que gais et 
qui n om pas encore^ été traduils en français. La Irad. de Th. 
Muret, dans le Théâtre européen, Paris, i835, a modifié les 
passages libres et supprimé entièrement quelques plaisanteries. 

CALDELAR (M"* Adèle): Une drôle de dot. 1867. 

CALDERARI (Gio.-Batt.) ; Armida. 1600. — La 

Schiava. 1589. 

CALDERON de LA BARCA (P.), cél. poôte dram. 
Esp., Madrid, 1600-1687: Af^radecer y no amor — 
Amado aborrecido — Amigo, amante y leal — Para 
vencer a Amor, querer Vencerle — los Tre afectos de 
Amor, Piedad, Desmayo y Vahr, 

Caleçon (Les) des coquettes du jour. La Haye, 1763, 
in-8 de 35 pp. — Leber, n° 271 7^. 

Tome II la 
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Conte érotiqiie en vers. L'auteur raconte que deux dames, 

descendani de voilure au pont tournant des Tuileries, tombèrent 
et montrèrent à nu leur derrière. L'un de ces culs était tréa- 
beau et digne de plus d'hommages que bien des visages: 

L'autre derrière, à fesses grosses, 
A peau jaunâtre et mal toarné,* 
Eioit consiqtiement orné, 
Comme tace de Scaramoucbes, 
De fard, de vermilioa, de moucfaet. 

Une fOBor grise raconte \ une dame qu'elle fabrique des ca- 
leçons: 

A douze francs pour la main-d'œuvie 
A des dames dont la manœuvre 
Est de cacher leurs pays-bas. 

ftéimprîmé dans ]« volume des Pièces désopilantes, 1866, 
pp. 133-178. 

Calembourg {Le) en action, anecdote tirée des Anna- 
les secrètes des chevalières de l'Opéra. Lampsaque, 
1789, pet. in-i2 de 88 pp. — BoUe, 5 fr. 75. 

A l'occasion de ce livret, un bibliophile nous a .idressé la let- 
tre suivante: « Monsieur, la Bibliographie des livres relatifs 
à V amour, eta, signale, col. 178, un petit volume intitulé: Le 
Calembour^ en action , anecdote tirée des Annales secrètes 
des chevalières de rOpératL&mDsaique, 1789, 88 pp. (avec l é* 
plgraphc: Et J'y étois; j'en sais bien mieux le conte; Marot): 
j'ai eu l'occasion de vérifier que ce livret avait déjà paru cinq 
ans pluslot avec un autre titre: Sept et le va à Vas de pique 
ou l# Ponte en bonne Jbrtune, anecdote parsemée de c<mtes 
en vers. A Pharaonis, aux dépens de la Banque, 1784, in- 18 
88 pages (avec cette épigraphe. Ibi libelli, tanquam conju- 
Çibus suis mariti, non possunt sine mentula placere. — fMar- 
tial, lib. I, ep. 36). La Bibliographie tn ci\i&s,{\ox\ no mentionne 
point, je crois : Sept et le Va, mais ce livret figure au catalogue 
Kixerécourt, n® 1401, ob il est indiqué comme très-rare et comme 
étant l'œuvre de Mérard Saint-Just. Quérard, dans sa France 
littéraire, ne l'iudique point parmi les écrits de ce fécond et 
médiocre littérateur; on chercherait en vain le Calembourg et 
le Sept et le Va dans le Dictionnaire des anonymes de Bar- 
bier. Ce que je tiens à constater et ce que j'ai peut-être été le 
seul & remarquer, c'est oue le Calembourg est le même voiumc 
que celui de 1784, sauf les six premières pages qui sont diflK- 
rentes; le début de l'œuvre a éprouvé quelques modifications 
très-insignifiantes, destinées sans doute à faire croire à un 
lecteur superficiel qu'il s'agit d'une production nouvelle. ~ 
Quant an volume en question, il comprend trente six contes en 
vers parfois assez bien tournés, et leliés entre eux par une lé- 

Sère mtrigue. Je crois bien avoir rencontré ailleurs quelques uns 
e ces récits, mais la chose vaut-elle la peine aue pour la vé- 
rifier, on se livre ù des recherches un peu looguesT Agréez, elc .» 
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Voici le titre exact de ladite première cMitloo: Sept et le 9S 
à l'as de pique, ou le Ponte en bonne fortune^ anecdotes par- 
semées de contes en vers. Pliaraonis, aux dépens de la Banque, 
1784, in-i8. — Tcchener, en 18S8, 4 tr. ; Pixerécourt, 1401. 
— Quelques unes des anecdote* en vers que renferme ce peiit 
volume, se retrouvent, pour ie tond du rccit, dans les Œuvres 
de la marûuise de PMmarè\e (c*eit«à-dirc, de Mérard). Quel- 
ques-uns de cc>; petits récits sont passablement lestes: nous en 
transcrirons seulement deux en prenant la sage précaution de 
choisir «HZ qui ont du moins le mérite de It brièveté: 

Le Messager importun. 

Avec le Procureur d'office, 
Le Juge, ie Syndic et toute la justice. 
Certain Prêtre tu château s'abreuvait largement, 
Quand son va et tout haletant 
Vient arracher les héros de la Uce: 
Monsieur I Monsieur I venes donc vitemcnt I 
Mademoiselle accouche d'un enfant! 
Parbleu! dit l'homme noir, maudit soit qui t'envoie; 
Vonlait-on, gros butor, qu'elle acconchftt d'une oiet 

Le Frater reconnaissant 

Dans le château d'Amboisc un enfant de Saînt-COno 
Priait sur le tombeau du bon roi Charles Huit, 
Avec la tncme ardeur qu'un pèlerin conduit 

De Lorette à la Sainte Baume. 
Que faites-vous? lui dit un chanoine en courroux: 

Aux saints, ù Dieu, c'est faire otfense : 
Un roi qui n'est pas saint le prier à gênons I 
Lui ! reprit le Frater, c'est le grand saint pour nous; 
Il apporta le mal de Naple en France. 

Calender... (Calendrier perpétuel pour les gens ma- 
riés et pour ceux qui veulent l'être). Francfort, 17g 3, 

Calendrier de Cythèrey ou V Al manach galant (chan- 
sons) sur des airs choisis et notés; par Gaudet. Paris, 
Guemer, ijbSy in-32- — Nyon, n° iSoyS. 

^ Calendrier des amants et des gens mariés de tout 
âge (en allemand). Âmathonte (Leipzig, iSii), in-8. 
Impr» imag., p. 273. 

Calendrier (Le) des fous (par Coquelet). A Stulto- 
manie, chez Mathurin Petit-Maître, imprimeur et libr. 
îuré des petites-maisons, dans la rue des Ecervelés, à 
renseigne de la Femme sans tête (recueil de ûicétiesX 
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Tan, depuis qu'il y a des fous, 7736 (1736), in-24 i 
7737, in-i2. - liber, n« 2538. Voir: Le Plat de 
carnaval, p. X17. 

Calendrier (Le) des troti sexes, étrennes aux arts- 
tœrates, aux démocrates et aux impartiaux. Se trouve 

plus qu'ailleurs dans la poche de ceux qui le condam- 
nent. L'an 2 de la liberté (1790), 48 pp. — C'est un 
recueil de contes. 

Calendrier (Le) des vieillards, op.-com. en i a. (par 
Bret et de Lachîtssagne). Paris, I753, in-8. — La 
Jarrie, n* 2723; Nyon^ V, p. 202. 

Un vieux français, Rtehard, s'est laissé entever sa jeune femme 

par un turc. 11 va en compagnie de Pierrot, son doîTicslique, la 
réclamer. Kichaid s'en croit beaucoup, et il dit au jeune corsaire: 

Vous seriez beau comme Adonis, 

Vous auriez la puissance 
Des jpachas de votre pays, 

Ou des traitans de France, 
Que je vous jure, sur ma toi, 
Que la beauté que j'aime, 
De s'en retourner avec moi, 

Fera son bien suprême. 

Pogamin répond simplement; ** 

Je te la donne sans rançon 
Si c'est toi que son cœur préfère. 
Mais, s'il n'en est rien, trouve bon 
Que nous ne fassions pas affaire. 

En effet, la jeune dame ne se soucie pas beaucoup de rentrer 
en France, et, ainsi que sa suivante, elle préfère le sérail. Tout 
cela décide Pierrot à se dire turc et à laisser ion maître , s'en 
reloomer tout seul dans son beau pays. 

Calendrier du père Duchesne^ ou le Prophète sac à 

diable , almanach pour 1791 , contenant la liste d'une 

partie des citoyens jean- foutres actifs et d'une cer- 
taine q^uantité de foutues coquines de la capitale, etc. 
A Pans, de l'impr. du Pcre-Duchesne (1791), petit 
in<'i2. — Luzarche, 11*4343. 

Almanach très-curieux et très-rare. Les noms des saints y 

sont remplacés par ceux des citoyens jean-foutres -actifs, spe- 
citiés sur U titre, avec leurs adresses. Les Foutues coquines 
n'y sont pas oubliées, avec force epithètes mal sonnantes, telles 
que putain retirée, putain à laquais, à commis, à calotte^ 
raccrocheuse, courtisane décidée, toupie convertie, etc. Les 
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libraires les plus fameux de Tépoque: Maradan, Moutard, Bar- 
rois, Nyon, Dcbure, Lamy, ne iont pas niéiiagé«| et ont part 

aux mêmes aménités. 

CALENTirS (Elisius) ou Êlisée CALENZIO, poète 
latin moderne, né dans la Fouille, mort en x5o3. Voir: 

Opuscuîa El. CalenLii. 

CALIDASA, poète dram. indien, i**" siècle avant J.-C. 
Voir: La Reconnaissance de Sacouniala. 

Calistlîéne., ou le Philosophe amoureux, trag. Ge- 
nève, Cramer, 1761, in-i2. — Nyon, l. V, p. 161 ; 
Soleinne, 1987. 

Une t** édit. était intitulée: Calisthène, trag. en 5 a. et en 
vers, par M. Salvat, avocat an Parlement de Toulouse. Avi- 
anon, 1737, iu*i2; mais elle ne vaut pasl'édit. de Genève, dans 
laquelle Tauteur a fiiit des oorrectiont. Pitee écrite d*im style 
él^ant et facile. 

Callisthènie, ou Gymnastique de jeunes filles. Paris, 
Audot. 1828, 1829, in-i8de 4 feuilles, avec 25 pl. 

Calisto y Méiibea. Voir: Ceiestina, o Tragi'C(h 
média de Calisto y Melibea (éd. de Bui^, 1499). 

CALIXTOS (Geôr.) : De conjugio clericorum, etc. 
i63x. 

Callipédie (La), ou VArt d'avoir des beaux enfants. 
Voir : Calviaii Leti Callipœdia. 

CALME (le docteur) : Essai sur la génération de 
V homme. 1781. 

CALMO (Andr.) : La Fiorina — le Giocose moderne 
— Lettere facete e amurose — la Potione — la'^ Spa- 
gnolas — ta Saltu:^:ça. — Calmo est un des poctcs \é- 
nitiens les plus dignes d'attention. Il était fils d'un 
gondolier, et il mourut en i57i. Le bavardage qui 
règne dans ses comédies donne de la légèreté au dia- 
logue, des caractères aux couleurs vives et heurtées 
communiv^uent à ses drames un attrait piquant ; les 
mœurs de Venise y répandent un intérêt tout particu- 
lier. Il obtint les succès les plus éclatants. Lorsqu'on 
annonçait une représentation de la Fiorina ou de las 
SpagnolaSj la salle de spectacle était assiégée par le 
peuple : on tâchait d'y pénétrer par les fenêtres en 
traversant les toits des maisons, on marchait sur des 
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gouttières comme les chats, enfin on risquait sa vie 
ppur voir un lambeau de la représentation. 

Caloandro {II) Jideîe smascherato, di Gio.-Ambr. 
Marini. — Venetia, Turrini, 1664, 4 vol.in-Sa (Nyon, 
n" 10546) — Venetia, MiloccOi 1676, 2 vol. in-12 

(Nyon, n** 10547). 

Cetie nouvelle ou ce roman, si l'on veut, a été traduit en 
français par Georges de Scudéry, sous le titre: Le Caloandre 
JUtéU, Paris, Bafbin, 1668, 3 vol. in-8 (Nyon, 10548); et 
▲mit. (Paris), 17401 3 vol. in- 13 (Nyon, icô^). — Rare. 

GALONNE (C.-A. de), né à Douai, en 1734: Voir: 
T€mt mieux pour elle, tant pis pour lui, 1760. 

GALONNE (Vie. Alph.-Bemard), né à Béthune, en 
1818 : Le Portrait de la marquise. iH5j. 

GALONNE (Ern. de), né à Paris, en iSaatL'ii- 

mour et Psyché. 1842. — Le Docteur amoureux, en 
I acte et en prose. — Cette picce fut jouée à l'Odéoii 
sous le nom de Molière; mais l'auteur la publia sous 
ton nom, en tS56, dans V Europe Artiste, avec un 
prologue et une prélace. 

Calotine (La), ou la Tentation de Saînf^ Antoine, 

poème épi-cyni-saiyri-heroy-comique et burlesque, en 
sept chants et en vers libres (par Mercier de Compic- 
gne). Mille et unième édition, revue, considérablement 
diminuée et singulièrement enrichie de notes histori- 
ques^ savantes, et délicieusement amusantes. 0 Pec- 
cator videbit et irascetur, dentibus suis /remet et ta" 
bescetf desiderium peccatorumperibit ». — A Memphis, 
l'an 58oo(i8oo), i vol. in-i» de 143 pp. — Ouvrage 
anti-religieux, très-rare. — Auvillain, n° 643. 

Calotte {La), par le sieur Du Laurens. 1629, în-8 
de 4 ft-, y compris le titre^ sans privilège, ni lieu d'im- 
pression. 

Ce spirituel badina^c qui , par suite de sou extrême rareté, 
était resté tout à fait inconnu, a été réimprimé dans le Biblich 
phi le fantaisiste, pp. 383 à 389. Il constate que ta mode des 
calottes, si répandue au XVII* siècle, a commencé en i623. Ri- 
chelieu serait le premier ecdteiittiqoe qui ait porté la calotte 
en France; ce devint alors une marque d'honneur. Ce ne fut 
qu'au XVlil* siècle que la calotte commença à être ridiculisée 
par une société badine, le Régiment de la Calotte^ qui eR« 
voyait des brevets à tous ceux qu'un trait de folie rendait dicncs 
de cet honneur. La petite aatire de Du Laurens est anoUine et 
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faite en aussi bons tenn« ^ les meiBnvM piteat d« cH «s» 

odient poète. Elle commence ainsi: 

Il faut dire la vérité 
Que je faisoia! difficulté. 
Comme de porter la marotte, 
De me couvrir d'une caloltc ; 
Mais, voyant que, depuis six ans, 
Les iugcs et les courtisans, 
Metloicnt cet engin sur leur tette. 
En peine de faire la bestc 
Et d'exciter le monde à ris. 
Il m'en vient une de Paris, 

Sue 1 on estime une merveille 
t qoi n*eQt oocqoe sa pareille. Etc. 

Calotte (La) renversée, par Tauteur de: Je m'en 
fouis. De rinoprimerie de Jean Bart, s. 1. n. d., in-12 
de 12 pp. -^Claudin^ en piin i85S, 2 fr. 5o. 

Facétie révolutionnaire de 1700 à g3. 1 Enfin la voilà done à 

tous les diables cette foutue caîottel etc Ainsi parlait un 

grenadier luron, plus d'une fois supplanté par plus d'un caiotin. 
Arrive me de ees nîHerd^ de la rue St- Honoré, de la me 
Fromenteau, ou de Ta rue Brise-Miche; je crois que c'était 
plutôt de la rue Trousse- vache, peut-être de la rue Tire-boudin; 
mtie ça ne fait rien i Taffirire. Cette bougresse là, etc. » 

CALPRENEDE (Gauthier de Costes, sieur de La) : 
Cléovatre. 1647. — les Nouvelles, ou les Divertisse- 
menU de la princesse Alcidiane. 1061. 

CALPRENÉOE (H. de): Contes (en yen). 1854. 

Calvaire {Le) des femmes, par M"* Louise Gagneur. 
Paris, 1867, in- 18 jcsua de 359 pp , 3 fr. — Les Ré- 
prouvées, suite et fin du Calvaire des femmes, par ta 
même. Paris, 1867, in-i8 jésus de pp., 3 fr. — 
On trouve aussi ces deux volumes avec fe millésime 
de 1868. 

Calvidii Leti H'abbé Claude duillet) CalUpedia, seu 
de vulchrce vrolis habendce ratione. Lyon et Paris^ 
16$ 5, in-4.Ëd ori^., contenant, contre Mazarîti, 6 vers 
qui, dans Téd. suivante, ont été remplacés par treife 
vers à la louange du Cardinal (Potier, 12 fr.; Techcner, 
28 fr. ; Nyon, n" 12668). Paris, i656, in-8. Edit. plus 
complète que la première. — Londres , 1 708 ; Paris 
(Leipzig), édit. dans laquelle les passages supprimés 
ont été rétablit } 1709, inr8 (Cdlham, 14 fr. 5o>. 

Ce poSme, hardi d'ei|iifnioo»attcstiaié.II fut dédié par l'a» 
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leur au cardinal Mazarin, ce qui lui valut l'abbavc de Dou- 
dcauville. En outre de deux imitations (Voir la Philopédic et 
Essai sur la Mégalanthropogéné^ie) et d une trad, en langue 
anglaise {Callipacdia ^ or the art L'etting pretty chilJren, in 
4 books, translated by several hanis. London, 1710, in-i3j, il 
en a été fait en français deux traductions. Tune en vers: La 
CallipéJie, ou la Manière d'avoir de beaux enfants y poème 
trad. libre, avec le texte en regard (par Monthenault d'Egly). 
Amst. et Paris, 1746, 1749, 1774, in- 12, rare (Nodier, 3o fr.; 
Nyon, n" 12669-70; Techcner, 9 fr.j; — et l'atilre en prose: La 
Càllipedief ou l'Art d'avoir de beaux enfants t trad. nouvelle, 
par J.-M. Caillaud (avec le texte à la nn du volame). Bor- 
deaux, an vu (1799}, in-12 (Tcchcner, 4fr.). Rélmpr.en 1827, 
Paris, Roret, ïn-ii de 2 feuilles. 

CALVIMONT (Albert de), Périgueux, 1 804-1 858 : 
La Folle vie. iSSg. 

Calyvso, vaud. mythologique, 3 tabl.; parGsgnÎBrd 
frères (Porte-St-Martin). Paris, 1844, ia-8. 

Camargo (La), ou VOvéra en lySo, vaud. en i a. ; 
par Dupeu^ et Fontan (vaudeville). Paris, i833» in-8. 

GAMBIANO (Filippo) : / Baci velaH. 1826. 

CAMBRY (J. de), mort en 1807: Le Bon curé Jan' 
HOt et sa servante, — Contes et proverbes. 

CAM£L(L. ): Les Amants du Pont-aux-Biches, 
1806. 

CAMERARIUS ( Georg. ) : Emblemata amatoria, 
1627. 

CAMERINO (Jos.)î Novelas amorosas. 1624. 

Camériste (La), roman de mœurs; par M"* Louise 
Lemercier. Paris, Werdet^ i835, in-8 de 29 feuilles, 
6 fr. 

Caméron (Le), autrement dit les Cent nouvelles, de 
Bocace. Voir : // Decamerone, 

CàmiUa, netla quale vi sono mattînate, strambotti, 
capitcH, etc., composte per fiait. Olimpo. Voir: Opéra 
nuova a'amore. 

Camillaf or a picture ofrouth (by miss Burney, 
afierwards mad. d'Arblay). Londres, Payne, 1796, 5 
vol. in-12. — J.-J. de Dure, 994. 
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A élé tra4. en frauç. sous le titre: Camille ^ ou la Peinturt 
4e ia jeumme^ en 5 vol. in-ia (cat. Pigoreau). 

Camille^ par Victor Mangin. Paris, Souverain, 1847, 
a voL in-8, tS fr. 

Camilles par Roger de Beauvoir. Parts, Cadet, 1854^ 
% vol. in-o; réimpr. en t vol. in-ia, 3 fr. 5o. 

Camille {La) de Pierre Boton, Masçonnois. ensem- 
ble les Resverics et discours d'un amant desespéré 
(en vers). Paris, Ruelle, iSyS, pet in-8. — Revoil, 
Il fr. 3o; Nyon, n^ 15249. 

Camille^ ou Lettres de deux filles de ce siècle^ trad. 
de l'anglais (par M** de Charriere). Paris, 1 785, 1 797, 
4 t. en a vol. in-ia, fig. — Pixerecourt; Pigoreau. 

Corresp. de Camille Bakinson avec son amie Nancy Tom- 
field; hist. d'uae femme qui, à force de ruse et d'art, séduit 
loot ce qoi renvironne et «nchaine ton amant. — Analysé dans 
la BibUoth. wd», des rom,, froct. an 6. 

Camilletta (La), di N. Guttery Clugnicese. Parigi, 



20 fr ; Mac-Carty, 22 fr. — Avec la Priapeia du même 
(2g pp.). — r)c Bure, 36 fr. ; Buvienier, en 1849, 
48 fr. 3o, Bolle, 3o fr. — Nyon, n° 10078; Techener, 



C*ett on entretien de plusieun femmes sur l'arnoor, la galan- 
terie. Guttery a un court article dans la Biographie «Myer- 
selle, au Supplément. 

CammiUaf opéra piacevole di amore, dove si con- 

tîene strambotti, mattinate, soneitî, canzone e capitoli 
di giovani innamorati. Florence, s. d,, pet. in-8 de 32 S. 
vignette en bois sur le titre. 

Opuscule rare de G.-B. Verini, que les amateurs réunissent 
avec VArJor d" amore, la Cr.idelià d" amore^ Ardelia et le 
Vanto délia Cortigiana Jlerrarese, autres poésies du même 
auteur. 

Camp (Le) des bourt^eoises, com. en i a., mêlée de 
couplets ; pjir Dumanoir. Nouvelle édit. Paris, Michel 
Lévy^ 18G8, in- 18 jésus de 40 pp., i fr. ^Gymnase- 
Oiamat., décembre i855). 

Camp {Le) des révoltées, vaud. en i a.; par Lurine 
et Deslandes (Variétés). Paris, i856, in-8. 

ToMC II l5 
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Campagnê (La) de la reyne, ou Lettre galante 
écrite à des dames de la cour de Mgr le Dauphin. 
S. 1. (Hollande). 1668, pet. in- 12 de 22 pp. — No- 
dier, n** iiSyj Potier, n 1461. Opuscule satirique. 

CAMPAN fde), gjirron de la chambre de la reine : 
Le Diable babillard, ou indiscret, 171 1. — le Mot et 
la chose, 

CAMPAN (Henriette Genest. dame), Paris, lySi- 
1 8aa . MàKOwes sur la trie privée de Marie-Antoinette, 

Campanella dette donne per piaceri, L*un des opiifr» 
cules contenus dans la Raccotta di poemetti italùtni* 
Voir ce titre. — Commencement du XVI* sièdej petit 

in-4% très rare. , ' 

CAMPANI (Nie), de Sienne, dit le Strascino. On l'ap- 
pelle aussi Campana de' Rozzi, c'est-à-dire de l'Aca- 
démie des Rozzi, de Sienne: Strascino, com. i5i9. 
— Lamento del trihtlato di Strascino. 1 523. 

CAMPARDON (Em.), né à Paris, en 1834 : de 
Fompaéour et la cour de Louis XV <-* Marie^Anioi^ 
nette et le procès du collier, 

GAMPISTRON (Jean Galbeit de), Toulouse, i656- 
1737: L* Amante amant — le Jaloux désabusé. 

CAMPRA (AndréJ, musicien célèbre, ne à Aix, en 
1660, mort à Versailles, en 1744. Voir: Les Amours 
de- Mars et de Vénus. 171 2. — Le Carnaval de Ve- 
nise. 1699. — L'Europe galante. 1697. Les Fêtes 

vénitiennes. 1710. 

CAMUS (Jean-Pierre), né en i582, mort en i65a. 
Il fut évêque de Belley, écrivit plus de 200 volumes, 
notamment des romans pieux, atin de les opposer aux 
romans d'amour. VUsage des romans (IT, i65 à 169) 
donne une longue liste de leurs titres ; mais tous ces 
ouvrages rentrant dans la classe des livres de piété, 
nous n'en avons cité aucun, bien qu'ils soient "quelque 
fois un peu burlesques. Ainsi, par exemple, les Ren- 
contres funestes, Paris, 1644, m-8 (Lueafche,.Q* SoSa) 
ont beaucoup de ressemblance avec certaines nouvelles 
tragiques de Boccace el de la reine de Navarre. L*au* 
teur y a mêlé même de«. détails drôiatiquesi Gommep* 
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dans THistoire d'un u Bourgeois adultère qui, estani 
demeuré veuf, entretenoit à pot et à feu une concubioe 
tous la qualité de «errftine, etc. ». 

. CAMUS DURAS (N.-R.): Épigrammes et historiet^ 

. CANALE (Gio.) délia CAVA, jurisconsulte et poète: 
•Àmmtmntet. 1681. -«^ H a mt» compoié ^ ifoI. de poé- 
sies taw le titres L'Ânno fistho. 

Canapé (Le) coulewr de feu (par Fougeret de Montv 
bron^. Xmst., 1714, m-12. — Lyoft, 1717, in-4*. — 

La Have, 1737. in-12. — Amst., 1741, 1742 (Alvarès, 
en 18 58, 4 fr. 5o; Scheible, en 1864, 2 fl, 24 kr.). — 
La Haye, s. d.: Londres. 1742, i/^5| in- 12 (La Bé- 
doyère, i5 frO> raris, à l'Rdtd de Soiieons, 1 77^, in-t a 
de 5o pfh • (diaudin, en i858, a fr.). — Bruxelles, 
1867, avec fac-similé d'une des deux fig. de l'édition 
de 1745 et avec intercalatioQ d'une âg. étrangère a a 
livre, 10 fr. 

Le Canapé a été in&éré en 1733 et co 17.34 dans les deux 
éditions du vol. in-8 intitulé: Les Dons des enfants de Latonê. 
I>« nos jours, Cubtères de Palmezeaux l'a réimprimé comme 
étant de Gresset. C'est un conte de fées. Un chevalier n'ayant 
pu répondre aux désirs anooreiix de la fée Craptadtee, mastie 
de laideur, elle le change en canipé: il ne reprendra sa forme 
que lorscu'une mésaventure pareille a la «ienne surviendra sur 
lui. La chose arrive à la nooe d'un tiens proouniir. Il ncoots 
M histoire diviiée.ta «za diapitres. 

CANARD (Mlle Elisabeth-Félicie). depuis M« Bayle- 
MouiUacds ÉmiU *t Rosalie^ ou ks Efwx amants^ 
i8ao. . . 

. Canardin, ou les Amours du quai de la volaille, 
<om. du gros genre, en 2 a., prose et vaud.; par le 
chevalier Jean Aude. Paris, an ix (1809}, in-8. — Sop 

Cancans {Les), ou les Cousines à Manette, vaud. 
'th i a. ; par G: uuval, Otrmouche et Jouslia de Lsr 
selle, raisy iSaS, in-8. 

Ùmidûmro dè otrM de hurîas^ provocantu a rktu 
Valence; Jwn Vinte, 1 5 1 9, in-A**. Le tètit eiempl. 
cônnu se conservt «a British Muséum. 

La littérature espagnole ne présente qu'à son débutj et encore 
en très-petit nombre, des ouvrages licencieux; l'inquisition ar* 
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rètait toutes ces franchises de la pensée qui se produisaient en 
Italie avec impunité. Aussi ce volume . extrèmeineiit libre sous 
tous les rapports, est il aasai eitraordiiiaire qu'il est rare. Il 
contient, entre autres, des pièces qui ne se trouvent que là, 
comme la Carqjicomedia, On sait que les mots car^io et cho- 
eho désignent les parties sexuelles de l'homme et delà femme, 
et qu'ils sont généralement bannis de tous les livres publiés 
dans la langue espagnole. Cette comedia . qui se compose de 
90 couplets de 8 vers chacun , accompagné de gloset 00 expli- 
cations ':n pro^e, raconte des anecdotes scabreuses sur les cour- 
tisanes de l'époque; la diffamation y arrive à ses dernières H- 
mites. Ces anecdotes paraissent réeles, et quelques expressions 
donnent lieu de croire que cette pièce fut composée vers 1499. 
Un espagnol, réfugié en Ang eterre, a fait faire à Londres, avec 
les caractères de Pickering, une réimpression du Cancionero de 
obras de burlas, à petit nombre , gui est un véritable chef- 
d'œuvre typographique. Elle est intitulée: Cancionero obras 
de burlas provocantes a risa, cum privilexio. En Madrid, por 
Luis Sancnez, 1843 , pet. ln-8 de 42 et aSS çp., dont les cmo 
dernières sont occupées par un petit glossario. On comprend 

2ue l'indication de lieu, de libratTc et de privilège sont supposées. 
)e volume est déjà rare; il a été vendu: Duplessis, 26 ft, So; 
Gancia, 84 fr. 5o. L'éditeur, don Luis de Usoz y Rio, a aug- 
menté sa réimpression, d'un Avertissement; a** de Lamenta" 
ticim de amorcs , par Garcian Saneke% d9 Badêjo^; 9* de 

2uelques poésies qui n'appartiennent pas au Cancionero: douze 
'opùu moniales { p. 220) ; Copias du comte de Paredes , etc. 
L'edttenr donne aussi quelques vieux morceaux de prose espa* 

f;nole, et un curieux essai sur les mœurs du clergé. Il cite, à 
'appui du tableau que retrace la Carajicomedia des désordres 
des moines, un passage curieux des Satiras maraUt d*Alvar 
Gomez (Madrid, iSçS, i83 ) et il mentionne aussi un grand 
nombre de proverbes peu favorables au clergé. — Le volume 
Intitulé; Pièces désopilantes (Brux , 1866, petit in-ts) a traduit 
en français, pour l'agrément des curieux, un certain nombre de 
Copias ' ti de Gloses de la Car£{jiconiedia, Comme ce volume 
est également assez rare , n'ayant été tiré en tout qu'à i5o ex., 
nous croyons pouvoir eu reproduire une page, ce qui suffira 
pour donner aux amateurs une idée à la fois de l'ouvrage orl» 
giqal et de sa traduction française: 

• J'aperçus aussi trois vieilles putains ; s'il faut les nommer, 
c'étaient Gudinez, Miranda et la Paex en personne ; chacune 
d'elles mérite une couronne; que dia-|eT chacune d*eUea es| 

digne d'en avoir trois. 

« Glose. S'il fallait écrire les méfaits de ces trois vieilles 
putains, on ne sauroit trouver assez de papier, et la main se 

lasserait avant davoir fini. Il convient, cependant, que j'en 
dise quelque mots, pour la consolation d'un petit nombre de 
dévots qui liront cet ouvrage. La première de ces trois co- 
quines, Inès Gudinez, est la plus maudite vieille putain qu'il 
7 ait eu depuis la création du monde. Il est connu qne^ dans 
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ce* derniers jours, elle commît un crime que Célestine elle- 
même ne commit jamait: elle vendit m propre fille à un moine 
pour quelque argent, la donnant poor Vierge; le moine recon- 
naissant bien qu'elle ne Tétait pns, revint vers Inès et rede- 
manda «on argent; la maudite vieille le pria d'attendre jua- 
qn 4 ce qu*elh ent ^uidn M fille une antre foit , et quand etk 
y eût réussi, elle compta an moine vne partie de l'argent qa'ellb 
venait de recevoir. 

« Marie de Miranda est une aubergiste, une très-grande 
putain, qui, pendant longues années, a constamment travaillé, 

en fatiguant les meilleurs ouvriers qu'elle rencontrait. 11 y a 
Quelque temps qu'une dispute s'éleva chez elle, entre un jeune 
Biacafen qu'elle avait pour ami , et nn antre nommé Aguirre, 

et on dit qu'cl e reçut quelque part un coup de coatcan; maia 

les détails de la chose ne sont pas bien connus. 

« Quant à Béatriz de Paez, je puis jurer que jamais Dieu 
n'a erté chose plus abominable que cette méclianta iHeiDe. Sa 
renommée est répandue dans tout l'univers. Je ne veux pas 
parler davantage de ces grandissimes putains et maquerelles, et 
)e oondus en priant Notre Seigneur qu*il lea éloigne de ma 
pensée. J'espère qu'un iour, frottées de miel et de plume, elles 
contesseront leurs pèchtis au pied de l'échelle , route de la po- 
lenoe, cd pum le nourrean perdueai eat. Amen, t 

Cancionero de romanceSj en que estan recopilados 
la mayor parte de los romances caste II anos. Anvers, en 
casas de Martifi Nucio; s. d., i55o, pet. Ifi*i2 (Ltori, 
l38fr.); i555, în-12 (Solar, 460 fr.; Nodier. 140 
Anvers, i568, pet. in-8 (Gancia, 10 liv. 10 sh.). 

L'édit. sans date» in-12 de 275 ff. fdont la Biblioth, de l'Ar- 
senal possède un ex.) est sans doute antérieure à celle de i55o, 
dont le titre porte : nuevamente corregido. Il y a anssi, sous 
le même titre, une édition de Lisbonne, i58i , in-12 allongé, 
contenant 182 romances historiques. Vendu 48 fr. Lecouleulx. 
— On a parlé anasi de 3 autres éditiooa du Cancionero de 
romances. Anvers, lifjl^ at Bareelone, tSSj et i6a6 <V. le 
Manuel^ 1, i335). 

Cancioniero gênerai de los mas principales troba- 
dores de Espana^ compilado del Fernando del Cas- 
tillo. Valence. i5ii, in-fol. goth. de ix et 234 ff. à 1 
«t à 3 col. * 

Recueil précieux de poésies lyriques des anciens auteurs espa- 
gnols, principalement de ceux du i5* siècle, au nombre de 
sans parler des anonymes. On y compte iii5 pièces. Ce re- 
cueil contient presque toutes les compositions qui composent le 
Cancionero de obras de burlas, mais aucune édition ne ren- 
ferme deux des pièces qui s'y trouvent: V AposetUo en el gordo 
juvera, et la Carajicomedia. — Le catalogue Salva, au n* 60, 
compu neuf éditions différentes du Cmic/ofim^mera/d'Her- 
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de mousquetaires, gendarmes, gardes dn cotet, 
• cordelicrs, carmes, célestfns et autres. 

« 3<> Ces précaution! ne seront que pour nous, et le rôle 
d'Agnès lui sera adjugé dès qu'il surviendra quelque cniienz. 
* ^ « 3» Attendu que le rôle d'Acnés est le pins dilBdle à ioa- 
tenir, elle aura mi-part toutes les fois qu'elle le Jouera : un 
coodier sera réputé grande pi&ec: eHe aura le ncuv&ne • dans 
tons les autres cas, ele te contentera du dix-huitiêms. 

« 40 Quant à la garde robe que nous lui fournirons elle 
sera prise , en conscience , sur les premiers émolumens de sa 
charge. 

« On la nourrira mal par maxime d'état: elle en amm 
plus de soin à ménager un souper. 

« 6* Lui faisons expresses défenses de s'amuser avec aucune 
de ■» concitoyennes: c est du bien perdu, et dans ma maison 
on doit mettre tout à profit. »"«t8wu 

t f Elle accueillera élégamment ceux que j'introduirai dans 
le sérail, toutefois à proportion du rang qu'ils se donneront et 
des habits qu'ils porteront; elle se souviendra surtout de dis- 
tinguer les robins; ce sont gens qui payent bien, font peu du 

besogne et se retirent sans scandale. 

t 8® Dans le particulier, elle ne se prostituera pas en fdle 
sur le sopha (les filles sont pétulantes quand il s'agit de û Mf- 
ser resptr?rU mais elle fera un défiense d'Opéra , le temna de 
piller les bijoux. ' 

« 9» Elle sera tenue de rapporter à la masse les débris pré- 
cieux de son industrie. En cas de contravention manifeste, dé- 
pouillée de ses gages pendant huit jours de travail opiniâtre. 

t io*> Si, le lendemain d'une sortie éclatante, elle n'est pas 
demandée, condamnée à passer chez la Renaud, la Car lier, la 
Hequez, la Richard, la Beaubourg, la Dupont et autrea aubil* 
ternes; c'est à elle à minauder de bonue grâce I... • 

CàNONG£ (Jules): /fditej nouvelle arléûeime, 1840. 

CANONHIERO, ou CANONHERIO (Pîctro-Andrea), 

méd. et jurisconsulte génois du commencement du 
XV il' siècle ; Dell'eccellen^a délie donne» i6o6. — 
Discorso intorno al maritarsi. i6o5. 

Cantatrice {La) grammairienne y ou l'Art d^appren- 
are l'orthographie française par le moyen des chansons 
érotiques, par Vabbé Barthélémy, de Grenoble. Genève 
' 788, in-8 de 482 po. — Alvarès, décembre 
t86i, 8 fr. 5o; Claudin, en 1867, 5 fn 

Les chansons prises pour exemples sont: Agnès crcTàit 

Îu'avant vingt ans... — Lison guettait une fauvette... — 
M-ll Are lamt volage?,., — Jupiter, préte-moi ta foudre... 
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~ Cœurs sensibles, cœurs fidèles.,. — Je dis un jour à mon 
4ifnie... — Maman toujours me répète... ^ etc. — Ainsi voici 
deux couplets donnés pour exemples de remploi des mots queàui 
?t si ; le premier, sur l'air CkansiMS^ ckantoiu, et dit par une 
jjMysaime babil larde : 

Quand à ces monsieurs le cœur grille 
m fliisont auprès d'une fille 

Le pied de viati; 
Mais sont-ils récompensés d'elle 
AussitAt Us battont de raile, 

Comme un olsiau. 

. Le aeooode cat aor l'air: Avec les Jeux dans ie iHUagw: 

Je yeax, amis, quoiqu'on en pense, 
Persiffler le sexe en mes vers; 
Je veux, des modes de la France 
Dire les changements divers. 
Je demande pardon aux belles, 
' Si, trop libre dans mes chanaoBa» 
J'ose chanter ces bagatelles, 
Qu'élka ^leat aoaa leur» jopooa, 

« 

Le volume est terminé, de la page 3oi à la pase 416, par vn 
recueil de lettres destinées à aervir de modèlea. Voici le pedc 

Avertissement de l'auteur : 

' « C'est dans les lettres familières que la plaisantene et l'en- 
looemeiit sont à leur véritable place, mais la prudence doit 
toujours guider votre plume. Quelque attaché que vous paraisse 
un ami, ménagez adroitement ses passions; c'est à elles seules 
qu'il faut parler. On est tous les jours trompé à des amitiés de 
trente aus, nous dit de Matntenon. Cette femme disait 
vrai. Les vertus apparentes des hommes n'étant ordinairement 
que des vices couverts, les amitiés qui nous paraissent les plus 
fortes ne aoot que des intérêts concertés ou des vengeances 
ménagées ». — « Dans les lettres sérieuses et morales, les ré- 
flexions que vous faites doivent être exprimées simplement. Tâ- 
chez de mm connaître lea personnes auquellea voaa écrivez et 
n'allez pas exposer la raison aux railleries et au persiflage de la 

S>récieuse ou du petit-maitre «. — « En donnant des conseils, 
vitez d'affecter un air de supériorité: on ne persuade jamaia 
ceux qu'on parait vouloir dominer. Si la dépendance, en géné- 
ral, est insupportable aux hommes, celle de Tesprit l'est sur- 
tout L'art de aire la vérité demande beaucoup de discrétion et 
de prudence. Rien n'est si terrible, dit M. de St-Evremond, 
qu'un ami qui prend avantage de son expérience pour proposer 
9fÊi avi» comme dea lois, et qui veut forcer IVsprit par l'auto- 
llté plutôt que de le gagner par le disco irs ». — 0 Les lettres 
de nlicitations sont souvent un tissu de flatteries; grande raison 
poor qu*elfeft aoient écritea d*mi atyle laconîqne ». — • Dana 
les lettres de reproches, gardeZ'Vous bien de n'écouter que le^ 
moavemeuta de votre cœur, ce aérait le moyen d'aliéoer ka 

Tome II 14 
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esprits et d'aigrir ceux à qui vous les adres^rlec Si 5NN» ne 
cherchez qu'à sauver les apparences, il est une certaine manièrt 
de se plaindre oot, sous le masque de la politesse et des égards, 
pique encore davantage que le reproche le pius amer, par la 
raison qu'elle semble être Vexprcssion de riMttKrmce. Mais al» 
au contraire, votre intention est de ramener ceux qui sont les. 
objets de votre ressenti iicot, que l'cniouement adoucisse vos 
plaintes: prévenez vous-mêmes leurs excuses; insinuez -leur le 
moyen de se justifier; blâmez le procédé et ménagez l'iniention. 
Une lettre de reproche ne siurail être écrite avec trop de pru*» 
dence. Qui se doane le droit de tout dire, donne le droit de 
tout répondre. Une dame de condition, dont le fils avait épousé 
une riclie roturière, reprochait un )our à sa belle-fille d'avoir 
fermé à sa maison la porte de tons les chapitres de noblesse : 
A joutei Madame, repartit vivement celle-ci, ajoute^ aussi celle 
de i hôpital ^ • Quant aux lettres d'aâaires, dire ce qu'il 
faut et ne dire que ce qu'il faut, c'est ai cda que consiste tout 
leur mérite ». — Enfin, il est de» lettres qui sont simplement 
des lettres de nouvelles, Il faut que les nouvelles soient in- 
téressantes pour votre correspondant, sinon, dit M*"* de Sévf- 

S né, elles ont l'air d'une dame de province qui, dans un cercle 
e Paris, confie des intrigues d'Avianon; 2** Qu'elles soient sû- 
res et, si l'on s'est trompé, c'est an devojr de se rétracter sans ri- 
tard ; 3* Pour les mauvaises nouvelles, avoir du tact. Dans les 
récits, il faut de la chaleur pour satisfaire l'imaKination, de la 
rapidité pour enchaîner la curiosité et de la briè veté ponr ne 
psÂ la laisser s'endormir. Tous ces préceptes ne sont pas mau- 
vais, mais les lettre» qui som citées pour exemples oc sont pas 
trta-bien dioMaa. 

Cantatrice (La) ver disgra:{ia^ osia le Avventure 
éella marchna N. Jv., tcritte da léi medesima (dell'a<* 
bat« P. Chiari). Napoli, Fr. 4i Ueto» 1755, t vol* 
m-8. — Nyon, n° io55o. 

Cet ouvrage a été trad. en franç. , i* en 1768 ; Voir Adrienne^ 
ou les Aventures de la marquise N. iV. ; et 2*, sous le titre j 
la Cantatrice par infortune ^ om Awemwes dè H» — 

paris, 1799, 3 vol. in-12, fig. 

CANTEL (Hent^): Amours êt ptu^. 1869. 

Son mouchoir. 1868. 

CANTENAC (Benech de), poète, puis chanoine à 
Bordeaux : Poésies nouvelles et autres œuvres galM^ 
tes. 1661. — Satyres nouvelles. i66a. 

Cantico el mas sublime de la Escrîturay 0 Cantîco 



loa Santos Padres; por el P. M. Fr. Placiiio Vi- 
cttua. liMlrid^ 1800-1801, % wl. in>4% xixiy et 35^ 
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CarUicum canticorum, reproduit en fac-similé d'a- 
jprH l'exemplaire de Scriverius du British Muséum, 
avec une introductioa (en anglais); par Ph. Berjeau, 
Loadon, 1860^ gr. m-4°. «- Tecbener, 7* part., 9^ 

Cantiquic (Le) des cantiques, de Salomon (ou attv. 
^ Salomon), a été traduit daos toutes les langues un 
grand nombre de fois: nous ne citerons ici que les 
principales traductions françaises qui ont été publiées 
sépereiaient sous ce titre. — Voir aussi: Précis de tEc' 
'Clesiaste et âu Cantique des cantiques — Etude sur le 
Cantique des cantiques — la Chasteté — la Pastorale 
mainte — la Pastorale sacrée — Paraphrase sur les 
€aHtiquei, eic. — Traduction du Cantique, etc. — 
Tkéodar^e Uékeskriefey etc. ---Livres hist. de VAmù, 
Testament, etc. — les Proverbes, I^Eodésiafte^ ctc* — 
ia Sulamitide^ etc., etc. 

(lantiques [Les) de Salomon^ translatez de latin en 



-i33o)j pet. in-8 goih. de 80 ff., fig. s. b. — Payé par 
Hebelmck 100 fr.et revendu, après sa mort, en iSBo, 
•528 fr. 
fidIiiOB iristqm et peK adooi». 

Cantique (Le) des cantiquu, etc.: par Desmareti» 
f^orisy io36^ pet. i»>ia^ fig. gr. pur Meliaiu 

Cantique {Le) des cantiques, interprété selon le seos 



I. G., en 1044, 10 fr, , Biblioth. de Grenoble, n*'5o4. 

Cantique (Les) des cantiques, expliqué dans son 
«ens littéral; par F. Avrat, prêue, L^im, 1693, pet. 
in-8, vol. de iv-70 pp. 

Cantique (Le) des cantiques^ trad. eafranç.; par 

Arm. de Gérard. Paris, 1O94, in-8. 

Cantique (Le^ des cantiques^ trad. en franç. ; par 



Cette tradnctfoii est bien supérieure à celle de Tabbé Cottef 
elle exprime avec moins de naïveté « la tendresse du cœur du 
verbe incarné pour rEalise, soo épouse, • aekm Ut termes de 
rapprobfttkm oe la Sorbomie. 

Cantique (Le) des cantiques^ trad. en vers, avec des 
notes; fper Thomas. P«nS| 172 7, io-is. 




France, s. d. (vers 





o- 
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Cantique (Le) des cantiques, enfin expliqué, avec 
des notei IntèirorétatiTes da véritable sens qu'on doit 
hii donner; par Dom Chenavrer^ religieux de la Grande* 

Chartreuse de (irenoble, dédié à M. Gobel, mainte- 
nant cvcqué à Paris. Paris, 1791, I vol. m-l8 dc 70 
pages, 3 gravures obscènes. 

Ouvrage philosophique, antireligieux ; Ters ^ prme. Trèt- 
rare. 

Cantique des cantiques, de Salomon, trad. en veis 
latins, avec le français en regard ; par L. Verdure. 
Ghâteauroux, 182 3, br. in-iS. 

f * 

Cantique (Le) des cantiques, trad. en pfose; par 
BargaiML Paris» 1839, in-^ de .3 feuUki. . 

Cantique (Le) des cantiques, trad. en vers français 
d'après l'hébreu; par Guillemin (texte latin au bas des 
pages). Paris, iSScj, gr. in-8, 2 grav., 10 fr. 

Cantique (Le) des cantiques^ trad. en vers; par de 
Villegouge rérigueux, 1840, in-8. 

Cantique {Le) des cantiques^ trad. en vers ; par de 
Cardonnel et C. Debar. Touiouse» 1841, in-8 de 16 
pages. 

Cantique (Le) des cantiques, trad. et paraphrasé en 
cantaties; par le comte de Marcellus. Lyon, i84i,in-i2 
'de la feuillea i/3'. ' 

Cantique (Le) des cantiques, trad. en vert; pdr 
J.-B. Delabordc. Paris, 1841, îm. 

Cantique (Le) des cantiques^ trad. en prose, en re- 
gard d^une traduction latine, qui n*est pas celle de la 
•Vulgate, etc. Au Mans, 1843^11^8 du a» fieuillea. 

Cantique (Le) des cantiques, trad. en prose; par Dar- 
nault. Nantes, 184g, in-12. 

Cantiques (Le) des cantiques, trad. ta fnnç.» PSÊ 
Mallet de ChiUy. Orléans» 1854» in-i8. 

Cantique (Le) des cantiques, trad. en vm; par Cb. 
Fretin. Nogent, i855, in-ia. 

Cantique (Le) des cantiques^ trad. en vers; par V. 
Vian. MiuBeille, Camoin, in-8 de 64 pp. * 
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Ciantiquê (Le) 4eê eanHqueêt tnd* d« Vhébmi, «vee 

tJne étude sur le plan, l'âge et le caractère du poôme ; 
par Ern. Renoa* Paris, l-^vy, 1860» io-S de uv-21q 

pages, 6 fr. 

A la suite d'une Etude oui occupe 1^7 pages, le Cantique est 
Vobjet d*une dooMe trtdoctioo; la fMremière sans aucune addition 
expiicalive et sous une forme qui ne laisse rien préjuger quant 
au plan du poânic; la seconde, avec les coupes et les explica- 
tions aui résultent de la diacustion à laquelle le critique t'cit 
livré. I.e Cantique est un des livres hébreux qui offrent sous 
le rapport de la langue, le moins de difficultés; mais de touf 
les monuments littéraires du peuple juit, c'est, sans eontredit, 
celui dont le plan, la nature et le sens général sont le plus 
obscurs. M. Reaan v voit une action dramatique dont il s'efforce 
de ressaisfr ta msrcne; mats H nV réussît jguère mieux que te 
P. Lconi dans sa traduction, et que Nardi, dans le Giornale 
ecclesiastico di Roma, 1825, tome I, p. 122. — Une réponse à 
ce livre « été faite par M. 1 abbé Meignan, sous oe titre: M. 
MM et U CatUique det eantipus» Parjw, 1860» in-S« 

Cantique deê cantiques, cbimt orienti^, trad.; par 
Rob.-Et. Thursu Meti, Venrouiaity 1860^ in*^ de 94 

Cantique (Le) des cantiques, par Â. Savary, ancien 
officier du gme. La Rochelle» impr. Sireti 1060, iii-8 
de 74 pp. 

Cantique (Le) des cantiques^ ou î* Amour et la poésie 
dans Vantiquité sacrée, par Alph. Castainjg. Paris, 
Challamel, 1860, in-8 de 2 5 pp., i fr. — EjLtrait de 
k Rems OHgnPgle et tmèneame* 

Cantique (Le) des cantiques, ou le Double épitha- 
îame, par J. Salvador (fragment de la nouv. édit. de 
VHIstohre des instituiitms de Àfcisé), Pluis, Mich. Lévy, 
1860, in-8'de 19 pp. 

Cantiques et pots-pourris. Londres, (Pluris), 1789, 
pet» in-ift, avec uifr mnrîepiee rfcpiéB«uiteiit Laonr tur 
ion néùtf et David, Suzinne, Judith, Jeanne d'Arc^ 
Monrose et Agnès Sorel, racontant leur histoire, à la 
grande hilarité de Lucifer, plus 6 grav. d'Elluin, d'après 
oorel probablement. — Leber. q'' 1840^ Cigongne, 
ia55; Tripier, »• 35a, 10 ». 

CODteau: La Chaste Su\aHMg. La çrav. représente Su- 
zanne au bain résistant mollement aux vieillards — 2** Agnès 
Sorelf arav. érotique. Monrose panse la blessure d'Agnès. 
3» BetJuabée, grav. David dirige sa lorgnette sur eUt. — 4P £r 



I f CAMTIQjUES — CANZONE 

Ckmie Jèêeph* La Femme de Putiphar, ntte, le retient par son 

manteau. 5* La Pucelle d'Orléans. Elle chasse les Aiiglai» 
d'un couvent. ~ 6* Judith. Elle fuurre la tète d'Holopherne 
dam un sac. Volome curieux, mais moins apiritocl que It 
Tentation, de St'Amioine, de Sédaine. 

Cantiques nouveaux de Sâmt-Chatîes Borromée e9 
4e Sainte Catherine d Alexandrie. A l'Isle Sonnante» 
chez Michel Couplet^ I779> P^^- in*8, tig. — Teche* 
lier, i5 fr. , et, en 1834, vendu 29 fr. 

Oavrage barlesque. Le Catalogue d'un amateur (Renonard), 

i8r8t t. 111, p. 4T, signale ce livre, comme ■ un ouvrage, siu» 
gulier avec gravures analogues. Il est rare» Je n'ai pas ou dé» 
couvrir quel en est l'auteur • . On Ht dans Tavis prelimmaîre e 
« Ces deux cantiques ou poëmes dans le grand genre n*au> 
raient été mis au jour qu'après la mort de Tauteiirt s'il n'êvail 
pas eu le désir que ce fût de son vivant t. 

Canto (II) sopra le correggie^ Londrai 1^1. ïn-8* 
Bibliot, scatologica, n" 70. 

PoaiiM de 61 octaves. Let Correggie, ce idilt lit pdt. Pour 

mieux faire sentir la dignité de son sujet, l'auteur rapporte une 
foule d'histoires singulières. Il faut avoir lu ce livre pour aavoir 
combien de grands événements peuvent être la suite d'une chose 
aussi légère qu'un dolce mormerio delVano. Malgré toute son 
érudition cependant, l'auteur n'a pu savoir au juste à qui nous 
devons l'invention des Correggie. Il serait humiliant de penser 
<)u'une chose aussi utile a été inventée par qiiek|tt*ini des vils 
«nimaux qui furent créés avant l'honune. 

CÂNTU (Cet.}: Algiso. t8t8. 

CANTWELL (Michel), en »744> »ort «o 180a. 
Voir : Histoire des femmes depuis ù pUu hâutt ânti^ 
^itéjuâqu'à nos jours, etc. 1791. 

\ Cancane a balloy de Laurent de Médicis et de Poli- 

tîano, etc. Florence, i 568, in-4'*. — Libri, 200 fr. — 
Cette édition a été réimpr. à Florence, à 100 ex., par 
Gamba, ven 1800. 

Mtèas lÊtMnan fom IHNm el des! ptatiten nVxit pat éâ 

reproduitea. La Nencia da Barberino et la Bcca de Dicomano 
<de L. Puici), en lanaaae ruati^ue, tout attribBée» à tort, dans 
ce volume, à L. de Médicia. 

Can:fone amorose* Torino, 1 593, in-8 de 4 ff. — Li^- 
hrif 1 7 fr. 5o. — Rectieil fort llbri; 

Canzone et bar^elette ridiculose (XVI* siècle)^ in-8 
de 4 fil — Libri, 21 fr. 5o. Facéâet Irèt-Ubree, en 
|)atQift napolitain. 
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Canjone in Iode délia bella donna.,., componimenti 
toficani del secolo XiV. Oxford^ i83i, in-8. — Catal. 
Fairenc, 908. 

Can^onetta nuova, neîla quai se avvertisoe i gio- 
vanni di repararsi dalle astucie délie rujjiane. Venise, 
1618. 

Can:(onette anacreontichej di Lindoro Elateo j[diLor. 
Magalotti). Firenze, Tartini» 171 3» iD-4^ Libri, 9. Ir« 

Poésie* estimées et dont pluiiettn sont tfiduittt des 
kDguet orientales. 

Om^onette che cantano ii putti tn VeuetiOy etc. Vp» 
nise, i6a6, pet. in*8 de 4 ff. — J. G., 20 fr. 

CoHxonette m Ungua im i etk uuL Recueil de pièces 

rares, la plupart amoureuses ou galantes^du commen- 
cement du A Vil* siècle, in-8. — Cat. Nodier| n^ 678, 
vendu 29 fr. 

Can^onette rustiche. Recueil de chansons et poésies 
très-rares de la première moitié du XVII' siècle, en lan- 
gues rustiques italiennes, !n-8. —Cet. Nodier, n* 677, 
vendu 59 fr. 

Can!(oni di Dante. Madrieali det detto, madrigali di 
M. Cino et di M. Girardo Novello. Milano, i5l8,in-8, 
fig. e. b. — Nodier, 60 fr. 

CaHzoni et anacrcontiche di Vinc. SgrUU, Lucema, 
1760» i»-8. Cal. Sebaetiani, a* 377. 

Can^onî, o vero Mascherate camûseiàlesehe di Af. 
G. Batt. delV Ottonaio. Fiorenza, Torrentino, i56o, 
in-8. — Libri, 106 fr. — Parmi les pic-ces fort libres 
de ce volume U y ea a quelques-unes en allemand cor* 
rompu. 

Canzoniere e triomphi di Fr, Petrarca. Voir : PÉ- 
TRARQUE. 

CAPACCIO (Jules-César)^ écrivain fécond, né vers 
x56o, dans le royaume de Naples, mort en i63i^ Voir: 
Agrippina minore. 

CAPASSI (Niccolô), ou CAPASSO, jurisc. et poète, 
1671-1746 : / Sonetti in Ungua mapaliianm. 

CAP£FmUË^(l.-B^JMon.-^aym.), oé à Matseilk» en 



1 1 1 CAPELLX ^ CAPITOU 

1802: Agnès Soreî et la chevalerie — Asjpasie et le 
siècle de Périclès — les Bacchantes et les jeunes pra- 
ticiens de Rome sous les Césars — Catherine de Mé- 
dicis, mère de François I!, Charles IX et Henri III 
— la Comtesse de Parabere et le Palats-Royai totts 
la régence — ks Cours d'amour, les comtesses et chd" 
telaines de Provence — les Déesses de la liberté. Les 
Femmes de la Convention et du Directoire — les Der- 
niers jours de Trianon — DiaM de PotUers — la Fa* 
vorite d*un roi de Prusse — Gabrielle d'Estrées — 
Louis XV et la société du XVllV siècle - 3/"* la 
comtesse Du Darry — AI""* la marq. de Pompadour 
~ Mlle de La Vallière et les favorites des trots âges 
de Louis XIV. 

CAPELLA (Galeazzo Flavio), né à Milan, en 1487, 
mort en 1 537: Délia teeellen^a et dignità délie donne. 

CAPELLE (Pierre), vaudevilliste: Contes, anecdotes, 
ekaitsons, etc. 1818. — Elle et lui Encore une fo' . 
Refoula Vieille du nuurlage fa Vem^é de ib ans, 

CAPENDU ^Ernest), romancier et aut. dram., né en 
1826, mort en 1868 : Les Fausses bonnes femmes — 
Mademoiselle La JR^ine -^les Petites femmes du cour 

vent. 

CAPILUPI (Lelio), poète latio, né à Mantoue, en 

1498: Cento in mulieres. 

Capitaine (Le) Chérubin, vaud. ; par Dumanoir d 
Lamoert Thiboust (Variçiés). Paris, 1859, 10-4^ 

Capitale (La) des Gaules, ou la Nouvelle Babylone 

(par Fougeret de Montbron). La Haye (Genève), lySg, 
2 part, in- 12 (Nyon, 83oo). — En France, chez Ya- 
deooncœur, 1766, 2 part, in-12 (Scheible, 3 fr.). 

Tableau des moeurs relâchées du règne de Louis XV. — On 
Y \o\nt quelquefois; L'Anii-Babylone, ou Réponse à l'auteur de 
La Capitale des Gaules fpar le chevalier Goudardj. Londres, 
*759, in- 12. — Techcuer, les 3 part., 8 ù. 

Capitann (II), comedia (en 5 a. etprol., en vers)^ di 
Lod. Dolce, con la favola d'/li/one. vincgia, Giolito, 
2547, in-8 de 56 Û'. — Pièce fort gaie. La i"édit. est 
de 1345. <*- Soleiiine, 4»» 5. 

Qapiioli belUssimi ^ amorosi che fa una giovena 
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aU'amante che corrorrato. Con la risposta delVamante. 
Et una canione del oon Afartino* etc. S. l. n. d. (Ve* 
m»tf ibbb), pet. iii-S. — TtoBê, (lo* ca,u), 6 fir. 5o. 

CapiioU burUtchL Norimberga, 164s. 

Une édition ultérieure avait paru, en 1629, avec la rubrique 
de Spire. On trouve dans ce recueil de poésies badines : le 
Vendemmiatore, de Tansillo; la Merdside (de T. Stiijiiaai^ 
etc. Voir: Melzi, Di^OMario, t. Il, p. 37. 

' Capitott hurUsehî étincerto autore, 

11 y a deux ouvrages sout ce titre: le i*', s. 1., Tannoi IXIC 
(de la fin du XV* sikle), pet. in-12 de 24 ff. (Libri. 60 fr J, 
c'est un recueil contenant des pièces fort libres: la Chitarra, 
qui y est contenue, est de Magagnati; — le 2*, t. 1. n. d., > 

f>art. in-12 fl.ibri. 90 fr ), petit recueil de piices également fort 
ibres, mais différentes de celles du recueil précédent; on trouve 
dans odaM li Stra^^osa, de Veniero. en patois ^nitten, «inil 
que les pièces los plus libres de Bcrni, de Tansillo, etc. La 
préface est signée G. Magagnati, et 00 lui attribue les pre- 
mier! capitoli de ce timt Ce ^enre de productions, fort à 
la mode aans l'ancienne littérature italienne, et qui se compose 
d'équivoques et d'allégories licencieuses très-peu Kazées, a été 
l'obiet d'un cnriem article de M. AodifiraC dans le mctUmmain 
ât la coBvenûtion. 

Capitoli (/) del Maure et del Bemia et altri au» 

thon. Venezia, C. Navo. i337, in-8 de 64 ff. — Libri. 
17 fr. — Recueil fort libre et qui a donné nàtiaance à 

plusieurs autres du même genre. 

Capitoli del si^. Pietro Aretino, di M. Lod. Doice, 
di M. Fr. Sansovino e di ahri acutissirni ingegni. S. 1. 
Florencer), 040, 1541, pet. in-8 de 55 fF. — La Val- 
ière^ 6fr. 5o et3fr.; ets. L (Venetia), C. Navo, 1340, 
pet. in-8 de 56 flF. — Libri, 49 fr. 

Capitoli e can^oni piacevoli di Girolamo Leopardi. 
Firenze, 161 3, 1616,111-4". — Recueil facétieux et peu 
commun. — Libri, 3o fr., la i** éd.; i5 fr. la a*. 

Capitoli piacevoli d' autore occulto (potîsics légères de 
Franc. Carcano , milanais^. Uirecht, a spese délia so- 
ciété, 1785, in-4". — Livre imprimé à Milan et pro- 
bablement chez rauteur, qui possédait une imprimerie 
particulière. 

Capitolo dello innamoramento del villano con una 
tpittola dtamort et una ean^mt bellinima, S. 1. n. d. 

TOML II. l5 



CAPîTULAlRE 



(V^enise, vôrs i55o), in-8 de 4 ff. Renouard^ 
1637. ^ Pièce en vers. 

Càpitulatre auquel €it traicté qu'un homme nay 

sans testicules apparens et qui ha néanynoins toutes les 
autres marques de la virilité, est capable des œuvres 
du mariage, par Séb. Roaillard. Dcrnicre cdit., revue 
et augmentée. Paria, 1600 (L«:ber, n** 675), 1601 (Au- 
villain, n° X71), i6o3, 1604 (Leber, n** 701), i5o8y 
pet. in-8 de 140 pp. La Vallièrei 18 fr. ; Techener, 
i5 fr. 

Ce factum d'avocat était autrefois regardé comme un dos 
chtfo d'ceuvre du flenre. Bayle en parle ainsi dans «m Diction^ 
maire (article Quellenec): 

• Sébastien RouiUard, l'un des plus doctes nvocats du Par- 
lement de Paris, plaida l'an 1600, pour un gentilhomme que sa 
femme avoit accusé d'impuissance. Elle avoit gagné la cause 
devant l'ofScial de Sens et puis devant les délègues de la Pri- 
niacie de Lyon. Le mari apella de leur sentence et obtint des 
commistalras du Saint-Siège apostolique pour juger la cause e« 
dernier ressort. Rouillard, son avocat, publia un Capitulaire aU' 
quel est traicté qu'un homme najr sans testicules apparens et 
qui ha neantmoms toutes les autres marques de virilité est 
capable des œuvres du mariage. Le gentilhomme étoit né ainsi, 
et ce lut sur ce défaut que sa femme se fondoit pour Taccuser 
d'impuissance. 11 soutint qu'il avoit consommé le mariage: nojt 
par les moyens ridicules qu'elle supposait , mais par Veffect 
naturel de son sexe^ 11 demanda c^u'on la visitât, et pour com- 
ble de toute preuve el la plus fréquente que se puisse praetif 
quer à cette occurrence, il s'offrit au Contres, pour Jetnonstrer 
à Vespreuve qu'il avoit l*arrection, intromission et edaculation 

tuy controversées. Les juges n*avoiem ordonné al la visite, 
ni le Congrès; la femme ayant dit que l'une et l'autre de ces 
deux choses cbocquoient sa pudeur. Rouillard tira de ces offres 
dit méry ^ eoneeqoenoes qu'il trouva les plus à propos, et dis- 
courut amplement de la fonction des testicules selon la doctrine 
des philosophes, et selon les observations de l'anatomie. 11 ne 
s'anrasa point à des périphrases et à des locutions voilées; il se 
servit des termes de Vart avec la dernière liberté et il mêla 1res-. 
souvent à son discours que'ques vers latins fort sales, mais 
dont l'app'ication étoit fort ingénieuse. Il ne semble pas qu'il 
sorte jamais du sérieux, et néanmoins toute la pièce est par- 
semée de plaisanteries et de traits gaillards. » 

Bayle ajoute plus loin que Rouilliard plaidait pour le baron 
d*Argenton contre Magddaine de la Chastre, sa femme. En 

outre, il conjecture, avec beaucoup de sagacité, que ce fut à 
cette occasion que Julien Peleus, avocat au Parlement de Faris« 
fit le traité intitulé: De Solutione matrimonii oh def»ctum 
testium non apparentium. Ce traité fut, en efFet, imprimé à 
pari», chez Mord| en 1602- Julien Peleus n'avait pas osé répon* 
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dre en frtnçtis tn Capitulaire de RoQilItrd et il t'IuM iMé ém 

latin pour attaquer de front les questions épineuses qu'il fallait 
essayer de râioadre dans l'intérêt de sa cliente. Noos ne savons 
pas audle fut Iftene de ce rnooetrueiix procé». Au reste, Sébee» 

tien RouUiard, dont les moeurs étaient irréprochables, comme 
Juste Lipse se ptait à le reconnaître , tut plus d'ane fuis requif 
de fimnitr des mémotrce d'eYocat dam des procès de cette es* 

pàce. Son Capitulaire lui avait fuit <ans doute une clientèle 
parmi tous ces maris que leurs femmes accusaient d'impuissance 
devant fofflcialité. Voici Tindication de quelques autres factums 
analogues çjue Rouilliard fit imprimer dans p usieurs demandes, 
en dissolution de mariajîe p.)ur cause d'impuissance: Synop- 
tique, alias arctitude de la femme, ou Démonstration wm^ 
maire des principaux moyens du procès d'entre M. G. C. apm 
pellant, etc., 72 pages; 2* Le Divorce pour Philippe de D^n- 
neval, etc., 43 pages ; 3' Brachyloi^ue, ou abréxé du procès de 
Jeam, comte de Cruege^ etc. , 49 paees. Ces pièces aont fort 
rares et nous n'en connaissons pat d^tdjadication. 

S<ibastien Rouilliard, nd à Melun vers i56^, n'était pas seule- 
ment un habile avocat qui passait pour trèâ-docte et irès-dlo- 
quent dans son temps; c*étaH encore napoèti» un historien, un 
philologue, dont les nombreux ouvrages fiirent très-estimés. Le 
plus connu de ces ouvrages est son Histoire de Melun (Paris. 
tfeS, xTi'jr*)' Il 'aimait à traiter lee inlete biiair« at ardna; il 
se plaisait & les envisager du coté burlesque et, dans ton éru- 
dition pedantet^ue, il ne dédaignait paa de placer topiours le 
mpt pour rire. 

La première édition de cet opuscule, tout bourré de citations 
grecques et latines, a paru, en 1600, chez Claude Morel, in-8 de 
62 pages; la 2* ou la 3*, également en 1600, chez François 
Jacquin, in-8 de i3o pp. Mais l'édition de i6o3 et les suivantes 
Mt les |Âas çonif»lèK8, et soos oe rapport, aont prtfférablas aux 
preoiiènit» 

Capraria (La), com. 5 a. et proL pr. : di Gigio Ar» 
tketnio (Gîancarli) i^hodigino. Veniae, Fr. Marcolini^ 
1 544, ln-8. — Soieinne, 4630. 

Pièce sinKuVière, ou le rujiano Famellco at la ineraln« An- 
tilla jouent les principaux rôlM. 

Capricci (/) del bottaio, ctoè Ra^îonamenti di G. B, 
Gelli. Florence, 1546, in-4" (Roscoe, 3 Uv. ± sh.). — 
Florence, 1548, in-8 de 121 ff., avec le portrait de 
Gelli (Foumîer, 36 fr. , Soubise. 24 fr. ; Creveona, 
5 fî. 10 sh.), — Cette édition renferme 10 dialogues, 
c. àd. 3 de plus que celle de 1546. -—Florence, 1549, 
in-8 de lûQ pp. Edition moins belle que la précé- 
dente fUVallfere, 8 fr. 55). — Venîse, i55o, m-.B(So- 
lar, 29 fr.). — Florence^ i55i, in»8 de 1 12 v,, poitr. 



ii6 CAPRICCIOSI — CAPRICES 

«u verso du titre (La ValHère, 9 fr.)**^ Venise^ 160S, 
16 19, in-8. — Ces dernières éditions sont châtrées. 

Dix dialogues remplis de vivacités amoureuses un peu vio- 
lentes, dit Lcngici-Dufresnoy. Cl. de Kerquilinen en a fait une 
traduction française sous le titre : Les Discours fantastiques de 
Justin tonnelier. — La Biblioth. Nation, posiède 00 exta»- 
plairc de» Capricci del bottaio, Y 2, 101 3. 

Capricciosi e piacevoli ragionamenti di Piètre Are^ 
fino. Voir: Ragionamento délia Nannae delta Antonia. 

Caprice (Le) amoureux, ou N'incite à la cour, com. 
en 3 actes, en vers et mêlée d'ariettes italiennes : par 
Favart. Paris, Delormeli lySS, in-8 (Nyon, n** 1852 5). 
Paris. Duchesne, ^7^9» J^^-B (La Vallière-Nyon, V, 

Î). 189). — Réduit et impr. plus tard en 2 actes (So- 
einne, n*" 2oo3j. — C'est la parodie de l'opéra de 
Bertolde à la cour, 

■ Cajprice (Le) de l'amour, com.: par Mlle Huau (M"* 
Le Givre de Kichebourg. La nayt, 1739, la- 12. -~ 
Jtmetf 3, I fr. 5o. 

Caprice {Le), ou VEpreuve dangereuse, comédie en 
3 a. et en prose: par Renout. Paris, Rozet, 1762, iiHta. 
— La VaUière-Nyoït, p. 162. 

Caprices (Les) étErato^ ou Choix de chansons ba» 
chiques, galantes, etc. Vienne. 1810, 181 5, in-i8. — 
Scheible, i Û. ; V^ente à Dresde, en 1834, a** 386. 

Caprices (Les) de la marquise, com. en i a,j par 
Ars. "Houssaye (Odéon). Paris, 1844, ia-8. 

Caprices (Les) de Vamour, com. en 3 a. et en vers, 
Paris, Pierre Bienfait, 1669, in-12 de 2 ff. et 68 pp. — 
Pièce rare. — Nyon, n° 17690; Soleinne, n° 1434. 

Caprices [Les) de l'amour, par le sieur de Beaucour 
(par Louise-Geneviève Goraez de Vasconcelles, dame 
GiUot de Beaucour). Paris et Lyon, 1678. 1681, a 
Dartieti in-12 (Nouy. en prose). — Amfiè% > fr. 
Myon, 9641. 

' Caprices (Les) de l'amour et de Vamtîé. Zurick, 
1772, in- 12. — Vente à Diesde, en 1834, n* 1069; 

Scheible, 2 fr. 5o. 

Caprices (Les) de Vamour et de la fortune j ou ler 
Jbmntures de la signora Rosalina,^p, te marquis d'Ar> 
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gens. La Haye. 1737, pet. in-ia. — Scheible^ en 1867, 

I â. 48 kr. ; Nyon, 9186. 

Caprices (Les) de l'amour et de la fortune, ou His- 
toire d'Amélie et d'Angélique C^ ar Bramour). Londres, 
1783, petit in- 18 (Gazin). — Verbeyst, n** 2621. 

Ce petit romaD w tennioe i la page 144, 06 commaice k 
SjympéUkie, bbL morale. La paginatioii est ccmtinaée. 

Caprices {Les) de Voistveté et de Vamour, en prose 
et vers. Paris, Pepingué, 1C6S, in-is. — Nyon, n* 

'4474- 

Caprices (Les) de Marianne, corn, en 2 actes, en 
prose; par Alfred de Musset (Th. Français). Paris, 
Charpentier, i85i, in-i8 jésus^ i fr. 

Caprices (Les) du destin, ou Recueil d'histoires siti- 
eulières et amusantes ^ par Mlle L. H. (L'Héritier de 
VillandonJ. Paris, Huart, 1718, in-12, fig. — Nyon, 
B* 9898. 

Contenant ; La Princesse Olympe, ou l'Ariane de Hollande 

— le Jugement téméraire — la Bizarrerie du penchant — l'A- 
mazone françoise — le Sot corrigé, ou l'Amour victorieux — 
le Phantôme amoureox, ou le Faux revenant 

Camriees (Les) du sort, ou Histoire d'Emilie, par 
Mlle de St-Ph**» (Phallier). Paris, 1750, hi-ii. — 
Nyon (8967). 

Caprices rûmoHesques. Amsterdam (Paris), 1 745, a 
pan. en i toI., in-ia. — Nyon, -n^ 9298. 

Capucinade (Ltx), hist. sans vraisemblance , par Fr. 
Discret (par P.-J.-B. Nougaret). Partout, 170^, 6, 7, 
8, Q, 10, II et 12, pet. in- 12. Longuemare, n° i3?4. 

— Roman libre, qui fit mettre son auteur à la Bas- 
tille; réimpr. plus tard, avec des corrections, sous le 
titre suivant: AuenturesgalmteeèU Jérôme, frère cth 
fuein* PariSf an v, in^iSL 

Capucinière {La), ou le Bijou enlevé è la eomree, 
poème, par Félix Nogaret. Ce conte, paru vers 1 780, 
procura un logement à l'auteur à la Bastille. Réimpr. 
Paris, 1808, 1809, 1820, in-8 et in-12, fig. autrak^ 
80 pp. Peu commun. — Claudin, i865, 4 fr. 

^ Capucins (Les) sans barbe^ histoire napolitaine, ar- 
en 1761. S. 1. n. d. (vers 1761), in-12 (Techeneri, 
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6 fr.); autre édition, Naples, chez Barbu (Rouen\ 
1775, in-i2 de 59 pp. (Taylor, n" 1201 j Potier, 3 fr.). 

CAPURON (le D"^) : AphrodisiographU, OU Tableau 

de la maladie vénérienne. 1807. 

CAPZOVIUS: De Jurilnis fwmmarum singuiaribue* 



din (pnr J.-B. de Junquicrcs). 2* édition en six chants. 
Paris. Panckoucke, 1763, in-8, avec une lig. de Gra^- 
velot. — Claudin, en 1864, 3 fr. 5o; Nyon, n** 154^0» 

Il y a iin« édition <lt 1764, in- 12 de 71 pp., sans fig* ; puis 

Wie réimpression, en 7 cnanls, Paris, 1802, in- 12, titre gravé. 
— Tecbener, 4 fr. — Ouvrage t^urlcsque» de mœurs, et auli- 

Caquet (Le) âe VaceouMi, Voir: Recueil générai 
des caquets de Vaccouchie. 

Caquet {Le) des bonnes chambrières y âêetarant au-- 
timesfnesHS dont elles usent envers leurs mais très et 
maistresseSj par leur sécrétaire, maistre Pierre Babillet 
(en vers de 10 syll.). S. 1. n. d. (tin du XVI* siècle), 
petit in-i2 goth. de 8 ti. ; Cailhava, 2i3 fr. — Edition 
suivie d'une Prognostic^ttion sur les mariés et femmes 
veufves, avec la manière pour cognoistre de quel bois 
se chauffe Amour. Lyon, s. d., pet. in-8 goth. ; Nodier, 
37 fr. — Rouen, s. d., pet. in-i6 de 8 n. (Lang, 2 liv. 
10 ah. ; Chédeau, n»» 83o et 83 1; Aubry, en 1866, 
3 fr. 5o). Réimpr. dent les Joyeusetés, sur Védlt* 
de Lyon; 2° dans le Recueil de Montaiglon, tome V, 
pp. 71 à 84 ; et 3** par Crapelet, en i83o, sur Tédition 
de Ftouen, mais gr. in-3. 

Caquet (Le) des femmes^ en 5 parties (en vers, par 
Jancquin). Revu et corr. Paris, i555, in-4" obi, de 4 ff. 

Caquet (Le) des femmes du faubourg Montmartre, 
<ivec la révonse des filles du faubow g Saint-Marceau. 
A Paris, cnez Guillaume Grauelard, rue des Poireaux, 
Vis-à-vis de ta Cîtrottille^ à l'enseigne des Trois-Navets, 
1 622, in-8. ^ Se joint au Recueil général des Caquets 
de taocouchée. 

Caquet (Le) des marchandes polssomdères et haran- 
gères des Halles sur la maladie du due de Beaufort^etc. 
iParU. 1649, in-4. — Gâtai. Deneux. 
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Caquet {Le) des poissonnières sur le département du 
roy et ée la cour» S. 1. n. d. (Paris, en 162 3) in-8 do^ 
8 ff. — Pièce du même genre que les Caquets de VaC" 
cOMcAee, Auxquels elle se réunit. Reimpr. dans le t. II^ 
pp. i3i-i3o des Variétés de M. Ed. Fournier. 

Caquets [Les), com. en 3 a. et en prose; par Kic- 
coboni. Paris, builard, i76i,in*-8. — Nyon, V, p. 189. 

Caquire, parodie de Zaïre, en 5 a. et en vers ; par 

M. deVessaire. Dernière édition, considérablement em- 
merdée. A Chic (Lyon, vers 1780), de l'imprimerie 
d'A valons, en vente chez le Foireux, m-8 de 48 pp. y 
Seconde éditioni considérablement emmerdée. A Chio 
(Paris), de l'imprimerie d'Avalons, in-8 de 78 pp., 
avec un front, gravé représentant le tombeau ae Ves» . 
saire (Alvarcs,en 1862, 10 fr.; Tripier, n° 408, i3fr.). 

C'est la plus sale et la plus spirituelle de toutes les pièces de 
ce genre. Elle est due à un Lyonnais fort peu cônnu« M. Bé^ 
combes, lequel est aussi auteur d'un petit po5me fort rare; 
VArt de mystifier dans les jardins Lœiiiia, i;784, in-8j. 11 
est possible qa il y ait eu queloue édition de Caquire auténeure 
aux deux que nous venons de citer, mais jusqu'ici on ne l'a 
pas signalée. L'édition de 78 pages est plus complète et plus 
recherchée que celle de 48 pages. (Jne réimpression en a été fait* 
à Bruxelles, en 1866 fpet. in- 12 de g6 pp., tiré à 106 exerapl., 
prix : 4 fr.}, par A. Merteoa et fils, mai» sans frootiipke 
Cette pièce a été représentée, dit-on, sur des théAtrts de société* 
L'auteur indique avec soin la mise en scène et les piiits artificei 
à employer pour simuler certaines actions naturelles. I.a fa- 
meuse aifocntion d'Orosmane: Zaïre, vous pleur e{? est paro« 
diée ainsi : Caquire, vous foirei? avec cette indication: Ce 

?ii s'exécute au moyen d'une iîole de chocolat qu'elle renverse, 
^auteur nomme cela un badinage de société. A la fin de la 
pièce, au lieu du mot: Fin, on lit: Fi des cinq actes! Les 
personnages de la pièce se nomment: Cucumane; Soudan d'E* 
tronie; Pupulant; prince du sang royal de Foirance (de France); 
CaquirCy Foirine, les chevaliers foirans: Néjlairnnt, MerJillon 
etc. La scène se passe dans les priviîs du sérail. Les coulisses 
représentent des rayons garnis de haut en bas de vases noc- 
turnes de porcelaine de la Chine. La toile de Tavant-scènc est 
faite de derrières de chemises convenablement emmerdés; au 
milieu un gros cul dans rexcrcicc de ses touctions, avec cette 
légende: Stercus in ore tuo. La tète du souffleur sort d'une 
benne à merde au bord de rorchestro. La pièce commence ainsi : 
c'est Foirine qui, après avoir regardé dans le bassin de la chaise 
percée de Caquire, parle ainsi à cette demièrel 

Je ne m'attendais pas, jeune et belle Caquire, 

A ces nouveaux besoins qu'Un Sondan vous inspire. 



V 120 CARA — CARABINAGE 

Quel changement s'opère en tous vos intestins 1 

Au lieu d'éiroas mollets, tous faites des croilios, 

Ia foire en ce moment plus ponr iraiit de chanoMtx 

L'état de votre cul me fait verser des larmes. 
Vous ne le touroez plus vers ces heureux cliauUSi 
Où ce brave foireux rappeHe ▼os appas. 
Vous ne me parlez plus de ces belles contrées. 
Où d*ua sexe poli les fesses parfumées 
Reçoivent cet encens qu'on doit à deux beaux y eux. 
Compagnes d'un époux, et reines dans les lieux, 
Libres sans trop d odeur, digérant sans contrainte. 
Et ne foirant jamais que par goût, non par craintei 
Ne soupiret-vom plus pour cnier en liberté 1 

On n'apprécierait pas le sel de la pîice, si l'on ne faisait at- 
teaiion qu'il s'agit au fond d'une querelle de religion. NéAai- 
rant, Puputant et totis les chevaliers foirans (français) sont les 
paladins de la religion universelle et foirante, tandis que les 
Ktroniens adorent le dieu Crotocusec, lequel oe tolàre aue le 
crottin. On comprend que Voltaire a an écrire Zàire en faveur 
des Foirants et que Coquirt est une critique de bon goût de 
cette tragédie. 

Cara Mustapha^ grand vîsir, hist. contenant son 
élévation, ses amours dans le serrai!, etc. (par de Pres- 
chac). Suiv. la copie impr. à Paris (à la Sphère), 1684, 
i685, pet. m-ia« fig. (Scheible, en 1U67, i fl.). — 
Lyon^Amaulry^ 1084, in-12 (Nyon, 8638). — Ams- 
lerdam, 171 1, m- 12 (Nyon, 863g) ; — et, sous le 
litre: Cara Mustapha et Basch-Lavi, Amst. (Paris), 
lySo, in-12 (Nyon, 8640). 

Cara Muittapha était un iooglan très-gentil; la snitane Validé, 

mère du sultan Mahomet IV, en devint amoureuse. Elle le fit 
élever successivement aux plus grandes places de l'empire ; bref, 
n deviot Grand-Visir. Mais, arrivé là. Cara Mnstapha se per- 
mit de devenir très-amoureux d'une belle veuve appelée la prin- 
cesse. Basch-Layi. La sultane Validé, apprit tout et devint fu« 
rleasè de jalousie. Au lieu de chercher à Tapiiscr, Cara acheva 
de l'irriter en lui faisant ôter la part qu'elle avait dans le cou- 
vernemenl; mais ce fut sa perte. La vieille dame profita d'une 
émeute pjur faire demander par les janissaires vainqueurs la 
tete du Grand-Visir, ce que Mabemet IV s^empressa de leur 
accorder. 

Carabinage (Le) et matoiserie soldatesque, auquel^ 

soub s discours amphibologiaue s, Von raille plaisamment 
les cjrveaux éthcroclites de ce temps, par Urachier d'A- 
morny (Richard de Romany]. Paris, 161 6, in-8 de 1 A» 
et 78 pp , avec fig. en bois. — La Vallière, i5tr. , 
Nodier, 66 fr ; Baudelocque, 40 fir. ; Aimé Martin; 
29 fr. i Lefèvre-Dallerange, 5 1 fr. 
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quin est estimé, il renterme, en effet, quelques vérités au gros 
sel ( ce qui ne les rend pns très-savoureuses pour le vulgaire ), 

échangées entre un aubergiste et Poltrooesque. car.ibin de ses 
a.'Tiis revenant de l'armée, peu courageux au lond, mais pillard, 
fanfaron et ivrogne. L'auteur aime a faire pxirade d'érudition; 
il cite Martial, Ovide, Merlin-Coccaic, Boccace et d'autres au- 
teurs; il nomme même des farceurs de l'époque, Angoulevent 
et maître Guillaume. Il v a dans le volume cinq bois différents, 
dont l'un est reproduit piosieurs fois; c'est le poitrtit de Pol« 
tronesque; il dit: 

Ne va blasmant ma grant poltronerte, 
Trop de courage est une moquerie. 
Croy mon conseil: fais bien le chien concbant; 
Sois pistolier. Il n'est que de l'argent. 

11 y a peu de gaillardises dans \q Carabinaf^e • toutefois c'est 
un ouvrage dans l'esprit rabelaisien et qui mdntc d'être lu. il 
en a été Mite une réimpression à Genève en 1867 (à 106 ex. petit 

in-i2 de 112 pp ) avec une notice biblit^graphiouc et des notes 
dues à Philomncste junior (M. Gust. Brunei, de Bordeaux). 

Carabins et carabines, vaud. en 2 a.; par Xavier, 
Ouvert et Lausanne (Variciés). Paris, 1841, in-8. 

CARACCIOLI (L.-Ant.), Paris, 1721-1803: Entre- 
tiens du Palais-Royal. 1 786. — Lettres récréatives 
et morales sur les mœurs au temps. 1767 — Lilasie, ou 
la Beauté outragée par elle-même. %yq5, — Le Li" 



Caractère (Le) d'une femme sans éducation. Co- 
logne, Sam. Bentrok, s. a. (vers 1730), pet^in-12. — 

Picart, en 1780, n* 2 33 ; Bignon, n" 11 64. 

L'auteur entend par femme sans éducation celle qui trompe 
son mari. Dissertation facétieuse rempile de réflexions singulières. 



fcmina rarior phœnice. Voir : L'Imperfection des 
femmes. 

Caractère (Le) des femmes dévoilé, suivi d'épigram- 
mes, sentences, adages, etc. Pari», 181 1« iii-i8. — 
Barraud, i fr. 5o. 

Caractères (Les) (par M"* de Puisieux). Londres, 
1750, in-i2. Dcncux. — Pensées fines et spirituelies 

sur les hommes et les femmes. 

Caractères {Les) de V amour, op.-ballet lûstorique ; 
Tome II 16 




Caractère (Le) des femmes^ 




122 CARACTÈRES - CARAVANSÉRAIL 

par Pellegrin, mis en musique par de Blamont. Paris, 
1749, ^r. — FoQtainei en 1870, ex. du duc de 

RicKclicu, 60 fr. 

Ce ballet était, en 1738, de trois entrées: r Amour constant , 
tAmmar Jûlomc et Mwonr polage ; on anonyme y a)ouu plot 
tard une 4* entrée, intitulée: les Amaun du primmpt. 

Caractères des femmes, ou Aventures du chevalier 
de Miran. Londres (Paris), veuve Pierres, 1769, % 
part, in- 12. — Nyon, 9097. 

Caractères {Les) du faux et du véritable amour et 
le portrait de l'homme de lettres amoureux, par L. 
B, D. P. Paris. Jombert, 1716, in- 12. — Vassé, n" 70; 
Attbrv, en 1857, 4 fr. ; Nyon, n" SgôS; Lanctin, 9* 
cat., 3 fr. 

Caractères et portraits de femmes, par Hipp. Lucas. 
Paris, Moutardier, i836, % vol. in-^. — Soleinne, n* 
2824. 

On y trouve: HeJn'igc d'Eriestal, divisée en 3 heores, en 
vers; et Une Jeune Jille^ en 12 scènes en prose. 

Caractères et récits du temps ^ par Paul de Molèoes. 

Paris, Lévy, i858, gr. in- 18, i rr. 

Le Garde mobile. — La Comédienne. — Cornélia Tulipani. 
— Les souffrances d'un houzard. — C'était vrai. ^ Les Soiféee 
du Bord). ^ Une Légrade mondaine. 

CARAGUEL (Clément), né à Mazamet (Tarn), en 
181 9: Le Bougeoir. i83a. 

Caravane (La) dramatique, ou les Virtuoses aven~ 
turierSj par Léonard Gallois. Paris, Ch. fiéchet, 1827, 
3 voL iDriZf avec grav., 9 fr. 

Caravanes (Les) d'Ulysse, vaud. en 2 a. : par de 
Léris (A Desroziers) et BcUevue (Thavenet) ffli. des 
Délass.-Com.). Paris, 1844, i^-^- 

Caravansérail (Le), ou Recueilde contes orientaux, 
trad. sur un manuscrit persan (composé) par Adr. de 
Sarrazin. Paris, 181 1, 3 voL in-i8j et Paris, Urbain 
Canel^ 1825, 6 t. in-iô fig. 

Recueil estimé et peu commun de is contes: Abdélazi. espèce 
de contre-partie du Dormeur éveillé. — Amestan et Miledln , 
deux vieilûrds qui sont rajeunis et qui recommencent toutes les 
sottises de leur (eunesse. — Les Lonettes magiques. — Les deox 
«mis. — Asmalan. — La Planftie dn docteur Zeb. — Amédon 
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CARAZOLO — CARESME-PKENANT ia3 

et Zeila. — Le Calife Almansor. — Les Physionomistes. — Le 
Nécessaire et le superflu. — Ces divers contes sont des critiques 
ingénieuses de nos sentiments ou de nos faiblesses. 

CARAZOLO (Jo.-Fr.) : Amori di Jo. Fr, CaraiçoIOf 
patritio neapoUtano. i5o6. Ce Carrazole fut aimé 
éperdument par Jeanne II, reine de Napies. Elle le tifa 

de Tobscurité, le fit son sécrctairc, le nomma duc de 
Melfi et grand connétable; puis, an beau jour, elle le 
fit, dit-on, assassiner cruellement. 

Carcel de Amor, compuesto por Diego Hernandez 
de San Pedro. Séville, 1492, i5a5, in-4*' goth. — 
Burgos, i4q6, 1622, in 4" goth, tig. 8. b. — Saragosse, 
i5ii, iS^î, in-^° goth., hg. s. b. (Nodier, 2 5 fr.). 
Venise, i53i, id53, pet. in-8. — Medina del Campo, 
1^44^ peL in-4" ë^^' — Lyon, i583, in-3a. — Etc. 

Traductions: Obra intitulaJa lo Carcer <famor^ trad. de 
leoAua CMtellana , en esiil de Valenciana prosa, por Beroardi 
Vaumaoya. Barcalmie, 1493, inV îf*^-* fig» ^* 

La Prison d'amour, la^ueltê traicte de t amour de Leriano et 
Laureole, translaté en tusquan et nagncrc en lani^açîe francois. 
Ensemble plusieurs choses singuliores ù la louange des dames. 
Paris, Galiiot du Pré, i526, in-8 goth., fig. s.^.— Paris, iSay, 
in-8 goth., fig. s. b. (Solar, i36 fr. ; Clgon^nc, n" 2o38). — 
Lvon, Olivier Arnoullet, i528. 10-4** goth., hg. s. b. — Paris, 
i533, in-i3 (Heber, t Ut.; Ci y gi c , loSç). 

La Prison J amour, etc., rendue on langage français fpar 
Gilles Corrozetj. Paris, Corrozet, i55a, in- 16: Njon, n<* 10410, 
— Anvers, ibbb, i56o, pet. in>ia. — Paris, 1567» >^Si« 
1595, 1604, 1616, etc., pet, in-ia. fig. a. b. — Lyon, i583»pàit 
in- 12; Nyon, n<> 10411. 

Carcer d'anurre, tradotto da Ldto Maofinedi. Venise, i5i3, 
i5i4, i5i5,.i52i, i525, i53o, i533, i537 (U ValUèrc, 5 fr.), 
i34t>( i333, etc., in-8f fig. s. b.; Riva, 21 tr, 

plein de galimatias métaphorique, mais fondé, dit-on, 
sur une anecdote véritable qui eut lieu à Napies sous les ri^nes 
de Ferdinand et d'Isabwlle. Le titre Prison d'amour, signifie 
un esclavage moral; Mttt noavette finit d'nna manière tragique. 
Voir la BibL én ramoM de )alllet 177g. 

Carcer d*amore, trad. da L. Manfredi, etc. Voir : 
Careel de amor. 

Carcsmc-prcnant (Le) et les jours gras de Tabarin 
et d' Ysabelle, discours rempli de questions, demandes 
et subttlitez extraordinaires et tabariniquea; ensemble 
un petit compendîum de ses rencontres, plaisanteries, 
etc. — Sans nom (Paris, Jwmetytmpr. Crapekt)| lùzz 
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(i85o), in-i6 d'une demi-feuille (la i6* page est con- 
sacrée à une notice de M. A. Veinant), tire à 6a ex. 

dont 2 sur vélin, 3 fr. 

Uorigtnal de cette petite facétie en prose est introuvable, mais 
die a M réimprimée de nouveau dans les deux éditions des 

Œuvres de Tabarin publiées, en i858, chez les éditeurs Jannet 
et Delahays, à Paris, a des nombres considérables d'exemplaires. 
On rencontre dans le Carcsme prenant bon nombre de quo- 
libets éparpillés dans le reste desdites Œuvres: ce sent toujours 
des fnriboles destinées à vous faire rire à double maschoire La 
dernière phrase du Caresme renferme un allusion à lu publica- 
tion du Recueil général des rencoiifr«f, etc., leqod est annoncé 
comme devant paraître bientôt. 

Caribarye {La) éesartisans. ou Reeueilnouveau des 

plus agréables chansons vieilles et nouvelles. Paris, 
s. d. (vers i65o), Nicolas Boisset, in-i2 de 204 pp. 

— Nyon, n" i 5oi2. 

Recueil très-rare, dont la bibliothèque Je l'Arsenal possède 
nn exemplaire. 11 en a été fait, par les soins de M. Percheron, 
en 1862, une réimpression tirée à ii5 exemplaires. Paris, J. Gay, 
in-i8, 201 pages. Les 20 dernières contiennent des notes (Âl- 
varès (août 1803), i5 fr., éd. de 1862). • Parmi de nombreuses 
chansons historiôues, ce recueil en contient d'assez joyeuses, 
notamment la Chanson plaisante de Jean V ignorant et de 
Mmoton la docte. On y rencontre aussi quelques-uns de ces 
couplets à équivoques, comme il s*en fit tant dans le siècle 
suivant: 

Vous qui courtisez nos dames . 
Comme loyaux amoureux, 
Et qui mourez dans les fiâmes 
Qui vous rendent langoureux. 
Quand vous sonjez jour et nuit 

A votre amonr extrême, 
Vous avez toujours le vi- 

Le visage fort blême. 

Et vous, petites mignonnes, 
Qui cIlvi uvrez votre sein, 
Pour donner envie aux hommes 
De faire un acte vilain; 
Cachez, cachez vos tetons 

Dessous vos collerettes, 
Aiin de garder vos cons- 

Vos consciences nettes. Etc. 

Cariste, ou les Charmes de la beautéy poème drsL^ 
natique en 5 a. et en vers; par Balûiazar Baro. Paris. 
Ant. de Somma\ille, i65i, — Soleinne, n* 

104a; Nyon, n** 17391 Techener, 20 fr. 



CARITÉE — CARLINE i25 

Le fils du roi de Sicile devient amoureux d'une simple ber- 
gère appelée Cariste; le papa veut la faire mourir, parceqne , 
a soa idée, ce ne peut être autre chose qu'une mugicicnne. 
Heureusement que l*on découvre à temps que c'est une grande 

princesse, une princesr.e authentique, et qui. par dessus le mar- 
ché« hérite à point nomaié, du trône de Corinthe. On com- 
prend que, déi-lors, tout s'arrange. 

Caritée^ ou la Cyprienne amoureusCt divisée en 3 

Feirties marquées des noms des trois GrAces (attrib. à 
ierre de Caseneuve ou à de Gomberville). Toloae, 
1621, in-8. — Rare. — Nyon, n" 8870; Claudia, en 

1859, 22 fr. 

CARLEN (Emilie Schmidt, dame), romancière sué- 
doise, née à Stockholm, en 1810. IMusieurs deses ro- 
mans ont été trad. en français : L'Héroïne de roman 
^omanhjeltînnan). 1849, i""^* — ^ Tour de la 
^eune fille (Jungfructornet). 1848, 2 vol. — Un an de 
mariac^e (Et ar). 1846, 2 vol. — Un brillant mariage. 
18') 2. — (/ne /ewme cafncie«5e (En nyicktuUqvinna). 
1849. 

CAR LIER (Aug): Le Mariage aux Etats-Unis, 
1860. 

CARLIER (Théod.): Psyché (poésies, en 1828). 

Carline (La), comédie pastorale en 5 a. et en vers ; 
par Antoine Gaillard, sieur de La Porteneille. Paris, 
Carrozet, 1626, in-8. — Nyon, n" lyByi. 

C'est toujours la même histoire ressassée dans le vieux théâ- 
tre, des amoureux qui se croient tous infidèles et qui veulent 
tous se donner la mort; heureusement ils s'aperçoivent qu'ils 
sont Hdèles, alors lout linit moralement, c'est-à-dire par des 
mariages. Dans la Carline, c'est un satyre qui a pitié de tous 
ces malheureux amants et qui les racLomn oJc ensemble. Loi 
aussi se marie avec une vieille, à laquelle il parle ainsi: 

Ce me seroit éternelle diffame 

Si l'on savait que tu fusses ma femme. 

Etant si vieille, et moi si dialeureux, 

Qu'il m'en faudroit plus d'une et plus de deux. 

quel propos veux tu donc me restreindre ? 
Je ne veux point en cela me contraindre ; 
Ni tellement à toi m'assujettir, 
Que quclquetois je n'en puisse partir, 
Pour m égayer et prendre mes aisances 
Renouvellant mes vieilles connaissances. 
Vois-tu donc bien, Francinc, c'est comment 
Vivre je veux, pour mon contentement. 



ia6 CARLINE — CARMONTIO-LE 

Pramcims. 

Ce m'eit assez pourvu que tu demeurot 
Avecque moi dedans un lit deux heures. 

Carline et Belvaly ou Us Leçons de la Volupté. 3* 
éd. Avignon, an v (1797), 2 vol. in- 18 de 106 et 10 1 
pages^ 2 tig.; et Paris, an vi, 2 vol. in- 18. — Roman 
très-libre. 

CARMENI (l'V,): Novelle amorose dei signori Acca- 
âemici Incogniti. 1 64 1 . 

Carmentièref ou les Engagemens rompus par Va- 
mo«r (par M. Gironnei). Amst. (Paris, 1734, 2 vol. 
iii-12. Nyon (8871). 

Carmina apposita Pasquillo Argo amio iSiô. S« 1. 
n. d. (Rome, vers 1527), in-4°, lettres ital., grande fig. 
en boia sur le titre. — - Libri^ n'' 2 366, 73 fr. 

La vente Libri, en 1847, contenait cinq recueils de poésies 
latines du genre des Pasquinades ou Satires contre la cour de 
Rome, etc.« apposées sur les statues de Pasquin et de Marforio. 
On peut consulter ù ce sujet Vouvrage de M. Mary Lafon: 
Fasquin et Marjorio^ histoire satirique des papes ^ Paris, 
Dentn, 1861, in-13; travail qui, toutefois, aurait besoin d'être 
complété. Ces cinq recueils qui sont devenus fort rares mérite- 
raient d'être l'objet d'une réimpression soignée et annnotée, et 
en reproduisant les figures en bois qui sont sur les titre**. Le 
volume dont nous nous occupons est tort libre; voici un échan- 
tillon des vers adressé à Pasquia transformé en Argus :i'riaj7iis 
ad Argum: 

Die milii centoculus cum sis Pasiquille Prîapo 
Centicuins eris tempore lumne meo f 

Carmina novem iîtustrium fosminarum: Saphus, etc., 
cum vers. lat. ; à L. Gambarra: hacc omnia ex edit. 
F. Ursini. Antuerpiae, Plantinus, i568, pet. in-8. — 
De Soubise, en 1709, 24 liv. ; Courtois, 90 fr. 

CARMOLY (Eliacin), hébraisant, né, en i8o3, à 
Soultz (H.-Rhin): Les Mille et un contes. 1837. — 
Paraboles de Sendabar sur ks ruses des femmes, 
trad. 4e Phébreu. 

CARMONTELLE {NO , Paris, 1717-1806 : Ltf Co- 

quette les Femmes — Nouveaux proverbes drama- 
tiques — Proverbes dramatiques — Proverbes et co- 
médies posthumes — Théâtre de campagne — Théâtre 
du prince Clenernw — le Triomphe £h Vamour sur 
les mceurs de ce siècle* 
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CARMOUCHE ^ CARNAVAL lay 

CARMOUCHE (Pierre-Franç.-Adolphe), né à Lyon, 
en 1797, et mort à Paris, en 18G8. Il avait été suc- 
cessivement peintre, orfèvre, employé de bureau, mais 
il trouva sa véritable carrière en écrivant pour le théâ- 
tre. 11 se lia d'abord avec Brazier dont il devint le col- 
laborateur; puis avec Dumersan, Mélesville, Scribe, de 
Courcy, etc. ; 11 fit plus de 200 vaudevilles. Voici les 
titres de ceux oui sont le plus en rapport avec notre 
sujet: L'Accordée de village — Anita la Bohémienne 

— Avant la noce — le Bambochevr — la Bégueule, 
* ou la Princesse et le charbonnier — la Belle Bourbon- 
naise — la Biche au bois — les Cancans ^ ou le Cousin à 
Manette la Chambre de Suiçon — la Chaste Susçanne 

— Colombine, ou les Sept péchés capitaux — le Coq du 
village — le Cousin de Faust — la Demoiselle de bouti- 
que — les Demoiselles — les Deux mariés — les Envies 
de M°" Godard — V Ermite et la Pèlerine — Etrennes 
à la Halle ^ les Femmes de Vavoué — la Fiancée du 
fieuve — Ftorina — le Fruit défendu — le Grenadier 
de Fanchon — la Grisette romantique — les Grisettes 
en Afrique, ou le Harem — l'Impôt sur les célibataires 

— l Innocente et le mirliton — Jsoline, ou le Page en- 
sorcelé — le Leycester du faubourg, ou l'Amour et 
l'ambition — Lucienne, ou Dix heures du soir — la 
Lune de miel — Madame de Croustignac, ou la Pre- 
mière venue — Mlle Clairon — Manon Lescaut — le 
Marchand d'amour — le Mariage impossible — Marie 
Jobard — les Maris à vendre, ou les Dispenses an- 
glaises — le Marquis de Lau:çun— Ninette, ou la Pe- 
tite fille d'honneur — Ourika — la Partie fine, ou le 
Ménage du Marais — Pauline, ou Sait-on qui gou- 
verne ? — la Pennisssion de dix heures — la Petite 
Corisandre — le Roi de Cocagne — les Rosières de 
Paris — les Secondes noces — la Servante justifiée, 
ou la Rose et le baiser — le Soufflet et le baiser, ou 
les Fiancés Irlandais — Tristine, ou Chaillot, Su- 
resne et Charenton Trois hommes à jupon — les 
Trois polkas — Une maîtresse — Une nuit de Paris 

— Une sévaration , ou le Divorce dans la loge — la 
Vieille fille de séisme ans. 

^ Carnaval {Le) à Paris, par Satan (physiologie). Pa- 
ris, impr. René, 1848, in-32 d'une feuille, 5o cent. 



Carnaval (Le) de La Haye, vingtième dialogue sur 



CARNAVAL — CARNEVAL 



les alTaires du temps. S. 1. n. d., pet. in-12 de 48 pp., 
avec 2 gr. — Taylor, n'* i323. 

Carnaval de la réconciliation, fable inventée à plai- 
sir, ou Aventures carnavalesques arrivées dans l'île 
de Cythère, en l'an 65G3 de la période Julienne (cinq 
chansons). Paris, impr. Stahl, iibo, in-iz de 1/2 ff. 

Carnaval (Le) de Lyon^ com. en i a. et en prose ; 
par le cbev. de La Perte (attribué à M.-A. Legrandi 
com.)* Lyon, 1699, in-i2. 

Carnaval {Le) de Melun,ou le Mariage de Mathieu 
Lenvers, parodie en prose (par Ch. Le Brasseur). Pa^ 
ris, Latour, 1816, in-o. — Soleinne, n*^ 2983. 

Carnaval (Le) de Venise, op.-ballet en 3 a. et prol.; 
par Regnard, mus. de Campra. Paris, 1699, 10-4**. — 
Soleinne, n** 3 Soi. 

Carnaval (Le) de Venise, op.-com. en 3 a.; par Sau- 
vage et A. Thomas (Op.-Com.). Paris, i838, gr. in-i8 
et ]n-4° à 2 col. 

Carnaval (Le) des maris, vaud. en 3 a.; par Cor- 
mon et Orangé (Folies-Dramatiques). Paris, io53, in-^. 

Carnaval (Le), ses mascarades^ ses bamboches, et 
Cadet Lablague aux bals de l'Opéra, etc. (pièce en 
vers et en prose). Paris, 1834, in-12 de 12 pp. 



Camavalîana et carêmUma, Bacchopolis (Paris), s. d.. 
m-i8. — Noël, n" iio3. 



Ce petit volume est antérieur à 1S12, car il se trouve dans 
Fleischer. Il a été réimpr, daus le Trésor des Arlequinades, 

CARNÉ (Jules de), auteur contemp. : Cmur et 
nouvelles. 1868. ^Pécheurs et Pécheresses, 1862. 

Carnet de la comtesse de L., avec un fae^mile du 

récit de la perte de son avant-dernière dent. Paris, 
Fr. Henry, i8()(S, in-3'2, 53 pp., tiré à petit nombre, 
I fr. — {Documents pour servir à l'histoire de nos 
mœurs), 

Carneval (Der) der liebe, oder der in allerhand 
masten sich einhûllende amor. Von Amaranthes. Leip- 
zig. 171 7, in-8. — Scheible. 1867, n" 2, 



CARNOT ^ CAROLINE i 

CARNOT (Jos.), 1752-1835. Voit: Rieueil dê ki- 
très de deux amants. 1801. 

CARNOT (Lazare-Hipp.) » né en 1801 : Mouvez 
ment de la population féminine de i833 à i835 dans 
la ville de Paris, etc. iSôj. 

CARO (Annibal), nd, en 1 507, en Istric, mort en 
1 566 : Gli Amori pastorali di Dafni e di Cloe. — 
Commenta di ser Agresto da Ficaruolo — Dicerie di 
Ann. Caro e di ait ri a* re delîa Wftà — Leggenda 
di Santa NaJIssa — Hlme del emmeniâtore Annibat 

Caro. 

CAROLET (de), mort en 1739, a trav-alllé pour le 
théâtre de la Foire: L'Amour aU village, 1745. — 

— Samsonet et Bellamie. 1735. 

Caroline, vaud. en i a. ; par Scribe et Ménlttier 

(Vaud., en 181 g). Pari», 18a 3, in-8. 

Caroline de LichtffclJ, ou Mémoires extraits des 
aviers d'une famille prussienne (par la baronne Isa- 
elle de Montoiieu). Lausanne, 1786, 2 vol. in-ia. — • 
Edit. corr. et changée par l'auteur. Paris, I789, an lUf 
3 vol. in-12. — La Bédoyère, 3o fr ; Leber, 2089. 

Histoire d'une femme qui, après avoir éprouvé lUM avCTiioD 
très-vive pour son mari, finit par Taimer. 

Caroline et Saint-Hilalre, ou les Putains du Pa- 
lais-Royal. Londres, 1784 (Paris, vers i83i), 2 vol. 
in- 18 de 129 et 114 pp., avec 10 lith. libres. 

Roman obscène sans valeur et avec des Hthoaraçhies mal 
faites. On y a mis quelqnefois des titres potlant : Paris, an vm, 
et on l'a réimprimé en Belgique vers 1862 avec des titres indi- 
quant: Paris, l8i3, toujours avec 12 lithographies. — A élu 
rob|et d'ooe cofldamfMtioo à Paris, en i899. 

Caroline f ou les Inconvénients du mariage (par M"* 
Maurer). Paris, 181 3, 4 voL in-' 12; 1616^ 9 toi. In-* 12. 

Caroline quitte sou mari parce 4)Q*iI a WM fflailrtBse. Co 
mari est tué en duel, et Carolin.; épouse un ancien ami dudit 
mari; ils n'y trouvent d'inconvénients ni l'un ni l'autre. — 
On trouve une analyse de ces ouvrages dans la Revue des ro- 
num$i par Ëuaèbe û*** (Giraalt do St^Fargean), toms 11. 

Caroline Stivens , ou les Effets de ^impression, 
aiMCdote sentimentale arrivée à Naples, en 17S2, 
par S. 6. — Parisy Caillot, 1819^ in* 18 de 3 feuilles. 

Tome 11 17 



i3o * CARON 

CARON (Pîerre-Siméon). Cet amateur a hk réim- 
primer, de 1 7f)8 à 1806, diftcrents ouvrages anciens, 
poésies et facéties: comme ils n'ont été tirés qu'à 56 
exemplaires, la collection complète en est devenue rare, 
et elle atteint dans les ventes, selon la condition, le 
prix de 100 à 3oo fr. Elle doit être ainsi composée : 

i« RecuHl de plusieurs farces (Paris, 1612), 144 pp., petit 
în-8. — 2° Sottie jouée à Genève, en i523 (Lyon, P. Rigand), 
48 pp. — 3° La Parce de la querelle de Gaultier-Gari^uille 
et de Perine, sa femme (Vaugirard), 16 pp. — 4° Le Jeu du 
Prince des Sots ^ joué aux Halles, en i5ii, 58 ff. 5° Mystère 
du chevalier <jui donna sa femme au diable, 40 IF. — f>° Nou- 
velle moralité d'une pauvre fille villageoise ^ Un^uclle aima 
mieux avoir la tête coupée par son père que €tétre violée par son 
S'jr^neur, 58 pp. (suivie de la Farce joyeuse et récréative du 
galant qui a Jait le coup^ 28 PP )• — 7° Le Plat de carnaval^ 
148 pp. (plus ie Carton CWfert a\ix i^ens bons, 4 pp.). — 
Opus Morlini, Paris, 1799. — Chute de la médecine et de 
la chirurgie^ ou le Monde revenu dans son premier âge ; par 
le bon\^ Ute-Bsiab. — 10^ Traduction des Noils Bourguignons 
(i735j, loi PP — II® Chansons folastres des comédiens (Pa- 
ns, 1637), 25 pp. non conipris le titre. — 12** Le Cocu conso- 
lateur, 18 pp. Le Norae-Oniana (13 ff. dans la réim- 
pression de Montaran, S seulement dans l'édition donnév-- par 
Caron). — 14** Lettre de Carabi de Cappadoce, 4 pp. (suivie 
de yjÉnigma, 4 pp., et d'un prospectus intitulé: Bibliographie, 
Avis aux amateurs de livres anciens, singuliers, facétieux, ra- 
rissimes, même introuvables et d'un prix exorbitant). 

M. de Montaran a fait terminer les n<» 10 et 11 que Caron 
avait laissés incomplets, et, pour son propre compte, il a fait 
réimprimer à 25 exempl. seulement les articles suivants: 1° Plai- 
sant discours et advertissement aux nouvelles mariées, 7 ff. 

— 2° SensuYt le Testament de Tastevin, roi des pions, 4 ff. 

— S*» Les Regrets et complaintes des gosiers altcrei (1075), 
8 fF. — 4" Farce nouvelle très-bonne et très-joyeuse, etc. 
n royes, 1624), i5 ff. — 5* Farce joyeuse et recréative de 
Poncette et de l'amoureux transi (Lyon, i5n5), 5 ff. — 6® 
Farce nouvelle du musnicr et du gentilhomme. — 7" Farce 
joyeuse ét profitable à un chacun contenant la ruse, méchan- 
ceté et obstination d'aucunes femmes fiSgôJ, 7 ff. — 8** Dis- 
cours facétieux des hommes qui font saler leurs femmes 
(Rouen, i558). 12 ff. — 9® Tra^t-comédie plaisante et facé- 
tieuse de Fanfreluche et GauMchon, 33 fT — io<* Tragi-cn- 
médie des Enfants de Tur lupin, 17 ff. — ii'* Farce plaishntç 
et récréative sur un trait qu'a joué un porteur d'eau te jour 
de ses noces dans Paris fi()32i, 10 ff. — 12** Farce de la cor- 
nette (i545J, i5 ff. — i3® Comédie facétieuse et très-plaisante 
du ' voyage du frère Fecisti, 17 ff. — 14® Joyeuse farce d'un 
curia (Lyon, i5()5), 11^ ff. — 15" Cry et proclamation du myS' 
tère des actes des apôtres; 4 ff. — 16" Sensurt unir beau mys- 
tère de Nostre Dame à la louenge de sa très-digne nativité , 
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CARON — CARTAS i3i 

dtime jeune fille qui se voulut habandomier à péché pour 

nourrir son père et sa mère en leur extrême povreté ( Lyon, 
1S45), 56 tf. — ly** Moralité Je l'enfant de perdition (Lyon, 
lôoSj, 21 ff. 

Quelques exemplaires de ces 17 dernières pièces réunies por- 
tent le litre suivant: Rcxueil d: livrets sinituliers et rares 
dont la réimpression peut se Joindre aux réimpr. déjà pU' 
bliécs par Carnn. 1829-183). Les 17 pièces vendues i5i fr. 
Veinant. — Les deux collections complètes et reliées en 13 voL, 
mar. bl., 441 fr. Labédoyère. 

Pour les ouvrages de C'.aron, voir aussi: Toilette des dames, 
ou Encyclopédie de la beauté — et Recueil de plusieurs /ar- 
eeSf pour le détail de ces ferces. 

CARON (Aug ): Les Cheveux de Mariette. i855, 

Carquois (Le) d'amour, (satires). S. d, (vers 1625), 
in-8. — La Valiicrc, n" Méon, p. 429, 19'' 

carton. 

Carquois {Le) satirique, par Antoine Gaigneu, Fo- 
résien. £n vers. Voir les Variétés hist. et littéraires, 
VI, 287 à 3oi. 

CARRE (Michel), né en 1819, aut. dramatique. Voir: 
V Amour mouillé — les Amoureux sans le savoir — 

le Cabaret des amours — VEunuque — Faust (en 
i85q, au Th. -Lyrique) — Faust et Marguerite (en 
i83ô, au Gymnase) — les Fourberies de Marinctte 

— Galatliée — Jobin et Nanette — Miss Fauvette — 
les Noces de Figaro — les Xoces de Jeannette — 
Peines d'amour perdues — Psyché — la Reine de Saba 

— la Statue — Un duel che:{ Ninon — Voyage au- 
tour d'une jolie femme. 

C.XRRryrTO (Galeotto, marchese dal) ; Ko^:;c de 
Psyché et Cupidine. i520. — Tempio de amore, lôi 9. 

CARRIÉRE-DOISIN (A.) ; Les Etrennes de mon 
cousin. 1787. — Roméo et Paquette, parodie. 1773. 

Carta eonstitùcionai, ordenan^as y estatutos del 
amor, discutida por un congrcso de Cupidos^ sanci<h 
nada por Venus, Barcelona, 1846, in-4*'. 

G ARTAJO (Antonio-Maria), dit lo Stechito da Siena: 
Il Far/alla, 1549. 

Cartas de Abélardo, ou Cartas d'Heloisa, etc.' Voir: 
Pétri AbelarM ... et Heloissœ, etc. 



i3ft CARTE -.CAS 

Carte (La) de la ccwr^par Guéret Gabriel, avocat. 
Paris, J.-B. Lojrson (ou Tribouillct), i663^ 1674, pet. 
!n»i2 (Potier, a6o8, 20 fr.; Aimé-Martin, n** 501, 
1 1 fr. 5o; Monmerqué ; La Bédo} cre, 70 fr.). 

Petit roman satirique et spirituel fait à riinitalion de la Carte 
de Tendre de Mlle de Scud^^ry. Les principaux s«ignçurs et les 
prfocipales dames de la cour de France y figurent sous des 
noms supposés dont la dtf «st imprimée sur les marges du li- 
vre racme. 

Carte géographique de la Cour et autres galante- 
ries, par Rabutin. Cologne, P. Marteau (Holl., à la 
Sphère), 1668. pet. in-12 de 78 pp., que les biblio- 
philes payent ton cher (Morel-Vinoé, 5o fr.). 

La Carte n'occupe que SO pp.; elle doit être attribuée au 

prince de Conti. C'est ce que Bussy dit fort expressément et 
ce que les bibliographes auraient vu, si , contre leur habitude , 
ils avaient regardé le fenillet au delà du titre. L' auteur trans- 
forme en villes, en bourges et en lieux de passage , toutes les 
dames de la cour , et il trouve , daus des descriptions géogra- 
phiques, le moyen de faire les allusions les plus scandaleuses. 
On peut croire d'ailleurs que Bussy n'a pas été étranger à cette 
production. Elle a été réimprimée dans le tome IV de l'édition 

3ue M. Paulin Pàris a donnée des Historiettes de Tallemaut 
es Réaux , et sous le titre de Carte du royaume Je Braque- 
ricy à la suite de l'édition de V Histoire amoureuse des Gaules^ 
comprise dans la BibUotkèqne €i%éiririenne ( Paris, i856}. Le 
volume de 1668 contient, après les 20 pages que remplit la Carte^ 
des Maximes d'amour imprimées à la suite de diverses éditions 
de VHîstoire amoureuse , et quelques pièces de vers. La 
Carte de la cour est en prose, avec des notes. Voir le Catalogne 
Leber, n" 2201. 

CARTIER de SAINT-PHILIPPE; Jg f|e COlf 
quoi, ou Mélanges curieux. 1723. 

CARTIER-VINCHON : La Fille du Palais-Royal, 
ou les Amours de Clarisse et Colbac. 1826. — Le 
Parfait jeune homme à la tribune des mœurs. iSzb, 

CARVIN (aîné), aut. dram., à Marseille: Au prix 
fixe, vo Scapin, courdonnié deis damos. 1834 — . 
Misé Galinètç, vo loH Mariage de Rasefin. i83o. 

Cas de conscience sur les danses, décidé par MM. les 
docteurs en tl:x4ologie, eu. Paris^ I7^h — 
Deneux. 

Cas de conscience sur les paniers, ^^ 1 , ij^Bt, in-8. 
— A. S., en i835. 
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CASA — CASE i53 

CASA (Giovtniii Defla), Tié à Florence, en i5o3) 
arcbev. de Bénevent, nonce à Venise. Il mourut en 

i556 : Opère — Rime et prose. 

CASAMAJOR (M'"* de), pseudonyme, aujourd'hui 
M'°* Bairault. Voir: Pathologie du mariage, 

CASANOVA (Jacques) de Seingalt , aventurier cé- 
lèbre, né en IJ2^, mort en i8o\ Voir ses Afémoires 
— et Icosaméron, ou Histoire d'Edouard et d' Iilisabeth. 

Casanova au fort St-André, vaud. en 3 a.; p. Va- 
rin, Et, Arago et D&sverger (Vaudeville). Paris, i83o, 
ïn-8. 

Casanova des Zweiten (le Second Casanova, appelé 
le comte Alphonse, ses amours et aventures en France 
et en Italie). Leipzig. Wigand, i833, a vol. in-ia. — 
Ouvrage asses insignifiant. 

Cascades [Les) de St~Cïoud, vaud. en 2 a.; p. Lau- 
rencin etMarc-^ichd (Folies dram.). Paris, 1849, in-8. 

Cascades (Les) du beau sexe^ recueil complet des 
ruses des femmes^ espiègleries, etc. Paris, x838, in -32 
de 5 feuilles, 6 grav.^ a fr. 

Cascarinette, roman comique; par Adolphe Ricard 
(Xavier Eyma). Paris, Sandre, 1846, 2 vol. in-8. — 

Superch. littér., lil, 411. 

Case {The) nf divorce for Impoiency in that remar- 
kable tryal anno i6i3 between Robert Earl of Essex 
and lady Fr, Howard, written by G. Abbot. archbishop 
of Canterbury. London, 1715-1723, 4 vol. in-12. 

Il est assez singulier qu'un arche^que, primat de l'église an- 
sHcaine, ait composé cet ouvrage , leaucl concerne le divorce 
projeté entre le comte et la comtesse d Essex, mais il était hom- 
me de cour, fils d'un simple tisserand, il avait escaladé tour à 
to«r toittM les dignifeos de i'igUae, et bien placé tous les siens 

Case (The) of miss Cad i ère ag ainsi the father Gi- 
rard in a memoir presemted to th€ parliament o/Aix. 

London, 1732, in-8. 

Case (The) of séduction being an account of the 
Proceeding against the Rev. Aobé Claudius Nicolas 
des Rues for committing rape upon i33 virgins, trans- 
lated from the French ov M. Rogers. Lonoon , 1726, 
ili-12 (pp. xn 01 90X ^i^^f ÎR-ia. 



i34 CASE — CASO 

Le Jeune abbé Claude-Nicolas De«niet de Boadrevîlle avait 

obtenu une cure dans le diocise de Noyon, mais le cardinal de 
Noailles, qui était archevêque de Paris,' lui refusa la prêtrise et 
fit, de plus, porter plainte contre lu! et contre un de ses amis 
nommé Merlier, les accusant de fréquentation de personnes du 
sexe, avec tant de scandale que leurs maisons étaient regardées, 
dans leur quartier, comme des maisons de prostitution. Us fu- 
rent même arrctcs tous Jeux sur les dépositions des témoins et 
incarcérés. La scaicuce rendue par l'ofiicial déclare Desrues at- 
teint et convaincu de vivre, depuis plusieurs années , dans un 
commerce de débauche conso umée, d'avoir retenu en sa pos- 
session, pendant près de trois mois, une Hlle de i8 ans; à l'in- 
sçu de ses parents , de s'être découvert honteusement devant une 
reiij;ieuse, en présence d'une autre feniMic, dans le parloir d'un 
monastère de tilles, etc. , le déclare, ainsi que Merlier, interdits 

t>our toujours des fonctions des saints ordres, condamnés l'un et 
*autre à demeurer pendant trois ans dans une communauté, etc. 

Desrues et Merlier ne cherchèrent point à se disculper, mais 
ils eurent recours aux subtilités de la chicane, ils appellèrcnt 
onnme d'abus de la sentence de l'official, V incriminant de jan- 
sénisme, ti ils publièrent des mémoires volumineux pour taire 
valoir leurs moyens. Enfin, l'affaire fut portée au Parlement; 
mais, malgré tous leurs efTorts, les faits étant bien prouvés. Us 
furent blâmes , admt>nestés et condamnés en dernier ressort , 
aussi bien qu'ils l'avaient été en première instance (an 1727). 

Case [The) of sodomy, in the tryaî of Afenvin 
Touchct, lord Audley, earl of Castlehaven for comit- 
ting a rave and sodomy with two of iiis servants, etc./. 
who was oeheaded on Tower Hill, may 14 i63i, etc. 
Printcd from in original ms. London, 1642, 
autre édit., 1710, in-8. 

Ces deux opuscules font partie de la Biblioth, Grenvilîiana 
(tome II, pafj 94). Une autre édition, é^jalement rare, est con- 
servée au British Muséum. I.ondon, Jofiii Morpbew, ncar SU* 
tioner's Hall, 1708, in-8 de 38 pp. 

Case ( The) of iesuit father Girard and miss Ca- 
diere. London, 17 9Z, 4 vol. in-is, fig. 

C'est peut-être une trad. de l'ouvrage franc, intitulé: Recueil 
général des pièces concernant le procès^ etc. Voir ce titre. 

CASENEUVE (Pierre de), né à Toulouse, en iSgt, 
mort en 1632. Voir: Caritéet ou la Cyjprienne amou" 

reuse, roman. 

CASH IN (M»» A.): Amour et iiberiit AMition de 
t esclavage. 1847. 

Caso occorso di due donne maritaie insieme neUéi 
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città di Verona. — Commenc. du XVII* siècle. Opus* 
cule de 4 S., en vers, très-singulier et très-rare. 

CASONl (Guido), da Serravalledial : Délia magia 
d'amore, ib^i, 

Cassandre, ou les Effets de Vamour et du vert^dt- 
gris, Paris, 1775, in-fiC — Leber^ i4g3 ' . 

Cassaria (La)^ comedia di Lod. Ariosto, in verû. 
Vînegîa, Bindom e Pasini, i 337, in-8 (Nvon , n* 
1^584). — Vinegia, G. Giolilo, 1346, in-8 (Tcchener, 

2 3 frj. 

L*Arioste avait rédigé cette comédie en prose dans le ]nin- 
cîpe. On en cite des éditions de i523, 1524, i525, etc. A la 
vente Soltinne, ii** 4093, il y en avait une de Venise, 2^ppiilo, 
i538, in-8 de 3ô fî., avec un portrait sur bois. 

Casses-cou (Les), aventures et mésaventure?, catas- 
trophes grotesques, malheurs, anecdotes, caractères à 
mourir de rire, scènes épisodiques^ mystifications à 
s'en tenir les côtes, caricatures en action, misères et 
tribulations drolatiques, avec de goguenardes et bur- 
lesques illustrations; par Porret. Paris, marchands de 
nouveautés, i838. in-32, lig. s. b. — Soleinne, 3483. 

Scènes iMides^oes en prose publiées sous le nom du graveur 
Porret, que le titre fait auteur malgré lui. Voir la Bavarde per^ 
pétuelle. 

Cassette (La) des bijoux, dédié à M'"' de Montes- 
pan (par Tabbc de TorchcJ. Paris, 1668, iGtiq, in- 12. 
— TcLhencr, en i858, belle reliure, 38 fr. j 'Alvarès, 
en juillet i858, 4 fr. 5o; Nyon, 0299 et i53o3. ^ 
Recueil de lettres en prose, mêlée de vers et d'histo* 
nettes. 

Cassette {La) ouverte de Viîîustre crîole (créole), ou 
les Amours de 3/""* de Maintcnon. Villcfranche (Hol- 
lande), i6qo, 1601, pet. in- 12 de 02 pp. — La \'al- 
lière, 12 fr^j Duqbesnoy, i5 fr.j Nodier, 26 Ir. ; Bi- 
gnon, 3i fr.; Leber^ n* 2212; Potier, en 1870, 
128 tr. 

Livret ?înp:ulicr et peu commun , réimprimé d'abord sons le 
litre: Les Amours de madame de Maintenon, épouse de Louis XIV. 
ViHefranche (Holl ), i(k)|, pet. in-ia de 90 pp. Nodier, 57 fr. ; 
Leber, n° 221 3. Puis, sous celui de Passe-temps royal de Ver- 
sailles, ou tes Amours secret tes de Madame de' Maintenon ^ 
mais avec des différences, et sans les énigmes et autres poésies 
légères qui terminent les éditions précédentes. Cologiie (Hdl.), 
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t$gSt 1696, 1704, 1706, 1712, pet. in-i3 de 98 à II7 pp. , ftoïïL 
gr«v. Le Iromi^ice représente Louis XIV , encore jeune cares- 
sant M"* de M. ; le père La Chaise se tient derrière avec res- 

Kect. Il y a dans le volume d'assez nombreuses pièces de vers, 
line de M. est représentée comme une véritable Messaline me- 
nant de front des intrigues avec un de ses laquais et avec La Chaise 
(On a parlé aussi de son jardinier en chef à Petit-Brie, comme 
d'un de ses amans pr(.H"érés}. — Gancia, 19 fr. ; Renouard , 29 
fr.: La Bédoyère, 58 fr.; Nodier, 39 fr.; Bignon , 17 fr. 5o ; 
Solitr, 19 fr.; Dcsq, 8 fr. bo. — Dans les éditions de 1706 et 
1712 il y a do plus que dans les précédentes: Plaintif des da^ 
mes de la cour de France au roy, en vers. On trouve aussi ce 
pamphlet sans les Amours des dames illustres, dans V Histoire 
amoureuse Jcs Gaules, et sous la riibri lue de Derniers dérè- 
glements Je la cour, sans la France galante, etc. 

Cassette (La) verte de M, de Sartines, trouvée che:^ 
Mlle Du Thé (par Tikel). La Haye, 1779, ir^"^- de 
71 pp. — Nyon, n° 93oo, Cigongnè, n" 2570J Alva- 
rès octobre i858), 6 fir. 5o; Leber, n° 4742. 

Entre autres pièces d« es ptmphlet, citons ce billet de le De 
ThéàM. deSertims: 

« Mon cher ami, 

« Le jour n'e>t-il pas assez long px>or vaqner aux aflTaires de 
l'Etat? Faut-il encore sacriher la nuit? — Cruel! ne craignez- 
vous pas que je sois jalouse de le Reine , on au moins ds ma" 
dame de Sartines? De grâce, mon cher, venez demain au soir 
chez moi, à la campagne, nous y ferons un petit souper déli- 
cieux. Le duc de Cnartres et le comte d'Artois duiveni y être , 
et j'ài invité le prince de Nassau, le marquis de Genlis, la 
jolie d'Ervieux, mademoiselle Midjciot et bien des beautés spi- 
riteelles, etc. • 

Castagnettej vaud. en i a.; par Deslandes (Varié- 
tés). Paris, i»5o, in»8. 

Casteau {Le) (château) d'amours^ par Pierre Grin- 
gore. S. 1. n. d. (Paris, avant i5oo), in-4** goth. de 6 
Ssuillets, au dem. fie. en bois tepctaentant David et 
Betsabée. — Pftris» i5oo. iQ-4*gotL de 36 iF.,fig. en b. 

Ed. beaucoup plus complète que la première ; 36 fr., 



Vostre, in-8 goth. de 44 ff., fie en bois. La Vallière» 
10 fSr, — Lyon, Fr. Juste, i5i33, in-24 allongé goth. 
de 40 ff. — Une réimpr. gr. in-8, faite sur Ted. um 
date, a été tirée, en io3oy par Crapelet, à 100 ex. 



CASTELLANI (Gîurio): Sf«iife in lodedelk gêntiU 
dmm9 di Famu^a. i557« 




180 fr. — - Paris, Simon 
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CASTELLERi^T (MUe Désirée) ; Armand et Angéla, 

roman, 1802. 

CASTELLETTI (Christoforo), poô^e du XVI' siècle, 
né à Rome : La Amarille — le Stravagan:{e d'amore, 
iSSy. — / Torti amorosi. i58i. 

CASI EUJ (Nie. di); // Pastor infido. 1696. 

C ASTER A (Louis-Adrien Du perron de), né en 1707, 
mort en 1752 : Les Amours de Clitophon et Leucippe, 
trad. en franc. — les Aventures de Léonidas et de 00- 
phronie — les Avantures de Rosamidor et de Théo- 
ghpHire — Entretiens littéraires et fçalans, avec les 
aventures de don Palmerin et de Thamire — le Phé- 
nix^ ou la Fidélité à l'épreuve — la Pierre philoso- 
phale des dames, ou les Caprices de l'amour et du 
destin — les Stratagèmes de V amour — le Théâtre 
des passions et de ta fortune* 

CASTÉRA (J.-îî. de): Les Baisers de Zi:(i, 1786. 

— Histoire de Catherine II, impératri e de Russie. 
•n yni. — Peristère^ ou la Colère de Vamour. 17H7. 

— Vie de Catherine 11^ impératrice de Russie, an v. 

CASTI (l'abbé J.-B.), poëte et litt. itnl Monlctias- 
cone, 1721-1803: Novelle galanti — Novelle inédite 

— Novelle piacevoU — Opère complète — Opère scelle 

— // Pœma tartaro — le Ultime novelle. 

CASTIGUONE (le comte Baldessar ou Balthasar de), 
écriv. et diplom. ital., né dans le Mantouan, en 1478, 
mort à Tolède, en 1 329, étant évéque d'Avila : Il Cor» 
tegiano — Stan-çc pasiorali. 

CASTIL-BLAZE (Françf)ls-Henri-Joseph) , mort en 
1857: Le Barbier de Séville, ou la Précaution inu- 
tile ~ la Danse et les ballets depuis Bacclius jusqu'à 
Mlle Tagliom — Don Juan, ou le Festin de Pierre 

— la Fausse Agnès — les FiAies amoureuses — r//tf- 
lienne à Alger — Léonore — Monsieur de Pourceau- 
gnac — les Noces de Figaro, ou Mariage de Figaro. 

CASTILLE(Ch.-Hiprolyte), né à Montreuil-sur-mer, 
en 1820: Blanche d'Ôrbe, roman. 1859. Voir aussi: 

Miche le t. 

CAST'LLON (Fréd. de), contemp. : La Maîtresse 
et la femme mariée, 1829. 

Tome n t8 
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Castle (Tke) of lope (It Ghattau cTamoiir), 1849^ 

in-4". 

Ce poenK. compoté P«r Robert Grosteteate. évêone de Un- 
cola, au XIV* eièole, « été imprimé ptr les «oins éeM. Halli* 

well, à cent exemplaires. 11 s'agit de Tamotir in\ «itique. M. Hal- 
liwell, connu par d'estimables travaux sur la liltéraiure anglaise 
au n oycn-âgc , fit inpriner ce poème d'après os mimiscrit 
rcstd inédit; Il n'en fut tiré que loo exemplaires qui ne furent 
(MIS livrés au commeroe. 

Casto (II) Gîuseppe e la mo^Ue di Putifarre, scherzo 
comico in i atio, ridotlo dal francese da Fil. Maz- 
zojîi. Firenzc, Galetti c Corap., i86g, in-24 de 2G pp. 

Castromanie (La), ou le Nouvel Abaîlard^ poème 
hécoi-comicjue ; par Ch. Soullier. Paris, 1834, in-8 de 
5 feuilles, liç. — Jannet, 6fr. ; Aubry, en 1860, 3 fr. 5o. 

Catalogue alphabétique des ouvrages condamnés. 
Paris, rue de Jérusalem, i836, in-8 de 7 feuilles, 2 fr. 

Catalogue alphabétique des ouvrages condamnés, ou 
Relevé de toutes les p.iblications officielles faites ait 
Moniteur. Paris, 1846, in-8 de 74 et 38 pp. 

La plupaft <]e8 livres poursuivis ou condamnés depuis 18 14 
étaient incriminés pour outrages aux mœurs (ni ù la morale pu- 
blique. MaHieureusement, cc.<> catalogues ne donnent pas de dé- 
Isî s sur les causes des poursuites ou des condamnations. Il ne 
faut pas croire cependant que tous les livres érotiques, licencieux 
ou galants aieut été atteints par les foudres du parquet. On 
tévisstiit srrtout contre les réimpressions. Quant aux éditions 
anciennes, la police se bornait à les traquer chez les libraires et 
dans les cabinets de lecture. Au mois d'ojtobre 1823. celte chaste 
et vertueuse police fit circu'cr à Paris une Note des ouvrages 
à supprimer dans les cabinets de lecture, d'après les retran- 
dîeirents faits sur ks catalogues par les inspecteurs de la li- 
brairie. Ou trouvera cette noie dans le Xi^ supplément de la 
Petite bibliographie Hograpkieo^romaneière de Pigoreau. 

Catalogue de livres en partie rares, singuliers, cu- 
rieux et étune Mie conservMion (de la bibliothèque 
lie M** éle Mesenge). Paris, Bleuet, an xfv-i8o5, in-S. 

Très-bon et irès-riche catalogue, de main de maître. On y 
trouve une loo^e série de romans classés avec beaucouu de 
soin; signalons sealement la classe des Romam ^amour frœs' 
fais et étrangers, p. 21 r, et la cla-^sc des Romans p/n'losopà^ 
qu.'S^ critiques, comiques et licencieux, p. 226, beaux exempt, 
en maroquin. M°>*de Mesenge devait être nne....oonRat88ea8e. 

Catalogue des écrits, gravures et dessins condamnés. 
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. depuis iSi^Jcis^a'au i" janvier i85o« «vivi de k Uilt 

des individus condamnes pour les délile de proMO, 

Paris, Pillct, i85o, in- 12 de 204 pp. 

La 4* partie de cet ouvrage très-exact et très comp'et est 
consacrée aûx écrfts, gravares, Ihhographies et dessins immo- 
raux, licencieux, obscènes, condamnés, au nombre de 232. Le 
reste du catalogue est politique et ne nous intéresse pas. Nous 
croyons oos le redecteur de l'ouvrage est M. Gaillard, com- 
tammf w poliof d» le Bbieirie, mort il y e éê^k 9 on i« a«». 

Catalogue des livres de feu M. de Rochebrunef com- 
n^sseire aa Chfttôlet. Paris, Muasier, 1 774» iii-8. 

Ce catalogue;, compreBont 3334 luiméros. n'est cnrîeisx que par 

les articles qui y manquent. M. de Rochebrune, lié inti iiement 
avec Firon, Collé, Vadé et autres gens de joyeuse humeur, 
avait dans sa bibUothèqiw tous les fivfea àéSîmâm qn'U avait 
saisis en sa qualité de commissaire de police; mais ces livrea 
furent suppriinés par ordre , pendant l'impression du catabgue» 
et la place resta en blanc. La liste des dits iNres d rtianoscriti 
prohibés et retirés a été publiée par M. P. Lacfofa^ d'après 
l'exemplatre de la bibliothèoua de T Arsenal, dam k Bulletin 
éh la mbruMe à btm marché^ nm 3, 4 et 5, page 67, mars « 
avril et mai i858; elle se trouve réimprimée dans les Enigme$ 
et découvertes bibliographiques, du même auteur (Paris , 1866, 
it^Sy pp. 3o5-3ii. 

Catalogue des livres de Mérard de Saint-Just. Pa- 
ris, Fr.-Amb. Dkiot l'aiûé, 17^3, tiré à trè*- 
petit nombre. 

On y trtxptt beaucoup de Hms Irotlques, qui ne fignrent pas 
dTordlflaire dans les catalogues» qjtioiqu'ils soient dans les bi- 
bliothèques. Qttelques-uas même pou'raient bien s'exister qu'en 
desiderata. 

Catalogue des livres, et€. de M, Noël. Parie, Oallioi; 

1841, in-8. Peu commun. 

Caulogue peu volumineux, mais remarquable par la (oUectioa 
aseea eomplèia da dam «OftM da Hirros, lea fables^ et les eiivre* 

ges érotiques. T.a mise en vente publique de la plua gTIflÉt paf* 
tia de ces derniers fut interdite par la police. 

Catélôgue dêi Hwres licencieux publiés én Franm 
depuis Van 1700 jusqu^en iS3q, dans Tordre chrono- 
logique, avec une table alphabétique des titres d'ou- 
vrages. Ms autographes (sur cartes) de Beuchot, rédigé 
mr ia deonaade du docteur Pareni-Duchâtelet. Cet» • 
B*** (Deuchot), en idSi, n« 343^ adjugé à S5 fr. 

Le bae pris de ceOe ad^tfdlcatloo a*eaifIiqQe par ViM é^im^ 
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perfection de ce travail, qui était plutôt encore à Tétat de pro- 
jet qit*à celui d*ezéeiiti(m. 

Catalogue des ouvrages condammés depuis iB>i a jus- 
qu'à ce jour, Paris, Pillet, 1827, in- 18 de 4 feoilles. 

L'auteur nonmé par Bca Jiot, Journal de la librairie^ 1834.» 
p. 290, est M M vnarJ de Fianc, ex-inspecteur de la librairie. 
Ce livre est e seul de ce gjiire ^ui contienne le texte des ar- 
rêts Je condatnnttioli , « qui le fait Fediercher et payw quel- 
quefois tres-cher. 

Catalogue des ouvrages qui ont été l'objet soit de 
condamnations, soit de poursuites judiciaires, depuis 
1814 jusqu'au i"'^ janvier 1842. Paris, li^^'i, in-12 de 
86 pp. 

Catalogue des pièces d'anatomie pathologique du 
Musé: Dupuytren (maladies vénériennesj. Paris, Bé- 



JI y a peut être eu de nouvelles éditions de ce catalogue. Le 
musée Dupuyiren est très-curieux, et il serait certainement utile 
qu'il fut ouvert à de certain jours au public, et qu'il ne fut pas 
eacutiveoient résérvé aux médecins. 

Catalogue raisonné des ouvrages de Rétif de la 
Bretonne, 

Ce catalogue remplit presque en totalité la 16" partie de ikfon- 
sieur Nicolas, ou le Cœur humain dévoilé, pub ié par lui-mcme; 
Imprimé à la maison, et se trouve à Paris, chez la veuve Ma- 
rio 1 Ri if, 1797. in-12. — Le volume se termine par les Vlil*, 
IX*, X" et juvénales ; la première, intitule.-: « Immoralité 
de notre mariage et manière de le coiriger; » la seconde: « Fausse 
immoralité de la liberté de la presse. » C'est dans cette juvénale 

3ue Rétif de la Bretonne analyse la Tlicnric du libertinage^ 
u m irquis de Side: u C'est là que le monstre-auteur , dit-il, 
propose, à l'imitation du Pomographe ^ rétablissement d* un 
lieu de débauche. J'avais travai lé po ir arrêter la dégr idation de 
la nature: le but de l'infà.iie disséqucur-à-vif, en parodiant un 
ouvra^ de ma jeunesse, a été d'outrer à l'excès celle oiiieuse, 
celle mfernale dégradation » — Rétif donne un autre catalogue 
tres-curieu.\ de tous ses onvrjag^s, taul de ceux tans que de ceux 
qui lui restent en:ore à publier, à fa fin du 4* vol. des PosthU' 
mes fVoir ce titre). — Enfin, M. Ch. Monselet, dans son vo- 
lume iutitulé: RétiJ de la Bretonne ( Paris, Alvarè8,i854, in- 
13), publie un catalogue complet et raisonné des ouvrages de 
l'aut.ur, dans lequel il donne quelques détails sur les singulières 
gravures qui ornent la plupart de ces ouvrages, gravures dessi- 
nées d'après tes modèles fournis -par Tauteor lui-même, modèles 
pour les tailles, pour les costumes et pour les pieds. On sait 
que Rélit était amoureux de cette partie du corps féminin , ou 
plnidt des chaussure» de femmes. On formerait un livre des plus 
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c^trangcs en recueillant tous les passages dans lesquels cet ori- 
ginal a exposti eu quelque sorie la théorie de sa pas&ioa cor- 
aannière. 

Catastrophes {Les) amoureuses, ou le Retour à la 
vertity histoire vraisemblable ; par J.-C.-M. P. (Jean- 
Charles-Martin Pichenot, abbé). P iris, Ponthieu, 1 796, 
in- 18. — Ouvrage cité dans les Supercheries littér, 
(t. II, col. 376), avec quelques détails sur l'auteur. 

Catéchisme à l'usage d s granies filles qui souhai- 
tent se ma' ier (ou ]ui veulent érre mar-ées), avec la 
Alanière d'attirer les amants, var demandes et répon- 
ses. Caea, impr. Chalopin, 1812, in-i2 d'une demi- 
feuille. 

Babiole de colportage dont 11 y a sans doute des éditions 

plus nnclL-nnes que col e-ci : e le a éti riimprimée souvent jus- 
qu'aujour. h'i.ui cl dans pus de dix cnJto.l» ditfcients: a P iris, 
à Troyes, au Mans, à Montreju, ù Charmes, etc. On y pousse 
les lil es et les gaiçons à coiuracter , au>8iiol que pKJssible, un 
mariage régulier, mais la question des inicreis n y est pas abor- 
dée. Voici les litanies que Ton conseille aoa filles de réciter: 

Kyrie, je voudrais, 

Curiste , et' c mariée, 
Kyr-c, je prie tous les Sa'nts, 
Christe, que ce soit demain. 
Simte M trio, tom le m -nde se marie; 
Saint Joscpli, que vous ai-je lailf 
Sa ni Nicoi is, ne m'oubliez pas; 
Saint MiJiiri:, que i'aie un bon mari, 
Siint MaUUicu, qu il craigne bien Dieu. 
Saint Jean, qu'il m'aime tendrement. 
Saint Bruno, qu il soit jo i cl beau. 
Saint Fidèle, qu'il me soit fiJele. 
Saint André, qu'il soit à mon gré. 
Saint Di icr, qu' 1 aime à travailler. 
Saint Honoré, qu' il n'aime pas à jouer. 
Saint Séverm, qu'i> n'aime pas le vin. 
Saint C e iiciit, qu'il soit diligent. 
Saint Sauveur, qu'il ait bon cœur. 
Saint Nicaise, que je sols à mon aise. 
Saint .losse, qu'il me donne un carosse. 
Saint Bonitace, que mon mariage se fasse. 
Saint Augustin, dés demjin matin. 

Catéchisme {Le) des amant s, oui' Art de faire l'amour, 
donnant la manijre d'approcher une jeune demoiselle, 

de se faire aimer , terminé pur le Mérite des fenh" 

mis; par Apollon (Pelletier de Saint-Julien), Paris. 
Ubail^y i83^ In-ià de 3 feuilles. 
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Livret de colportaj;e reproduit tous les ans par le même édi- 
teur avec un millésime nouveau. Une autre brochure du mètne 
gefife, été publiée chez Renaud à Paris, en 1845 et ana. suiv., 
s>,us ie titre: Catéchisme des amoHttt OU l'Art de plaire aux 

belles, in- 18 de 3 feuilles. 

Catéchisme des courtisans, ou les Qjiestions de la 
cour et autres galanteries (en prose, avec quelques 
rerà à la fin). Cof., P. Marteau (a la Sph. Elz.), 1668 
(Leber, 445t), 1669, 1672, 1680, pet. In- 12 r No- 
dier, en i8?o, 20 fr.). — Edit. augm. d'une Philoso- 
phie d'amour (en vers burlesques)^ Cologm», i^çi^pau 
111-12 (l^ayn, n** 620; rare). 

Pièce spirituelle et hardie, réimprimée en partie dans VHltt* 
amoureuse des Gaules, éd. de 1696. On y trouve réunie» les 
Maximes d'amour, de Bussy-Rabulin. 11 en a été fait aussi 
une réimjjression à Chartres, chez Garnier, en i838 . in-12 de 
io pp , tirée à pet. nombre. Taylor, n* 1228. — M. Ed. Fouf- 
nfer l'a inséré dans ses Variétés kUtoriques et littérairéSf 
|Ome V, p. 75-95. 

Catéchisme des farceurs, contenant un choix de 
bonnes plaisanteries pour être dites et répétées en so- 
ciété ; contenant^ en outre, le Panier des grisettes, P£- 

lo^e funèbre de Michel Morin, et autres farces plus 

risibles les unes que les autres; par le père La)oic. 
Paris, Le Bailly, 1868, in-i8 de loS ^p. {Biblioth, 
sentimentale^ joyeuse, grivoise et amusante). 

Catéchisme des filles du Palais-Royal et autres quar- 
tiers de Paris, à Tusagede tous les citoyens et citoyen- 
nes actives, avec le détail daa services politiques et 
secrets qu'elles ont rendus à la Révolution. Cythère. 

1790, in-8 de 16 pp., avec une fig. non libre. — Ou- 
vrage dirigé contre quelques députés de l'Assemblée 
nationale. 

Catéchisme des gens mariés (par le père Kéline, mis- 
sionnaire). S. 1. n. d. (Caen, 1782) , in-12 de 53 pp. 
— Pluauct, 12 fr. ; VeinanjL i5fr«; Qaudtn^en juillet 
i858^ fr. ; Leber tome Iv, n"* 29 ; Leber, sa vente 
en I5DO, n'' 3t>, 21 fr.; Desq, n'^ jSbis, 3i fr. ; Lanctin, 
g* catal.^ i5 fr.; Fontaine, en 107O1 rei. de Thibaron, 
00 fr. 

L'autorité ecclésiastique supprima soigneusement cet eavca§s 

à cause de quelques détails trop libres. On prétend qu'il y CBS 
Qne réimpr. moderne, mais nous ne la connaissons pas. 

Catéchisme libertin^ à tmagt dêêfiUié de joU €t 
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des jeunes demoiselles qui se décident à embrasser 
cette profession, LuxuriupolU. s. d., IJ91, ijijï.in-jô 

lie 7a pp. 6 6g. col Vetier iodique une idUiom 
dê l'impnmtnt napolittîfte, 1798. 

Cet ouvrage a dté aussi réimprimé, mais abrégé maîadroîte* 
mew, dans le seco id vol. de la Bibliothèque érotique, Home , 
iTeç, pa^çes 49 à 8d. L'édition de 1791. xii-72 pp., fiorle par 
Mfte Tneroign;, de l'itnDrimeric de M"* Gourdan. Epure dédi- 

catoirc à l'abbcsse de Montmartre, signée I abbc C ardin. 

A la fin, une approbation signée Maur^' d'Autun. Le nom de 
Tfiérojgoe n e^t pas dm redhion sniTante, et Tépitre dédici* 
loire est adressée à la première inaqDerelie de Pans. 

Catéchisme poissard et Engueulements soifrnés des 
nobles dames de la Halle, le tout revu, corrige et con- 
sidérablement augmenté, par milord l'Aisouille. A Pa- 
ris, chez les libraires du lion ton, i835, petit in- 12 de 
98 pp. et une gravure» 

Il y a «H une inutetion de cette drôlerie, iMitttlée : Le Caié* 

chisme pnissïird, ou les farces Je carnaval : recueil de ren- 
contres poissardes , dialogues, compliments, ci ansons , etc.; 

f>ar un pciit-tils de Chicara. Paris. Lebailly , 1H49, in>ig de 3 
euitles. — 11 y a eu aussi un Catcc/iism - poissard libertin, 
rédigé par un maquereau. In-i8, avec tig. liSres. Voir encore le 
ParflUt Cûtéçhismê poissard, 

Catherine de Bourbon. — Marguerite de Valois, 
Ekina-^ les Amans du Mourais ^ etc. (par M"* de 
^Venant). Parie» 1807, 1 vol.ia-ii.-^ Scheible^ 3fr. 

Six nouvcHes d' un genre fade et racontées d'un \£ti mono» 
tone, rcimpr. en 1821 sous le titre de Six nouvelles. 

Cat 'lerine de Médicis, mère de François II, Charles IX 
et Hejiri Illf p. Capetijgue. Paris, Amyot, i836, in-12. 

Catherine Overmeire, p Ern. Fc^ydeau. Paris, D«iitii^ 
1860, % vol. in-12. — Réimpr. plusieurs fois. 

CATHERINE If, impératrice de Rusaie, née àStettîn, 
en 1729, m. en 1796. Elle fut surnommée la Sémiramis 
du Nord Elle est auteur de : le Cjfarewit:^ Chlore — 
O temps! ô mœurs! — Odihadah, — Voir ausai lea 
Mémoires de Vimpér. Catherine II, écrits par elle- 
iBéme et publiée per A. Henen. 

Catherine II ^ sa cour et la Russie en 1772, par 5a- 
beffer de Ceetcee. Berlin, Aeber, 1862, in-8. 

Le manuscrit, de 80 ff in-4 . était évidemment écrit par ua 
copiste et pioveaait é« la bibiielfa^ua de^M. de CbltMogiroo. 
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Vowmge adressé ao roi de France par son a^ent, ne pouvait 

être que sérieux par h forme et par l'expression. «La mddi- 
s mce n'a (^s épargné les l œurs de la Czarine, mais il faut coo- 
ifenir que, ttns être exempte de reproches, elle est loin des ex> 
cés dont 011 l'a accusée. On lui a donné, avec quelque appa- 
rence, plusieurs intrigues avant celle qui la fixe depuis si Ion- 
temps ( avec Grégoire Orlow). On a même murmuré sourde- 
ment qu'elle S CSI perniisc des distractions, mais rien n'a pu être 



kow, le roi de Pologne et M. Grégoire Oriow. — Les dames 
lusses ont avec un ministre étranger une contenance décente et 
réservée qui disparait dans l'intérieur des maisons, et qui ne dé- 
truit pas les as)»e tions avancées par les voyageurs hur la Uccocei 
on plutôt sur la facilité lubrique de leurs mœurs. » 

Catherine II, impératrice de Russie, trag. (pour rire), 

rar M. de G Paris , ^^^7 9 Peu commun. 

Châteaugiron, 998. 

Catherine II y ou V Impératrice et le Cosaque^ vaud. 
en 2 a.; par Thcod. N. et Simonnin (Ambigu-comique). 
Paris, iS3 1, in-8. — Soleinne, 2566. 

Catherine 11^ cotn. en 3 actes^ pr. ; par Arnould et 
Lockroy (Odéon). Paris, i83i, in-8. 

Catherine II, par M "* la duchesse d'Abrantès. Paris, 
1843, in-8. ^ Bruxelles, i833, in-12. — Peu commun. 

11 faut lire cet ouvrage pour avoir une idée iustede cette Mes- 

saline n oderne. T.es trois friras Orloff, Potcmkin et cent autres 
entrent tour à tour dans sa couche encore fu nante du sang de 
Pierre 111. Que Catherine remaraue un soldat à larges épaules, 
il faut que le favori du jour s'in line Jevanl ce :;ipricc; mai> on 
le dédommage en faveurs. Potemkin, par exemple, qui était de- 
venu le pourvoyeur de ses plaisirs, reçut ainsi plus de ?oo mil- 
lions de francs. (\-t ouvrai:c a provoqué un ■ réfuT ition anonvme 
de iVl. Jacques Tolstoy, iniituiee: Lettre dua Russe ^ ou Sim- 
pie réponse au pamphlet de Mme la duchesse d Ahrantés, in- 
titulé Cathcrnic IlVuns, îS35, in-8 de ni pp. — M is M Mi- 
chelet l Louis XV ei Louis XVI, p. 117). dit, en parlant du por- 
trait de Catherine q li est à Ferucy: » Endurcie au plaisir brut, 
elle fait trembUr pour la foule des*^ misérables , forcés de passer 
par cette éprouve, pour l'intrép'de arirdc russe ^ui toute entière 
eut lâchante Je taire l'ai-our à ce monstre.» 

Catherine II et ses filles d'honneur, par M""* Kug. 
Niboyet. Paris, Dentu, 1847, -^^ feuilles 3/4. 

Catherine, ou la Belle fermière, corn, en 3 actes, 

Pr. j mClée Je chant; parole et mus. de Julie Candeille. 
aris, Maradan, 1 793, in-8. — Soleinne, 2438. 
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Catti (Lydii) Carmina. Venise, i5oa^ Rare. 

11 y a une épigramme lat. fort licantieuse, Bclon le Manuel^ 
au f.'7* verso 4e la sig. M., sous ce titre: De Silva partum 
faciente. 

CATULLE, poète latin, ne Tan 87 avant J.-C, mort 
jeune, à 3o ans, selon les uns, à 40 ans selon d'autres. 
Ses poésies, 1(>^^te^lps perdues, n'ont été retrouvées 
qu'au Xl\"" siècle. On réunit souvent ses oeuvres à 
celles de deux nutres poètes érotiques latins: TIBULLE 
et PROFLRCL. Voici l'indication des [principales édi- 
tions du texte et des principales traductions faites, soit 
de Catulle seul, soit des trois poètes réunis: 

Texte Latin. 

Catulli Carmina ( ou opéra ) S. 1. n. d. ( vers 1470) . pet. în- 
A**, 1" édition des poésies de Catulle^ sans celles de Tibulle et 
ac Properce. Très-rare. — Parmae, Stepb. Corallum, 1478, gr. 
in-4°. Rare fPinelli, 32 liv. ) — Cum comment. Antonii Partne- 
nii Lacisii. Brixiac, Boninus de Boninis, 1483, in-tol. Cum 
comment. Palladii Fusci Paiavini. Venetiis, i486, in-fol. — Cum 
comment. Antonii Mureti. Venetiis, apud Pauliim Manutium 
Aldi filium « 1554; in-8. — Cum comment. Achiiiis Tatii Lusi- 
tani. Venetiis, i566 , in œdibns Manntianis, in>8 ( Meerman, 7 
flor.) — Cum Is. Vossii ob'^.rv aliones. Prostant apud Isuajum 
Littleburil bibliopolam loodinensem, 1684, P^t- in'4** ( Giraud , 
30 fr. ). A la p. 264 (sur mentula ) , Vossins dans les noies de 
Catulle s'est amusé à rassembler toute la synnuym'c. ("est un 
d<îtail asbez drôle quoi-iue incomplet; la nomenclature trançaise 
n'est pas moins ricne que la latine. — Itestttnte, cnm not. crit. 
fr. CorraUni de AUio: Venetiis, 1^38, pet. in -toi. ou in-4'* 
(Catal. Noèl j. Corradino, poète vénitien du i6* siècle, préten- 
dait avoir retrouvé à Rome un manuscrit de Catulle pf'is an- 
cien et plus correct que ceux dont on s'était servi jusqu'alors; 
l'éd. de (^oustelier: Leyde. 1743 ( Catulle, Tibulle et ProperceJ; 
adopta même ses prétendues restitutions ; mais elles retombèrent 
bientôt dans roubli qu'elles méritaient. — Varietale leclionis et 
perpet. adnot il1iistra:a a Frid. G. Doering. l.ipsi.'c, 1788-92, 
3 vol. in-S, Kdition estimée. — Recensuit J. Wilkes. Londini , 
J. Nichols, 17S8, in-4*». Rare, n'ayant été impr. que pour faire 
des présents \\ ilkcs fît paraître cette édition par suite d'un 
gageure qu'il avait faite d'imprimer un livre sans taules (Sskes, 
8 liv 5 sli. ). — Londini Dave. 1820, gr. in-8. Réimpression de 
l'édition de 17S8-Q2, ainsi que la suivante: Turin, Pomba, 1820, 
in-8. — Ad usum Delphini, Londini, Valpy , 1822, 2 vol. in-8. 
— Varietatem lectionis indiccsque adjecit Car.-Jul. Stllin^. Got- 
tîngs, Dietericli, 182 3, in-8, 7 fr. — Adnotationcs adjecit Jos. 
Naudet. Parisils, Lemaire, 1826, in-8, 6fr. ~ rccogn. et emeud, 
a Th. Heyse; Berolini, i855, in-*8, 6 fir. 

Catulli, Tibulli et ProperHi opéra. Sans lieu ni nom (pro* 
babl. Venise, Viudelio de Spire), 1472, in-4^ Edition extrénie- 

ToME 11 19 
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moment rare et la i'^* de ces trois poètes réunis, auxquels sont 
joints les SyWes de Stace. Gaignat, 200 fr. ; Heber , 29 liv. 10 
sh.; Loniénie de Brienne, ex. sur vclin, 2ooofr.; — Venise, J. de 
Coionia, 1475, in-fol. La Vallièrc, 670 fr.; Heber, 16 liv. 10 sh, 

— Vicenlia;, J. Rencnscm et Dioiiys. Berthocuni. 1481, pet. in- 
fol.; édition faite sur celle de 1472. Brienne-Laire, 3ofr.; Bou- 
tourlin, spfr. — Regii Lepidi, P. Odoiirdo et A. Ma/ali, 1481, 
in-fol.; édition rnre, faite d'après un ms. différent de celui em- 

Bloyé pour l'cdilion princeps. Vendu 5o tr. en 1822 ; Boulour- 
n, ij fr. bo. — S. 1. n. cl. ( vers 1480) in-toi. caract. ronds, 
un ex. à la Biblioth. împér. — Veneliis, 1487, 14H8, 3 part, en i 
vol. in-fol. — Venise, 1491, 1493, in-fol. La Vallièrc, i5 fr. So; 

— Vcnetiis, J. de Tridino de Cerelo, i5oo, in-fol. — Venise, 
Aldi, i5o2, in-8. Duriez, 10; d'Hangard, 16; Mac Carthy, i3g, 
5»; Giraud, 170; S... olf. en i855, i5o; Solar, 100; un ama- 
teur de Paris, 72 fr. — Florence , Giunti , i5o3 , in-8. Rare. 

— Venise, Aldi, i5i5, pet. iu-8. Duriez, 16; Libri, 55; l'exerapl. 
de Gruiier, 935 fr. , Libri, en I847^el 23oo fr.; Hebelynck, en 
i856. — Venise, Al. Paganini, i5i6, ia-32. Edition très-rare » 
impr. avec de petits caract. italico-aothiques. Potier, en 1860, i5o, 

— Lugduni, i5i8, in-8. Rencuard, 6 liv. 2 sh. — Parisiis, Sira., 
Colinœus, i52Q, i533, i543, ln-8. Rehouard, 9fr.; Giraud , 21 ; 
Potier, 20; Gôutard, 24.— Lugduni. Gryphius, 1546, in-i6. Ed. 
très- jolie et rare. — Venise. Aide, i338, i562, 3 tomes en i vol. 
in-8. — Antoerpite, Chr. Piantin, i56o, i569, in-i6. La Vallière, 
16; d'HangarJ, 12, de (flotte, 11; Solar, 88. — Jos. Scaliger 
recensuit. Lutet. , Mamertum Pâtisson, 1377, in-8. Belle édit. 
Le Brun, 11 fr.; Mirabeau, 33; Fontaine, en 1870, belle reliure,. 
75 fr. — Nova edit, ; add. suiit eliam eor. Poétarum vlta' ex 
Fetri Criniti De pœtis lat. Histor. Ad tiuem adj. est Elegia- 
mm Itb. qui Corn. Gsllo vul^o adscribttur. Brageraci, 161 1, pet. 
în-8, Tecliener, en 1864, 12 ir. — Cette édition a le mérite d'a- 
voir été corrigée par le célèbre linguiste Joseph Jules Scaliger. 
Né k Agen, en 1340, Scaliger parcourut Is France, 1* Allemagne, 
ritalie, l'Ecosse, embrassa la religion réformée en i562, et mou- 
rut professeur d'histoire à l'Académie de Leyde , le ai janvier 
1609. 11 était plein de vanité , souvent sa polémique fut infn- 
rieuse à l'endroit de ses contradicteurs , mais il pouvait se glo- 
ritier de parler treize langues, et ses éditions sont restées des 
modèles. — Pietro Crinito qui a donné les Vies de Catulle, de 
Tibulle et Properce, contenues dans cette édition, était né à 
Florence, en 1465. Elève de Politien, dit Paul Jove, il se char- 

ëea, comme lui de l'éducation des enfants des premières famil- 
!8 de Florence. 11 paroît que dans ses fonctions, il n'apportoit 
pas toute la gravite convenable. On le soupçonna même du 
vice dont on avoit accusé son maitic. Un jour qu'il iouoit avec 
ses écoliers, un d'eux lui }eta, à la tète, un verre d'eau froide;- 
le malheureux professeur en mourut de saisissement et de honte. 
U n'avoit pas encore quarante ans. — Am^telod., Lud. Elzevirii, 
i65i, i656, 1657, in-i(). — Utrecht, lÔSg, in-8. — Cum not. va- 
riorum; Traiecti ad Rhenum, 1680, 2 part. in-8. Edition estimée; 
5Lic-Curlhy, 20 fr.; 1 echener, 22 fr.; Courtois, 46 fr. — Ad usum. 
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Dêlphini Paris, 168I1 3 pirt. La Vullière, 36; Techener, 

24 — Cantabrigiae, 1702, gr. Belle édition donné par An- 

nesby. — Londres, Tonson, 17 13, pet. iii-li. F. Didot, 37; uu 
amateur de Paris, 77; Solar, 79; Fontaine, en 1870, 45 fr. — 
Lolclia', CoustL-licr. 1723, pet. ih-j.°. — Cum comment. Vulpiî. 
Patavii , J. Conunus. 1737, 4 '""4- édition très-cstimée. 
Gouilard, po; F. Diaot, 140; Boutourlin, 110, — Lugd. Batav. 
(Paris, Coustelier ) , 1743, 3 part, in-12. fig. exempl. sur pap. 
vdlin, 84 Gaignat; i38, La Vallièrc ; 240 Mac Carlhy. — Londini 
Brindley, 1749, in-18. — Paris, Barbou, 1754, in-i3. ^Binnin* 
ghamiic. Rasker ville, 1772, in-4° et in-12- Aubry, en 1862, lO 
fr. ; La Vallière. 36 ff . — Paris, Lefèvre, 1821. 3 vol. 111-34.-- 
Loodini, Plc^uring, 1824, in-iS, tîg. Renouard, 10 fr. 

Traductions FRANÇAists: 

Catulle, Tibulle et Gallus^ trad. en prose, avec le texte (par 
MassoB de Pesay). Paria, 1771, 3 vol. gr. in-8. 

Traduction covifli'lc des vocsies de Catulle, suiviei dê$ poé' 

sîcs de Gallus et Je la Veillée de la féte de Vénus, avec des 
notes, par Fr. NoC^l. Paris, an xi (i8û3j, 1806, 2 vol. in-8, lig. 

Catulle^ trad. en Vers de C. L. Moiievant (texte en regard )• 
Paris, Louis, 1812, io-ia. 

Fiéeies de Catulle, trad. en w», par Mollevaut. Texte en 

regard. Paris, 1816, en- 18. 

Elégies de Catulle^de Tibulle et d? Properce, trad. en vers; 
par le même. Paria, Bertrand, iSat, 3 vol. in-iS. — Pluaieura 

Ibis réimp. 

Catulle, trad. nouv; par Hé^uin de Gucrle. Paris, Pnnckou- 
cke, 1837, in-8, 6 fr. — Catulle^ trad.cn vers fran^. , par L.-iù 
Paulinier. Paria, iSSç. ia-S. 

Catulle, Tibulle et Properce, trad. p. Denanfrid, .Mirabeatt, 
et Deloagchamps. Paris, Lefèvre, 1843, in-18. — CatuUet trad. 
«n vert franç. par A. Canel. Evreox, 1860, in-ts. — Catulle^ 
Tibulle et Proy. rce, trad. de Hdpuin de Gucrle, Valatoif et 
Geaouilie« Paris, Garnier, 18Ô0, 1868, iQ-i8, 3 tr. 5o. 

Boissonade dk: tNooa aavona aâfoiird*hai c|ue la Leabla de 
Catulle s' ippclait Clodia, que Properce cacliatt sous le nom de 
Cynthia sa maîtresse Hoslia , que Tibulle aongeat à Clunia 
quand il nommait Délia dam ses vers. 

Nous renverrons au Manuel pour ce qui concerne les tradic* 
tioDS de cea auleura eo italien, en anglaisai en allemand, etc. 

CATZ (Jacob Van), ne en 1577, mort en 16G0, fut 
un des créateurs de la langue et de la poésie hollan- 
daise. Ceux de ses ouvrages qui nous intéressent le 
plus sont les suivants: J. Cat:^ selbst streit (Histoire 
de Joseph et de Sephira, femme de Putiphar, en vers). 
Nuremberg, s. d. (v. 1660), in-8 obi., fig. Truebwas- 
«er, n" 101 3. — Cats est aussi Pauteur d'un potoie 



Digitized by Google 



148 CÀUCH01S£ 

qui a été traduit en franç., en pr., par Ch. Jacq. Baf- 
roîs: L'Art du mariage, avec le commentaire de Ly- 
dius et le texte en regard. Paris, i83o, in- 12 et in-8. 
— Voir aussi Officium puellarum et ses Œuvres (en 

Flamand). 

Cauchoise (La)t ou Mémoires d'une courtisane cé- 
lèbre. Roman pour servir de suite à tous les bons ou- 
vrages de la pnilosophie de la nature, par un auteur 
critico-saitrico-dramaturgique. A Libidinibus, chez Sen- 
sualité, à laDélicatesse, rue du Tempérament, loSoSoyo, 
in-i8 ae 192 pp.^ avec 3 tig, libres. 

Ce petit roman a été réimprimé plusieurs fois: avec l'in- 
dicaliou de Londres, Alfcrston et C i7^B, avec 3 mauv. grav. 
8. b. (probablement Bruxelles , vers iSh) ; 3* avec le titre: £a 
PclL' Cauchoise, ou Mémoires J'unc jolie normande devenue 
courtisane célèbre, A Libidinus 10308070 , in 18 de 179 pp. , 
avec 5 lithographies libres;— 3* sous le titre; La Belle Cauehmse, 
ou les Aventures d'une paysanne pervertie; par R. de la B. — 
ouvrage revu et corrig<î. Paris. 1^7, etc. — Il en a été 
fait aussi une traduction anglaiÎM, intitulée : The C(narte\an, or 
the Memoirs of madame Dumoncey , S. l. n. d. , in-12, fig. 
On y a intercalé une viiictaine de pages sur la flagellation. 
Dans l'ouvrage français, l'héroTne s'exprime à la première per- 
sonne; il y a des mots libres, mais il sont indiqués seulement 
par des initiales et des points. La plus grande curiosité de ce 
romah, c'est qu'il y est fait mention d'une petite bibliothèque 
érotique, dont voici les articles principanx: 

Le Congrès de Cythdre trad. de l'ital. par l'aiitenr du roman 
de la Cauchoise. — " La Légende jo/euse contenant <t04 épigram- 
mes divisées en 4 parties. — L'Anti-légenée retournée, contenant 
une ample collection de cantiques facétieux, suivie d"uii recueil 
de chansons. — Le Manuel des solitaires , ou l'Oraison des 
cinq doigts, en vers. — La Félicité parfaite, ou VArt de 
par principe d économie, en joignant ta délicatesse au senti- 
rneui et à la lolupté. — VArt de bien baiser , poème de 94 
vers. — Lettre de Flora à Pompée, sur ce qu'il l'avait aban- 
donnée pour son ami. — La Bataille des Jésuit es , stances en 
60 vers. — L'Arétin , ouvrage trad. de l'italien , en vers et en 
pTO&e. — L' A^ nés dépaysée, ouvrage mêlé de prose et de vers, 
contenant la jouissance parfaite, licite et générale des plaisirs de 
C^^thère, etc. — Zénie, histoire orientale , contenant le Caté- 
chisme d'une Odalisque du grand seigneur (c'est le petit roman 
intitulé VOdalisque). — La Ca^opÎMamaehie, ou Histoire ori- 
ginale, physique et morale des c... , des v..., et des c , par 

laquelle on démontre, etc. — Le Temple de Priape, poëme de 
162 vers, asseï Jolis. — La Putain de Saint'Clùud , poème. — 
Le Monialisme, ouvrage curieux en vers, par Gréconrt. ~ L'Ode 
à PriapCt par Piron, en 17 stances ( dans les éditions impri- 
mées, cette ode est teuleroent en la stances; dans le Recueil 
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des pièces choisies rassemblées par les soins du Cosmopolite, 
elle est augmenlée dé 3 stances, c. à d. , en i5 stances. Nous 
la trouvons ici annoncée avec une nouvelle augmentation de 2 
stances. Voici ce au'on lit dans la Correspondance de Grimm, 
janvier 1773: « I/Ode à Priape de Piron n'a jamais été impri- 
« mée comme il l'avait faite; elle était encore plus licencieuse et 
«remplie de peintures plus "alarmantes pour la pudeur, et les 
«mœurs; on ne le croiraint pas possible en lisant celle qui existe. 
«Mais eniin c'était le délire et le dérèglement d'une imagina- 
«tion de dix-hatt ans»: 11 y en a deux traductions libres ita- 
liennes. L'une, en 25 stances de six vers, se lit dans queU^ues 
éditions modernes du Libro del Perche. L'autre en vers de 
différents mesaret.dans le dialecte vénitien , est plutôt une pa- 
raphrase de l Ode de Piron , et fait partie de la Raccoïta uni- 
persale délie opère di Giorgio Ba£o Veneto. Cosmopoli, 1739, 
4 Tol. ln-8. tomMil, pag. 271. Il parait que Baffb a en con- 
naissance des stances d'auj^mcntation qu'il a fondues dans sa ré- 
daction. Du reste, ces traductions italiennes sont. bien, éloignés 
de rendre l'énergie de l'ode française ). — L'Ode du vrai - Bon- 
heur, de 20 stances, 200 vers. Elle sert de pendant à celle de 
Piron, en ce qu'elle traite le même sujet, que son auteur tire 
du texte sacré, en opposition au prophane de la précédente. 
Le Roi de SoJome , tragi-comédie en prose et en 5 actes, tra- 
duite de l'anglais par Bussi-Rabutin ; avec une préface, deux 
prologues, et deux épilogues. ( C'est l'ouvrage du comte de Ro- 
chester) — Fragment d'une comédie en prose des m 'mesi au- 
teur et traducteur. — L Embrasement de' Sodome, tragédii\ en 
prose et en 5 actes, de Voltaire: — Les trois Mariés , où le 
Ttiple mari: pièce de théâtre en puise. — Léandre, conédiéen 
cinq actes, trad par l'auteur de Li Cauchoise , dont l'original 
latin est dans l'imitation de cclics de Plautc et de i'érence. La 
scène se passe à Florence, et il y a 17 persomiageB. 

En examinant avec attentioR cette liste, le bibliophile remar- 
que avec surprise que, parmi nombre d'ouvrages bien connus de 
lui . il en est auelquv.s uns dont il n'a jamais entendu parler et 
tti, très-probaolcmcnt , n'ont janriai| existé. Voici l'expli.ation 
e ce fait. On sait que les frères G/ont inondé, de i83o à i85o, 
Paris et la P'rance de réimpressions de petits ouvrages libertins 
avec figures obscènes mal faites; la Cauchoise j espèce de ca- 
nevas taillé sur le fond de la Paysanne pervertie de Rétif de la 
Bretonne, fut une de leurs premières publications. Les auteurs 
qu'ils employaient étaient chargés de préparer de nouvc uix ou> 
vrages curieux. Mais bientôt, tant h cause de la condition in- 
férieure de ces pubiicatii>ns que du public un peu grossier à 
qui ellM étaient vendues, ils se bornèrent à râmprimer ce qa*on 
pourrait appeller les classiques du bordel, et renoncèrent à la 
reproduction de curiosités bibliographiques qui eussent exijgé 
Taide et le concours d'esprits éclairés , et les soms d'artistes nh 
tellieents. Ne s'adressant qu'à un public de choix , . mats peu 
nombreux, les curiosités bibliographiques n'eussent pas couronné 
leurs opérations par la brillante fortune , qui , grâoé an parti 
qu'ils ont adopté, les a comblés de tes faveurs. 
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Cauchoises (Les), vaud. en i a. ; par Simonnin (Pan- 
théon). Paris, i83b, in-3a. 

Cause en nullité de divorce entre M. Revel et 

Denuelle^Laplai^nc, son épouse, plaidée par M. Revel 
lui-même. Paris, 1 8 1 5, i feuille in-8. — Voir BonO' 
jparte et Murât, etc. 

Causeries sur les femmes et les livres, par Gustave 

Merlel. Paris, i805, in-12. 

Articles insérés duns la Revue contemporaine, puis publiés à 
part, rar M mes: de Chevreose; Des Bruliërcs; La Vallière; 
Maiiitetion; Scvipé ; de WareDSf RoUiiid; de Moonier; Swet- 

chinc ; Kugùiiie de Guérin. 

Causes amusantes et cow««^5 (recueillies par Robert 
Etienne, avocat). Berlin (Paris), 1769-70, 2 vol. in-12, 
figures. 

Mémoire de Fine de Jacq. Féron ; — les Chartïoniliere contre 

les Savetiers; — Mémoire pour le pain béni ; — Revendication 
d'uu aveugle contre sa femme; — Des lanternes de Paris; 
moires pour les ooiffèurs des dames de Paris pour Mlle Petit, 
danseuse révoquée etc.: — Engagemens contractés dans UDC itUoA' 
gue galante; — Mémoire eu laveur des dindons; etc. 

Causes célèbres et intéressantes , avec les V^ge- 
mentSj etc., par Franç. Richer. Paris, 1778-1780, 22 
vol. in-12. 

Cesl «1 abrégé des Causes célèbres , publiées par N. Le* 
mcwne Desessarts, bibliographe, de 1773 à 1789, en 196 vol. 
in-K)!. —> Ëutre beaucoup de procès qui nous sont indifférents, 
on en rencontre quelques uns ayant droit à nous intéresser : 

Testament J un homme qui voulait p^s^^er pour femme : ~ 
Mari qui accuse sa femme d impuissance : — Et\fatU réclamé 
par deux mères, etc. 

Causes célèbres étrangères. Paris , Panckoucke , 
1827, 5 vol. în-8. 

Causes^Les) du désordre public, par un vrai citoyen 
(le P. Herel. ex-jésuite). Avignon,. i794> in-12. — Ou- 
vrage contre la prostitution. 

CAUSSIN, jésuite: La Vie, tes amours^ le procès et 
ia mort de Marie Stuart, reine de France et d^E^ 
cosse. 1647. 

CavaUeri^;^o (II), comedia di Luigi Tansillo. — C*est 
une réimpression de H Morescalco^ de P. Aretinc 
Voir ce titre. 



L.iyiu^ca L/y Google 



CAVALIER — CAYLUS i5i 

Cavaliêr (Le) far fait, par Claude de Trellon. Voir: 
Œuvres poétiques de Ciaude de Trellon. 

Cavalier {Le) servant, ou tes Mœurs italiennes, vau- 
deville en i a.; par Duport et Ëd. Monnais (Vaude- 
ville). Paris, i833, in-8. 

CAVANAC (le R. P. Réginald), religieux de l'ordre 
de Saint-Hoaiinique , à Toulouse: Les Merveilles du 
Sacré Rosaire. i6nj. 

CAVE (Marie-Elisabeth Blavot, veuve), artiste fran- 
çaise, née vers i8io: Beauté physique de la femme 
— la Femme d'aujourd'hui. i8o3. 

Caveau Ijronnais, ou Recueil de chansaw^ et poésies 
de la Société Epicurienne de Lyon, Lyon, 1828 et 
1829, 2 vol. in- 18 de 7 feuilles chaque. 

Cavsau (Le) moderne, ou le Rocher de Cancale, 
chansonnier ae table. Paris, 1807-27, 21 vol. in-i2T 
fig. — Sainte-Beuve, 2* partie, n* 239. 

Recuei! peu connu, parce qu'il n'est guère répandu que parmi 
leb mcmbics de Caveau. Il a eu une interruption et a cesst^ de 
paraitre pendant plusieurs années ; puis il y a en vne nouvelle 
série, qui a éti terminée à son tour par une Table f^éncrale Ji's 
chansons et poésies diverses publiées en 26 vol. par la Soc, 
du Caveau^ de t834 à t86o, préc. d' ane lettre de M. Ang. Gi- ' 
raud,sécrét. archiv. de la SocictJ, et suivie d'une table conte- 
nant: 1^ le nom de chaque auteur; — 2^ la date de son entrée 
ao Caveau; — 3** lechiifre total de ses productions; par G. Bou- 
clier. Paris, impr. Guillois, 1860» in-8 de aSa pp. 

CAVICEO (Jacomo), prêtre, né à Parme en 1443, 
mort en i5i i : Peregrino. i3o8. 

CAXTON (William), célèbre imprim. anglais; il in- 
troduisit cet art en Art en Angleterre; ses éditions sont 
très-belles et très-recherchées, et il fut lui-même trad. 
en angl. des livres suivants: Thystory of the noble 
and ryght valyaunt knyght Parys and of the fayr 
VyenCy etc., trad. du français. 1485. — Ôvyde. His 
booke of métamorphoses , trad. du latin. 

CAYLUS (Anne-Cl.-Phil., comte de), peintre et littér. 
Paris, 1692- 1765. Voir: Amusemens des fées — la 
Ca^:[o-pottamachie — Contes orientaux — Cinq contes 
de fées — les Confidences réciproques — Etrennes de 
la Saint-Jean — Féeries nouvelles — Hist, de Guil* 
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laume — Hist, d'Hercule — Hist de Jahia — HiS" 
toires nouvelles — les Manteaux — Mémoires de Va- 
cadémic des colporteurs — Lettres de la Grenouillère 
— Nocrion — le Xoui>elliste aérien — ses Œuvres 
badines complètes — le Pot-pourri-^ Quelques aven- 
tures curieuses — Recueil de comédies — Soirées du 
bois de Boulogne — Tout vient à point à qui peut at- 
tendre. 

CAYLUS (la marquise dej, iritrc du comte de Caylus, 
_femine cé\. par son esprit. Poitou, i(373-i72(» Ses Sou- 
venirs, pubi. seulement en 1770, par les sufns de Vol- 
taire. 

GAZELLES iEX contemp. : V Assujettissement des 
femmes j trad. de ranglais. 1869. 

GAZES (l'abbé Amédée), contemp.: Les Femmes à 
la Trappe. iSbj. 

Cazilda, hist. contemporaine; par Em. Marco de 
St-Hilaire (J.-E. Alboize de Pujol). Paris, Renault, 1 832, 
5 vol. in-i2, i6fr. — Superch. littér, lll, 534. 

GAZIN (Hubert-Martin), impr. et éditeur, né à Reims, 
en 1724, morl à Paris en 1793. 11 s^adonna de bonne 
heure à la vente des livres licencieux, aussi fut il deux 
fois dc^tiluc de sa quilité de libraire à Reims. Ses re- 
lations avec Mercier de Saint-Léger et avec Mérard de 
Saini-Just ramenèrent, vers à entreprendre cette 

jolie collection de format miniature à laquelle on a 
doniié 8pn nom, et qui comprit successivement la plu- 
part des petits ouvrages et des auteurs le plus a la 
mode alors Cela dura ainsi jusqu'en 1702, époque à 
laquelle s éteignit la littérature aussi bien que la liberté. 
Cette révolution, à laquelle il avait poussé lui-même^ 
le ruina d*abord, puis le tua, le i3 vendémiaire, an m, 
devant le portail de Saini-Roch, par un éclat de mi- 
traille, au moment où il sortait de son café habituel. 
G'est de 1777 à 1782 qu'on peut hxer l'apogée de la 
gloire de ses livres, soit pour ta beauté des impressions 
et des gravures, soit pour le choix même des ouvrages. 
C'est h partir de cette dernière époque fvers 17H2) que 
ses impressions furent imitées, quelquefois avec assez 
de bonheur, par Mercier de Compiègne, par la veuve 
Bàllard, par Moutard, par Belin, Frault, Couret de 
Villeneuve, etc., et surtout, de 1787 à 179a, par Ama» 
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ble Leroy, de Lyon, qui, avec ses Contes de la reine 
de Navarre, sqs Œuvres de Gessner^ etc., formait une 

Stite collection qui pouvait rivaliser avec la sienne, 
zin peut citer, de son côté, comme oeuvres parfaite^ 
ment réussies: le Recueil des meilleurs contes eu vers, 
en 4 vol.; les Amours de Daphnis et Lhloé, trad. de 
l'abbé Mulot; et la Pucelle d'Orléans, en 21 chants j 
avec de charmantes {gravures à mi-page, à chaque 
chant, d'après Duplessts-Bertaut. Tiré sur format in-8, 
ce dernier ouvrage peut rivaliser avec les plus belles 
productions typographiques de notre époque. — Sous 
le litre: Cazihf sa vie et ses éditions (Reims, 1843, 
in- 16), un libraire distingué de Reims, M. Brissart- 
Binet, a essayé *d*en tracer la biographie et la biblio- 
graphie ; son volume est curieux et mérite d'être con- 
servé^ maià U est encore bien incomplet. 

« 

CAZOTTE (Jacq.)^ né à Dijon, en 1720, m. en lygai 

Le Diable amoureux — la Guerre de l'Opéra^ etc. — 
Mille et une fadaises — ses Œuvres badines et mo- 
rales — Ollivier — la Patte du chat, conte zinzinois. 

CAZZA (Gio.-Agost.), podte italien peu connu ; on 
en cite les deux ouvrages suivants: Rim' di M. Gio. 
Ai^ostino Ca:{:^a, geniilnuomo novarese , detto Lacrito 
nelTacademia dei Pastori. Venise, Giolito. 1546, in-8 
(La ValHère, n° 3714, 3 liv. i5 s.)^Le Sattre e capitoU 
hiacevolij al sign. Crist. Madrutio, princ. e cardin. di 
Trento. Milano, 1349, pet. io-S (Heber, 2 Uv. 7 sh,j 
Bonnier, 9 fr.). 

Ca^raria [La], dcU'Arsiccio intronato (p. Ant. Vi- 
gnali di Biionagiunla). Napoli (de i53o à 1540). petit 
m-8 de 142 pp.; Lcblond, 200 fr. — Réimp. s. 1. n. d., 
in-8 de 91 pp. (il y a deux édit. dlfiifrentes s. 1. n. d«, 
de 91 pp.) ; Leblond, i5o fir. — S. 1. d. (vers 1540}^ 
97 pp. Très-rare. 

Cet ouvrage c<îl un dialogue en prose entre VArsiccio^ nom 
acadorniq ic de l auicur, et il So^o ( Marc-Antoine Picc< Jomlnl, 
d^alement nwiDbrc de la même aoîdfoiie). C'est un mélange 
bizarre . un assemblage confus de pensées et de réflexions de 
toute espèce» morales, philosophiques, religieuses, galantes, en- 
{cMBiées, tatlriiiues» crîti<|^ies, etc. On ne sait si on doit L plus 
s'étonner ou de la sagesse de Técrivain ui aborde les sujets les 
plus scabreux avec une aisance et une familiarité iaexpriniabics. 
on de l'esprit avec leqoel il sait, de la question la plus trivfae 
cl la plus borleaqut, airtver gndvsUsiatnt à des dédttoiloié 
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scieDtifiiues et philosophiques de la plus haute ^rtée. Le style 
de l'ouvrage est d'ailijurs fort remarquable; il témoigne aes 
études qje l'auteur avait faites de la langue toscane , et il as- 
nione à vignali une p ace distinguée parmi les écrivains de 
rtia le f malgré la nature' hasardée de son sojet ; — Ces facé- 
ties furent supprim«ies sdvire.neni par suite de la critique san- 
glante que l'auteur y fait de la cour de Rome, et les exe npiai- 
res étaient deven-is si rares, que de« copies minuscrites circu- 
laient (une d'elles s*est vendue, Nodier, 112 fr.) Aussi en a t'on 
fa t une réimpression, Cosm )poIi i' Bruxelles ) i863, petit in-8, 
de ^2-104 pp. , tiré à 100 exemplaires. Relativement à la (.or- 
rection du texte, voici comment s'exprime la préface: « N'ayant 
pu cire assez heureux pour rencontrer I édition originale- de la 
Cazzaria en i38 pages , nous avons dû nous contenter de col- 
latiminer notre texte sur les deux éditions de qi pages. Ayant 
eu communication, grâce à l ob igeance d'un bibliophik- distin- 
gué, d'un ancien ms. copié évidem nent sur une autre édition , 
et probablement sur Toriginal, quoiqu'altérés dans Porto^raphe 
primitive, nous en avons profité pour améliorer notre édition.» 

La Caiiaria est un recueil de 5i problèmes la plupart li- 
cencieux; tous commencent par le mot perché. La i'* question 
est: Perché il ca\\o si chiami maleria. H y en à de foft s îles: 
Perché subito clie l'uomo ha cacato miri la merJa, — Perché 
la ffotta sta tanto larga, — Perché le donne ehe hanno par' 
torito per tre di non possono cacare. — D'autres sont d'un 

Îenre moins hasardé: Perché gli antichijilosoji disçrenavano 
e riche\\e ? — Perché si traauchino le opère latine tn vol' 
gar idioma? etc.; mais ordinairement» TArsiccio atwndonne 
promptement ce terrain. 

CaT:^ana {La) dcl C. M.— S. !• n, d. (milieu du XVI* 

siècle), pet. m-8, de 8 ff. 

Pièces de 18 stances obscènes, in ottava rima^ attribuées au 
cav. Marine. Elle se trouve quelquefois reunie à la Putlana 
errante et à la Zajfetta. Elle se trouve aussi dans le volume 
intitulé: Poésie da fuoco. 

Ca:ç:(0-pottamachie [La], histoire originale, physi- 
que et morale des c... , des v... et des c , par la- 
quelle on démontre pourquoi on ne trouve plus de grands 
v,„ ni de beaux c (par le comte de Cayins). A V..., 
1756, pet. itl•4^ — Leber, n? 2509. 

Manuscrit dont on ne connaît pas d' imprimé , mais dont il 
existe quelques copies dans les cabinets d amateurs. C'est une 
imitation de la Cazzaria de Vignali ; mais elle est loin d'avoir 
le même esprit et dwrir le même intérêt. 

Cest ce qui manquait à la collection. A Vienne, en 
Autriche, 1780, in-8 de 8 pp. — De la page 3 jusqu'à 
la fin, une Ode à la reine, de 9 strophes. Opuscule 
Haineux. — British Muséum , 1577^^. 
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C'est encore du bonheur, ou le Prédestiné^ coméd'e- 
vaudeville en trois actes, par Aug.-Jean-Fninç. Arnould 
et Lockroy. Paris, i834, in-8. 

C'est foutu ! le commerce ne va pas. Imprimerie âe, 
la petite Rosalie au Palais-Royal, 1790, in-8 de 8 pp. 
— Leber, iv, p. 221 ; Claudin, en juin i858, 3 fr. 5o. 

C'est la faute du mari, com. en i acte, en vers, par 
M"* Emile de Girardin (Théâtre Français). Paris, i83i, 

Cest l'amour, l'amour, V amour, vaud. en i a.; par 
Dumanoîr et H. Lucas (Variétés). Paris, iSSg, in-8. 

C'est le roman de la rose^ etc. Voir : Roman de la 
Rose, 

Cest ma femme ^ vaud. par Désaugiers et ***. Paris, 
an XII, in-8. — Soleinne, 2537. 

C'est monsieur qui paie ! vaudeville en i acte; par 
Bayard et Varner. Paris, 1839, gr. in-8. 

Ce que c'est q i'mxc actrice , par le baron Fre'd. de 
Reiffenbcig lils. Paris, Lévy, i8d5, in-8 de 4 feuilles 3/4. 

Ce que doivent savoir les nouveaux époux le jour 
de leur mariage^ par le docteur Petigais. Paris, s. d. 
(1870). in-tô, 48 pp., I fr. 

L^aoteor annonce que son but a été de considérer les effets 
du mariage dans les trois Ages où Botre civilisatioo permet de 
le contracter, à l'effet : 

I* De prémunir les ieunea époax contre l'entrifaismeiit de Ui 
passion dans les périodes qa*on nomme Tnigairement Inné de 
miel 

a* D'avenir les époux d'nn ftge mûr de l'inconvénient d*mie 

trop granJc confiance dans leur virilité. 

3** De tenir les conjoints sur le retour de Tâge en garde con^ 
tre des souvenirs trop favorables k leur nopve.te conaliion con- 
jugale, laqnclie no peut admettre l'adage: rire et avoir été. 

Le docteur invoque l opin on du docte abbé Bautain : « L'a- 
mour des sens est légitime quand il est réglé par la loi divine 
et hu naine. » En résumé, soo écrit est an recueil de pfécepHi 
de morale et d'bygiènc. 

Ce que femme ne doit savoir. L'Enlèvement, par 
l'auteur des Contes vrais. Paris, impr. Jouaust, 1867, 
in- 16 de 3i pp., I fr. 

Ce volume, ainsi que le suivant, sont du fécond auteur de: Ce 
qu/e Viexgt ne Mt lire. 
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Ce que femme ne doit lire. /-« Pommes de la voisine; par 
l'auteur de V Enlèvement ^ etc. Paris, impr. Jouaust, \^^, ia-i6^ 
32 pp. 1 fr. 

( e que coûtent les femmeSf par Jules Rouquetie. Pa- 
ris, Dcgorce-Cadot, io6^î in-i8 jésus, 288 pp., i fr. 

Ce que femme veut.,., vaud. en 2 a. ; par Duvert et 
Lauzanne (Th. du Vauaevillei en 1847). Paris, Michel 
Lévj, i865, gr. in- 18. 

Ce que femme veut, proverbe en vers; par A. L. 
Paris, P. Dupont, 1868, in«i8, 3 S pp. 

Ce que femme veut y opérette, paroles de M. Hîc, 
musique de J.-B. de Croze (Casino de Marseille, 20 
mai 1861). Marseille, impr. Cayer, 1869, in-S de i3 pp. 

Ce que fille veut..., com. en x a., en v.,p. Léon Ha- 
Hyy, i858. Une jeune fille d*une ouinzame d'années 
force un jeune homme à Tépouser (Odéon). 

Ce que nous font faire les femmes. Voir: Ce que 
vierge ne doit lire. 

Ce qu'on dit de la fidélité et de Vinfidélité, par Luv 
cher et JuUien. Paris, Lévy, i858, in-32, i fr. 

Ce qu'on dit des femmes et ce que fen vense,à Ho' 
narine^ par un homme raisonoaWe (M.*P.-J. Gallimard). 

tt Les femmes sont comme ces faux prophètes dont 
parle l'Evangile, quî, sous la peau des agneaux cares- 
sants, nous cachent des loups ravissants. »» Paris, i8o5, 
in-8. — Barraud, 2 fr. — Supercheries littéraires. 

Ce que vierge ne doit lire. Amours d'un page (poé- 
sies). 10* édit. (Beuchot disait: les neuf premières me 
sont inconnues , on en peut dire autant de la plupart 
de ces opuscules qui sont marques i5* édition, i8* 
édit., etc.). Paris, 1 044, gr. în-32 de 3-2 pp. — Rdimpr. 
en 1861, et suivi, en 1862 etc., avec le i"' titre {Ce 
que vierge ne doit lire), d'autres petits volumes : Ce 
que nous font faire les femmes^ 60 pp., 17 pièces de 
vers, I fr. — Le Flagrant délit, 64 pjj., 8 pièces, x fr. 
— Contes vraisy 7* édit., 64 pp. 24 pièces, i fr. — La 
Pomme d'Eve, (ri pp., i8 pièces, i fr. — Le Fruit 
défendu — Les Mystères de l'amour — // BaciOy etc. 

Tous çes opuscules sont moius liberlios que leurs titres. L'au- 
teur M. le marquis Eogtoe de Lonlay «tt» du teste, on homiBe 
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séricnx; et H t depuis longtemps déjà obtcna un bref do pape 
Pie IX pour ses Hymnes et cluuUs reU^ieux poor toulet les 

fêles de i Eglise ro.uaine. 

Ce qui fait le bonheur^ ou Mémoires de 3/*"* de 
Bois-au-L.ys, écrits par eiie-mcmc. Paris^ an ii (Dresde, 
en 1834, n** Qpst); et an v (1797); pet. m-12, lig. (Al- 
varès^ en iSSB, 3 fir. 5o). 

Ce qui manque aux grisettcs^ vaud. en 3 a. , par 
]>elacour (Délas8.-com.}. Paris, 1849, in-8. 

Ce qui plait aux femmes. Voir: PONSARD. 

Ce qui plait aux filles, par Max. Perrin. Paris, 1849, 

2 vol. in-8. 

CECCHI (Gio. Mario, poète comique Horentin du 
commencement du XVi' siècle: L'Assiuolo. i35o. — 
La Moglie. i356. 

CeciU odcr Abenteur eines Zierhengels. A us dcm 
Engl. Gi imma, 1847, ^ ^"-8. — Zierbengel ^ mi- 
naudtère, pimbêche. Roman trad. de l'anglais. 

CécilCy op.-com. en 3 a., pr. (par Mabille), mus. de 
Dezède (Th. Italien). Paris, veuve Baliard, .1780, in-8. 
— Soleinne, n* 336o. 

Cécile, roman; par Al. Dumas. Paris, Dumont, 1844, 
a vol. tîi'Sf 1 5 fr. — A été réimprimé depuis en un 
▼ol.in->i8 iésus (prix; 2 fr.), et se trouve dans les Œu- 
wres Gon^lèiee a^AL Dumas, i850| in-4''. 

Cécile (roman), par Eug. Sue. Paria, Urbain Canel, 
1 83 5, in- 12 de 8 œuillea, front. 

Cécile de Rodeck, ou les Regrets; suivie de Alice, 
nouvelles; par M"^ la bar. Isabelle de Montolieu. Pa- 
ris, A. Bertrand, 172c), in-12, avec i pl., 3 fr. (tome 
47 dea Œuvres de A£T de Montolieu), 

Cécile et Clara, ou les Deux courtisanes. Voir: Les 
Deux courtisanes. 

Cécile, ou ir Elève de la Pitié, par M** de Choiaeul- 
Meuse. Paria, 18 16, a vol. in-ia. — Cat. du château 
de Rosny* 

Cédkf ou V Epouse de seb^e ans, nouvelle hiat.; par 
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Vaut, de Philibert et de Virginie. — St-Amand, Gille, 

i833, in-i8, de 4 feuilles. 

Cécile^ ou la Nouvelle Félîcîa. Paris, Pilict aîné, 
1806, 2 vol. in-12, 216 et 204 pp. n)resde, n" 64^). 
— Gond, en 182^ et en 1828, probaolement par suite 
d*une léiropression, devenue aussi rare que Tédit. 
originale. 

Cécile, ou tes Passions, par M. E. Jouy. Paris, 1 827, 
5 V., in- 12. 

Cecilia, oder die natOriiche tockter, etc. {Cécile, ou 
taJlUe naturelle, histoire véritable de nos jours). Chem- 
n\xz, 1812, in-8. — Sclieible, en 1867, 36 kr« 

Cecilia y or Memtirs of an heiress, by miss Bur^ 
ney (M"" d Arblay). Londres, 1785, 5 vol. in-12.— 

Lcnoir, n'* 1 148. 

Ce roman a éié ir<id. en français sous le titre de: Cécilia, 
OH Mémoires d'une hiriUère. 2* édit. Paris, 1798, 5 vol. in-ta 
(Cato/. de Ch. d.» Rcsnf). 

Cécily^ ou le Lion amoureux, vaud. en 2 a.; par 
Scribe (Oymnase dramatique). Paris, 1841, in-8* 

Céfalie (La) (roman), par Du Bail. Paris, Besongne, 
i637, pet. in-8. — Nyon, n* 8874. 

Ceinture (La) de VVm /v, op.-com. ; pir Lesagc (Th. 
de la Foire). Paris, 171-^, iii-8. — l ili|pi, n" 127(3. 

Ceinture dorée, com. en 3 a. et en pr. ; par £ai.Au- 
gier (Gymnase). Paris, i835, in- 18 jésus. 

Ceinture (La) magique, com. en 1 a., pr.; par J.-B. 
Rou sjau (jouée à Versailles, devant le roi, en 1701). 

Bruxelles, 1735, in-8. 

Les poi6oimai;es sont: M'"'' Merluche , s s deux nicccs Lu- 
cetle et Ba iverne, leurs ainanis Octave et 11 la.e, deux vieux 
amoureux, Trufald.ii el le (^tpil in, et le fouiLv Fr.incis^iie. C*e 
dernier parle atusi: «Je suis le célibre asirol i^ue Melchior AU 
cofribds, issu en droite ligne de la nyuphe kgérie et do Syl- 
ptic Oromasias , petit-fils oe Mercure Trisméiiisie , neveu d'A- 
gi ippa, oncle de Noitradamus, bcau-lr^re de Merlusine, et cou- 
sin-germain de l'Almanach de Milan. Vous voyez eo moi le type, 
le prototype et l'architype des philosopîies , I Iniendanl gdiivîral 
des âept phiiij.es, le commissaire ordonnateur des éclipses el le 
gouverneur perpétuel des deux Ourses, du Dragon, du Serpent, 
du Chien, du Tauresn, da Lion , do Scorpion , et de toute la 
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ménagerie a'le<^te. C'est moi qui ai inventé la Cabale, qui ai 
mis dans le inonde les sciences occultes, la Cluromanc'ef la Pé- 
dommcie. rH\ dromancic , la Pyromjn.io , a StemutomaïKie, 
la Nécroman.iê, la Fliarmacie et rApople\ie, Il y a 1700 ans 
que je voyage sous le nom de Juif-errant; j'ai parcouru la Fran- 
ce, TEî^piîgne, l'Italie, la Turquie, la Hongrie, la Tartirie, la 
Scythie, 1 Arabie, i'Âbyssinie, l'Egypte et le pays du Maine, 
où je suis venu pour me reposer un peu de mes longues tatH* 
gaet. J'ai fiit don de la plus grande pirti.- des curiosilcs 
favaîs recuei lies dans mes voyages au cabinet du roi des Ter» 
res australes; je n'ai rapporté avec moi qu'une pomi^e de 
canne au bec de Corbin faite d'une dent de lait de 1 éléphant 
blanc, une pyramide d li^ypie avec la momie de Pharaon, le 
perroquet du Grand-Mogol qui parle 17 langues et répond aux 
liaran^ues des anrbassaJcurs , une fiole de sens commun , dont 
je vous ferai présent, si vous voulez, et une perruque faite des 
cheveux de la comète qui parut en 1681. • 

Cela est singulier, hist. égyp., trad. par un rabbin 
gC-nois (comp. par de Chevrier). Babyione (Paris), 1752, 
1755, pet. in-i2. — Techcnçr, 5 fr. ; Nyon, n" 8735. 

— G)nte assez hardi, reproduit dans le Cab, des fées, 
tome 37. 

Célanire (nouvelle). Paris, Barbin, 1671, in-is. — 
Nyon, n* 8875. 

Célèbre (Le) Rif^aud, ou le Mariage impromptu , 
comédie, par F. D*** (Dupont). Périj^ueux, an xiii, m-8. 

— Soleinne, 3oo8; Supercheries littéraires. 

C^fesfe, op.-parodie (3 actes) d'Alceste ; par Bardon. 
Paris, 1784, in-8. — Soleinne, 2878 et 3487. 

Celestina, 0 Tragî-comeiia de Calisto y Melibea 
(en pr.; div. en 16 actes dans lai"' édit. et en 21 actes 

dans les suivantes) ;por Juan de Mena, o Rodriga de 
Cota, y Fcrnand de Kojas. S. 1. (Burgos), 1499, in-4*\ 
goth., tig. sur bois. On ne connaît qu'un exëmpi de 
cette édit. (vendu, Techener, 680 fr.). — S. 1. , 1 5oo. 
Tris-rare. — Sévillc, i3oi, in-4*j goth.; i exempl. à 
la Bibl. imper. — Séville, i5o2. in-4" goth., fig. sur 
bois (Heber, 3 liv. 3 sh.; Techener. 400 fr.). — Va- 
lencia, i5i4.jpet. in-A** eoih., ti^. sur bois (Nodier. 
i38fr.). — Seville, i5«3, pet. in-8, goth., fig. sur 
bois l'Heber. i liv. 8 sh. ; Solar, 3io fr. ; Ti'chener, 
2S0 fr.). — Venecia, J. B. Pred.zano, i53i, în-8 uoth., 
lig. en bois (Techener, 25o fr.). — Venecia, Kstcph. 
da Sabio, i334, in-8 (Techener, 200 fr.). — Toledo, 
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|5?8, in-4'* goth., fig. en bois, 72 ff. (Techener, 800 fr.J. 
^ Enveres, Martin Nucio, s. d., pet. allongé, 
goih., 164 ff. (Techener. 90 fr.). — Enveres, Martin 
Nucio, 1545, pet. in-i2 (Techener, i'^3 fr.). — \'cne- 
cia, Giolito de Ferraris, i553, in-8 (Techener, 60 fr.). 
— Caragoca, Aug. Miilan, i555, in-i6 goih., hg. en 
bois, 92 ff. (Techener, 400 fr.). — Sevilia, Seb. Tm- 
gîUo, 1 362, pet. in-8 (Techener, 40 fr.). — En la offi- 
cina Plantiniana, i5f|Q, pet. in- 12 (Solar, 68 fr ). — 
Madrid, .^ndrcs Sanches, 1601, pet. in- 12 (Techener, 
120 fr.). Madrid, 1822, pet. in-8 (Techener, 38 fr.). — 
Pour d^autres détails sur les nombreuses réimpresstoos 
de cet ouvrage, consulter le Manuel du libraire, 

CHestina est une co nposition dramatique dcrite par Ferdi- 
nand de Kolas, singulicrcment avancée pour son époque, et 
Ton peut dire qae tous les théâtres modernes y ont pris leur 
po nt de départ II s rait diflFîcile de peindre avec plus de vérité 
la viv cité des désirs de l'amour , son énergie peu scrupuleuse 
sur les moyens, lorsqu* il s'agit d'acquérir la personne aimée, 
ainsi que la profonde doleur qui suit sa perte, chagrin qui va 
jusqu au sacrifice de rexislcncc. La passion s'exprime par mo- 
ments dans cet ouvrage avec une rare éloquence, mais le ta* 
bleau le plus original, le pins cbaodement accusé du livre, est 
celui de cdte corruption qui s'organise autour des gens riches, 
pour satisîaire leurs capri.es et solliciter les plus houleuses mis- 
sions. \ACelestina^ qui est l'histoire de la chute d'une belle 
et vctueuse filie sous l'art rusé d'une entremette >s\ a eu dans 
le XVI* siècle une vogue qui a de beaucoup dépassé celle de 
Don Quichotte; traduite dans toutes les langues, el'e a occupé 
l'Europ.' enti!;re et donné une impulsion immense à l'art drama- 
tijjue moderne. On pense génJraiement , et c'est l'opinion ado- 

fitée par M. de Puibusque dans son remarquable ouvrage de 
'Histoire comparée des littératures espagnole et française^ 
que la pr.'mière édition de ce curieux livre est de i5oo, mais il 
existe ude édition gothique in-4 , avec gravures sur bois, datée 
de rioo. t-'t qni est restée Inconnue même pour les bibliogra- 
phes espagnols. Ac uisc au prix de 4')o fr., à la vente de M. 
de S >leinne , elle est aufourd'hui dans la bibliothèque de M. 
Tftylor. avec vingt-six autres éditions, d'un cboix exquis , for- 
mant une collection unique dont aucune bibliothèque connue ne 
possède réquivalent. — ta CélesUne doit être complétée par les 
deux ouvrages suivants; SccunJa com-Jia ( io seines, pr ) Je 
la famosa Celestina y J ' las amores d' Fclides Y Polan.lria 
(p. Félic. de Silva, corrigée parD.de Gaztelu). Venise, i536, 
pet. in-8, goth., fig. sur bois. Nodier, 66 Ir. Réimp. à Anvers, 
s. d. (vers i33o). m-16. Nodier, 53 fr. Celte s.'coude Célcstinc 
est moins connue que la première ; elle est cependant plus vive 
et plus hardie. On trouve notamment, scène 29, une historiette 
scandaleuse dans laquelle un moine est livré à la risée publique. 
Voir catai. Soleinne, n*' 4^ig.— Tra^i-co)nedia de Lysandroy 
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Roselia, llamada Elicia y tercera Celestina f5 a. pr.) S. I. 
(probablement Madrid), 1342, pet. in-4 de 106 ff., semi-goth.f 
ng. sur bois. (Soleinnc, 4820 ). Pièce très-rare, très-peu con- 
nucf et qui ne parait pas avoir eu d'autre édition ; c'est un ro- 
man dialogaé à dénoue iicnt tragiqae.Les détails expliquent pour- 
quoi l'auteur et l'imprimeur ne se sont point fait connaître.— 
Quant à trois autres ouvrageti qui y ont plus ou moins rapport, 
et qui sont également rarissimes , voir à leurs titres: la nija 
de Cèlent in.i; — La Escuela de Celestina; et E^lo^a de la 
tragi-^omedia de Calixto y AieiiAea.— L'inquisition plaça Ce- 
iemna au rang des livres défendus, mais malgré la proderie 
qui s'est accrue de plus en plus di,n^ les temps moJemes, celte 
production comme celle de kabelais et de plusieurs autres grands 
esprits , trouve toofonrs de nombreux commentateurs et de nom- 
breux aJmirateurs. La préface mise en tôle de la traduction de 
M. Germond de Lavigne, judicieuse, savante et pleine de détails 
curieux, met en lumière l'histoi e et la portée de celle pièce, 
sur laquelle on peut aussi consulter avec profil Tickner, History 
qf Spanish literaturey lom. I, pp. 262 à 269,61 \ Histoire des 
littératures française et espagnole ^ par M. dj Puibusque , 
tome pp. 199 et suiv. 

Traductions. — La plus ancienne traduction est celle faîte 

en italien : Celestina, traifi-comedia di Calisto^ etc. ; par Al- 
fonso Hordonez, Venise, i5o5. in-4; réimprimée, rem/a e cor- 
recta par Hier. Clarlcio, Milan, i5i4, in-4<» (Techener, 130 
fr. ) 11 y a eu plus lard dos réimpressi 'iis in-i.'*ct in-8 très-nom- 
breuses, et qui, rares aujourd bui, montent toujours à un haut 
prix. ^ Vient ensuite la traduction allemande par un anonyme, 
Augsbourg, i520. in-4**. — Traduction laiine , en 1624, voir le 
titre: Pornoboscodidascalus. — La traduction anglaise, pariâ- 
mes Mabbe, Londres, in-fol. ne parut qu'en i63i. — La pre- 
mière traduction pirue en France fut anonyme: Cél stint', en 
laquelle est iraicté des déceptions^ etc., et des macquerelles 
envers hs awour-nx. Paris, Galliol-Dupré (1527) pet. in-8 
ooth. de i83 tf . . fig. sur bois. EJit. très-rare, et .,ui, depuis 
fa vente du duc de la V illièrc, n'a paru qu'à celle de Soleinne, 
n** 4810, à celle de Cliédeau, n*^ 783, et à celle de Solar. où 
elle a été adiugée à io5 fr. Cette trad. qui est très-fidèle, était 
estimée de Cl. Marot et très- goûtée à la cour de François l**. 
— Réimpr. en i520 et en 1542 (Nodier, 5o fr. ). 

La Célestine fidèlement rep«rg-{^e, et mise en meilleure foime 
par Jacques de Lavardin, escuyer, seigneur du Plessis Bonrrot 
en Touraine, tragi-comedia iadis espagno'e, comp')sée en repre- 
heusion des fols amoureux , lesquels vaincus de leurs desor- 
donnez appélis invoquent leurs amies et en font un Dieu; aussi 
pour descouvrir les tromperies des miquercUes et l'infidélité des 
mesciians et trajstres serviteurs. Paris, s. d. i578 ( Nyon, n" 
i856o-7o), 1598, pet. in-i2 (Duriez, 3i fr. ; Solar, 95 fr. et 
137 fr.; Aubry, en 18^7, 12 fr. ); trad. peu fidèle et trâ-repttf- 
gée, comme le tilre l'annonce lui-même. 

La Célestine , ou Histoire tragi-comique de Caliste et de 
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MéUbée, Rouen. i633, 1634, in-8. — Veiottit, 48 fr.$ Potier, 

en 1870, i334; 18371. 

Cette traduction tiauçaisc, q^ui c&i en regard du texte ori£i« 
nal, garait être la première ()ai ait été (iaite sur respajsnol; Im 

premières cHaîent, dit-on, faiies sur la version itarienne. 

La Célesiine^ tragi-com. de Calixlc et Mclibee ; waà. de 
l'espagnol par Germond de Lavigne. Paris, 1841, 1843, 1844, 
in-i2, 3 fr. 5o. — M. Magnin a rendu compte de celte nou- 
velle traduction dans un article plein de recherches savantes et 
de critique judicieuse {Journal des Savants ^ 1843) V. boleia- 
m, n* 4817. 

Célestine, com.-lyrique, 3 a., pr. ; par MagnitOi mu- 
sique de Bruni (Tn. ttalien). Paris ^ veuve Ihicheuie 9 
1709, m-8. — Soleinne, 336o. 

Célestine» etc. (en allem.J — Célestine^ ou Ainsi va 
le monde, histoire véritable, par E. Meyer. Leipzig, 
181 1, in-8. 

Célestine, ou l'héroïne de roman, par P.-J.-B. Dal- 
ban. Paris, A. Dupont, 1827, 2 vol. in-12. — B. de 
Grenoble, 17550. 

Célestine, ou les Epoux sans l'être, par B. de la L. 
(Bellîn de la LeborUère), auteur de la Nuit anglaise. 

— Hambourg, 1798, et Parisi 1800, 4 vol. in-t2, fig. 

— Sch., 5 fr. 

Celiane {La), trag.-com. en vers, dédiée à M"- la 
marq. de Fezé; par de Rotrou. Paris, Toussaint Qui- 
net, 1637, in-4**. — Nyon, n" 17407; Techener, 18 fr. 

La Bibliothèque du Théâtre /ranç., II, i56, donne l analyie 
de celte pi<^ce; tout en la trouvant mal écrite, mai conduite, et 
de plos tort indécente, elle y consacre boit pages. îl parait qa'on 
y trouve des seines dans lesquelles les aman's s'accablent de 
baisers redoublés Pour peu même que l'on veuille laisser éga- 
rer 8on imagination, il est aisé de soupçonner one ce ifest pas 
seulement à de simples baisers que se bornent les tendres jeu- 
nes gens. On v voit une fcoune blessée par son amant ; ou ne 
peut comprendre comment €ela arrive , et encore moins com- 
ment elle est guérie ausël pcomptement. Céliaoe dit à Flori- 
mand: 

Je suis d'un naturel si soigneux de ton aise, 

Que je ne puis souffrir que le soleil me baise. 

Avançons oafts ce bois et, parmi ces ormeaux, 

Cherchons pour nous couvrir leurs plus épais FUneaui, 

Où rien ne vienne plus traverser notre joye, 

Oft nous n^ayooB plus rlea que TaiDOur qui nous voye. 
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It font dans ce bois, et Dkn seul sait ce qai s'y passe. En 

revenant un peu p'us tard, ils reconlrent un autre amant de Cé- 
iiane, Phiiidor, lequel veut se battre avec Florimand . mais un 
ami commun. Pamphilc, arrive, qsi les sépare. Au 3* acte, ce 
séducteur de Floriman.i devient amoureux de Nise, la maîtresse 
de Pamphile. Ce ui ci, toujours ^ënireux, non seulemeul lui 
cède sa maîtresse, mais il dit à Ntse qu'il va se tuer, si elle ne 
consent à aller avec Florimand. Elle cède, ta disant : 

Mon mal s'adoucira par ce contentement, 

Que je n'aurai jamais rclusc mon amant. 

Mais c'est Céliane qui n'est pas contente ; enfin la sœur d* 
Florimand arrange tout cela. Ce dernier demande pardon à 
Céliane et il l'cpa jsc. Il restitue Nise à son cher Pamphi c qui 
l'épjuse. Quant à Phiiidor, resté sans emploi, il admire tant 
l'esprit de la sœor de Florioiand ^nll est tout henreus et tout 
aise de donner sa main et son cœur à cette jeune beauté. 

Celianne, ou les Amans séduits par leurs vertus ^ par 

Tautcur d'Elisabeth (M'"* Benoist). Pari-, Lacombe, 
1766, 1768, in-i2. — Dresde, n° 440; Nyon, 8876* 

Célibat (Le), Révélations intimes, par une dame de 
Genève. Genève^ 1854, in-S. 

Célibataire ÇLe)^ corn, en 5 a. et envers; par Dorât. 
Paris, Delalain, 1776, 1782, in-8, fig. d après Ma- 
rinier. — Soleinne, n" 2016. 

Célibataire (Le) et l'homme marié, com. en 3 a. et 

Er.; par Watttard et Fulgence. Paris, iSaS, in-8. — 
olcinne, n" 2589, 

Celidora, ovvero il Governo di Malmautilc , de! 
corne Ardano Ascetti (ou Andréa Casotti). Firenze, 
Gius. Manni, 17 36, pet. 10-4*. — Ubri, 7 fr. 

PoSme badin; l'onvrafs contient en outre: il Panesirioo del- 
rinvcmo; il Peniimento, owero la State$ et il Fico. 

Célie, ou la Comtesse Mcliccrtey où ^e voyent les 
aventures d'Artaxandre^ de PhilaJcîphc et de Me- 
lias^rcy de Celie^ de Sile^^ie et de Timantc, dans les 
villes de Tulle et de Paviios, par Bridon. Paris, i663, 
1664. in-8. — Nyon, n* 8879 et 8880. 

Célimene (La), conficdic en 5 actes, en vers; par de 
Rotrott. Paris, Ant.de Somnaaville, io36, 1637, in-4^ 
— Nyon, 17407; Techener, 2 5 fr. — Pièce assez 
médiocre, analysée dans UBibL du Th./ranç,, II, i53. 

CéUnde, po6me héroïque, en 5 actes, en prose, par. 
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Balthaxtr Baro. Paris, Fr. Pomeray^ i^^Çy în^* ~So- 

leiniie, 1042; Nyon, lySqi. 

Dans le 3* aclc, on représcnlc une tragédie intitulée: Judith, 
com;>oséc de 3oo vers, el la pièce elie-inemi; j dont on peut 
lire l'analyse dans le Théâtre françoU , to«n. 11, pif. 45 J est 
plutôt une tragMie que autre chose. ' 

aiine (nouvelle); par Audouin de Géronyal. Paris, 
Leco.ntei 1828» in-i» de 6 feuilles a/3. 

Célinte. nouvelle ; par Mlle de Scudéry. Paris, Courbé, 
1 66 1 , in-8, avec front, gr. par Chauveau.->-Nyony 8882; 
Techener, en i858, 34 fr. 

CéVise y ou V Amante fîdclc ^ histoire galante et véri- 
table, ouvrage sérieux et comique, mêlé de vers et de 
prose. Paris^ 171 3 (Vassé, n" 70; Nyon, n ' i525oj et 
Anni*t.> 1713, in- 12. — Lenglet-Dufresnoy {De l'usage 
des romans, t. Il) indique ainsi une i*^' édition: cé- 
phise, ou V Amante /ie'/f, par le sieur Gautier d'Aubi- 
court. Paris, 1099, in-12. 

Ceîïe-ci et celle-là y ou la Jeune-France passionnée, 
par Théophile Gautier. Paris, tug. Didier, i833,in-32 
de 96 pp. — Lucerne (Bruxelles^, 1864, pet. in-12. 

Petit ro nan tiré des Jeunes-France du même auteur ; plu- 
sieurs passages qui avaient m tivc une oradamnatioo , ont été 
supprimas dans ces deux rci > pressions. 

CELLIER-DUFAYEL (Narcisse-Honore), contemp. : 
Morale conju^^jle et style épisiolaire des femmes, etc. 
18:0. — Physiologie a: l'amour, 1841. — Les Fem- 
mes, i83o. — Lettres sur l'amour, 1837. 

CÉNAC-MONCAUT (J.), né en 1814 dans le dcp. 
du Gers: Histoire de Vamour dans l'antiquité et dans 
les temps modernes. 1862-1863. 

CÉNAR (Jules de), anagramme de CARNÉ, neveu 
de l'académicien du même nom : Pécheurs et péche^ 

resses, 1862. 

CendriUon , op.-com. en i acte, en vers, par An- 
seaume. Paris, Duchesne, 1739, in-8. — Nyon, tome 

p. 204. 

Celle pièce est l'histoire d'un célèbre acteur de l'Opéra, nom- 
mé Thévenard, qu'une pantoutle placée à l'étalage diin cordon- 
nier, rendu à l'âge de 60 ans, épcrdùment amoureux d'une tillc 
Qu'il n avait januls vue , qu'il découvrit et de laquelle il lit sa 
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Cenârillon, op.-com. en 3 a. et en pr. ; par Etienne. 
PariSy iii-8, fig. 

Cendrillon (Cenerentola), op.-com. en 4 actes, trad. 
de ritalien par L. E. Crevel de Charlemagne, musique 
de Rossini. Paria, 1867, gr. in-i8> 84 pp.» i fr. 3o. 

Seule traduction française, revue, approuvée et autorisée par 
Rossini. — La pièce originale italienne «.st ainsi intitulée: C ne^ 
rmitoia, dramma giocosOf in doc atti, v., poesia di Ferretti , 
1811. 

Cendrillon^ ou la Pantoufle merveilleuse, grande fée- 
rie en 5 a., et 3o tableaux ; par Clairvillc, AlL>. Monnicr 
et Ern. Bium (Chàtelet, ^uin i866j. ln-4" à 2 col., libr. 
internat., à Paris, 1867. 

Censeur (Le), ou Voyage sentimental autour du Pa- 
lais-Rqyal, ouvrage critique, etc. (par Josepli Rosny). 
Paris, 1802, in- 10. — La Jarrie, 3782; Fontaîne, 
en 1870, ao3. 

Cent cina rondeaux d*amour^ publiés d'après un 
manuscrit du commencement du XYI' siècle, ^ar Ed- 
win Tross. Paris, i863, fet. in-8, avec un Mtc-simile, 

împrim. de L. Perrin, de Lyon. 

Cette impression a été faite d'apr-l's le manuscrit qui a figuré 
à la vente (Jiédcau, n** 440; Cent cinq rondeaux d'amour^ en 
forme de dialo^^ue entre rhomnt' et la dame. Ces rondeaux 
avaient été déjà deux fois imprimés au X\'i* siècle: le tout 
forme ime csplce de lomau a .uurcux. Excepte les deux pre- 
mici s et le dernier, tous ces rondeaux «ont placé en regard !*im 
de l'autre, et ils contiennent on > ne dem nde, ou une proposi- 
tion taitcjpar l'homiTie, et la ré-^onso do la dame par un autre 
rondeau. LMio nme fait ta déclaration, la dame la repousse; 
il revient a la charge, prie, supplie. A la tin, la daitic cède. 
Apr^s les jouissances, arrivent les» angoisses. La dame devient 
jalouse, tombe malade; enfin, elle meurt de chagrin; l'homme 
plein de tristesse quitte le monde, et se voue ;\ la vie so it.iire. 
— Un des manuscrits conservés à la Bibliothèque de l'Arsenal 
(B. L. ,97, selon Haenel, p. 340), intitulé: Cent dix-huit 
ron.ieaux, paraj^on transi, de l'italien en franc., vélin, in-4*, a 
peut-être quelque rapport avec les io3 rondeaux d'amour ; mais 
noua ne l'avons pas vu. Le Catal. La Vallière indique aussi 
(3o77 et 307H ) : io3 rondeaux contienn. plusieurs menus pro- 
pos de deux vrais amans ( Paris, J. Bontons, in-8 aoth. j; et 
14a rondeaux, ms. sur vélin dn XVI* siècle, de 70 ff in-19. 

Cent (Les) Contes drôlatiq^ues, colligez et abbayes 
de Touraine, et mis en lumière pour l eshattement des 
pantagruelistes et non aultres (par Hon. de Balzac). 
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Paris, 1832-37, 5 vol. îii-8; i853, i855 fSolar, io5 fr.); 
iHSq, 1868, in-i2, avec 426 dess. de Gust. Doré, 12 fr. 

R<iimpr. dans les Œuvres compl. d'H. Je Balzac |tome XIX) 
80US le liirc: Les Contes drolatiques^ clc. Paris, M. Lévy. 1870, 
io-8 de 488 pp. , 6 ff. , et sur pap. de Holl., i5 fir. 

Cent (Les) épigrames avecques la vision , la corn- 
plainte de vertu, traduite de frère Baptiste Mantuaa 

en son livre des calamitez des temps, et la fable de 
l'amoiireux Biblis et de Caunus, traauyte d'Ovydc, par 
Michel d'Amboyse, dit l'Esclave Fortuné, seigneur de 
Cbevillon. Paris, Jehan Longis (i532), pet. in-8goih., 
fig. en bois. — La ValUère, 10 £r. ; A. Martin, 24 fr. 5o. 

Cent et une épigrammes de Martial, trad. en v. fr., 
avec le texte en regard et des notes ; par H. Dottin. 
Paris, i838, petit in-8 de 7 feuilles (au Journal de la 
libr,^ en 1840). 

Cent épigrammes de Martial, toutes trad. vers poor 
vers (pour la prennière fois), par Mollevaut. Paris, 
1839, in- 12 de 72 pp. et portr. de Mollevaut. 

Cent (Les) excellentes nouvelles de J,'B, Giraldy 
Çynlhien, Voir: Hecatommithi. 

Cent lettres d'amour d'Erandre à Cléanthc {par Ho- 
norât Laugier de Porchères). Paris, 1646, in-8. — 
B. de Grenoble, n" 1747Ô. — Phébus de précieux et 
précieuses. 

Cent mille francs et ma JîllCj conn.-vaud. en 4 actes; 
par Jaimc hls et Philippe 'Gille (Th. Déjazetj. Paris, 
Michel Lévy, 1868, în-4* à 2 col , 14 pp. 

Cent (Les) nouvelles nouvelles (composé par le roi 
Louis Xl, lor: qu'il n'était encore aue Dauphin, ei par 
les seigneurs de sa cour). — Paris, Anth. Verard, 14 86, 
pet. în-fol. goth., à 2 col., avec une gravure en bois à 
chaque nouvelle, i""' édition, très-rare (Berlin, 700 fr.; 
Solar, 6oni fr. ; B.-N., Y2 5()b). — Paris, Ant. Vérard, 
s. d., in-fol. goih. à 2 col., tig. s. b. (Gaign .t, 17 fr.j 
Roxburghe, i3 Hv. i3 sh.). — Paris, Nicolas Desprez, 
l5o5, pet in-fol. goth., à 2 col., i hc;. s. b. à chaque 
nouvelle. Rar,- (Koscoe, 10 liv.}. — I^aris, Michel Le- 
noir, s. d (vers i52o), in-4'' goth. à 2 col., Hg. s. b. 
pignon, 175 fr.; J. Pichon, n° 735, 1206 fr.). — Paris, 
Jehan Trepperel, s. d. in-4" goth., à % col., hg. s. !>• 
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(Solar, 390 fr. ; D'Essling, Sqo fr. ; Bearzi, 355 fr.; 
Giraud, 421 fr. — Lyon, Olivier Arnoullet, s. d. (vers 
i53o), pet. in-4°^oth., fig. sur bois(La Vallière^ 9 liv.; 
Méon, 2 5 fr.j Giraud, iq5 fr ). — Lyon, Olivier Ar- 
noullet, i53a, in-4* goth, fig. en bois (D*Ës8ling, 
465 fr.). — Rouen, ^cq. Aubert, s. d., pet. in- 12 
(Nyon, n'* 9828). — Cologne (Anist.), P. Gaillard, 1701, 
2 voL pet. in-8, ûg. d'aprcs Rom. de Hooghe ( 1 ripier, 

?o fr.; ChapdnaV) i52 m; Nodier, io5fr. ; B. N., Y2, 
98). — Edit. reicnpr. en i732 et en 1736 (Du Roure, 
20 fr. i Aubry, en 1866, 2 5 fr.). — La Haye (Paris), 
1733, 2 vol. pet. in-i2 (Nyon, n'' qSSo) , avec une 
introduction, par Leroux de Lincy. Paris, 1841, 1845, 
2 yol. în-i2. — Les Cent nouvettes nouvelles y avec 
ane introd. par P.-L. Jacob. Paris, Delahays, i858, 
in- 16, 5 fr. — Edit. avec une Introd. par Th. Wright, 
Jannet, i858, 2 vol. in-i6, de 44-3o3 et 323 pp., 10 fr. 

Cette dernière édition, qui fait partie de ia Bibliotliàque El- 
zé^irienne, a été donnée d'après nn manaicrît dn Mnsée Hnn- 

tcr fà Glascow) manuscrit qui avait fait partie de la collcvlion 
du fameux bibliophile Gaignat. M. Wrignt, qui a soigniî rddi- 
tîon dont nous parlons , fait observer que le texte original des 
Cent Nouv lies est assez exactement représenté dans le manu- 
scrit de Glascow , et par conséquent, que le texte de rédition 
de Vérard et de celles qui l'ont suivie, est trèa-imparfalt et très- 
Incorrect. On est fondé à supposer, non seulement que Vérard 
a tiré son texte d'un mauvais manuscrit , mais encore qu'il l'a 
laissé imprimer avec beaucoup de négligence; des expressioas 
vieilles ou triviales ont été remplacées par d'autres plus nuxler* 
ncs nu plus en vogue; on s'est permis des O'nissions assez con- 
sidérables, quclquclois par a^\i Jeni ou négligence , mais plus 
souvent pour abréger le texte. Ces omissions deviennent beau- 
coup plus nombreuses et plus importantes à la fin du texte 
qu'au commecement, et dans l'édition de Vérard, comparée 
avec le texte de manuscrit, le dernier conte est abrégé de plus 
d'un tiers. 

Les Cent nouvelles nouvelles sont un des livres les plus re- 
marquables de XV® siècle ; il contient des anecdotes récentes 
alors, arrrivées en France et dans les pays voisins^ racontées 
avec esprit et avec un prand accent de vériiô. On pense qu'il est 
dû, au moins en grande partie , à Ant. de la Sal e , auteur du 
Petit Jehan de Saintré, et probablement SivaiAdnQnin;e joyes. 
En 1456, il était réfugié chez le duc de Bourgogne, Phil ppe le 
Bon , en même temps que Louis Xi , alors Dauphin. Le duc 
était alors le plus riche, le plus fastueux et le plus salant prince 
de toute la chrétienté; il ava't quinze bMards avoués, et un plus 

Srand nomibre de maîtresses. On sait dans quelle circonstance, 
créa Torde de la Toison d'or, et ce fait seul donna le diapa- 
son dn too de sa conr. C'est là qoe forent ncontés par le ûao* 
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pbin, par le Doc, par Créqny, Beauvoir, De Fieiraes et par les 

autr s Seigneurs, toutes ces nouvel es plus ou moins vériaiqQei. 
On les donnait pour vraies; on changeait seulement le nom et 
l'état des personnages. Ainsi, on v attribue à un p:irticulier 
obscur rhistmre si cmiiiiie du duc d Orléans, montrant au sieur 
de Cani le corps nu de son (îpouse, avec laqnol e il était cou- 
ché, (^uclaiietoi:*. , un conic est puisé à une source étrangère, 
comme ilitstoire si connue au]ourà'hul âtVAnneau ifHans CoT' 
vel, puisée dans les facéties du Poyge ; mais ordinairement les 
histoires sont neuves; par exeiupe celle des trois marchaoda 
qui, allant en pèlerinage avec leurs femmes font vœu de ne pas 
coucher avec elles durant tout le voyage. Trois corJ 'Iiers, ip- 
prcn iut cette circonstance, s'introduisirent la nuit dans la cham- 
bre des dames , oui pensèrent qne leors maria voulaient rom- 
pre leu- vneu et les 1. lissèrent se conteiitjr. ï.c lendemain, elles 
plaisant 1-rent leurs maris. Ceux-ci , se doutaal de la superche- 
rie, ne répondirent rien ; mais il eurent soin de coucher doré- 
navant avec elles . afin que d'autres ne les rcinp'açasscnt plus, 
etc. — A i'époque où ce recueil d'histoires fui écrit, la langue 
changeait tous les jours en France; aussi la lecture en est elle 
devenue assez dillicile. L'édition Jannet donna poOT GO OlOtif lin 
glossaire à la fin du second volume. 

Cent {Les) noupeîles nouvelles; par M*"' de Gomez. 
— La Have, 17^?, 20 vol. pet. in-12 (Scheible, 18 fr.) 

— Paris, "Foumier, ly??, 8 vol. in-12 ( Nvon, n' 0)904; 

— Paris, veuve Guillaume, 1732-1739. 36 vol. in-ia 
(Nyon , n" 9903 ). 

On regarde ce recueil comme une des meilleures productions 
de l'auteur, bien qu'on n'y trouve ni la grâce du style, ni Td- 
neraique expression, ni la concisi >n des anciennes Cent non- 
veiws nouvelles. Voici le détail des histoires contenues dans 
l'édition en 36 volumes Le voleur amoureux. L'amour plus 
Jhri que la nature. La fausse pru Je. L'heureux échange. Le 
triomphe de la vertu, 1 egé léreux corsaire. Le coup imprévu. 
La mort vaincue par V amour. Le quiproquo. Le gentil' 
homme Picar J. L'amour héroïque. L'heureuse récnn iliatinn. 
Le Prince Tarlare. Les frères Jumeaux. L'innocente infidélité. 
L'heureuse témérité. La noce interrompue. L'amant garJe- 
malade. L'enfant trouvé. Les amants cloitrés. Tamayo. Le 
génie. Le Calabrais, L'hist. du ch. Brachy. Les e^'cts Je l'a- 
mitié. Le bonheur imprévu. Le magnanime Indien. Histoire 
du prince de Tunquin. La vente indiscrète. Fidery emper ur 
du Japon. Les étrennes. Numérance. Hist. d'Eric de MontaU' 
ban. On n'est jpoint prophète en son pays. Le compère géné- 
reux. La JUtéltié çoujugalet Fimala Derma, La trahison re» 
tourne à son maître. Les portraits. L'heureux esclave. Les 
désordres de la haine. H ne Jaut pas Ju^er sur les apparen- 
ces. Le malheur deVun fait quelquefois le bonheur de Vautre, 
Les pèlerins. Les revers de la fortune. La belle Uollandoise. 
La princeise de Java, Zoraide. Les événemens heureux et 
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trûgiques. L'amante homicide. Le scélérat trompé. La con- 
stance couronnée. L'illustre voyageur. Suite de l'histoire de 
Srdameck et de Fulvie. Les ulustres ennemies. Histoire de 
ÙAlvare de Pardo. L'innocence reconnue. Histoire de Gon- 
\alo Gîistos. La fausse belle-mère. Bon san^ ne peut mentir, 
A quelque chose le malheur est bon. Hist. de Iktna Mareia. 
Les 1) -iix cousines. Hist, de la comtesse de Mirelle. Le juge- 
ment équitable. La belle jardinière. L'amant malheureux. 
La s.ii^e précaution. Bonne renommée vaut mieux que eein- 
turc dorée. L'hermite. L'histoire de Cloalde et de C<illiste. 
La Vestale. Clodomark. Uldaric. Les effets de la sympathie. 
Adélaïde^ reine de Lombardie. L'amant ripai et confident de 
lui même. Les révolutions tuscanes. Les événemens imprévus. 

Cent pensées d'une jeune anglaise , publ. en an^. et 
en franç. , et une description allégorique du voyage 
d'un jeune homme au pays du bonheur; par Le- 
micrre d'Angy. Paris, 1798, in-12. 

Cent pied de'né!( ou le Mariage à eut, comédie (en 5 
act. en prose, suivie d'une farce) fnitc par M. D. D. 
D. R. D, M. iGSi, in-.^'' de 149 pp. — Manuscrit au- 
tographe de Tauteur qui signe seulement L. D. R. C'est 
une amère satire au'ii a dirigée contre une femme , 
nommée Martine dans la pièce. — Soleinne, n° 1484. 

Cento dvhhi amorasi di Hieron Vida. Padova, 1621. 
^ Venetîa) Vaglierîno, i636, in•k4^ Nyoo, n^ io582 
(romans). 

Cento in mulieres, par Lelio Capilupi. Venise, iSSo, 

in-8. 

Reimpr. dans Ks Deliticv poetarum ilalorum, 1, 5yg, et dans 
YErotopxi^nion de Nocl. p. i35 à 140. C'est une satire amèrc 
et qui choûue toutes les Menséances contre les femmes. Elle est 
composée de fragments de ver? empruntés à Virgile, mais dé- 
tournés de leur sens primitif; nous eu transcrirons quelques 
ODS comme échantillon: 

Qaare agite, o juvenea, si fert ita corde volupt^is, 
Ruirpere claustra manu stygiamque innure palttdem 
Informi limo, manibus date lilia plenis 
Aurea nunc, ea visa salus morientibus una, 
Antc fores, subito stridentes cardine sacrae 
Panduntur portae et fauces grave olentis Averni 
Sed fugite, o miser i, tugite hinc latet anguis in herba 
Vipeream iospirans animam, lasciva puella... 
lannri scclerum et primacvo Horc juvcntus 
Si\e errurc vix, seu tempestatibus acli 
In rada praecipitant fitmdo volventnr in imo 
UrooBoque laca pognando vulners passi.... 

Tome II 22 
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Cento (Le) novelle di Gio. Boccaccio^ ridotte in ot- 
tava rima da Vinc. Brugiantino. Voir : Il Decamerone, 

Cento {Le) novelle autiche (éd. donnée par Gualte- 



les 2 dern'cTcs Manches (Stanley, 39 liv. 17 sh., soit 
i5oo fr.; Libii, 400 fr.) — (éd. donnée par Gualteruzzi): 
Bologna, Gir. Benedetti , iSiS, de q6 p.. dont 
les i&ux dernières blanches. (Duc de Roxburgne^ 28 
liv. 10 sh, ; Libri, 879 fr. ) — Seconde l'edizione del 
ibïb y corretta ed illustraia con note : Milano , Ant. 
Tosi, 1825, gr. in-8 ; (Scheible, 6 fr. ; Libri , ex. sur 
pap. bleu, 10 fir. )• 

Ces nouvelles ont été aussi réimpr. sous 1c titre : Ubro di 
novelle, etc., en 1572, et sous celui de Cento novelle scelle, 
etc., i57i (Voir ces titres). ELiites presqu'cn tuialilc au Xlll* 
siCîcle, elles sont un des plus anciens monuments de la prose 
italienne. Elles reproduisent une foule de récits que l'on retrouve 
dans les fabliaux et dans les romans de chevalerie, notamment 
les aventures singulières du livre intitulé: Les Faits de Virale. 
— Les éditions de i525 et sans date font imitulécs: Le Ciento 
Novelle antike. Dans les suivanteSi l'orthographe est rajeunie. 
La BibL Nat. posefede un exempl. de l'édition de i5a5 ( Y2 973). 

Cento novelle scelte da' più nobili scrittoriy nelle 
quali piacevolî et aspri casi d'amore et altri notabili 
avenimenti si leggono. Venise, Fr. Sansovino^ i56i , 
in-8, fig. s. b. Rare. — Venise, i562 , in-8 , vign. sur 
bois (Hibbert, 3 sh.). — Venise, i563, in-8, lig. (Hib- 
bert, II sh.); — Venise, i566, fiç. s. b. (De 

Boisset, 3o fr. ; Pixerécourt, 64 fr. ) ; — Venise, Her. 
di M. Scssa, iSyi, in-4", fîg. s. b. Cette édition con- 
tient de plus le texte des Cent') novelle antichc, repro- 
duit exactement de celui de rédiiion s. d. donnée par 
Gualteruzzi (Libri| 67 fr.; Mac-Carthy, 20 fr. So; Nyon, 
1064a). — Venise, iBgS, i6o3, 1610, in-4^ 

Recueil estimé, formé par Sansovino, des nouvelles les plus 
intéressantes parues à cette époque. 11 faut remarquer que l'é- 
diteur a changé l'ordre des nouvelles à chaque édition, et qu'il 
en a retranché quelques-unes, remplacées par d'autres ; en sorte 
que pour avoir toutes les nouvelles, qui seraient alors au nom- 
bre de i()3 au lieu de 100, il faudrait réunir toutes les éditions. 

Centre (Le) de Vamour découvert soubs divers em- 
blesnxes galans et facétieux. Paris, chez Cupidon (Holl.) 
s. d. (Cnaponay, 100 fr.; Chédeau, n*^ 1 laï, 1 10 fr. ), 
1680 (Leber, n" 2468), 1687, pet. în-4**obl. avec titre 
gr. et 92 fig. curieuses^ ainsi que les vers qui en don- 
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nent l' explication ; quelques-unes sont assez libres. 
Morei-Vindé , 49 tr. ; jNodicr , 69 fr. ; Potier, 40 fr. ; 
Piget, en 174?, 18 frr; Nyon, n" 14478. 

Les gravures &ûiu tort médiocres, surtout dans les exemplai- 
res sans date où elles sont osées; les mauvais vers qui les ac- 
C()mpagnent se retrouveot dans le Nouveau Parnasse satyn'que 
de 1684. Le dernier feuillet est occupé par uu eocadremcat au 
milieu duquel on lit le quatrain suivant: 

Le centre de l'amour est icy descouvert, 

On a de cet amour tiré la quintescence 

Si dans qncîinc^ endroits il paroit trop ouvert 9 

Honi soit-il qui mal y pense. 

CcrUum novellce Johannis BoccatiL Aug^hurg, i535, 

put. in-f<^l. — Taylor, n" 1548. 

Cette cdilion des Cent nouvelles de Boccace en allemand est 
très-remarquable par ses nombreuses fig. en bois , portant la 
plupart le monogr. A. T. 

Centuria epistoùrum itinerariarum , auct. F. E. 
Bruckmann, 1742-56. 

On trouve, dans cet ouvrage, une planche curieuse. Elle ac- 
compagne la 49' epitre. Le Manuel du Ubraire dit qu'elle of- 
fre une image originale, mais susceptible de blesser des yeux 
chastes; le ftit est qu'elle représente un chat tenant entre ses 
deats un phallus qu'il a enlevé à un prieur à côté duquel sont 
deux religieuses. La lettre qui provoque cette étrange tllusira- 
tion roule sur les enseignes ou marques populaires des villes 
allemandes. 

Centurie de Nostradamus , nouvellement déterrée et 
présentée par un comité de dames citoyennes , à très- 
eros et très-puissant Fessier, évêaue de l'Orne ; suivie 
de rHymne sur Texaltation de révêque Fessier , par 
son grand vicaire Malassis. S. 1. , 1792, in-8. » Leber, 
n** 5042». 

Céphise et Harpin^ ou V Amour intrigant , comédie 
en trois àctes et en prose, par J. T. Bonnard. Aix, 1824, 

in-8. — Soleinnc, -2865. 

Cerano, ou l'Enfant de Vamour , par J. A. Gardy, 
Paris^ an vni, in-r2, et avec un changement de litre, 

3' édit. en 1802. 

Cercle (Le) d'amour^ auquel estaient escriptes qua- 
tre lignes chantées par les poètes devant les dieux im- 
mortel\. Paris, Jehan Petit, 1544, in- 16. — Ouvrage 
en vers, très-rare. Duverdier en donne des extraits. 
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Cercle (Le) des femmes, ou le Secret du lit )wptial, 
en 6 entretiens comiques, en pr., et à la fin : Histoire 
de Fhymenée, ou les Mystères du lit nuptial, oar Cha- 
)3uzeau. Paris, Ch. Cabry, i663, in- 12 de 88 pp. — 
Solcinne, 1292. 

Ces entretiens, intités des coll<iques d'Erasme, n'ont aucune 
analogie avec la pièce intitulée: le Cercle des femmes, corn, en 
3 a. et en v;, par Chapnzean (Lyon, s. d. , pet. in-12). Cette 
dernière piicj est une riîimpression de l'Académie des femmes 
avec quelques cliangcments, tandis que les entretiens comiques 

Îtabliés chez Ch. Cabry n'étaient pas destinés pour le théfttre. 
Is sont d'ailleurs peu connus, parce qu*ils sont fort rares. 

Cercle {Le), ou Conversations galantes , histoire 
amoureuse au temps. Sur la copie impr. à Paris, 
1675, 3 part. în-i2. Solar, 7 fr.;Leber, 2229 — 



Conversations sur des sujets d'amour entre plusieurs person* 
nés réunies à la campagne. Bavardage assez spirituel et où Ton 
peut faire des études de mœurs pendant ce siècle galant. L epi- 
Irc dédicatoire est signée par Gabr. de Brémond refuî^ié en Hol- 
lande pour d'autres ouvrages du genre de celui-ci, maïs où Ton 
crut reconnaître d'augustes modèles. 

Cercle (Le) joyeux , ou l'Art d* amuser en société. 
Paris et Strasbourg, s. d., in-12. ^Alvarès, juin 1861, 
28 fr. 

Rare. Livre imprimé ù I ngues lignes. Les contes el autres 
pièces de vers qui se trouvent dans ce volume se lisent en con- 
nexion avec ceux de la page voisine. Ce volume contient des 
énigmes, charades, jeux ac mots, anecdotes, etc. , de Piron, Vol- 
taire. Grccourt et autres. Nous citons une anecdote pour d"iiiicr 
une idée du livre: Le prince d'Hénin était l'amant dédaigné 
de Mlle Amoult Champcooetz, qui avah à s'en plaindre, fit cou- 
rir GonU« lui ce brûlot: 



Cercueil {Le) des amants^ oit est na\fuement dépeint 
le triomphe cruel de Vamow, Par N. P. B. Paris, 
161 pet. in-12. — Nyon, 9608. 

L'auteur nommé dan* le privilège du roi et dans un acros- 
tiche que lui adresse un ami, est Nicolas Pilloust ; son ouvrage 
et sa personne ne sont mentionnés par aucun bibliographe, et le 
livre a été, ce nous sembla signale pour la première fois dans 
le Bulletin du bihUopHile^ 1800 , p. 114% où il est dit • que 




m-i 2. 



Depuis qu' auprès de ta catin 

Tu fais un rôle des plus minces, 

Tu n'es plus ie prince d'Héuin ( des nains ) 

Mais seulement le nain des princes. 
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SOUS un titre qui promet beaucoup, ce rumau caclie un incroya- 
ble et laborieux eotassement de «ottiies. • Il est évalué 3o fir. 

CERDA (Juan de la): Vida politica de todos los , 
estados de mugeres. i $99. 

Cérémonies nuptiales de toutes les nations, ynr L. de 
Gaya. Lyon, s. d. — Paris, 1680. et La Haye, 1681 , 
in-i2. (Un amat. de PaiiS| 8 fr. 5o; Nyon, n»» igSôS- 
69). — Cologne, 1694, de 160 pp. / 

Cérémonies nuptiales des peuples anciens et modernes, 

par Ch. Laumier, membre corr. de la soc. d'émulation 
du Jura. Paris, Ledoyen, 1829, in-i8 de xvii-342 pp., 
3 fr. 5o. — Paris, i83o, in-8. 

CERFVOL (de). Voir: La Gamologie, ou De VE- 
ducation des ^ lies destinées au mariage^ etc. 177a. — 
Législation au divorce, 1 yàq. — Le Parloir de Vab^ 
baye de ***, ou Entretiens sur le divorce. 1770. — 
Supplément aux Mémoires de Palissotsur le divorce, 
1775. 

Cerises {Les} et la Méprise^ contes en vers; par 
Cl.-Jos. Dorât. La Haye, ^7^9% gf< in-^, lig. 

Cerisette (roman), par Paul de Kock. Paris, i85o, 
6 vol. in-8. Réimpr. en iSSy, in-4" de 112 pp. à 2 
col., I fr, 5o. 

CERVANTES SAAVEDRA (Miguel de), l'un des plus 

illustres littérateurs espagnols , né en 1 647 , mort en 
i6i(>. Issu de parents sans fortune, il resta pauvre 
comme eux et lutta vainement toute sa vie contre les 
rigueurs du sort. Très*instruit dès sa jeunesse, il ne 
put acheter les diplômes académiques, et il dut se bor- 
ner à être un simple poôte. Il eut put réussir en adop- 
tant la carrière ecclésiastique, mais elle lui répugnait, 
et il se résigna à devenir soldat. A Lépante, il reçut 
deut coups d'arquebuse dans la poitrine et un 
troisième aans la main gauche. Il en revint cependant 
■ et, après six ans de séjour en Italie, durant lesouels 
il étudia l'Arioste et d'autres bons auteurs, il s'embar- 
qua à Naples pour revenir en Espagne, où il comptait 
pouvoir obtenir la récompense de ses services Vain 
es|:)oiri A la hauteur des 11^ Baléares, des corsaires 
africains s'emparèrent du vaisseau et il fut emmené à 
Alger, où il devint Tesclave d'un maître fort dur. il 
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essaya plusieurs fois, mais en vain, de s'échapper. Ce 
ne fui que vers la Hn de i5So que sa famille, se rui- 
nant pour le racheter, il put revenir. Il reprit du ser- 
vice dans l'armée de Portugal. A Lisbonne, il se fit 
remarquer par son esprit ingénieux et par sa conver- 
sation aimnnlc. Son mérite séduisit le cœur d'une por- 
tugaise, et il en obtint une tille naturelle à laquelle il 
liunna le nom de dona Isabel de Saavedra. 11 n'eut ja- 
mais d*autre enfent, et il la garda toujours auprès de 
lui. A partir de ce moment, il renonça au service mi- 
litaire ; il avait alors ?>"] ans. C'est à cette époque que 
remonte la composition de la Galatca, espèce de ro- 
man pastoral dont Florian a donné une imitation en 
France. 11 s'y mêle aux propos d'amour des réflexions 
philosophiques. Cervantes s'y met en scène sous le 
nom d'fclicio, berger des rives du Tage, et Galatée est 
la personihcation d'une jeune lille qui devint sa femme 
un peu plus tard. Il reconnut^ du reste, lui même neu 
aprà, dans Texanien de la bibliothèque de Don Qui- 
chotte, que la Galatée était un ouvrage un peu mono- 
tone, où l'auteur propose beaucoup plus qu'il ne con- 
clut. Peu de temps après. Cervantes se rendit à Ma- 
drid et travailla pour le théâtre, et il y obtint un succès 
d'estime. Il remplit, pendant quelques années, dans 
l'administration publique, un em}>loi qui, par le ca- 
price de quelques sots gentillàtres , lui causa tant 
de désagréments qu'il dut y^ renoncer. Enfin, désa- 
busé de toutes visées d'ambition, en i6o5, il publia 
à Madrid la première partie de son Don Quichotte, 
Elle fut enlevée, et la même année, il dût en publier 
une seconde édition, tandis qu'on la réimprimait en 
même temps à Valence et à Lisbonne. En 1 612, il 

Î oublia ses Novelas cxemplares, qui sont peut-être 
'œuvre la plus achevée de Cervantes et qui lui valu- 
rent le surnom de Boccace espagnol. En ioi5, il publia 
la seconde partie de Don Quichotte , et il acheva de 
tracer ce type, ce modèle de bien des compositions 
que l'avenir nous apportera certainement encore. La 
publication de la première partie lui avait occasionné 
de graves désagréments. Un grand seigneur de Madrid, 
prétendant se reconnaître dans le portrait qu'il avait fait 
de don Cluichotte, Pavait fiait bétonner par ses ^ns. 
Mais il est plus probable qu'il avait \ou\u pcmdre 
Ignace, mort en 1 566 , au château de Loyola, en Bis- 
caye, épuisé par les austérités, et qui ne fut canonisé 
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qu'en 1622. On sait que ce dernier, dans ses pèleri- 
nages à Notre-Dame de Monlferrat et en Terrc-Sninte, 
s'était déclaré et nrmé chevalier de la Vierge, qu'il 
avait voulu se battre avec un maure qui n'en admettait 
pas la virginité, etc. Rendu plus prudent par son acci- 
dent, Cervantes évita toute allusion dans la seconde 
partie de son Don Quichotte; malheureusement, elle 
est loin de valoir la piemière. — Voir aussi, parmi ses 
ouvrages Costan-{a ei le Mari trop curieux. 

Ces Dames. Paris, 1860, in-32 de 216 pp., avec 
une phot. de Malakofi, Zouzou et Risette, i tr. 5o 

Chap. l*^*", Rigolbochc. —11. Le Casino: Niiii Bclles-Dcnts , 
Rosalba Cancan, Alice la Provençale, Alida Gumbilmuche, Ri- 
golette, Finette et son nègre, Juliette, Eugénie Trompette, Ai- 
mée, Pauline rArsouillc, Henriette Souris. — Valentino et les au- 
tres bals. — 111. Les Lorettes, les Biches , les Femmes entre- 
tenues): Délion, la marq. de Rouvray, la bar. de Biarltz, Ma- 
rie Delaunav. Marguerite Boulanger, Cora, Jeanne \'aillant, 
exposition des portraits photographit^s de ces dames, Clémen- 
tine à TEscarpolette, la comtesse de Mart.... — IV. Le Pays 06 
le Chahut et les lilas fleurissent fia Closeric): Camille, Virgi- 
nie Risette, Louise Voyageur, Henriette Zouzou, Eugénie Mar 
lakoff, Eugénie Chlchinette, Isabelle l'Aztèque (ainsi nommée 
our la petitesse de sa taille), les Bébés et les Ninis, la belle 
iathildc, la grosse Malhildc. Pauline la Russe. — V. f Thermo- 
mètre de ces dames ) : Alida-Laiii. ule et Rigolbo<.lie-Sibcrie , 
classement par la fnmée des cigarettes , les Brunes et les Blon- 
des. — VI. Les Camélias, Adcle Courtois et sa vente f mars ou 
avril 1859). — VII, Voyage à la rcchcrclie d'une biche égarée (à 
la brasserie des Martyrs, au café Mazarin, chez la Rôtisseuse, 
etc. /. — VIII. La Cha?=c anx hommes, les .Miches sérieux et 
Us Miellés de carton, Ico Indoleuies, les Grogncuses, les Prome- 
neuses, la Chasse à la urosse bête (en voilure), les Préceptes 
de .Moustache. Irma la ("anotiire et le Charbonnier. IX. L'A- 
mour de ces dames. — X I.c Style, la conversation et les ma- 
nières de ces dames. — XL Chiens et chats de ces dames, Mé- 
lina et Elisa la Molle, Ernestinc et son chien Ferditnind, Ma- 
Ihilde-Pyrame, etc. — Xil. Le Dessous de la crinoline, la Mère 
Michon, les Crémeries, les Petites industries, Fanny, les Mères 
de ces dames, leurs frères, Alplionsinc et Adèle. — XllI, — La 
dernière étape, Céleste Mogador ^ Biquette , Miss Fauvette, etc. 
— XIV. CaDOttlots et Caooulotières , Constance M... — Con- 
clusion. Le succès de Ces Dames a fait naître les brociuir.s 
suivantes: U Ecole du scandale. Ces Messieurs! par Eusèbc. 
Paris, 1860, in-8 de 16 pp. — A bas les hommes! par une fem- 
me éclaboussée. In 32 de 3i pp. — Sus iiux 1: viJins , sus aux 
biches! par un étudiant, in-i8. — Les Etudiants et tes femmes 
du quartier latin^ par un étudiant, in-18 de 190 pages, 1 ir. — 
Aux Vrais étudiants: Guerre! guerre à la trochure les Etu- 
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diants et les femmes, in-i8 de 48 pages. — Réponse à la bro- 
chure, les Etudiants et les femmes; in-S de 16 pp. — A9e{» 
vous fini? lîeponse à trois brochures; in-32 do 38 pp. — En- 
core un livre rose. Rigolboche question ; in-32 i fr. — La 
GandinobicHomachie f ou l'Art dredmety poème pas mal épi- 
que, cil 25 clianls ; in-i8, de 23 pp. — Le passé, le prést^t , 
l avenir de ces darnes^ Af"* de Warrcns^ Lisette^ JUgolboche, 
la Courtisane, la Ballerine, C Indolente, FEtudiante, La Phti- 
signe, rAbsint lieuse, etc.; in-8 de 72 pnges. — Confession 
dlin étudiant. Estaminets^ bouges et ruisseaux, par un bohè- 
me; in'33 de 00 pp. — Ces dames ayant eu un tel succès, M. 
Vermorel s'en est déclaré l'auteur dans la préface d'un autre 
ouvrage, Desperan\a, Icauel ne réussit pas si bien et qu'il fit 
reparaître sous le titre: Les Amours funestes fi863, in- 18 ). 

Ces dames de Bullier , avec portrait photographié ; 
par Arthur Radoult. Paris, 1804, in-32 de 128 pp. 

Ces dames du grand monde, par une femme qui 
n'en est pas. Paris, Lebigre-Duquesnc , 1868, in-i8, 
rv-i37 pp. 

Ces messieurs et ces dames, par Jules de Rieux. 
Paris, Cadot, 1859, 3 vol. in-» — et Paris, Cadot» 
1868, in- 18 fésua, 285 pp., i fr. 

Ces pauvres femmes! par Max. Valéry. Paris, Michel 
Lévy, 1862, gr. in-i8, ^07 pp., 3 fr; 

Ces petites dames du théâtre, et 2* ddit, in-i6y 
128 pp. ParlSy 1862, I fr. 

Ces petits messieurs, par M** Louise Colet. Paris, 
Dentu, 1869, in 18, 129 pp. 

Ces scélérates de bonnes, vaud. en 3 actes; par 
Laurencin et Michel Delaporte (Menus-Plaisirs). Paris^ 
Dentu, 1867, in-iS jésus, 107 pp., i fr* 

CESENA (Aniédéc de) , litt. français, né en 1810 à 
Sestri de Levante: Les Belles Pécheresses. 1866. 

Césarine, par Alex. Dumas fils. Paris, Cadot, 1848, 
in-8. 7 fr. 5o. — Réimpr. en i855, in-4'* de 4 feuilles 

{Musée contemp.). 

CEY (Arsène de), pseudonyme de François-.Xrsène 
Chaize de, CAHAGNE, ne à Thicrs, en 1806: La Fille 
du curé — la Jolie fille de Paris — le Mari d'une 
Camargo — Sagesse, ou la Vie éPitudiant. 

CHABO T (Jules-Charles), connu aussi sous les noms 
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de Chabot de Bouin, d'Octave de Snint-Ernest , de 
Michel Morin , etc., ne à Paris en i8o5, m. en iBSy. 
Voir: Etrcnnes conjugales. 1828. — Le Fils du save- 
tier , ou les Amours de Télémaque, i832. — Histoire 
de deux sœurs, i835. — La Jeune Fille et L: veuve. 
1.S29. -— Le Joyeux chansonnier. iS3'^. — La Maî- 
tresse d'un ami. i838. — Le Mari d'une jolie femme. 
1840. — La Mouche du mari. i832. — Physiologie 
de la première nuit des noces, 18^2. — Nouvelle gram- 
maire conjugale. 1846. — La Vieille fille. 1834. 

CHABRILLAN (Mlle Céleste Vénard, plus tard com- 
tesse Morton de), connue pendant sa jeunesse sous le 
surnom de Mogador: Adieux au monde. Mêm. de Cé- 
leste Mogador^ 1834 — Miss Pewel. iHbg. — Fst-il 
fou? iSOto. — La Sa^ho. i838. — Mémoires dune 
nonnête Jîlle. i865. — Les Revers de l'amour. 1870. 

CHAHO (Aug.), contemp.; Sajer, ou les Houris 
espagnoles. 

CHAIROl' ^le docteur E.), contemp.: Etudes cUni^ 
ques sur l'hystérie. 1870. 

CHALLAMEL (Aug.), né à Paris en 1818, frère de 
l'éditeur du même nom: Les Grands capitaines amou- 
reux. 1862. — Isabelle Farnèse. i85i. — La Régence 
galante, 1861. Sous le nom de Jules Robert, il a 
publié aussi le Guide des amants. 1868. 

Chalibari d'un cournard reboultat (jugement d'un 
cornard révolté), en prose française, et six chansons 
en languedocien. Agen, impr. Noubel, i835, in-ii de 
1 2 pp., plus la couverture. 

Challenge sent by ayoung Lady to sir Thomas , 
or the Fcmale War. The whole encounter consist of 
600 letters. London, 1697, in-i2. 

Chambre (La) à coucher, ou Une demi-heure de Ri- 
chelieu, op.-com. en I a. ( par Scribe), mus. de Oué- 
née. Paris, 181 3, in-8. A été réimprimé. 

Chambre (La) ardente de l'amour , ou Comédies et 
galanteries d'amourette de M. le marquis de*** et de 
Af'"* la marquise de*** f avec le sermon de l'amour, 
etc S. 1. n. d. in- 12. — Catalogue Méon, n° 2487. — 

ToHE 11. a3 
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Nous n'«voB8 TU nulte part ailleurs l'indkafkm de cet 
opuscule introuvable. 

Chambre (La) de Clairette^ ou tes Visites par îaft- 
nêtre, vaud. en i a., par Overnay at Théod. N. (Âm- 
bigu^omique ). Paris, io-S. 

Chambre ÇLa) de ma femme. , com.-vaud. par Du- 
mersan. Paris, 1834, — Soieiime, a563. 

Chamhre ÇLa) de Su^on, vaud. en i a., par Sewrin, 
Dumersan et Carmouche (Variétés). Paris, 1825, in-8. 

Chambre (2m) régence^ou Une nuit nuptiale, com. 
en I a , par J. Gruber. Troyes^ i853, in-i6 de 3a 

pp., I fr. 

Chambres (Les) de bonnes, vaud. en 3 a., par Hinp, 
Rimbaut et Raimond Deslandes (Variétés). Paris, lior. 
dramat. , 1868, in-i8, jésus, i fr. bo. 

Chambrière (La) ; par Fréd. Soulié. Paris , Dûment, 
1840, in-8 de 18 feuilles. 

Chambrière à louer à tout faire, par Christophe de 
Bordeaux, Parisien. Pendant du Varlet à louer à tout 
faire, par le même. Ici la chambrière est normande. 
Voir le Recueil de ÂiontaighH, I, 89-108. 

CHAMFORT, litt., né à Clermont Fcrrand, en 1741, 
m. sous la terreur, en 1794: La Jeune indienne. — 
On a publié un Chamfortiana, ou Recueil choisi d'à- » 
necdotcs piquantes et de traits d'écrit de Chamfort, 

Paris, 1802, in-8. 

Champagnac et Su:^ette, vaud. en i a., par A. de 
Chazet et (Z*** ( Fontaine de Grammayei ). — Paris , 
an vm (1800) in-8. 

CHAMPCENETZ (de), né à Paris, en 1759. m. vic- 
time du tribunal révolutionnaire, en 1794. Petit traité 
de Vamour des femmes pour les sots, 1 788. 

Champenoise (La) ou Mémoires de M"'" la marquise 
de**'', écrits par elle-même. Amsterdam (Paris) 1759, 
in-i2 ; Nyon, n** 8298; De Blaesere, 6 fr. 

CHAMPFLEURY TJules Husson, dit Fleury, connu 
aoiia le nom de,), néa Laon en 182 1. Il se passionna 
pour Pierrot et Colomblne^ et devint directeur des Fu- 
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aattbafot en f 863. ^La Awmfwm ^Matietfe, i8SS. 
La Comédie académique. La Belle Poule. Confes- 
sions de Sylvius. — Contes d' xiutomne. — Contes do- 
mestiques. — La Reine des carottes. 1848 — Souve- 
nirs acs Funambules, iSSg. — Les Trois filles à Cas- 
umdre, 1849. 

Champion (Le) de la vertu, ou le Vieux Baron an- 

flais, hist. gothique, tnd. d« Tangl. ( dO-Botei Roeve). 
aris, 1787, in>8. —Mis à l'indoc à la T^ïntt Berfmt, 
en 1839. C'est fort moral cependant. 

Champio»(Le) des Marnes, poSmecont. la deffense des 

dames contre Mallebouche et consorts ; par Martin 
Franc. S. 1. n. d. (Lyon, G. Leroy, v. 1485), pcl. in- 
foL fcth. , à 2 col. de i85 fl.,hg.s. b.fUn ainat. de Paris, 
3io fr. ; Desq, 480 fr.; Ganda, en iSSs, 10 lîv. 10 ah.; 
Roupell, à Londres, en {uillet 1870, 1260 fr. ; Solar, 
avec reL de Traulz-Banzonnet, 1400 fr.). — Paris, 1 53<i, 
pet. in-8 de 422 tf., tig. sur b, assez jolies, édit. exé- 
ciitcc avec les caractères du Rotnan de la Rose , de 
1 629, et qui peut s'y annexer. (\jà Bédovère, 200 fr ; 
Solar, 35o fr. ; Chaponav , 35o fr. ; Auory, en i858, 
3oo fr.). La Biblioth. Nat. possède un exempl. de cha* 

Cune de ces deux éditions 

Avant la Foiiiaïae, MarLio Franc avait ùât lo caaXA des Oies 
4e frère Philippe: 

Cy vont oonlerai d'im novice 
Ç^t oncques vcu femmes n'avait : 
Innocent étoit et sans vice, 
Et rien du mande ne tçavoit, 

Tant que celui qui le snivoit 
Lui fit accroire, par les voyes. 
Des belles dames qu'il voyoit. 
Que c'ctoit des oisons et oyes. 
On ne peut nature tromper. 
En après, tant Uit en souvint. 
Qu'il ne put disncr ni souper, 
Tant amoureux il en devint. 
Et qaand des moines pins de vingt 
Demandèrent pourquoi mnsoit, 
Il répondit , comme il convint. 
Que voir les oyes toi plaisoit. 

Champion {Le) des femmes , qui soutient qu'elles 
sont plus noblesjplus parfaites, etc., que les hommes; 
par le^cbev. de l*&cakC Paris, 1 0 1 8, ipct. in-i 2 de 194 C 
— La Vallière, 8 fr.; Crassoi i3 nr.; Solar» 5o tr. ; 
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Claudin, en iSSg, i5 fr.; Leber, n"274(^; liiblioih.de 
Grenoble, 1 7848. — Réimpr. à Paris, en i b3 1 , pet. in- 1 2, 
sous le titre: Alphabet ae la perfection et de V excel- 
lence des femmes contre Vinfame Alphabet de leur im- 
perfection et malice (J. O., 2? tV. ; Lebcr, n" 2 74(S). 
— Voir: Alphabet de V imperfection et malice des 
femmes. 

CllAMPMKSl.K (Charles Chcvillct, dii), acteur et 
auteur. — Les Grisettes, 1671. — L'Heure du berger, 

CHAMPOLLION (Aimé), contemp. , fils de J.-J. 
ChampoUion-Figcnc. Voir : Poésies du roi François 
etc. — et Poésies du duc Charles d'Orléans. 

Champmeslé (La), comédie anecdotique en 2 actes, 
par î. A. F. P. Anceiot et Paul Duport. Paris, 1837 , 
in-8. 

Chancre {Le), ou Couvre-sein féminin; ensemble le 

Voile , ou couvre-chef féminin; par Jean Polman, cha- 
noine. Douai, ir)33, in-^. — La VaUilre, 18 fr.j Clau- 
din, en mai i858, 22 fr. ; I.eber, n" 2G2. 

Il y a plus d'un passage dans ce livre, qu'on trouverait au- 
iourcrhui fort inconvenant, mais qui alors ne choqu lit personne; 
l'ouvra^'c du clninoinc paraissait, muni des approbations de t.>n- 
tcs le.s aulorilés ecwlcsia^liques. — 11 était aédïé à Louise de 
Lorraine, princesse de Ligne. Nous donnercm un éctaanUllon 
de son style: «Le chancre s'attache le plus sonvcjit au sein et 
aux mamelles des femmes... puis il vu s élargissant et déman- 
geant les parties voisines... ouv , ce malencontreux chancre des 
habits d'aoord a cscliancié leur bord et le dehors; puis il s'est 
enfouct^ jusqucs à la chemise, voire jusques à la chair nue, des- 
ooovrant la gorge... ù la parfm il a logné, desmangé et eschan- 
cré en sorte le derrière et le devant des habits que les espaules 
et les tétODS eu sont demeurés à nud. Si est-ce nonobstant que 
)*y porterai la inain..l Advisés donc, mesdames, si vous voules, 
que vostre poitrine désormais soit la retraicte du diable; que 
Vûstre sein soit la couche de Sathan ; que vos mamelles servent 
d'oreiller aux démons ; que vos tetins servent d'allumettes à ces 
bouttefcux d'enfer. » — Ce singulier traité de morale étant de- 
venu très-rare, on eu a fait ù Genève , en ibt)8, une ruimpres- 
sion à cent exemplaires, dans le format pet. In-is. Elle est pré- 
cédée d'une Notice de Philomncstc junior f M. Brunet, de Bor- 
deaux ) qui fait remarquer qu'il y aurait un travail fort curieux 
à faire sur Thistolre de la mode depuis l'antiquité jusqu'à nos 
jours, en ce qni touche la nudité des épaules et de la gorge des 
femmes. Il cite, parmi les poètes de l'aucieune France les vers 
naife de Robert de Blols: 
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De ce , se faict dame Mastner 

Qui vcii'l -^a blativlic chir inoiistrcr 

A ceux de qui n'csL pas pii\oc. 

Aucune laîMe déferinée 

Sa poitrine, pour ce l'on voie 

Comme licite sa ciiur blauchoic; 

Une autre laisse tout de gré 

Sa char apparoir au costd. 

Une sa jambe trop de&cuevre 

Prud'homme ne loue pas cesle enivre. 

En Flandre cornue ailleurs, il y eut longtemps, au sujet des 
modes, une sorte de combat tn'ac le cLri;c et les dames mon- 
daines: le premier exigeai! que I on (..iJ,.it ce que ks dcrniires 
avaient envie Je montrer. L. livre du ciianuiiie Pohiiau, il laut 
l'avouer, ne parvint pas à lairc reiiionler les Corsages, car on 
lit (HifUoire Je l.t!U\ lanvj 11, p. 3~ù) que. eu KiSr . les sept 
curtis uc LilL- prcî.. nièrent rcqucle à Lur évcque contre « l'ini- 
modeslio des femmes et des filles du monde venue à un tel ex- 
cis qu'elles pnrlaiwnt la ç,OTi;c et les épaules toutes de'couverles, 
ce quiétait la source d'une quanlitii de péchés mortels. » Le pré- 
lat ordonna aux confesseurs de Kus|>endre I absolution jusqu'à 
ur> amendement visible et compKt. A 'a même époque, amsi 

au'on peut le voir dans les portraits de sir Peter Leiy, les damet* 
c la cour de Charles II, en Angleterre, livraient aussi aux re- 
gards de tous leurs épaules cl leur gorge, à l'époque du Direc- 
toire, les Françaises e&sayùrent également d'itniler le costume 
libre des Grecques ei des 'Romaines, etc. 

Chandelle {La) d' Arras .poémQ héroi -comique , en 
i8 ch., par Tabbé H.^os. Uulaurens. — Berne, 1 765 , 

Eet. in-8 de 202 pp. et front, gr., par Tassaert d'après 
icsraîs, — Londres, 1774, in-i'2. — Arras, 1774, 177^^, 
in-i-2 (celle éd. ain^i que la suivante, porienl pour 
titre: J t rennes aux ^ens d'èi;li^e j ou la Chandelle 
d'Arras) ; Scheible ( 1860 , p. 507), 2 fl. 42 kr. — 
Ed. avec not. p. Fayolle. Paris, 1807, in-i - ci in-8 , 
avec K) tig. Cailhava, 8 tr. ; Chaponay, iS tV. , Leber, 
n" 180S; Koniaine, en 1870, 12 fr. — Paris, 1 833, in- 
8, et 1834 et i833, in-18, tig. 

Cond. en 1822 et 18 95. Pofime licencienx et antireligieux , 
trop connu pour nous y arrêter. — Voir aussi: Hist, de la 
sainte chandelle d Arras. 

Changements {Les) de la bergère Iris, par J. de Lin- 
gcndes. Paris, Du Bray, 160S ( Viollet-Leduc ) ; 1618 
(Nyon, i32i4el iSaio); 1623 (Techener, i3 tr.), 
in-ia. 

l'oenie pastoral en 5 chants (463 atances de 6 vers da 8 
ayUabea). C'est Thistoire d'un berger jaloux, écrite avec grâce; 
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mais avec quelque aOSterie. Viollet-Leduc ta dOQOe (pp. SyS- 

38oj une analyse et des citations. 

Chan-IJeurU)i, ou les Fiançailles de Fanchon , poô- 
mc paiois mcssit», en 7 chants; par B**'* ci M'"" (Bron- 
dex et Mory). Metz, l'j^'ji in-8 de 70 op. (Nodier, 60 
fir. )• Réimpr. en 182^ (sous la date ae 1787), avec 
une continuation ; et à Metz, en 1841, in-8 (Luzarche, 
iqyS). — Nodier trouve ce poème conduit avec art, et 
trouve qu'il mériterait peut-être une analyse sérieuse. 

Chanson (La) au XIX* siècle^ recueil de chansons. 

Paris, Durand. \.\ 1 1" livraison, contenant : La Femme 
d'un homme public; Le Mauvais sujet; Zon, ma Li- 
sette! a été condamnée en 1847 par la cour d'assises, 
comme outrageant la morale publique et relii^ieuae. 

Chanson (La) de Forfu/z/o, opérette par H. Crémieux 
et Lud. Halévy ( Bouft".-Par.) Paris, i«6i, in- 18 jésus. 

C'.anson (La) de Margot^ vaud. en 2 actes; par 
Vernicr et Jaulard ^Kolies-Draii).). Paris, 1869, in-8 
à s col. 

Chanson d'un inconnu, nouvellement découverte , et 
mise au Jour avec des remarques critiq^ues, historiques, 
philosophiques, théologiques, instructives et amusan- 
tes; par le D. Chrisostôme Mathanasius; ou Histoire 
véritable et remarquable arrivée à l'endroit d'un R. P. 
de la Comp. de Jésus. Turin, Alétophile, 1737, in-8, 
— VioUet-Leduc. Récit d'une aventure scandaleuse ar- 
rivée à un père Couvrigny, jésuite, avec Commentaires 
explicatifs analogues à ceux du Chef d* œuvre d^un in- 
connu. — Rare. 

Chanson (La) desjfancés, comédie en i acte. Lyon, 
impr. Perrin, 1867, 10-8 de 89 pp. 

Chanson et Abrégé des plus belles filles de Paris , 
qtd veulent se maner, S. d., in-ia. — Leber, n" «765. 

Chansonnettes et poésies /é^èr^s, par Emile Debraux. 
Paris, 1819, 1820, i82i,in-i8 de 6 feiiiiies.— «Si^^ié- 
ment* Paris, 1822, in-i8 de 81 pp. 

Chansonnettes galant es , ou Pièces fugitives trouvées 
à la Bastille. Pans, 1791; pet. in-8. — Vente M. B. 
D. C. (PoUer, 1847), n«> 304 et 3o3. 
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Chansonnier {Le) agréable, par l'abbé Chayer. 1 760, 

in-i2. 

Chansonnier (Le) afrréable, ou Recueil de chansons 
choisies. A Gaillardise, s. d. , in-i8. — Auvillain, 
n° 1070. 

Chansonnier (Le) d'amour^ recueil de chansons nou- 
velles (almanacn). Paris, q. du marché neuf, 1843, 
m-3i d'une 1/2 feuille, avec une vign. 

Ckansannier de Vamour et de la gaité, par Emm. 
Destouches. Paris, Terry, 1846, in- 18 de 144 pp. 

CkaKSfmnier (Le) de l'hymen. Paris, Le Bailly, 1870, 
in-iH, 96 pp., avec vign. 

Chansonnier (Le) des amants. Toulouse, impr. de 
Corne, i853, in-i8 de ^ feuilles. — La même édition 
se trouve aussi avec le titre: Le Chansonnier libre et 
joyeux. 

Chansonnier (Le) des amours, Etrennes aui jolies 

femmes. Paris, an x, in-i8. 

Chansonnier (L;) des amours, Lille, Castiauz, i836, 
in-32 de i feuille 12. 

Chansonnier des belles, pour l'an i8x3. Paris, Rosa, 

181 2, in-iS de 7 feuilles, 2 fr. 

Le tncmc ouvrage a été publié avec le titre de Chanson- 
nier de Vamour et des gnîces; même I., date et format.— L'é- 
diteur r.ouis, à l'aris, .1 aussi public un CHonsom^er des belles, 

in-18, chaque année, de 1819 à 1822. 

Chansonnier (Le) des dames, ou les Etrennes de 
Vamour. Paris, de 1801 à 1809, in-12 

Chansonnier (Lf) des farceurs et des amis de la 
Joie, grand choix de chansons bachicjues, grivoises, 
comiques et sentimentales. Paris, Lebailly, de i85i à 
1870, in-i8 de 3 feuilles, réimpr. ch. année. 

Chansonnier des filles d'amour, cont. 43 chansons 
galantes de nos meilleurs auteurs, tels que Béranger 
et autres, précédé de VOde à Priape. Â Bruxelles, 
i832, in-i8 de 00 pp., 10 figures libres. — Il en a été 
fait une mauvafsc ici iipress. en All< magne. Cologne, 
P. Maitcau, s. d., in- 16, av.81ig. — Scheible, i rt.43kr. 

Gravons de rédilion de i832 : Frontispice. — 1^5 deux Sœurs. 
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Zoé, de votre sœur cadette.— La Fille d'amour. J*n*avais d'aut 
plaisir dans l 'hameau. — La Gaudriole. Momus a pris pour 
adjoints. — La Maison de passe. Paris fourmille de maisons. — 
Ma Jeannette. b '\ des co-iucttcs manicices. etc. — Mon curé* 
Le curé de notre haincau. etc. — Le Piquanl plaii>ir. Dans les 
volnptoeux plaisir , etc. — Les Plaisirs du c... Je n'irai point 
d'un refrain politiq le, etc. — Les Révérends pdrcs. Ho nmes 
noirs, d'oi'i sortez nous, etc. — Le Chansonnier des Jillcs d'a- 
mour est composé surtout de chansons prises dans Eteranger ci 
dans VAnthoI. erotique; une portion de ces dernières se retrouve 
dans VArt Je/.... 

Chansonnier (Le) des grâces. Paris, Louis, 1797 à 
i83?, 37 années, lii;. — 2*" cat. Sainte-Beuve. 

Chansonnier (Le) des f^r isscs, ou les Dames de la 
Halle en belle humeur, dédié aux amis de la joie, par 
Lefort, artiste de dessus Tcarreau dia Halle, etc. Paris, 
9. d., in-8. — Thîerrin. 

Chansonnier des jolies femmes, ou Recueil de vau- 
devilles. Paris, 1800, in- 18, fig. -i-Luzarche, n^2487. 

Chansonnier des jours gras^ ou Choix de chansons 

connues erotiques, oachiques, comiques, etc. , orné de 
i5 vignettes. A Paris, rue Hauiefeuille, 14 (Maison 
Lebigre), s. d., in-64. — Cai. D***, 

Chansonnier des joyeux^ i*"' année; par Arm. Sé- 
ville. Paris, Tiger, in-i8, s. d. 11812). — VioUet-Leduç, 

p. 44 des Chansons; Ciu(ini;iie, n' 12;?. 

Chansonnier (Le) du bon vieux temps, ou Recueil 
choisi de romances, chansons et vaudevilles publiés pen- 
dant lesXV% XVr et XVII* siècles, et une grande partie 
du XVIIIV Paris, Delauney et Lefuel, 1 809-1810, 2 
vol. pet. in-i2. — Le i'"'' volume n'ïndic]uê pas i"'' 
partie ni T*^ vol. ï>e 2* est rare. — Claudia, en 18(0, 
0 fr. ; cat. D***. — N'est ce pas la même chose que les 
Goguettes du bon vieux temps? 

Chansonnier du bordeU suivi du père r>ristmuiie et 
du père l'Enfonçeur, et de l'cloge du c... et du c... 
Paptios, chez les marchands de nouveautés, s. I. n. d. 
(vers i83o), 71 pp., pet. in-12, avec un front, eroti- 
que. — Cat. iV** et K***. 

Réimprimé sous le titre: Chansonnier du bordel, ou Veillées 

d'un f. Paris, i8 n,în-i8, fig. et front., rcprés. la Corona 

di Cazzi. — Nf>iiv. éJit., revue, corr., atif^m. de \ \ -JiafKons et 
ornée de nouvelles gravures, se trouve dimi Vénus, ù Bagatelle. 
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Paris, i83a, in-i8 de qo np. avec 12 fig. libres assez mauvaises. 
— Aulrcs edil., s. l. h. a., in- 18. — Cond. insérées dans le Mo- 
niteur des i5 décembre 1843 et 9 jofn 1846. 

Chansonnier éroHque àe Vamour, Pnis, chez les 
marchands de nouveautés, 1843, in-i2y 144 pp. (cont. 
des chansons érotiques de Béranger, etc.)- — Ou* î>***. 

Chansonnier {Le) françots, ou Recueil de chansons, 

ariettes, vaudevilles et autres couplets choisis, avec la 
musique. (Paris), 1760-62, 16 vol. in-ia. — Nyon 
n*» i5o88. 

Ce recueil rare, aii)oord*hui , était une espèce de revue des 

chansons: il en paraissait un volume de 240 pp lou-^ les deux 
mois, plus ua cahier de musique ^avée. il contleat un grand 
nombre de bonnes chansons qu'on regrette de ne pas retrouver 
dans les huit petits volumes de Cazin, intitules : Cfuiusons 
choisies* L'homme courageux qui a lu consciencieuaeiQeat le 
long roman fomeux de la Nouvelle HeUnse, en retrouvera là 
fidèlement et gaiement toutes les péripéties dans une com- 

f>laintc de 57 couplets ( tome XV J. On y rencontre aussi (à et 
à quelaues chansonnettes fort libres; témoin celle dont voici 
le premier couplet: 

Une Jeune nonette, 

En s'éveillant, 
Du haut de sa chambrette, 

Vit dans un champ 
Un oarçon aui jouoit gayement 

D'un bel instrument' 

Long comme cela... O goél etc. 

Dans celle ci, il semble que, chez nos ayeux, on faisait com- 
mencer l'âge nubile des tilles plustot qu'on ne fait ^ujoui'd'jiui: 

Maman rit de mes rendez-vous 
Avec les garçons dn village, 
Et croit bonnement que, pour nous^ 
L'amour n'est qu'un badinage. 
Mais Kai mes douze ans depuis peu, 
Et je laisse laire Lisandre; 
Maman pourra bientôt apprendre 
Qu' amonr n*e8t plus un feu. 

Chansonnier (Le) gaillard. A la \ illette, chez M. Mi- 
roton. S. d., in-ia. — Jannet, n** 2469. 

Chansonnier {Le) galant, éirennes lyriques. Paris, 
Langlois, 1757, in-3a. — Nyon, n* i5o70. 

Il y a encore : Le Ckmuouuier gétUtut, ou le Dessert Jcs soit* 
pers ; cont. Jes chansons, rondes, vauJcvilU's, etc. A Cocagne 
(V. 1770J, in- 12. Bergcrct, n'* lôji. — Le Chansonnier ^falantj 
joyeux et grivois^ cont. etc. Paris, Lebailly, de 1842 à 18S1, in- 
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i8 de 4 ff. j Le même ouvr. , la même année, a été aussi pa- 
blié avec le titre : Chansonnier illustré , plaisant , joyeux, H 
srivoîs. — Chansonnier galant. Choix de chansons nouvel- 
les tirés de divers auteurs. Avigoon, Offray aioé, 1869, ia-32, 
63 pp. 

Chansonnier (Le) joyeux , ou Recueil de chansons , 
rondes, cantiques^ etc., extraits des meilleurs chanson- 
niers, o. 1. n. d., in-i2. — Grassot, 2 fr. • 

Jl y a encore; Le Chansonnier joy^'iix Ju Paldis-Royal, ou 
Recueil de diverses chanson^ pots-vourris^ etc. Paris, 1816, 
in- 18 (Cigongne , tfi 1276); s* édit. Paris, VanqueliOi 1820^ 
iii-i8 oe 180 pp. 

Chansonnier (Le) libre et joyeux» Voir : Le Chan- 
sonnier des amants. 

Chansonnier nocturne de la garde nationale pari' 

sienne, ou Recueil de chansons bachiques, joyeuses et 
militaires propres à égayer les nuits de la milice ci- 
toyenne; par MM. Anlignac, Armand Goufl'é, etc. ( ici 
une nomenclature qui comprend presque tous les noms 
des chansonniers de l'époque). Paris^ [.écrivain, 181 1, 
in-8. — Recueil assez bien fait, dit VioUet-Leduc (p. 40 
des chansons). 

Chansonnier (Le), ou Recueil de chansons f^rivoiscSy 
vaudevilles, rondes, etc. A la Villette (v. 1770, in-12. 
— Bergeret, n** 1671. 

Chansonnier (Le) jpatriote, ou Recueil de chansons^ 
vaudevilles, etc. Pans, Garnery, Tan i" de la républ. 
franç. (1792), in^i8. 

La Marseillaise ouvre le volume. Viennent ensuite dtiNoiis 
républicains} voici le couplet sur Robespierre: 

Suivi de ses dévotes, 
De sa cour entouré, 
Le dieu des sans-culottes, 
Robespierre, est entré. 
Je vous dénonce tous, cria Toratcur blèmel 
Jésus, ce sont des intrigants. 
Ils te prodiguent un encens 
Qui n est dû qu'à moi-même 

C'était une prédiction , puisque Robespierre est deveno plus 

tard chef de la rch"f:ion de l'Etre suprême. Cette pièce n*est pas 
signée, et l'auteur tit sagement de garder Paiionvmc. 

Chansons de Béranger, Voir: Œuvres de Béranger, 
Chansons de Félix Bovie, de la société vocale d'i- 
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xelles. Hruxclles, 1864, gr. in-8 de 1 5o pag^, avec de 

nombreux dessins d'artistes belges. 

Ce volume, publié au bén<^lice des pauvres, est devenu pea 
commun. Ce poète, peintre et ric^ propriétaire belge est tr^ 
considéré dans son pays. On trouve de nouvelles cnansons de 
lui dans le Parnasse et dans le Nouveau Parnasse satyrique 
du XIX* siècle. Quelques nos de ces coupleta sont bien libres, 
mais pleins d'esprit; qa'oD nous permette de détacher on 00 
deux spécimens : 

Couplet extrait des Femmes de la Bible. 

Bclhsabée, un époux 
Soupçonneux et jaloux 
Est un meuble assommant 

?De l'on emballe au fond d' un régiment, 
on sort heureux dut faire des jalouses, 
Car, pour ma part, je connais cent maria, 
S'il dépendait ae leurs tendres épouses, 
Qai partiraient pour garder le pays. 

Antre sur les Frisonnes, bonnes penoimes, mais glabres* 

Si, la belle Frisonne 
N en a pas plus que ça, 
C'est qu^on lui badigeonne 
Trop cette Csçad^là. 

Antre sur la Ver lu. 

On m^accusa d'être par trop cynique, 
Et de blesser la vertu , la pndenr. 

Morbleu ! Messieurs, je trouve bien comique 

Que de nos jours on se pose eu censeur. 

Je ftis témoin de tant de tufpltudes 

Où la vertu dut servir de plastron, 

Que, loin d'avoir de ces inquiétudes, 

JW tonfonrs craint d*ètre trop pen codion (bis). 

Chansons {Les) de Messire Raoul de Ferri€res,trhs~ 
ancien poète normant, nouveltement impriméea à Gaen, 
et sont à vendre en la froide rue. — Et . à la fin , im- 
primées pour la première fois chez F. Poisson et fils, 
a Caen, et achevé en février 1847; ir^-i^ de 24 pp., 
car. goth., fig. en bois. — Voir: Chansons et saluts 
d*amour. 

Chansons de Gaultier-Garguille (par Hugues Guéni, 
dit FlédieUes). Paris, i632, pet. m- 12 de 214 pp., 

avec un titre gr. représ. Gaultier- Gai^ui Ile (Tripier, 
3oo fr. ; Cigongne, n" 1758). — 3" édition en i636, 

Î>et. in-i2 oe 8 ff". prélim., 170 pp. et 2 fi. de table 
Nodier, 65 fr.: Solar. 102 fr.; Nyon, n° iSoSy). — 
touen, David FerranOi 1643, pet. in-12 de i33 pp.. 
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front, gr. s. bois (Luzarche, 2292; Veinant, i35 fr J. 

— Londres, i658 (Paris, 175S), net, in-i i, i fie. (Vei- 
nant, 32 fr. ; Chaponay, 45 fr.; Nyon, n" i3o38). 

Il y. a eu deux réimpressious modernes de ce volume : 1^ Edi- 
tion suivie de pièces relatives à ce fercevr, avec wie notice par 

Ed. Fournicr. Paris, Jannei, i858, in 16, de cxn-256 pp. , 5 fr. 
L'introductioa. *t la Farce et la Chanson au théâtre avant 1660» 
est an étude a'émdition littéraire des plus curieoses. Les 67 
chansons, qui sont données d'après Tédilion de i63i, occupent 
avec leurs uotes, les pages i-ii5: Tappendice contient les piè- 
ces suivantes, toutes relatives att cbansonQier: — p. 119, la Farce 
de la querelle de Gaultier Garguille et de Perrine sa femme; 
p. 129; Prédictions grotesques du docteur Bruscambille pour 
1Ô19; p. i4t , les Bignets do Gros Guillaume; p. 1^9, le Tes- 
tament de teii Cianhicr Garguille. 1634; p. 107, les Révéla- 
tions de 1 ombre de Gaultier Garguille, 16^; P. 177, la Ren- 
contre de Gaultier Garguille et de Tabarin en rautre monde: p. 
191 , le Songe sur les affaires de ce temps, 16? }; p. 21 5, le Tes- 
tament du Gros Guillaume ; p. 219, la Renconirc du Gros 
Guillaume et de Gaultier Garguille dans Pautre monde; p. 33t, 
rentrée de Gaultier Garguille en l'antre monde, pocmc satyri- 
ouc; p. 237, la Keocontrc du Turlupin en l'autre monde avec 
Gaultier Garauilfe et le Gros Gnillaume ; p. 243, la Réponse 
de Gaultier Garguille aux révélations de maître Guillaume, pid-cc 
de 1622, rélative à la réforme des Cordcliers de Paris. L'ensem- 
ble de ces pièces, les notes de Téditeur, présentent, sur tous les 
Carccurs des places et des théâtres de Paris, à celte époque, une 
rétmioQ de laits et de détails tout-à-fait nouvelle et curieuse. 

2" Les Chômons folastre^ et récréatives de Gaultier Gar- 
guille, comédien ordinaire de l'hostel de Bourgongne, etc. Paris, 
A. Claudia, i858, in-i6, de 120 pages, tiré à 3oo exempl., 
avec portr. en bots de Ganltîer-Garguiile. Cette édition est 
pleine de notes curieuses au bas des pages, et il y a , à la fin 
du volume une table des chansons, lesquelles sont presque tou- 
tta fort drftiet. 

La première oMmnenoe ainsit 

' Un jour en me pourmenant 
Dans Tespais d'un verd bocage. 
Trouvai Pbilis et Philin 
Qui faisoient un beaa ménage. 

La, la, la, la, ne riez pas tant 
Vous en feriez bien autant. 

Le Privilège du roi est daté de i63i , il est au nom de 
Huj^es Guéni , qui était le vrai nom de Gaultier Garguille, et 

Il lui est accordé «de peur que des contrefacteurs n'ajoutent à 
son livre quelques chansons plus dissolues que les siennes. » 

Chansons de Gustave Nadaud. Paris, 1849, i852, 
1857, in-i2. 11 y a quelques chansons facétieuses; la 
Lorette de la veille; les Reines de Mabille; la Brune 



CHANSONS 189 

Thérèse, etc. — 4* édition auem. de 43 chansons nou- 
velles. Paris, Fréd. îlenry, 1861, in-12, 4 fr. — r,» édi- 
tion. Paris, Pion, in-8, 492 pp., avec portrait de 
Tauieur et une chanson autographe, 8 fr. 

Chansons de Thibault IV, comte de Champagne et 
de Brie, roi de Navarre (avec Recherches sur Thi' 
bamlt IV, si^néesP. Tarbé). Inipr. de Régnier, à Reims, 
i85i, in-8 de 17 feuilles 3/ a, 8 tr. {C'olL des poètes 
champenois antérieurs au XVI' siècle). 

Chansons *: boire , chansons f^alantes , chansons et 
noëls historiques , etc. Ms. in-fol. de plus de 600 pp. 
inédit, à la vente Luzarche, n" 2395. 

Détails curieux sur les seigneurs et les dames de Tépoqne 
avec force gaillardises. A la fin se trouve une iab!c où les châlit 

sons <^nt cté classées par genres et indiqués avec le pre- 
mier vers, dU le refrain: De Guise est si sage. — Eut-on cru 
que la Barenlin — Je vous perds donc, belle Desbrosses. — Ah ! 
Monsieur l'apothicaire, j'aime \m brun depuis deux jours — Ma 
mère, mariez-moi — Ta temme, mon compère. — Ce cul qui 
parait si charmant — Frère Lubin, pour un cscu — Le jour de 
ses nopces. — Tcstif;uéî si je la lenois — Quel spectacle indé- 
cent se présente à mes yeux ; — I n cocu devant Notre Dame, etc. 

Chansons amoureuses de Max. Dapreval. In- 16, 
64 pp. Paris, les principaux libr., i86j), 1 fr. — Col- 
lection de Ce que vierge ne doit lire. 

Chansons anacréontiques du berger Sj^^lvain (par 
Sylvain Maréchi^. Paris^ s. d., pet. in-12, titre et fleu- 
rons gravés. — Techener, 12 fr. ; de La Bédoyère^ 
9 fr. 5o; Alvarès, en octobre iHbH, 6 fr. 5o. 

Chansons badines de Piron, Collée Gallet, etc. Voir: 
Chansons joyeuses de Piron^ Collé, Gallet, etc. 

Chansons carnavalesques de M, Mistanjlûte et de 

sa belle Colombine (4 chnnf^ons sur le même sujet). 
Paris, impr. Chassaignon, 1^49, in-8 de 8 pp. 

Chansons choisies,, avec les airs notes. Genève (Cazin), 
1777, 1782, 4 vol. pet. in-i8 avec un front, gravé et 
un cahier de musique gravée, à la lin de chaiiue vo- 
lume. — On joint à ces quatre volumes un supplément 
intitulé: Nouveau recueil de chansons choisies. Lon> 
dres (Cazin), 178?. 4 vol. pet. in- 18. Ces huit volumes 
s'estiment aux environs de 2b fr. — Cigongne, n** 124Q. 

Recueil estimé de chan&ons érotiques et autres. Le tome IV 
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(de l'édit. de 1782) renferme .\5 chansons de Collé, mais non 
les plus vives cependant. On rencontre aussi des exemplaires 
avec le millésime de 17g 3, 1784, en six volumes. Le choix des 
chansons a été tros-bicn f:iit, et chaque volume contient des 
chansons d'un genre ditférent; Tofflel.: Chansons drotiaueset 
romances. — 11. Ch. pastorales, ch. Tillagcoises, ch. parlées. — 
m. Sujets paiticulicrs. cli bachiques, vaudevilles. — iV. Chan- 
sons libres et joyeuses, couplets détachtb. — Les quatre volumes 
do Nouveau recueil offrem à peu près la même disposition. 

Chansons choisies des anciens auteurs, Piron. Lattei- 
gnant, Désaugiers, Panard, Dufresny, Collé, Gai- 
let, etc. IHuis, impr. Noblet, in-Sa, 253 pp., 2 fr. 

A été recouvert d'un nouveau titre : Ch.msons choisies de 
Piron, Collé, Gallet, etc. Paris, impr. Claye, liJôS, in-32. — 
11 y a eu aussi les Chamons de rirou. Collé , Galtet, etc. 
Paria, LebaiUy, 1870, in-S, de 108 pp. 

Chansons complètes de PauUEmile Debraux, ftugm. 

d'une Notice et d'une chansons sur Debraux; par de 
Bcrangcr. Paris, i8^^G, '6 vol. in-32, avec un portrait, 
3 fr. — Voir Viollet-Lcduc, p. 49 des chansons. 

Chansons des bons cousins..., dédiées à toutes les 
bonnes cousines..., avec l'approbation de la cousine 
Catau, 1773, in-8, fig., airs notés. Leber, n** 1822. 

Chansons épicuriennes^ érotiques et grivoises, Paris, 
Renault, 1840, ln-32 de 96 pp. 

Chansons et poésies, par Clairvilie. Paris, Lecou, 
i853, in-i2. 

Chansons et poésies, de 13. de Rougemont. Paris, 
Grandin, 1822, in- 18 de 5 feuilles et 2 pl. gr., 2 fr. 
— On a remis à cette édit. des titres de 1823 et 1824. 

Chansons et poésies^ par Sewrin. Au Temple de 
Gnide (Paris), 1796, in-i8. 

Chansons et poésies diverses de A. Antignac, Paris, 

Poulet, 1809^ in- 18. 

t Véritables chansons, bien franches et bien faites ; la plu- 
part sur des mots donnes aux dîners du Vaudeville. Antignac 
était employé dans l'administration des postes. » VioUet-Ledoc, 
Chansonniers, p. 41. 

Chansons et poésies diverses de Braij;ier. Paris, 1814, 
i8ai, in-i8, et réimpr. en i835, in-i8^de 8 feuilles, 
8 gr. 
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Chansons et poésies diverses de Désaujgiers. Le i**" 
vol. parut en 1808; le 2* en i8ia; un P en 1816 ; 
ils furent plusieurs fois réirapr. les uns et les autres, 
en 1818 et en 1824, il parut une 4* et une 5* édition 
en 4 vol. in-i8 chacune; enfin en 1827, une 6' cdit. 
en I vol. in-i8, avec une not. par Merle (La Bédoyèrc, 
12 fr.). — Réimpr. depuis en 18^^, 1842, 1848 (Aubry, 
en 1861, 4 fr.), i855, 1857, i858 (Lanctin, 9* cataL, 
6 fr.), 1859 et 1860, en un seul vol., pet. in-i8 de 
65o pp., avec portr. et quelquefois avec fig. 

Les chansons de ûésaugiers sont à la fois joviales et décentes, 
ainsi sont-elles derenoes populaires. Rappelons'Ie en en citant Ici 
un seol coaplet: 

Quand on est mort, c'est pour longtemps. 
Dit un vieil adage tort sage. 

Employons donc bien nos instants 

Et" contenta. 
Nareuons la faux du temps. 
De la tristesse 

Fuyons l'écueil, 

Evitons l'œil 
De l'austère sagesse. 
. De sa jeunesse 

Qui jouit bien, 

Dans sa vieillesse 
Ne re^ttcra rien. 

Si tous les sots, 

Dont les sanglots, 

Mal à propos, 
Ont éteint l'existence, 

Redevenaient 

Ce qu'ils étaient, 

Dieu sait, ic pense , 
Connne ils s'en donneraient! 

Chansons et poésies fu^itiucs de l'abbé de Lattai- 
gnant. Voir: Poésies de Lattaignant. 

Chansons et rondes de table. Le Vaux-Hall popu- 
laire, ou les Fêtes de la guinguette, poùme grivois et 
poissardi-lyri-comique, en 5 ch., enrichi de rondes et 
vaud. nouveaux, parodiés sur les ariettes les plus jolies 
(attrib. à Cailleau). A la Gaité, chez le père Lajoie 
(vers 1770), in-i2, front, gravé. — Bergerct, n" 1G71. 

Chansons et saluts: d'amour par Guillaume Perrière, 
dit le vidame de Chartres ^ la plupart inédits^ réunis 
pour la première fois avec Us variantes des manuscrits^ 
précédés d'une notice sur l'auteur, par Louis Lacour. 
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Paris, Aubry, i856, pet. in-8, tiré à 2 5o exempl. pa- 

fner ordin., 3 fr. — Guillaume de Perrière vivait dans 
e treizième siècle. 

Chansons foîastres et prologues tant supcrlifiques 
que drolatiques des comédiens francois , revus et aug- 
mentés de nouveau par le sieur de Bellone. Rouen, 
J. Petit, 1612, pet. in- 12 (Chédeau, n" 597). — Le Se- 
cond livre des chansons foîastres et prologues, etc., 
par £st. Bellonne, Tourangeau. Rouen, J. Petite 1612, 
petit in-ia. 

C'est le p!os ancien en date de ces recneils curieux et diver- 
tissants des cliansons des comédiens: il est dcYeini tri!rs-rare. 
On n'ea connaît que deuii: exemptai re:> avec k» deux parties: 
Vun à la Bibliotbeque de l'Arsenal (Belles-Lettres, n«i 8809 et 
88o3); l'autre chez uti amateur touran{;enu, î.a plupart des 
chansons qui composent ce recueil ont été réimprimées dans le 
3» vol. du Recueil des vlus beaux airs ( Caen, 161 5 j puis dans 
le Recueil des plus belles chanyn)is Jcs comédiens jYançois 
(Caen, sans date, mais probablement vers 1726 J. Caron avait 
commencé, et M. de Montami a terminé une réimpression de 
ces chansons porianl le titre complii.iué de : Cfiansons foListrcs 
des comédiens recueillies par un d'eux, et mises au jour en 
JStpeur des en/ans de ta bande Joyeuse pour leur servir de 
presérvaiif contre les tristes melanc/iolijs. comorbo a fflatos. 
A Paris, clte\ Guillot-Gorju, aux Halles^ près le Pont Alais^ 
à renseigne des trois amys, i63j. Cette réimpression tirée à 
56 exempl. , ne comprend que 25 pages en tout. Kile diffère 
très-sensiMcmciit de l'édition originale. Les prologues sont sup- 
primés. Le quatrain suivant commence le livret : 

Gros Guillaume qui chez les morts, 

Farce cncor, fit voir en sa vie. 
Qu'il a'eust pas pour la raillerie 
Desprit aussi gros que son corps. 

Viennent ensuite 1 3 chansons , dont 8 seulement sont tirées 
des recueils de i6ia. Voici leur liste par le pcemier vers de 

châchune : 

— Une fiUc de village ( édition de i6t3,.I, 49). 

— kaii de Nivelle à trois enfants (idem,, p. 55). 

— La belle boulangère (idem. II, p. 10). 

— Mon voisin, en se riant (idem, II, p. 49 J. 

— Un jour la belle Alix, en s'allant promener (idem, p. 35). 

— Mon aage sl* consommant (idem, p. 84). 

— .\ia femme m'a tant b.iilu (étranger au rcc. de 1612J. 

— Ma raèfe l'un de ces jours (édition de 161», II, 90). 

— Dedans nostre village (idem. II, 64). 

— Oyez, ie vouii prie (étranger au rcc. de 1612 ). 

— Vn sat\re cornu (idem). 

— Vous qui courtisez les dames fchans. cxtr de la C.iribiirye). 

— Baisant un soir une mignaide ( étrang. au lec. de 1612 ). 
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Deux autres chansons du recueil de 1612 : Estant si lâche 
de courage, (1, 33) et Amour m'a fait voir ma belle (Il , p. 
10^) sont dans le recueil de Caron, rtine à la suite de la Femme 

Î m demande les arrérages; l'autre, du Galant qui a faict 
e coup. — Quant aux prologues , oans l' édition originale de 
1613, ils étaient presçiue une contrefaçon des Fantaisies de 
Bruscambille, et on évita plus tard de les réimprimer. Le sieur 
de Bellone, tourangeau, qui les publia ainsi sous sou nom, était 
probablement on coméaien tttaché à la troupe de Rouen. Il 
s'était aussi fait connaître comme auteur par une tragédie inti- 
tnlée: Les Amours de Dalcméon ( Rouen, 1610 ). Dans ce temps- 
là, on ouvrait les aallea de spectacle très>long temps avant Theure 
de la représentation, et, pour faire patienter b public, un acteur 
comique venait faire ce qu'on nommait uu avunt-jeu. il débi- 
tait des prologues, et chantait des chansons afin de bien dispo- 
ser les spectateurs en les faisant rire jusqu'au lever de rideau. 
— Le bois qui est sur le titre du second volume des Chansons 
/otasires représente un homme qui soupèse trois tètes, leMuel* 
les sont, très-probablement, cc!les de Gaultier Gargnille, Gros- 
Guillaume et Turiupin. On dit que ces trois comédiens étaient 
tous les trois d'abora boulangers et originaires de Normandie, 
qu'ils montèrent sur Ls planches vjrs 1600 , et qu'ils restèrent 
toujours unis, formant un trio, qui valait à lui seul toute la 
troupe de l'hôtel de Bourgogne. Turiupin et Gros- Guillaume 
débitaient des bouffonneries, et Gauliier-Garguille chantait des 
chansons joyeuses, quelquefois plus que gaies; donnons-eu uu ou 
deux petits échantillons. 

Dans le logis de mon voisin, 

J'ai trouvé sa femme couchée; 
Je n'ai pas esté trop mal fin : 
Cinq ou sîic fois, je l'ai baisée. 
C'est la devise de l'amour, 
Chacun doit le faire à son tour. 

Ma mère, l'un de ces jours, 
Travailloit dessoubs mon père. 
Elle luy disoit toujours: 
Ta nature point n opère. 
Rien ne sert le brauslement 
Si on n'a contentement. 

Maitre Jean, un jour d'esté, 

Baisoit une chambrière 
Qui, pour l'avoir trop hanté, 
Lui démembra la croupière. 
Rien ne sert le branslement, etc. 

Il a été fait à Bruxelles, en 1864 (Mertcns, oour J. Gay), 
une réimpression fidèle des deux petits volumes de 1612, 2 par- 
ties pet. m-i9 de i23 pages ch. , tirée à tooexempL nomér.— 
Chacune de ces deux parties est terminé: par une petite notice 
biblio^r. de M. Paul Lacroix. Bien qu'entré en France avec 
l'antorisation do miniature de l'intérieur, cette réimpression « 
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été l'objet d'une saille» puis d'ime condamnatioa pcononcée en 

mai i865. 

Chansons (Les) folastres et récréatives de Gaultier 
Garguille. Voir: Lhansons de Gaultier Garguille. 

Chansons gaillardes et politiques d'£mile Debraux 
(le i" titre est Chansons inédites; ce volume fonne le 
3* des Chansons nouitelles). Paris, 1829, in-i8 de 44 pp. 

Chansons gaiUardes et sérieuses sur les airs de ewr 

composées de nouveau en faveur des demoiselles^ 
partie (seule). A Middelbourg , chez Nicolas Parmen- 
tier, 1731 (48 p.), in- 12. — Nyon, n" 16049; Cigon- 
gne, n" 12 32. 

Chansons historiques et satiriques sur la cour de 
France. Londres, 1834, in- 12 de viii et iiS pp. 

Ce volume renferme des chansons allant de 161 5 à 1746; el- 
les sont accompagnés de notes. Ce recueil forme la 3® fetdcr 
nière) publication de la Bibliothèque bibliophilo-JiKétieusc 
éditée par les frères Gebéodé; il a été tiré à un petit nombre, 
et 60 eieinplaireB eeiilement ont été mie daas le commerce. 

Chansims inédites, de Béranger, Paris, 182g , in-32 
de 104 pp. Ggcngne, 1279. 

Chansons joyeuses de Piron, CdU, Galletf Pa- 
nard, etc. Paris, 181 1, 181 3, 181 6, 1822, i836, 1840, 
in-64 de 2 feuilles. Gond, en 1822. — Intitulé dans 
quelques éditions Chansons badines de Piron, etc. 

Chansons joyeuses du XIX* siècle. Voir: Les Gau- 
drioles, chansons joyeuses, etc. 

Chansons joyeuses, mises au jour par un dne onymé, 
onissime (chansons de Collé et autres}. Paris , Londres 
et Ispahan, 1740 (Alvarès, en octobre 1862, 10 tr.); 
réimpr. en 1705 (Aubry, en 1862, 5 fr. ; Claudin , en 
i863, 6 fr.), 2 part in-8, iio, 80 pp. et un cahier de 
musique gravée, front, d'après Gravelot. — L'édition 
de 1765 sert de 4* tome à V Anthologie française^ pu- 
bliée en 1763, par J. Monnet. 

Chansons joyeuses , ou Recueil des meilleurs chan- 
sons d'amour, de table^ etc., orné de vignettes. Paris, 
Guillaume, s. d., in-64. — Ce volume microscopique 
pprte un second titre: Chansonnier joyeux de l'amour. 
Cythère. 
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Chansons morales et autres, par P.-J. de Bérangsr. 




in-i8. — Gigongne, 1^79* 

Chansons nationales et autres, de F.-Émile Debniux. 

t* édit. Paris, i82(">, in-i8, avec un front, et i pl. — 
'oir le Nouvel enfant de la Goguette pour les chan- 
sons intitulées : Uest du nanan, la Belle main, Lisa, 
Mon cousin Jacques, condamnées en i8a3. 

Chansons nationales et populaires de France^ avec 
notices; par Dumeisan et Noél Ségur. Paris, De Gonet, 

i85i-52, 2 vol. in-8, avec 48 grav. sur acier par Ch. 
Geoffroy, d'apr. Gavarni, Karl, Girardet, etc., 20 fr. 

Environ i joo chansons divisées en 8 s^éries: Romances; chan- 
sons bachiqucb, badines, putrioliques, burlesques, chansouaet- 
tM, cbansons ëpicarieBiie» et roode» «nfanlineti 

Chansons nouvellement composées sur plusieurs 
chants, tant de musique que j'ustiques, nouvellement 
imprimées, dont les noms suyvent cy-après. Paria, 
Jehan Bontons, 1548, in- 16 goth. 

Chansons nouvelles,^, Emile 0ebraux. Paria, i9a6-27, 

2 vol. in-18. 

Chansons nouvelles, par Âug. Nadaud. Périgueux, 

1860, in- 12 de 240 pp. 

Chansons nouvelles, par de Plis. Paris, I785, in-18, 
avec 12 gravures d'après Le Barbier. — Monmcrqué. 

Chansons nouvelles, amoureuses, plaisantes et ré- 
créatives. Lyon, B. Rigaud. s. d., et i388, i3q2, in-i6 
de 88 ff. - BiW. imper., Y, 6o83. 

Chansons nou)klles et récréatives de Gaultier Gar- 
guille. Voir: Chansons de Gaultier Garguille. 

Chansons plus que gaillardes sur différends airs, 
tous assf.rtis au sujet, recueillies par M***, premier 
riboteui de Pantin, in-4", 1/2 reliure. — Manuscrit du 
dernier siècle. Bignon, 40 nr. 

Chanson pour danser et à boire (par L. Moiiier, J . 
Boyer, D. Macé, Rosiers, de Beaulieu, de Lamarre, 
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Guyot et autres). Paris, R. Ballard , 1640 à 1694, 7 
part. pet. iii-8. ~ Veinant, 190 fr.; Solar, 210 fr. 

Chômons qui n'ont pu être imprimées et que mon 
censeur n'a point dû me passer (par Collé). 1 784, in- 1 2 
de 212 pp., double front, dont l'un représente une 
femme aemi-nue étendue sur un canapé. — BoUe, 16 
fr.; Chaponay, 5o fr.; Scheible, en 1861, 3 fl. 

En 1777, C^oUé avait publié à Paris son Théâtre de société, 
en. 3 vol, et il avait inséré dans le 3* volume celles de ses chan- 
tons que son censeur avait pu lui pcnnetlrc, mais ii n'avait pu 
y joindre d'autres qui avaient déjà paru dans les Chaïuons 
joyeuses, mises au jour par un dne^onYme . on faites depuis. 
Cette circonstance donna l' idée à un éditeur de publier le vo- 
lume de chansons de 1784, mais cette édition exécutée sur une 
mauvaise copie est pleine de fautes, i! y a peu de couplets qui 
ne soient grossièrement défigures ; pour dcnmcr au volume une 
épaisseur convenable, on a couvert le verso des pages d'épi* 
grammes assez mauvaises pour la plupart. (2ette édition ne pou- 
vant s'écouler, on lui a mis de nouveaux litres , i" eu 1788 
( Constaotinopie imprim. du Pacha), et 2° Poésies libertines. 
Paris, an. iv de la république (1706). C^e n'est que dans le Re- 
cueil complet des chansons de Collé (Voir ce titre), publié 
en 1807, et surtout dans la nouvelle édition de ce Recueil pu- 
bliée en 1864. que Ton peut trouver complètes les chansons li- 
bres et joyeuses de cet auteur. 

Chansons sur la cour de Louis XIV, avec les airs 
notés. In-4'' de 200 feuillets. — Desq, i65 fr. 

Manuscrit du commencement du XV111* siècle. Recueil de cfaan- 

sons satiriques des plus piquantes, cl souvent très-libres, sur les 
personnages de la cour, grands seigneurs, dames, évcques, etc., 
ainsi que sur les éTénements de l'époque. En marge, une main 
du temps n mis des notes explicatives qui ajoutent à l'intérêt 
du texte, et les noms des personnage» qui ne sont pas suffisam- 
ment désignés dans les chansons. 

Chansons^ vaudevilles et ariettes choisis, par Du- 
chemin. Paris, 1770-78, in-i2.—Aubry, en i858, 10 fr. 

Recueil de chansons populaires très-rare. P^ntrc autres chan- 
sons: Les Cris de Paris. — Le triomphe de la chasse. — LaBour- 
bonnoise. — La chasse d' amour. — Contre la danse allemande. 

— Sur les coéffures à la grecque. — La nouvelle meunière. — 
Vénus pèlerine. — L*aniant trompé par sa maîtresse, etc. 

Chant {Le) des Seraines. Paris et Lyon, 1 548, in-8. 

— Voir: Extraict d'un petit traicté, etc. 

CHANTEPIE (Ed.), contemp. : La Figure féminine 
au 19* siècle. 1860. 
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Chanteuse (La) ambulante , Peregretta ^ roinan de 
Jean Hopfen, trad. de Pallemand^ par M*"' C. Etz. Pa- 
ris, Dentu, 1867, in-i8 jésus, 320 pp., 3 fr. 

Chanteuse [La) des rues, vaud.; par Marc Michel. 
Paris, 1846, in-8. 

Chantre (Le) de Paphos, recueil de romances. Tou- 
louse, i833, in-i8 de 90 pp. 

CHANTREL (Emile), conterap.: Nouvelles à la 
main sur la comtesse Du Barry. 1861. 

Chantres (Les) de l'adultère, par Monponl (il est 
auestion dans cet ouvrage : à'indianaf par G. Sand; 

aAntony, par A. Dumas; de Madame Bovary , par 
G. Flobcri; de Fanny, par M. Feydeau, et des Lionnes 
pauvres, par E. Augicrj. Paris, Ledoyen, 1859, in- 16 
de pp. 

Chants d'amour et poésies diverses^ par Alph. Brot. 
Paris, Janet, i83o, in-8 de i5 feuilles 3/4. 

Chants et chansons populaires de la France^ avec 
vignettes d'après de Beaumont, Catenacci, Doré, Mei»* 
sonnier, Stahl, etc. 1842, 1843 (Desq, ii5 fr.), 1857, 
3 vol., gr. in-8 (Potier, 52 fr.). 

Voici le contenu des "^o premières livrais, f 1842): Malbrough; 
M. et M"* Denis; Le .luit errant: 11 pleut, bergère; Je l'ai 
planté, )e l'ai vu naître ; le Roi d'Yvelot ; ^lomplaiote sur la 
machine infernale ; \x (>lianl du départ ; Aussitôt que la lu- 
mière ; Nous n avons qu'un temps à vivre; Le Comte Ory; 
Geneviève de Brabant: Fanfan la Talipe; Paris à 3 iicuresdo 
matin; O ma tendre musette; Que ne suis-jc la fougère; Les 
Hirondelles: Le Vieux château des Ardenncs; L'Enfant pro- 
digue; Malgré la bataille: Fanchon; Cadet Roussel. Jadis et 
aujourd'hui; Vive Henri IV'; Charmante Gabriclle ; Viens, Au- 
rore; Le Ménage de garçon ; la Paille; Dacobert; Pot de bicre, 
pipe et maîtresse; Frere Etienne; M. de la Palisse; Va-t'en 
voir s'ils viennent , Jean: La Tentation de St-Antoinc: Les 
Merveilles de l'Opéra ; Girollé et Girolia ; Guilleri; Nous étions 
trois filles; Le Matelot de Bordeaux; la Belle Boorbonnaise ; 
La Nouvelle Bourbonnoisc. 

Chapeau (Le) d'un horloger, corn, en i acte, pr. , 
par m'"* Km. de Girardin (Gymnase dramat.). Paris, 

l855, in-S. 

CHAPELAIN (}.), poète franç. Paris, 1 595-1674: 
La Pucellcy ou la France délivrée — les Gueux, ou 
la Vie de Giififum, trad. de l'espagnol. 
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Chappelet d'amours. S. 1. n. J, (v. i5'2o), pet. in-8 
goth. — Heber, av. la Complainte du oouv. marié» 7 liv. 

(.haperons (Les) et les loups, petite revue en i acte; 
par Dubois et Brazier (Gaité;. Paris, Barba, 1818, in-8. 

Chavitrc de la vie intime (ronnn); par Jules Deter- 
mcs. Publication restreinte aux seules personnes qui 
se sont niclces ou entretenues des détails ou questions 

âui se rattachent à des sentiments du cœur. impr. de 
'épée, à Sceaiiz, 1847, in- 12 de 6 feuilles i/3. 

CHAPONNIÈRE (J ). contemp. Voir: Les Députés 
féminins, réve (en vers). 1807. 

CH APPUIS (Gabriel), né à Amboise v. 1346. m. à 
Paris V. 161 1 : Amadts de Gaule, livres XV à XXI — 

ies Aventures amoureuses de Lu:;man, chevalier espa^ 
gnoly et d'Arbolea, sa maîtresse^ trad. de l'espagnol de 
Ucr. de Contreras — les Cent excellentes nouvelles de 
J,'B, Ghraldy^ trad. en franc. — Dix plaisans dialo^ 
gues de Nicole Franco , trad. en franç. — les Facé" 
tieuscs journées — la Fiammette amoureuse de J. Boc- 
cace, irad. en tranç. — Gusmand d'Alfarache, trad. de 
l'espagnol — Histoire des amours extrêmes d'un che- 
valier de Séville — Lettres facétieuses et subtiles de 
César Rao — le Monde des coruw^, où par discours 
plaisants et agréables est amplement traité de l'origine 
des cornes^ etc. — les Mondes célestes , terrestres et 
infernaux, trad. de l'ital. de Doni — le Parfait cour- 
tisan, trad. de Tital. — Roland furieux de Loys Arioste. 
trad. en franc. — les Six livres de Mario Equicola 
d'Alvcto; De la nature d'amour, trad. en franç. 

CHAPrs iKug.), lin. franç., né à Paris, ws 1800: 
Le Roman des Duchesses, 1844. 

CHAPUZEAU (Samuel), genevois, mort à Zell fort 
âgé, en 1701 : L'Académie des femmes — le Cercle des 
femmes — le Colin-Maillard — la Dame d'intrigue — 
la Muse enjouée , ou le Théâtre comique — Œuvres 
meslées, ou Nouveau recueil de diverses pièces galantes 
en vers. 

Charaeteristic of Women^ mùrali pœtical and his- 
toricalf by Mrs Anna Jameson. London, i836, 2 vol. 
in- 12, avec 5o vignettes. — Vente M*** (Guilleinoti en 

i836). 
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CHARAUX (Cbarles), contem|j.: La Pmuêâ et l'a- 
mour. 1869. 

CHARDALL^ conteropj*: Le Bâtard du roi, 1868. 

— Les Jarrehères de Madame de Pompadowr, 1868. 

— Trme amours iTAnne d'Autriche* 1870. 

CHARGUERAUD, contemp.: Les Bâtards célèbres, 
1860. 

CHARITON, écrivain grec du BaB-Eropiie^ V sièclt; : 

Charitoni<: De Cherea et CalUrrhoc... libri VllI ; ciim no- 
tls J.-P. d Orville, etc. Amst., Mortier, i/îo, 2 lom. in-4®: 
édition estimée, de In coll. des Diversonm. La Bédoyère, 18 
fr. 5o. — Avec lc> mèmc^ noies; Leipzig, ij83, in-8; et pu- 
blié dans les Erotici scriptores de la collectioa Didot. — Voir 
sar cet anteur Chardon de la Rochette , Mélanges de critique 
et de fliilnlogie y tom. 11. pp. 8i-8(î. — Roman assez intéres- 
sant; il en a été fait plusieurs traduction^. Voir: 1** Aventures 
amoureuses de Chérias et CalUrrhoc, par J.-Ph. d*Orvi!1eî 
2® Histoire des amours de Cliércas, etc.; par Larchcr f lyôB)? 
et 3" Aventures de Chéréas,tli.i par Fallet, de Langres (1775). 

CHARLV'-S, prénom sous lequel il existe des pièces 
de ihcatrc de plusieurs auteurs ditltrcnis. Voir; Le 
Bateau des blanchisseuses (i832) — le Brelan d'amou- 
reux (1825) — Madame Grégoire (i83o) — la Ré-' 
volte des femmes ( t834). 

CHARLES D'ORLÉANS, comte d'Angoulûmc et 
comte d'Asti, né en i^oi, ^ 146?, auteur de char- 
mantes poésies qui ont été publiées sous le tiirc de 




sonnier et conduit en Anulcterre, où il subit une cap- 
tivité de 23 ans. Il consacra ce loisir à la culture de 
la poésie, dont le goût lui avait été inspiré par sa mère, 
Valciuiae de Milan. — On doit à M. C. oeaufils une 
Etude sur Charles d'Orléans. 1861. 

Charles II, roi d'Angleterre, en certain lieuj com. 
très-morale, en 5 actes, très-cou ns, etc. (par S. Mer- 
cier). Venise (Paris), 17H9, in-S de 98 pp. — Soleinne, 
n" 2143; Auviliain, n" 98b; Méon, n"4i48;B. de Gre- 
noble, n" 17 107. 

Pièce satirique en prose, ayant rapport à une aventure dn 

comte d'Artois, qn * hi yolice arrêta dans un lieu de débauche. 
On trouve cette anecdote dans les Mém. de Bactiaumont. 
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Charles Bontemps et Lise Leriche (roman); par 
Lebel. Paris, 1819, 3 vol. iii-12, tig. — B. de Koany. 

Charles et Caroline^ corn, 5 actes; par Pigault- 
Lebrun. Paris, 1790, inr-8. 

Celte piicc jouée au ThC\iU\' fratiçaîs de la République des 
les premiers temps de son ouverture,' était occasionnée par un 
fait arrÎTé à Calais en 1787. 

Charlotte y ou Un Mariage .d'amour^ drame en 4 
actes; par J.-A.-F. Ancelot. Paris, i833, in-8. 

Cette pièce parait avoir eu des vicissitudes. Elle anraitcoin» 
mencô par être : Un an, ou le Mariage d'amour, drame en 3 
act. en pr. , i83o; et elle a fini, dans les Œuvres d' Ancelot 
pablicc en i83S , par être une comédie en 4 a. en pr. , sous le 
titre: Un Mariage d'amour. Soleinne, 3682 et 3683. 

CH ARLT( ) N (m isa Maria), romancière anglaise : The 
Wife and the mistress, 1802. 

CharmansagCf ou Mémoires d'un jeune citoyen fai- 
sant l'éducation d'un ci-devant noble, par Le Suire. 
Paris, 179'^, 4 yol- in- 12. — Marc et Pigoreau. 

Charmante Gabrielle, par J. Brisset. Paris, de Potter, 
1845, 2 vol. in-8, i5 fr. 

Charmes (Les) de Félicie, past. en un acte et en vers, 
tirée de la Diane de Montcniayor; par Pousset de Mon- 
tauban. Paris, i652, 1654, i659j in- 12 (Nyon, 
17578; Techcner, o fr. 5o; Sotemne, n" 1262). — 
Suiv. la copie impr. à Paris (I.eyde, Elzeviers), lôôy^ 
pet. in-i-i (T' Lhcner, ?o tV.)- — Bonne pièce, et qui 
tut jouée trente années de suite. 

Charmes (Les) de l'amour et de la belle galanterie 
(traduction en prose et en vers, des odes d'.\nacréon 
et de quelques épigrammes de Martial, par Dulour de 
la Crespeliere). Paris, Loyson, 1673, 1074, in-12. — 
Nyon, n*" i533o; VioUet-Leduc, p. 353. 

Cet ouvragL' est identiquement le même, soas un titre dllfé- 
rent, que le Poète goguenard, 

Charmettes {Les), ou Une page des Confissiofis, co^ 
médit ; pm R ivnrd, Deforges et Vanderburch. Paris^ 
Marchant, 1834, in-8. 

Charmeuse {La), opérette: par Edouard Fournier 
(Bouffes-Parisiens). Paris, io58» in-8. 
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CharmeuMS (Les), op.-com. en i acte: par Ad. de 

Leuven, musiaue de Ferdinand Poise. Nouvelle édit. 
Paris, Michel tévy, 1869, in-i8jé*us, 33 pp. (Théâtre 

lyrique). 

Charmeuses (Les), profils florentins; par Gustave de 
Nchry. Paris, impr. Balitout, 1868, gr. in- 18, xiv-i i 3 pp. 

Charmilles [Les) de Trianon (roman), par Jules de 
St-Félix. Paris, Chappc, i858, 3 vol. in-8, 22 fr. 5o. 

CHARNACK (le comte Guy de), contemp.: Les Fem- 
mes d'aujourd'hui. 1867-1869. 

CHARRlFRE(M""de St-Hyacinthede), née en Hol- 
lande, épouse d'un gentillioiiimc vaudois; m. en 1806 
à Neufcnàtel (Suisse) à 1 âge de 60 ans: Camille, ijS5, 

— Les Trois femmes. 1798. 

CHARRIN (P.-l.), né à Lyon en 1784, m. en i863: 
Amourt honneur et devoir ^ ou le Rapt. 181 5. — Con- 
fessions d'un homme de cour. i83o. — Elle est à moi. 
'1807. — Fanfreluche^ ou la Coqueluche des amateurs 
du oeau sexe. i853. 

CHARTIER (Alain), né en i386 à Bayeux, m. en 
1458 : La Bette dame sans mercy — les Demandes 
d'amours avecques les responses joyeuses — les Ditiç 
^amour et ventes — les Faict:^ et dict^ de feu m,:istre 
Alain Charticr — Ses CEuvres et CÈuvres diverses 

— l'Ospital d'amour — Sensuyt le débat de réveille- 
matin ae doux compagnon» couchés en ung Ikt dont 
lung estoii amumrtmx et Umtre pouloit ^hrmir, 

CHASLES (Philarète), lîtt. franc., né en 1798, près 

de Chartres; à i5 ans apprenti chez un imprimeur à 
Paris, puis sccréta're nu plutôt collaborateur de M. de 
Jouy, rédacteur au Journal des Débats y à la Revue 
Britannique^ etc. Il a publié un grand nombre d^Etudes 
estimées sur les diverses littératures anciennes et mo- 
dernes. Nous n'avons, pour ce qui nous intéresse, à 
citer de lui que les ouvrages suivants: L'Aretino^ no- 
tice sur sa vie et ses ouvrages — la Fiancée de Bé' 
narès^ la FîOe dumarehand-^Mémoires d'une jeune 
Grecque, 

Chasse (La) à ma femme, vaudeville en i acte; par 
Adolphe Favre et Adolphe Stel f Théâtre Beaumarchais). 
Paris, Barbré, 1861, gr. in-8 a 2 col. 

To me II a6 
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Chasse (La) au loup de Mgr le Dauphin^ ou la Ren- 
contre du comte Du Roure dans les plaines d'Anet. 
Cologne (Holl.), idg^, pet. in-ia, front, gravé. — No- 
dier, 1 9 fr • Renouard, 38 fr. ; Leber, 2222 ; Solar, 
35 fr. ; Là Bédoyère, 47 fr.; Chaponay, 18 fr.; Nyon, 
8412. 

Ouuse (La) aux amoureux, comédie- vaudeville en 

2 actes; par Jules Roucmette et Alexandre Fourgeaud 
(Th. des Nouveautés). Paris, Dentu, 1S67, gr. in-iS^ 
59 pp. 

Chasse (La) aux belles Jîlles, ou Garçon à marier^ 
vaud. en 4 actes, par Laurencin et Lopez (Variétés). 
♦ Paris, 1844, iii-8. 

Chasse (La) aux bicheSy vaud..en 1 acte; p. Clair- 
ville et Lamb.Thiboust(Palais-Royal). Paris, i838,in-8. 

Chasse {La) aux Jî lies ^ ou Jardin d'amour réformé 
dans lequel est enseignée la manière de conserver et 
entretenir une maîtresse , par L. G., avocat. Autun, 
s. d. (fin du XVil* siècle^, pet. in-12 de 36 pp., fie. en 
bois sur le titre. — Nodier, 5o fr.; Chaponay, 148 fr. 
— Ouvrage en prose. 

Chasse (La) aux grisettes, vaud. en 2 actes; par 
Hipp. Cogniard, Couailhac et Bourdoia ( Folies dfra- 
mauques). Paris, i83i,in-8. 

Chasse (La) aux jobards, vaud. en i acte; par Le- 
Iranc et Labiche (Folles dramatiques). Paris, 1847, in-8. 

Chasse (La) aux maris, vaud. en 3 actes; par de 
Leuven et Brunswick (Gaîté). Paris, 1843, in-8. 

Chasse [La) aux maris. Etudes de femmes ; par Eu- 
gène de Lonlay. Paris, Coumol, 1864, in-8 de 64 pp., 
I fir. * Poésies. 

Chasse (La) d'amour, avec les fables de Narcisse, etc.; 
par Fr. de Belleforest. Paris, i56i, pet. in-8. — No- 
dier, 3 g fr. ; Potier, en x86o, 70 fr.; Cigongne, n^ 863; 

Nyon, 15219. 

Cette pièce est rare, mais clic le mérite bien, car elle est, 
poar le moins , très-médiocre. — Nous en transcrivons la der- 
nière stance, pat respect de VamUfuaiUe, comme dit l'immor- 
tel Kabelais: 
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Chasse d'amour qui jadis me seuras 

A deux archert, à deux hautes paissanoea : 

Or consacrés icy par moy seras 

A deux beaulés et à deux excellaocet. 

Phœbns, Amour ont causé les essences 

Par qui je vis, et par qui tu vivras; 
Tu auras nom^ essence, et vol, et estes, 



Chasse (La) des dames d'amour^ avec la réforma- 
Hon des filles de ce temps. Paris, veuve Du Carroy, 
i6*5, in-8 de 14 pp. — Voir : Le Contenu de ras- 
semblée des dames de la confrairie du grand kabitavit, 

Chasse-^nuy (Le), ou V Homeste entretien des bon' 

nés compagnies, divisé en 5 centuries; p.Louis Garon. 
Lyon, 1628, pet. in-12 (Mcon, n"^ 23i8; Monnierqué; 
Nodier, 20 tr.). — Paris, i633 (Nyon, n° 11462^, 
1641 (Nyon, n" 10841 ; Claudia, i85g, 12 tir.5o), 164$; 



frontispice gravé. 

« Dits mémorables, riches pointes et mots subtils de grands 
personnages. » — la 4* centurie traite des maris et des femmes, 
des pères et fils, etc. ; la 5* est un mélange de • jofeusetés dé- 
sennuyeuses. n En somme , tout cela n'est guère amusant. 

Chasse (La) et V Amour ^ à Lysidor. 1627, in-8 de 
i5 pp. — '1 rès-rare. — En vers. Réimpr. dans les Vo- 

riétes hist. et litter., I, ôS-yS. 

Chasse (La) et l'amour y vaud. en i acte; par P.-J. 
Rousseau, Adolphe (de Ribbing) et Davy (Alex. Dumas) 



Chasse (La) et le départ d'amours, par Octavien de 
Saint-Gekis et Biaise Dauriol. Paris, 1 5og, in-fol. goth. 
de i5o feuilles, jolies fig. s. b.: Lenoir, 'jo fr. ; Ci- 
gongne, n" 584; La Valliere, 11 fr. ; lyEssling, 3a3 fr. 

(V. au Manuel le détail des éditions). 

Ce poSme d 'Octavien de Saint-Gelais est analysé dans la 
Bibliothèque française de Pabhé Gonfet, Tom. X, et dans les 
Mélanines extraits' d' une grande bibliothèque, tome IV, Voir 
aussi dans les Poêles fr an fais publiés sous la direction de M. 
E. Grepct , 1861 , tom. une notice de M. A. de Montai- 
glon, Le poënic est uuj de ces longues compositions allégori- 
ques que le Roman de la Rose avait mises à là mode» Sm- 
suatité, AbuSj Vaine ptatsanee, sont les guides du poSte jus- 
ce qu'il se rende enfin ;\ la Cour et à Raison. 11 y a des 

étaiis âns et gracieux , mais cette veine heureuse est' bientôt 
gàt(^e par l'abus d'une lable prolixe et fatigante. — Octavien de 





toujours format in« 12 , avec 
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204 CHASSERIAU — CHASTE 

Saint- Gelais devint évèque d'Anaoulène. mai» ses poéties da- 
tent du tenpi de st ftonetae. on il n'ctaic «More qnliooune 
de cour. Il était un peu satiriqqfl coDtre le» dcmet, tint! que 
le témoignent ces quatrains : 

Pour être loyal à sa dame 
Savcz-vous ce qu'il eu advient? 
De joyeux dolent on devient : 
c!ar point n* est de loyale femme. 

Bonnes gens, j'ai perdu ma dame; 
Qui la trouvera, sur mon âme, 
Et bien qu'elle soit belle et bonne. 
De trè»-grand cotir )e le hii doMie. 

CHASSERIAU, contemp.: Blie , suivi de Terentia 
Elise, etc. i856. — Il v a aussi de M"* Chassériau 
(tille d'Amaury-DuvaljTGMc/e et la Nièce, lÔaS. 

Chaste (La) bergère, pastorale (5 actes en pr. et vers 
avec prologue) du sieur dcLaroque, revue, corrigée et 
augm. de plusieurs clef^ics \ ay le nicme auteur. Rouen. 
i5ç)Q, pet. în-i2 de 71 pp. (Monmerque' ; Nyon, n* 
l^aoS), — Rouen, 1002, pet. in-12 de 71 pp. (So- 
leinne, 5 fr.). — Paris, J. torrozet, i63o, in-Ô. 

Des bergers aiment des bergères qui ne les aiment point, et 
réciproquement. Un des bergers, Cor} don, se déguise en fem- 
me pour s'introduire parmi les vestales; on le découvre, mais 
la bergiire Ardénie, qui est la Chaste bergère, lui sauve la vîe 
en l'épousant. Composition laugoureusc et triste, qui a été in- 
sérée dans le Bocaee d'amour^ et dans let Œuvres dn eieor de 
U Roque. Paris, 1009, in^ia. 

Chaste (La) Su:^anne^ com.-vaud. en 2 actes. Paris, 
1793, in-à de 28 pp. — La Jarrle,n'' 2878; Soleinne, 

n** 2088. 

Cette pièce, due à Fouques Dcshayes, dit Desfontaines , fut 
représentée an Théâtre do Vaudeville, en janvier 1703. Su2anne 
surprise à peu près nue, per Ice dens vi««llarde poïiasoM» knr 

fait de vifs reproclies: 

Vous, les amis de mon épouxl 
Quelle conduite infime t 
Devrait-il attendre de vont 
• Une pareille trame 

— Oht nous 1*avont tDu|oort diéri| 

Et quand on aime le mari^ 
*Ûn doit aimer la iienune. 
•o'VoM dont le respeelable emploi, 
L'auguste caractère 
Sont de taire parler la loi 
Que le peuple létkêl 
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— Sur ceift aovez sans efiroi: 
Celui qui nit parler la loi , 
Sait, bien la fake taire. 

ChaÈH{La) Su!(mme^ opéra en 4 actes; par Car- 
mouche et de Courcy, mus. de Monpou (ThéAtrt de 
la Renaissance). Paris^ lS39, io-S. 

Chaste au {Le) d*amouri^ par Piem Gringore. Voir: 
Le Casteau d'amours. 

Chasteau (Le) de labour y par Pierre Gringore. Po(2me 
allégorique sur les diverses tribulations de la vie et 
particuiiàremcnt sur celle du mariage; c*est le plus 
•ndea et la meilleur ouvrage de liniteur. Souvent 
réimpr. ; toutes les éditions ont de la valeur. 

Paris, Svnioii Vostre, 1499, pet. in-8 çotli. de 5o flf. , fig. en 
bois (De Bure, 3o îr. bo). — Paris, S. Vosire, i5oo, pet. in-8 
goth. de 5o If. , tig. en bois ( Solar, 600 fr. ) — Paris, S. Vosire, 
i5oo, gr. in-8 golh. de 60 ff. , fig. eu bois f Gaignat, 12 fr. ; 
Bignon, 5o fr. 5o; Baudelocw^,ue , 59 fr. ; Giraud, 25ofr.) — 
Rouen, J. Lcforesiicr, i5oo, pet. in-4® golh. ( Heber, 8 liv. 10 
sh. ; D'Essling, 2o5 fr. ; Solar, 470 fr. — Pans, Gaspard Phi- 
lippe, s. d., pet. \\\-\'^ golh. de 41 ff., fiç. en bnis (Heber, 4 
liv, 16 sh. ; Aiiné-.Mariin, 2o5 fr. ) — Pans, G. Couteau, a. d., 
pet. in-4'' goth. de 52 ff. , fig. (La Vallière, 4 fr. 20 j — Paris, 
Treppt-rel, s. d. in-4" goth. de 22 ff. à 2 col. , fig. en b. — Pa- 
ris (Alain Lotrian ). s. d. , pet, in-8 aoih. de 60 ff. , fig. s. b. 
— Lyon, Barnabé Chaussar J, pet in-8 goth. — Lyon , Claude 
Xourrv, i526, pet. in-8 golh. de 64 ff. , fig. s. b. (Nodier, 145 
fr.}.-(*aris, Galiot du Pré, i532, in-16 de 109 ff. , lettres ron- 
des (La Vallière, 24 fr.; Baudeloque, 5<) fr.; J. Pichon , en 
f86o. n** 462 , 3o2o fr.). — Rouen , P. Mulots, d. (versiSoo), 
in-io, lettres rondes. (Morel-Vindé, 2b ir.j. 

CHASTEAUBRUN (T.abedan, vicomte de). Voir: Le 
Fort baston de madame la vérité. Toulouse, i534. 

Chastclaînc (La) dit vergier. Livre d'amours du che- 
valier et de la dame châtelaine du Vergier, compre- 
nant Tctat de leur amour et comment elle fut con- 
tinuée jusquea à la mort. PariSi a. d. (vers 1 540), in-i 8^ 
fig., 38 ff. — La Vallière, n<* 39x9, 1% fr. 

Poème en vers de 8 syllabes et en dialogues. Le Kliaarl, de 

Brunei, Teslime aujourd'hui 3oo fr. et plus. 

CHASTFNET de PUYSÉGUR (le marq. A*rm.-Mar.- 
Jacq.), physicien, 1752-1825: Le Magnétiseur amou* 
reux 1824. L'Intérieur d'un ménage républicain, 
1794. 



2o6 CHASTES — CHASTETÉ 

Chastes (Les) amours d'Hélène de Marthe, recher- 
chée de plusieurs amants, entre lesquels Valentin du 
Soleil tient le principal et plus illustre rang. Paris, 
Guillemot, iSqt. pet. in*>i9 de 180 ff. — La VelUère 
(tt«4i38), i3 fr. 

Chastes {Les) amours, ensemble les diansms éPa- 
mour, par N. Renaud. Paris, i565, în-4", fig- en bois, 
— Nodier, 40 fr.; Nyon, 16017. — *ûrc 11 y a de» 

chansons gaies.- 

Chastes (Les) caresses du fidèle courtisan , avec un 
brief rudiment d'amour; par F.-I. Perret. Paris, Le- 
mur, 1634, in-8. — Méon, n" 293© (Dissert, sur les 
femmes, etc.). 

Chastes (Les) destinées de Claris (roman), sans fron- 
tispice, in-i2. — Nyon, n* 8928. 

Chastes (Les) et délectables jardins d'amour , semez 
de divers discours et histoires amoureuses; par Olenix 
du Mont-Sacré (Nicolas de Montreux). Paris, Adr. Pe- 
rier, i5qc(, in-12. — Taylor , n^ \ ; Solar, 23 fr. ; 
Desq, 8 Fr. j Nyon, n** 9G71 ; Claudin, i86o, bel exempl., 
45 fr. 

Chastes (Les) et infortunées amours du baron de 
VEspine et de Lucrèce de la Prade^ du pays de Gas- 
CongHC^ par Nerveze. Langres et Paris, iSgS, in-12. — 
Nyon, n" H971. — Réimpr. dans les Amours diverses 

dû même auteur. 

Chastes {Les) et loyales amours de Théaççcnes et 
Chariclée, trad. du grec d'Héruniorus. Rouen, Th. 
Rcinsard, 1607, in-12. — Au >illain, n" 1007. 

Chastes {Les) et loyales amours de Théagènes et 
CariclcCf réduites du grec dlléliodorc en huit poèmes 
dramatiques et en vers ; par Alexandre Hardy. Paris, 
1623 (Nyon, n" 17358), et i6a8, in-8 (Potier, 10 fr., 
et Soleinne, n** 145 suppl.). 

Chastes (Les) et pudiques amours du marquis de 
Célidor et de la belle Aémée, par Fr. de Menantcl. 
Paris. 16 12, pet. in-12. — Tecnener, 18 fr.; Nyon, 
8858. 

Chasteté {La), poème; par Gaillard-Danvilie. Paris, 
Nie. Alexandre, 1624, 10^4**. — Ce po6me est ordtnii- 
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CHASTETÉ ^ CHATEAUNEUF 207 

rement suivi de la Paraphrase du Cantique des can- 
tiques, vslt le même. — Hebelinck; nb8; Nyon, 
n**^ 14458. 

Chasteté {La), poème; par la sœuv Saintc-Eulalic. 
Paris, 1827, in-i2 de23pp. — Van dcn Zarulc, n" i;35. 

Chasteté {La) du clergé dévoilée, ou Proccs-verbaux 
des séances du clergé che:ç les filles de Paris, trouvés 
à la Bastille. A Rome, iropr. de la Propagande, et à 
Paris, 2 part, in-8, 1790, 1791. 

Ouvrage scandaleux cl qui parlait d'un grand nombre de per- 
soonea alors vivantes. Dominique Darimajou. référendaire à la 
coar des comptes, en était un des aatcurs. Rare. Un exempl. 
sV'st vendu .0 fr.; à la vente Villenave; Solar, 54 fr.; Alvares, 
en août i838, 9 Ir. 5o; en septembre i863, 22 fr. ; Aubry , en 
1857, 3o fr.; Aubry, en 1860, 3ofr.; Leber, n<»4878; Claudin, 
en 1867, 38 fr. • 

Chasteté invincible , bergerie en prose, en 5 actes 
(parJ.-B. de Crolsille8,abDi6deSt'<iuen).Paris. i633, 
pet. in-8 de 3 tT. et 222 pp. (Nyon, n° 17435; Teche- 
ner, 18 fr.), et Paris, ib3^, in-8 de 4 tt. et 122 pp. 
— ooleinne, n" 1 100. 

Selon Méon , c'est une pièce on ne peut plus singulière , un 

ealiniatias à faire pleurer cl rire. Jamais on n'a poussé plus loin 
la recherche de la pointe. En voici une phrase: tj'ai dans le 
le sein un amas de larmes qui fait que mon coeur oppose tot^* 
Jours son oaufrase à m» embrêseoieot. • 

Château (Le) de ïa Volière , ou Miss Spencer et 
H. Se^mour,^ hist. anglaise; par Librousky. Paris, 
1824, 3 vol. in- 12. 

Château (Le) de lord Toris, ou les Malheurs d^une 
Jeune orpheline. Paris, Caillot, 1827, in- 18 de 3 feuilles. 

Château (Le) de mon oncle j ou le Mari par hasard^ 
com.-vaud. en i acte; par Désaugicrs et Armand (Dar- 
tois) (Vaudeville). Paris, 1 819, in-8. Réimpr. plusieurs 
fois. — Soleinne, 2537. 

Château {Le) de Valmirej ou Pauline et Théodore^ 
par Mlle Vanhove. Paris^ 1821, 2 vol. in-12. — Pi- 

goreau. 

CHATKAUiNKUF (A.-II. deLa Pierre de), traducteur 
d'ouvrages anglais en français, contemp.: L'Amant ti- 
mide. 180 3 — Les Dehors d'un mariage. 1827. — 
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ÙÊ» DiiHJireii angïali, t8»t. Le Due d^Orîétmw rê* 

gtnt, 1826. — La Duègne et le juif portugais. 1827. 
— Infidélité conjugale. 1834. — Les Favorites des 
rois de France, i S20. — John Bull. 1 822. — Les Trois 
rivaux. 1824. — Etant en Angleterre, il a aussi fait 

Paraître par cahiers de 7 feuilles paraissant les 1 5 et 
o de chaque mois, une Chronique de Pûrie, OU Mé^ 
moires restés secréts jusqu'à ce jour» 

CHATEAUNEI F (Benoistoo de): Mémoires sur U 
mortalité des femmes, 1822. 

GHATEL (l'abbé), prêtre fnmç, l'jgS^M'j t Discours 
sur le célibat des prêtres* i83g. 

Châtelaines (Les), ou les Nouvelles amazones, vaud.' 
fSLT Danois et Théod. Anne (Vaudeville). Paris^ i8a5, 
in-8. 

GHAUCER (QeofiProy), anc. poftte angl., i3a8-i4oo. 

Dans un voyage en Italie, il fit connaissance avec Boc- 
cace, et prit du eoût pour son Décaméronj qu'il voulut 
imiter en faisant les Contes de Cantorbéry, le meilleur 
de tous ses ouvrages. C'est vers 1475 ou'il en parut 
une première édition, intitulée: The Books of the taies 
of Cauntyrburye, in-foL goth., imprimé avec les ca- 
ractères de Caxton. Cet ouvrage a été réimprimé très- 
souvent, mais le stvle de cette époque est dîflkiie à 
comprendre aujourd'hui, et les éditions modernes sont 
augmentées d'un glossaire et de notes. Chanccr puisa 

f)lus encore chez îcs auteurs français que chez les ita- 
iens; il mit en vers anglais le Roman de la Rose et 
la Belle déowe sam mercy d'Alain Chartier. — Les 
œuvres de Chaucer ont été publiées à Londres, d'une 
manière assez complète, en 1721, in-fol., et en 1708, 
2 vol. in-4", avec notes, par Tyrwhitt. L'édition la plus 
complète est celle de R. Bell, en i855. — La Valfière 
(n" 38o5 ): Works of G. Chaucer^ Londres, 1721, 
in46L, fig., vendu 5o fr. ~ V. Contes de Cautorbery* 

CHAULIEU (Ottitl. Amfrve de), abbé d'AUmale et • 
seigneur de Fontenay (en Normandie), où il naquit eu 
i63g, m. à Paris en 1720: Poésies. 

Çkaumière (L<s), ou les Bosquets délicieux, chan- 
sonnier, dédié au beau sexe. Paris, Tiqer, 1820, in-i8 
de 90 pp. — Tiré aussi avec le titre : Le Rende:f'pous, 
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CHAUSSARD (.I.-B. Publicola). Paris, 1766-1823 : 
Fêtes et courtisanes de la Grèce — Heliogabale , ou 
Esquisse morale de la dissolution des mœurs romaines 
sous les empereurs — Histoire de la galanterie che:ç 
les différents peuples —Nouveau diable ooiteux à Paris, 

Chaupe^ouris (La) de sentiment^ corn, en i a. pr., 
ptr Tauteur du Bordel. S. 1. n. d., et Paris, 1748, 
in-8 de 38 pp., avec une }olie grav. qui paraît être 

d'après Boucher. 

M. Paul Lacroix pense que 1' auteur de celle pièce doit être 
Crébillon fils; M. Henri Cohen inclinerait plutôt du côi<i du 
comte de Caylus. Quoiqu'il en soil cette comédie, dont l'idée 
assez libre se cache sous un dialogue du meilleur goût, tut, 
comme le fait observer Soleinne ^il* S8,S9 ) * représentée sur 
les théâtres de Société, ou, pour mieux dire, de petite maison. 
Valcrc, pour se venger de l'infidélité d'Isabelle, se fait inocu- 
ler, pour la lai repaaier, une maladie contagieuse ; celle-ci l'ap- 
prend, et, pour se punir elle-même , cMe veut que Valire exé- 
cute son projet: Je veux être punie de mes loris, lui dit-elle. 
Mon cher Valère, vous n'êtes dans cet état que par rapport à 
moi. Quel bonheur de pouvoir vous prouver que j'attends tout 
de vous, le bien et le mal, le chagrin et le plaisir! — Celte 
pièce a été réimprimée à Bruxelles, à iioezempl. pet. in-12 de 
45 pp. , sous la rubrique: Berg-op-2«oni, daas ka Paya-Bas, 
i«66, 3 fr. 

CHAUVET (Victor), contemp.: Le Dernier caprice, 
com. (1869). 

CHAUVIN (Victor), né à Argentan, en 1829, m. en 
1 866 : Les Romanciers grecs et latins ( 1 86 1 ). 

CHAUVANCE (Louis), de Brienne, contemp.: Pé- 
chés mignons (1809). 

CHAVÎGNY (Fr. de) : Bénédictin défroqué et ré- 
fugié en Hollande où il écrivit, sous les psÀKlonymes 

V abbé du Prat et de La Bretonnière, une gazette 
satirique et divers petits ouvrages galants: L* Amante 
artificieuse j ou le Rival de soi-même. 1687. — L* A- 
mant parjure, ou la Fidélité à l'épreuve. 1682. — Le 
Cochon mitré. 1689. — Les Entretiens de la grille. 
1682. — La Galante hermaphrodite. i683. — La Re- 
ligieuse, épouse et chanoine. 11 1 y. — La Religieuse 
cavalier. 1693. — Vénus dans le cloître — Voir, pour 
la personne de Chavigny, notre art. du Cochon mitré. 

CHAYEK (l'abbé Chc) : L'Amour décent et délicat. 
1760. — Le Chansonnier agréable, Le Commenta- 
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teur amusant. 1759. «— Les Doux et paisibles délas- 
sements de Vamour, 1760. — Le Théâtre du monde, 

1760, in-i2. 

CHAZET (Alissan de), vaudevilliste, travaillait de 
l'an VI (1798)3 181 6: L'Amant soupçonneux (iSo5) — 
l'Amour et l'argent , ou le créancier rival — la Belle 
hôtesse — Champagne et Sujette — la Ci^devant jeune 
fmme — la Famille dés innocents-- les Filles a ma- 
rier — les Français à Cythere — la Jolie voyageuse 

— Je m'émancipe — la Li^ue des femmes — le Mari 
juge et partie — Mademoiselle Gaussin — le Mariage 
de Nina Vemtm — le Portrait de Juliette — Un Ca- 
price de femme — le Vin, le jeu, les femmes. 

Cheats (The) ofLondon, London, 1766. in- 13. Voir: 
The Midnight Spy. 

Chef-d^œuvre {Le) de l'amour, ou le Poupoir de la 
beauté , système galant à la gloire immortelle des 
dames f par un garde-françoise. o. 1., 1754, pet. in-^. 

— Claudin, en 1868, 3 fr. 

Chef-d'œuvre poétique , ou Première partie du con- 
cert des Muses françoises, par le sieur Ângot de l'Es- 
peronnière. Caen, 16S4, in-4'' de 18 flF. — Très-rare. 
Voir, au sufet de ce poète, les Mémoires de V acadé- 
mie de Rouen, 1827, ^ Pluquet, Curiosités littérfdres, 
page 5. 

Chef s-d^ oeuvre des théâtres étrangers^ allemand, 

anelais^ chinois, danois, espagnol, holï., indien, italien, 
polonais, portug., russe, suédois; trad. enfranç. (en pr.)- 
Paris, Ladvocat, 1822-23, 25 vol. in-8, poitr. — Cet 
ouvrage n*a pas été achevé. — Soldnne, 5i 14. 

On y trouve: V Ecole des épouseurs, ou ce qu'il fàmt sa- 

voir avant de prendre femme , com, en 5 a. de Beaumont et 
Fletchcr, trad. par Andrieux. — La Lune de miel, com. en 5 
a. , de John Tobin, trad. par Ch. Nodier. — VEcole de la 
médisance, de Shéridan , trad. par Villemain. — Le Ouï des 
jeunes Jilles, com. en 3 a. de Moratin, trad. par Châtelain.— 
Le Vieillard et la jeune fille, com. en 3 a. , aes mêmes. — Le 
Magasin des modes , de Kriloff ( 3 a. J , trad. du roeae, par le 
comte Al. de S. Priest., etc. 

Chefs-d* œuvre dramatiques d*Autreau. Paris, Valade, 

1791, 2 vol. pet. in-i8. 

Coui. : L Amante romanesque. — Les Amants ignorants. — 
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La Fille ih^mIN», ou te Bmim- éaimer, — DéwÊOcrtte frt' 

tendu fou. 

Chef s-d' œuvre dramatiques de Joly. Paris, Valade, 
1791, 2 vol. in- 18, avec portr. 

Le i'' vol. coutieal: La Femme jalouse, cota, en 3 a. et ea 
rtn (1726) ; le ^ coot. la Capricieuse, 7. en ven, et TJ?- 
cole des amants, com. en 3 a. et en vers (1718). 

Chefs-^œuvre du théâtre espagnol, Lope de Vega. 

Trad. nouv. en pr., avec une Introd. et des notes; par 
Damas-Hinard. i*"' et 2* série. Paris, Ch. Gosselin, 
1842, 2 vol. in-12. — Soleinne, n*" 482g. 

Contenant: L'Enlèvement d'Hélène, intenn^de; l'Hameçon 
de Phcnice, com. en 3 a. ; /a Belle aux yeuxttçr, oom. 3. j.; 
Aimer sans savoir qui; com. 3 journées. 

Chemin (Le) de Corinthe, com. en 3 actes et en vers, 
par Ârm. Barthet. Paris, Giraud, x8à3, in- 18 jésus. 

Chemin (Le) de Vospital^ et ceux qui en sont pos- 
sesseurs et héritiers. Lyon, Cl. Nourry, 1 5o5, in-4°goth. 
de 4 ff. — Paris, veuve Jehan Trepperel, s. d. , petit 
in-8 goth. de 8 ff. — En çrose. Cette pièce a été réim- 
primée dans la Bibliophile fantaisiste , pages ai et 
suivantes. 

Chemin (Le) des amoureux, vaud. en 2 a. ; par J. 
Renard (Délassements-comiques). Paris, i85i, in-8. 

Chemin (Le) des amoureux, par GeorgesPu^. Paris» 
impr. Hennuyer, 1867, inr8 de ao pp. 

Chemin (Le) du Paradis (Bîcheville). 4' et dernière 

série du Picgc aux maris; par M"* Urbain BLattazai 
(Marie de Solms). Paris, Cadot et Degorce, 1867, in- 18 
jésus, 297 pp., 3 fr. — On sait que Bicheville est le 
nom plaisant de la nouvelle station de bains de mer 
des gens du grand-monde; c*est-à-dire, la petite plage 
de Deauvillc, près Trouville (Calvados). On y trouve 
les villas ou petits chiteaux^ Boitelle, Shepberd , Do- 
non, Morny, Oliffe, Demidoff, etc. 

Chemin (Le) le plus courty par Alphonse Karr. Paris, 
journal le Siècle, 1868, in-4" a 2 col., 66 pp., i fir. 20. 

Cheminée (La) de 1748, vaud. en i a.; par Méles- 
ville (Duveyrier) et Brazier (Palais-Royal). Paris, i832, 
in-8. 



2 1 2 CHEMISE — CHERCHEUSE 

Chemise {La) de femme et correspondance galamiê 
trouvée dans l'oratoire de l'archevêque de Paris, par 
un séminariste qui a jeté le froc aux orties. Paris, J. 
Lefebvre, i83o, in-8 de lôpp. — Claudin , en 1867, 
2 fir. 5o. 

L'auteur annonce qu'il publiera bientôt les Mystères de VAr- 
chevcché. — «Cette chemise était de ia batiste la plus belle et 
répandait une douce odeur d'ambre et de rose. Il n'y avait pas 
^ dt mirqat.» 

Chemise {La) levée, ou Visites faîtes à rahbaye de 
Montmartre et dans plusieurs autres maisons reli' 

gieuses S, 1. n. d. (1789}, in-8 de 8 pp. — Claudin, 
en juin i858, 2 fr. 5o; Leber, 5044. 

CHENIER (Marie>Jo8eph)^ célèbre podte, m. en 181 1: 

Les Miracles. 

CHKNNEVIÈRES-POINTEL (Charles-Philippe, mar- 
quis de), né à Falaise, en 1820: Contes normands. 
1842. — Les Derniers contes de Jean de Falaise, 1860. 
— Historiettes baguenaudières, 1845. 

CliERBONNEAU (Jacq.-Aug.)î orientaliste, né dans 
l*!ndre et Loire, en 181 3(: Hm, de Chems*Éddine et 
de Nour-Eddine^ trad. de l'arabe. 

CHERBULIEZ (Victor), neveu de Joël et d'Antoine- 
Elysée Cherbulicz, et fils d'André Cherbuliez, prof. 

d hébreu à Genève: Le Roman d'une honnête femme. 

1866. 

Chercheurs (Les) d'amour, scènes de la vie roma- 
nesque, par Phil. Boyer (publiées d'abord dans VAr- 
Hste en 1855, puis réunies, en i856| tous le titre les 
Délaissées), Paris, rue de Seine, it, in-t8 de 36 pp., 
X fr. 

Un monsieur désillusionné et une héritière du plus grand 
monde soupent en un cabinet particulier au sorlir du bal de 
l'Opéra. Leur conversation suffit pour défrayer ce petit livre 
qui reflète à un haut degré les qualités et Tes défauts de son 
auteur; c'est-à-dire, de l'esprit jusqu'à la prétention, de la 
Tcrvc fnsqu'an délire, de la couleur }uaqa*à l'éMsératioo. 

Chercheuse {La) d* esprit, opéra-com. en i a.; par 
Favart. Paris, 1741, in-8. — Nyon, V, 202. 

Pièce diarmante et qui a été souvent réimprimée. Des auteurs 
modernes ont eu l'idée de la lajcunir, ou du moins de l'arran- 
ger, en 1833, les uns ( Gersin et Gabriel j pour le théâtre du 
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Vaudeville, les iotifi (DraiMn «t LifantaiiiB ) poer le théâ- 
tre des Variétés. 

Chercheuses {Les) d'or ^ folie- vaud. en i acte^ par 
H. Cogniard (Variétés). Paris, i85a, m-8. 

CHERRIER (l'abbé Claude), m. en 1738: Polisso- 
niana, ou Recueil de turïupinades, etc. 1-22. — Piron 
disait de Tabbé Chérier ou Cherrier que c était un gros 
réjoui qui n*avait d'autre bréviaire que la bouteille et 

d'autre bénéfice que la censure de policé, et que l*on 

n'avait de lui que les approbations des sottises sans 
nombre de son temps, sous le nom factice de Passart. 
A sa mon, cet emploi fut donné à Crébillon le tragique. 

Chérubin, ou l'Heureux libertin, suivi d'une Lettre 
de Sophie à Pamela sur quelques goûts bi:çarres de 
certains hommes avec lesquels elle s'est trouvée. Ams- 
terdam, 1706 (Paris, i83i), in-12, 4 lithographies.— 
Réimpression du Cadran de la volupté, etc. — La lettre 
se compose d'extraits pris dans Thérèse et dans La 
Fille dejùte. 

Chérubin j ou le Page de Navoléont vaud. en 2 actes; 
par Ch. Deanoyiers et Adrien (Ambigu-Com.). Piris, 
i835, in-8. 

Chérubin^ ou la Jounsie aux astemtures, com. en 6 
tabl.; par J. Renard ( Délassements-conoiques ). Paris, 
i852, in-8. 

CHKRVIN (le docteur Nie). Lyon, 1783- 1843. Voua 
toute sSi vie à établir la non-contagion de la fièvre 
jaune. Il est auteur de : Recherches médico-philosophi- 
ques sur les causes physiques de la polygamie aans 
les pays chauds^ etc. 

CHESTERFIELD (Phil.-DormerStenhope, comte de}, 
né à Londres en iôc)4, m. en 17^3 ; gouverneur d'Ir- 
lande, son humanité et son libéralisme v ont rendu sa 
mémoire très-chcre : L'Art de vivre heureux dans la 
société. Lausanne, 1781, et Dresde, 1799, pet. in-8, 
avec 4 fig. (Fleischer) ; ouvrage rare et recherché. — 
Voir aussi Lettres de lord Chesterfield à son fils, 

CHEVALIER, com. de la troupe du Marais (à Paris) 
et aut., mort en 1674: Les Amours de Calot fn — les 
Aventures de nuit — Icf^ Barbons amoureux et rivaux 
de leurs fils — les Galans ridicules, ou les Amours de 
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Guillot et de Ragotin — l'Intrigue des caresses à cinq 
sous — le Pédagogue amoureux. 

' CHEVALIER (H. -Emile), né à Châtillon sur Seine, 
en 1828; il a voyagé de i852 à 1860 dans l'Amérique 
du Nord: L*Art de la beauté, ou Secret de la toilette, 
etc. 1862. — Treyite-neuf hommes pour une femme — 
la Fille des Indiens-rouges (in-18, i866). — La Hu- 
ronne (in-18, i863). 

CHEVALIER (A.-J.-L.), dit Du Coudray: VArt de 
se reproduire, 1761. — La Confédération de la nature, 
ou VArt de ee reproduire. 1790. — Mes 36 contes et 
tes 36 contes, 1772. — Almanaeh conteur — te Bal 
de V Opéra. 1777. 

Chevalier {Le) aux Dames* Voir: Cyestle chevalier 
aux dames» 

Chevalier {Le) bordelois, ou les Aventures du chS" 
palier Memikrot. Amst. (Paris), 171 1» in-ia. — NyoD, 
n° 9092. 

Chevalier {Le) coquet, vaud. en i acte; par Aug. 
Baron (VaudeviUe). Paria» i853, in^x8 jésus. 

Chevalier (Le) d'Aî, ses Aventures et ses poésies^ 
recueillies et publiées par le marquis de Belloy (1766- 
1847). Pans» LecoUt 1834, in-18 jésus de 8 feuilles, 
3 fr. 3o. 

Chevalier (Le) de Blamont, ou Quelques folies de 
ma jeunesse (par de FavroUes). Paris, 1802, 3 vol. in- 12, 
avec portrait et front, gravés. — Pigoreau. 

Chevalier (Le) de Faublas, com. en vers; par Wilie- 
main d'Abancourt (Th. de l'Op.-Com.). Pans, Brunei, 
1791, m-8. — Soleînne, 3423. 

Chevalier (Le) de anecdote du siège de Tour- 
nay. Toumay, 1745, in- 12. — Nyon, n® 8406; Auvii- 
lain, n* 1070. 

Chevalier (Le) des dames, vaud.: par Marc Michel 
et Labiche (Palais-Royal). Paris, i853, in-8. 

Chevalier {Le) des i ssars et la comtesse de Berc^y 
par G. D. G. (Guillot de Chassaigne). Amst. et Pans, 
1735, 2 voL in-i2. — Nyofi> n* 8972. 
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Ce romin n'est «itre chose que V Histoire des amours de 

Lîsandre, par d'Audiguier. Paris, i6i5, in-8, déga|;ée de tOUtA 
l'enflure qui était à la mode du temps de d'Âudiguier. 

Chevalier (Le) Duvet, pocme (par El de la Faigue). 
S. 1. n. d., in-i2, i6 pp. — Noôl, n? 494. 

Chevalier (Le) sans peur et sans reproche, ou les 
Amours de Bavard, comédie hér. en 4 a, en pr. ; par 
(Boutet, dit) Monvel. Lyon, 1789 , et Paris, an vi, in-8. 

— Soleinne, 2170 et 3170. 

Chevalières (Les) du tour de France, par Jules de 
Saint-Félix. Paris, Dentu, 1B67, in-iS jésua, 291 pp. 
3 fr. 

Chevaliers (Les) du lansauenet (les Pécheresses; 
Pivoine; Mignonne, ou la Vie dorée, etc.) par Xavier 
de Montépin. Paris, Cadot^ 1848-51, 6 voL in-8j en 
x858, 2 vol. in- 12, 2 fr. 

Chevaliers (Les) du soleil , ou Amours et dangers , 
pantomime en 3 actes , par Edouard bignon. Paris , 
Barba, 1801, in-8. 

Cheveux (Lesj de ma femme, vaud. en i a.; par 
Labiche et Léon Battu (variétés). Paris, i856, gr. 
in- 18. 

Oiepeux (Les) de Mariette; par Aug. Caron. Imp. 
Delcambre, à Paris, i855^ in-i8de 3o pp. 

Chepewx (Les) de ^fétom^fe, nouvelle; par Angelo 
de Sorr. Paris, impr. Raçon, 1868, in-8, 3o pp. 

CHEVIGNÉ (Le comte de ) poète contemp. (Le Ca- 
talogue général, publ. par Otto Lorenz, dit au'il est 
né en 1793) — Contes rémois (1'* édit. en io33). 

CHEVREAU (Urbain), Loudun, 1 61 3-1701. —L'il- 
mant, ou l'avocat Dupe (1637) —te Lucrèce romaine 
(1637) — Scanderberg (1644). 

CHEVRIER (Franc. Ant. de) né à Nancy en i7o5, 
m. en 1762: Les Amusements des dames de Bru- 
xelles — JBi^i — Cela est singulier — le Colporteur, 
Mstoire morale et critique — Je m*x attendais y 
hist. bavarde — Magakou — Mémoires de M"*' la ha- 
nmtie de St-Clair — Mémoires d'une honnête femme 

— Minakalis — Paris, hist. véridique, anécdotique» 
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morale et critique — la Petite maison — le Qfiart 
d'heure d'une jolie femme, ou les Amusements de la, 
toilette — Ses Œuvres. — Voir Œuvres badines de 
Chevrier, Dreux du Radier, etc. — Les Trois C„. 

Che:( un garçon, vaudeville en i a.^ par Bayard et 
Xavier. Pans, 1842, gr. in-8. 

Che^ une petite dame, vaud. en i a., par Albert 
Monnier et hdouard Martin. Paris, i858, 1867, 
in-i8, I fr. (Palais-Royal). 

Ché^onomie {La), ou l'Art de ch... , poème didacti- 
aue, en quatre chants, çar Ch. R*** { Charles Rémard, 
ûe Fontainebleau ). A Scoropolis, et se trouve à Faris, 
cheiç Merlin., 1800, in- 12 de zi et 191 pp. — Claudin, 
en iS58, 3 fr. 5o ; Alvarès, en juin 1801 , 8 fr. 5o ; 
Fontaine, en 1870, belle reliure, 60 fr. ; un exempl. 
imprimé sur peau vélin tut payé 200 fr. à une vente 
qai se fit à Fontitiieblm en 1809. 

Poème ennuyeux, comme toit potoie didactique, dit la Bf> 

bliotheca Scatologica, page 4 ; l'auteur donne des recherches 
sur Tart de chier chez les anciens; il examine les causes qui 
. ont pu îeter la perturhation dam Vœuvre de la digestion ; donne 
les règles à suivre pour digérer facilement, etc., etc. La Dio- 
graphie universelle de Michaud dit qu'on ose à peine trans- 
crire le titre de ce livre , elle le transcrit mal en le désig^nant 
sous celui de Ché\omanie ; malgré cette grande susceptibilité, 
M- Michaud fut lui-n.ècne, en 181 5, éditeur de la CrépitOHO* 
mie^ ou tArt des pets, — L'épigraphe de la Chéaonomie est 
assez bien choisie: «Homo svm, humant nihil a me alienum 
Voir ensuite l'Epitre d^icatoire Aux bons chieursde 
tout rang, de tout âge, et de tout sexe: 

Vous qui chiez et, sans reprendre haleine. 
Pondez tmijonn les étrona par douzaine, etc. 

Puis, pp. VII à XI, l'Aveitissemeiit: t... J'aime à croire que 

mon ouvrage en fera naître encore d'autres du même genre ou 
à peu près: en attendant, je désire qu'on goûte le mien et. 
qu'on me pardonne si j'y ai quelquefois parie de moi. On sait 
que les communications sur un pareil sujet sont ussez rares, et 
s'il eut été d'usage d'en converser dans le beau moude aussi 
souvent que de politiaue, j'aurais pu recudlllr uttc foule d'anec- 
dotes plus piquantes les unes que les autres, anecdotes qui eus- 
sent ncoessairement exclu celles qui me sont personnelles. Mais, 
ce qui est àilféré n'est pas perdu ; mon ouvrage va faire ouvrir 
bien des petites bouches, et mcnie Jes granJes. sur cette Unia- 
ble matière, etc. • — Dès le premier chant, I auteur aborde fran- 
rhammî aun laiett 
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Je chante l*art heureux^ le grand art de chier /... 
Des lecteurs vont peat-être à ce début grossier 
M'accuser d'insolence et , bouchant leurs narines 
Croîre que tout Paris fait vider ses latrines. 
Heureusement aossi, d'autres , en pareil cas, 
Diront à ces maniean (|tt*ilft sont trop délioals. 
('.hier n'est-ii donc pas un besoin de la vie? 
Puisqu'il faut que l'on mange, il faut bien que l'on cîiîc. 

^ poëme finit ù la page i3i et les notes se prolongent jus- 
qu'à la page 191. On y rencontre, p. 1%, WM ode de Piron. 
on attribuée à Piron, relative à la convalescence deLouisJLVà 
Metz. Citons-en les 3 premières stroplics (elle en a 5J: 

Viens me tenir lieu d'Apollon, 
Esculape, dieu des clystères; 
Que ta seringue et ton canon, 
Digne instrument de tes mystères. 
Me fasse chier sans effort 
Des vers et puaiis et sublimes. 
Tels que tous les jours il en sort 
Par les culs huilcâ des minimes. 

Louis avoit l'anus boucW:- 
Par la bouche il avoit beau fnrtlldrt 
Du m nîom/// recherché, 
Il périssoit faute de rendre; 
Lorsqn^oo mousquetaire i genou^ 
Serinée en main, vient par derrièret 
Et sait si bien viser au trou, 
Qa'H rompt la fittale barrière. 

Que vois- jet O cieT t c^est nn étronl 
Que la matière en est louable I 
Il est gros comme un saucisson 
Et garniroif bien une fable. 
C'est l'œuvre du plus grand de* rois. 
L'odeur, le goût sentent le trône; 
Et jamais un anus bourgeois. 
N'en eâi accooeM saas matiiMM. 

CHEZY (A. L.de), orientaliste, Neuiïl/, i 773-i832. 
— Anthologie érotiqtie d^Amarou ( 1 83 1 ). — Medjnoun 
et Lcila, trad. du persan (i8o5). — La Reconiuùhance 
de SacouHtala, trad. du sanscrit (i83o). 

Chi ama temCy proverbio in due atti di A. Taddei c 
P. Maffei. Milano. À. Bettoni. i86g.in->i6, 61 pp.. 

cent. 

CHIABRERA (Gabr. ), célcbre poète italien, né à 
Savone, en i552, m. en 1G37. La plus jolie édii. de 
ses poésies lyriques est celle deLivoufne, 1781, 3 vol. 

ToM£ 11 28 



ai8 CHIARI — CHIEN 

— Le No3[:çe di Zeffiro ( Vmr PoemetH itàlUttti) 

— il Rc^mento di P ro s e rpi na (idem). 

CHIARI (l'abbé Pierre), poète comique, né en 1720 
à Brescia, ou il mounit en 1788: L'Amante incognita 

— VAmore sen:;a fortuna — la Bella pellegrina - la 
Cantatrice per disgra::[ia — Commedia in versi — la 
Donna che non si trova. — le Donne sempre donne — 
la Fantasma — le Terne à la loterie — la Vedova 
di quattro mariti-^la VinUfiana dispirito^ la Zin- 
gana. 

CHIARI (Th.) — La Viaggiatricef osiale aventure 
di Madamigella E. B, (1701). 

Chien (Le) après les Moines^ satire joyeuse attribuée 
à Mirabeau, La i" édit. (fascicule in-8 de 32 p.) n'a 
çiu'un faux litre: Le Chien après les M....\ une 2*, 
in-8 de plus pétitionnât, est intitulée: Le Chien après 
les moines. Lu et approuvé par une bande de éefrfy- 
qués. Ces éditions qui doivent avoir été impr. à petit 
nombre, et dont les exempl. sont très-rares, paraissent 
avoir été faites vers 1780 (Nyon, n" idSSq). — Réim- 
preseion textuelle, augmenté d'une Notice bibliogra- 
phique (par M. P. U.) Genève. J. Gay et fils. 1069, 
pet. in-i2 de viii-32 pages, tire à 100 exempl. , 3 fr. 

On sait que Mirabeau, pour distraire sa solitude et pour amu- 
ser par ses écrits sa maîtresse, Sophie de Moiinicr, durant son 
aboeiioe, kmqall était détenu, de 1777 à 1781 , au donjon de 
Vîncennes, a composé une multitude de poidsies libres et d'au- 
tres ouvrages irréligieux, ou lubriques, en prose ou en vers. Il 
est donc possible qu'il soit auteur de ce petit poëme, cependant 
rien ne le prouve. — Pour donner une idée du style, choisis- 
sons le commencement de la Confession: 

Lorsque la jeune Héhé le matin vous déduit 

Les péchés favoris qu'elle a commis la nuit, 

Qu'éloquente à narrer ces plaisirs de nature, 

Ces petits jeux de main répétés sans mesure, 

Dieul que de doux traDsports ne ressentez-voos pas? 

Von<^ pensez moins à Dieu qu'à ses brillans appas, 

Certain je ne sais quoi vient vous chatouiller l'âme; 

Son haleine, sa voix, son regard vous enflamme, 

Votre discrète main gratte sccrèlement 

Ce qui peut amortir cet ardent mouvement; 

Cependant vous levez vers la céleste voûte, 

Des yeux (^u'un vif amour vient de mettre en déroute: 

Vous soupirez, hélas 1 mais est-ce pour gémir, 

Ou bien pour exciter au triste repentir 

Cette coupable Hébé saintement enivrée 
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Da uecur que Vénus répind dans VEmpïrée ? 
Nofif tout TOtre regret, c*est de ne pas jouir 

Des charmes, des appas qii'Htibtî peut vous offrir. 
Pour soulager un peu votre triste contrainte, 
Vous poussez en secret quclqu'anioureuse plainte, 
Vous lui faites redire un peu plus à loisir 
Les objets qui pouvoient augmenter son plaisir. 
Ma sœur, lui dites-vous, ce forfait de nature 
Est-il le triste fruit de votre main impure? 
Falloit-il la porter sur ce lieu dangereux, 
Centre de vos péchés et proscrit par les cieux? 
Comment l'avcz-vous fait? vous ètes-vous touchéei 
Sans avoir combattu cette horrible pensée? 
N'avez-vous pas usé de certain instrument, 
Dont la touche produit cet impur mouvement t 
Ou bien est-ce le doigt? Dites-moi, je veut prie, 
Ne me célez en rien ces excès de fohe. 
Chère sœur, avez-vous pénétré bien avant ? 
N'avez- vous qu'effleuré le portique indécent? 
Vous êtes-vous servi d une main étrangère? 
Ne vous a-t-ellc point chatouillé le dmièret 
Le coup cst-il parti i avez-vous consommé 
De tant de mouveracns le charmant résumé? 
Âu milieu du plaisir ctes-vous expirée? 
Vos yeux mourans ont-ils troublé votre pensée? 
N avez-vous point pensé faire avec votre amant 
Ce que tous avex ntt sur von» aecrètemeot? etc. 

La satire est suivie par une Evttre à Mlle Guimardj la lou- 
angeant de son caractère charitaole ; il serait donc possible que 
la destinatrice de l'opuscule ait été plutôt cette célèbre dan- 
seuse que la marquise de Mounier. 

Chien (Le) de Boulogne , ou V Amant fidèle^ nouv. 
galante (par l'abbé de Torche). Paris, 1668 (Nyon, n* 
^709), 1670), et Cologne (Holl., à laSph.). 1669; pet. 
in-i2 (Potier, ib fr. • Alvarcs, en i858, 3 ir. 5o; Bibl. 
de Grenoble, i7'>97). — Roman qui a dû donner l'i- 
dée du Petit PompA et même du Sopha. 

Chiffons (Le$)f ou Mélange de raison et de folie; 
par Mlle Javotte, ravaudeuse (par Magne St-Aubin). 

Paris, Cailleau, 1787, 2 part. in-i8 Ç on trouve dans 
ce vol. La Guerre des dieux j ou la déesse Vénus; dial. 

en vers). — Soleinne, n'' 2298. 

ClîIMINELLI (D' Luiçi), contcmp. — La Donna 
speaalmente italiana, nci suoi rapporti colla famiglia, 
ta società e la patria (1869). 

Chinki, hist. cochinchinoise. qui peut servir à d'au- 
tres pays; par l*abbé Coyer. Londres^ 1768, in-8. 
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Chifie (La) , vaud. en i a. , par Biyard et Varner 
(Palais-Royal). Paris, i833, in-o. 

CHIRAC (Auguste), contemp. Um dette d'amour 

(1869). 

Chiropédie (L^) nouvel almanach des chiours, ciren- 
nes merdeuses, dédiées aux lécheurs, pour la présente 
année; in-32, de 64 pages, titre gravé et, en regard, 
une fig. analogue. 



On remarque dans ce volume: Les Etronologues , poCmc 
tiré du Dialogue des morts de Lucien. Chirie, ou Li Nouvelle 
Chie-en-chemisef poème en quatre chanu. Voir la Bibliotheca 
teatotogicûf 11*7. 

Chirurgien {Le) anglais, parade (attribuée à Collé) 
en I a. , an prose et en vers, par M***. — Londres et 
Paris, veuve Duchesne , 1774, in-8 (Nyoa, n*^ 18404) 
— Non réimp. dans le Th. de Collé. 

CHIVOT (Henri) en collaboration avec Alfred DURU, 
vaudevilliste, nés le i*"" en i83o, le 2* en 182g; ont 
quelquefois collaboré avec Marc-Michel Girardin, etc. 

le Beau Dunoiê — les Défaute de Jaeotte — la 
Femme de Jephté — Fleur-de-Thé — le Luxe de ma 
femme — les Mères terrible, 

CHOI8EUIL (le Duc de), 171 9-1 785 j successivement 

ambassadeur à Rome et à Vienne, ministre des affaires 
étrangères, de la guerre, de la marine, etc. Ami de la 
Porapadour. — U provoqua le bannissement des jésuites 
1762. — Voir: Ses Mémoires. 

CHOISEUL-MEUSE ( la comtesse Félicité de) au- 
teur d'un grand nombre de romans d'une lecture as- 
, sez agréable : ^Ikerii, ou l'erreur de la nature — 
Aline et d'Hennancc jHio. —• Les Amants de Cha- 
renton. 181 8. — Amour et gioire, oit Aventures f^alan- 



Coralie, ou le Danger, etc. 18 16. — L'École des 

jeunes filles — J^Mre, ou la Femme imtocente et |»er- 
due. 1809. — Entre chien et loup. 1809. — Eugénie, 
ou est pas femme de bien qui veut. 181 3. — L'Hé- 
tît<ige de mjon oucle l'abbé — Marianne , ou la Fer' 
mière de qm^ité — Mémoire ito madame Ad^wre 



Souvent de tels étrons 
Paattat pour daa bonbons. 



tes, etc. 1817. 
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in Nùu^dki emaeMporemm — Paola* i8i3. — Pa- 
ri$, ou le Paradu dUs femmes. 

CHOISY rrabbé de) 1644- 1724, de l'Acad. franç. 
Voir, pour d'autres détails sur sa personne, VHistoire 
de mad. la comtesse des Barres — le Prince Kouchi- 
mcn — la Nouvelle Astrée — Vie de Salomon. 

Choix d'anecdotes, de contes , d'historiettes , d'cpi- 
grammest et de bons mots, tant en prose qu'en vers. 
Paris, i83o, 2 vol. in-3a de 5i2 pp. cnacun. — VioUet- 
LeduCy p. 199 des fiibliaux, etc. 

Le premier volume contient les anecdotes en prose, qui ne 
sont guères que des redites fastidieuses de tant d' anas trop 
connus, abrutissement de l'esprit. Le second volume est un 
choix assez bien fait d'épigrammes et de petits coules en vers; 
il est seulement dommage que ce volume n'ait pas une table 
des pièces qui y sont contenues et de leurs auteurs. 

Choix de chansons S. 1. n. d. (Belgique, vers i855) 
in-x6 de 48 pp. tiré à un très-petit nombre d'exem- 
plaires. — Claudin, en déc. i858, 3 fir. 5o. 

Clumsons satiriques et gaillardes extraites d'an recueil ms. 
du XV 111*^ siècle. Cette impression faite par une main inexpé- 
rimentée et ignorante, fourmille de fautes. 

Choix de chansons, à commencer de celles du comte 
de Champagne, roi de Navarre, iusques et compris 
celles de quelques poètes vivants. Paris, 1755 , i/^y , 
1750, 3 part, pet, in-8. — J. Pichon, n" h35 , 21 fr. ; 
Nodicf, n*» 534, 20 fr,; Lavallière, n" 2720, ex, impr. 
sur vélin. Go rr. 

Choix fait par Moncrif qui était lui-même auteur de chan- 
sons et de romances très-spirituelles. 11 classe ce recueil en 
vieux poôles, en imitateurs et en chansons niodcrnes. La chan- 
son qu'il attribue à 'Thibaut, comte de Cliaiupagne , est de 
200 ans plus jeune que ce poCte. D'autres chansons sont corri- 
gées, francisées à la mode du XVIU* siècle; par exemple, celle 
de Ronsard sur la Rose, etc. Parmi les imitations, il y en a 
trois jolies de Moncrif, mais elles ressemblent peu à la naïveté 
des anciens auteurs. Dans la 3" partie, une chanson attribuée à 
un comte de Plélo est de Martial Dau vergue , mort eu i3o8 , 
aind que le fait remarquer Viollet-Ltduc(p. 19 desCAonioiis). 

Choix de chansons mises en musique, par de La 
Borde. Paris, 1773, 4 vol. gr. in-8, avec 100 figures 

d'après M. Moreau, Lebarbier, Le Boutcux et Saint- 
Quentin, gr. par Moreau, Masquelier, Née , Moria et 
Mlle Vendôme (les belles épreuves sont recherchées). — 
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Crozet, 43 fr. 5o c. Cigongnc. n" 1247; Desq, 140 fr. 
Aubry, en i85q, 100 fr. • Oudet, en 1866. 181 fr. ; 
Potier, .en 1866, 249 fr., et en 1870, n* 1058, 58o fr 
Radziwill, en 1866, 36o fr. Roussell, Londres, |uiUet 

1870, 700 fr. A la vente Radziw ill , un exemplaire 
imp. sur vélîn, avec tous les dessins originaux de Mo- 
rcau^ de Le Bouteux , de Lcbarbier, a été adjugé au 
prix de 70&0 fr. 

Ce livre, un des plus beaux du XVIII* siècle, se recMimiode 

par la i;râce Jcs su)cts et la variété des costumes qui y sont 
reprcseiUcs. Le premier volume (par Moreauj est supérieur aux 
trois autres; il existe quelques exemplaires très-rares où les gra- 
vures sont avant la lettre. Le frontispice du tome 11 est daté de 
1774. La musique de La Borde, assez agréable, manque d'ori&i- 
nul lté, et fourmille de fautes dans les accompagnements (n. 
Cohen). 

Choix de contes, anecdotes et épigrammee , mis en 

vers par un hermite de Mont-Jurn. Pnris, i8ig, in-12 
de 22^ P^g^â- — Anecdotes vcrsilics en assez mauvais 
français, jolie impression. 

Choix de contes galants. A Cythèrc, 1790, in-i8, 
avec un front, représentant un jeune homme à genoux 
devant une dame assise. —M*** nénaux, en juillet 1870, 
5 fr. 

Ces contes en prose sont au nombre de quatre : L'Amour est 
une bonne chose ; — Les choses comme elles sont, ou Tableau 
de la grande scène du monde; — La Voix de la nature ou le 

Triomphe de l'amour: — I.a Reconnaissance conservée ou le 
bienlait rendu; — Le Mariage sans préjutié, oal'iieurcuse union. 

Choix d'cpigrammes tirée Je l'Anthologie grecque, 
et trad. en vers franç, avec notes; par Chopin. Paris, 
Hachette, 1864, in-8 de 17 feuilles 1/2. 

J.-Mar. Chopin, né en Allemagne de parents français, vers 
1795, fut de bonne heure secrétaire du prince Kourakin. 11 a 
trad. div. ouvrages du russe, de l'allem. de t'ital. , et de l'ao- 
glais. Tl est le ntre du peintre distingué Schopin, lequel a donné 
à leur nom de famille une forme germanique. 

Choix de fabliaux , mis en vers, par B. Imbert. — 
Genève et Paris, 1788, a tome pet. m-i2. — Tripier, 
n" 199, 12 fr. 

Choix de feuilles du Père Duchéne et d'autres pam- 
phlets du même genre , en grande partie signalés par 
M. Deschiens ( Paris, 1790-yi ) in-8 rig. — Collection 
Leber, n** 4944. 
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Dans ce portefeuille, se trouvent quelques pièces qui rentrent 
dans le cadre que nous nous soiiiir.es tracé: Déclaration d'à' 
mour du Père Duchène à madame de la Motte-Valois. — 
Grande visite de madame de la Motte au Père Duchéne. — 
Le Père Duchéne à la toilette de la reine. — Nous sommes 
Jbiûiis. » Vont Jbiil«i*yoif« de nous? — Je m'enfautSt etc. 

Choix (thistoires, tirées de Bandel^ de Belleforest, 
de Boistuau, dît Launay^ et de plusieurs autres , par 
Feutry. — Voir: La Prima parte de le novelle del 

Bandello. 

Choix de petites pièces du théâtre Anf^Iois, tradui- 
tes des originaux (en prose, par Patuj. Londres et Pa- 
ris, 1736, 2 vol. in-i2. — Soleinne, 49-^4- 

Conicnant : Le Diable à quatre ^ ou les Femmes métamor' 
pkosées corn. buri. en t a. — L'Opéra du Gueux, en 3 a. et 

prol., de Gay , etc. 

Choix de petits romans de différents genres, par le 
marq. de Faulmy. Paris, Cazin, 1786, 2 vol. in-24. 
— La Bédoyère, 1 5 fr. ; Potier, n" i ()2 5, 40 fr. — Rare. 

Dans quelques cxempl. il y a eu un chaiigcincul de tilrc qui 
porte: Londres et Pans, Gattey , 1789. — La substance de ces 
deux volumes avait déià paru dans la Biblioth. universelle des 
romans; ils contiennent, tome L'Histoire elles mémoires 
du Juif -errant ; le roman de N or don , ou Histoire de Dodin. 
Tome 11: Les Amours d'Aspasie de Milet ^ et les Exilés de 
la cour cC Auguste^ deux romans de M"*^ de Villedieu revus , 
corrigés et augmentés par de Panlmy , de manière à en faire 
des oeums nouvelles. 

Choix de pièces désopilantes; voir Pièces, désopi- 
lantes. 



par Ld. Thomas Simon , de Troyes. Londres (Cazin) , 
1786. 2 vol. in-i8, front. — Bozérian, 35 fr. — Cont. la 
Pftncnaris de Bonnefons, les Baisers de Jean Second , 
ceux de Jean Vanderdoes, etc. 

Choix de poésies de Pétrarque; voir PÉTRARQUE, 
trad. françaises. 

Choix de poésies légères, contenant : les Quatre heu- 
res de la toilette des dames, Parapilla, les Quatre sai- 
sons, par M. Bernard, etc. A Nyon en Suisse, ^783, 
in-i.i, — Alvarès, (mars, 1861, 4 Ir.). 

Choix (Le) d'un gendre, \9iud, par Labiche (Vaud.). 
Paris, 1869, in-8. 



Choix de poésies, trad. du 




du lat. et de Vital; 
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Choix {Le) d'une femme, com. vaud. en i a. par 
vergers et Varia (Vaudeville ). Paris, 1829, iiir8« 

Choix (Le) d'une femme, nouvelle ooésie érotique et 
comique , par Lecrosnier. MarsdUe^ impr. Lagravière, 
i858, in-8 de 4 pp. 

Choix des lettres de Mirabemt à Sophie, Vdr : Let^ 
très orighuiles/jécrites du donjon de Vhicennes. 

Choix des Mémoires secrets ( de Bachaumont) , par 
Ch. de V. (Charles de Villette'cm Chopin de Versey). 
Londres et Paris, 1788, 2 vol. in-i 2. — Cet extrait des 
36 vol. des Mémoires secrets^ si précieux pour l'hist. 
littéraire et satirique du XVllI* siècle, est des plus pi- 
quants. Anecdotes et bons mots, aventures scandaleu- 
ses, pièces et chansons satiriques , etc. — Boulard , 
tome III, n" 55 78 ; Bergcret, 1 partie, n"* 164a ^ Boile, 
3 fr. 

Choix des plus JoUs contes moraux de Marmontel. 
Paris, Saintin, 1822, 2 vol. m-32, avec 8 pl. 

Choix des poésies de Vabbé de Lattaisnant. Paris, 
Capelle^ 1810, in-i8. — Vente Benouard. 

Choix des poésies originales des troubadours , par 
Raynouard. Paris, 181&-21, 6 voL în^S. — De Raguse, 

200 fr. ; Solar, 145 fr. 

Ouvrage important. Dans le 3® volume , on trouve les pièces 
amoureuses faites de 1090 à 1260. Alors tous les fabliaux étaient 
eo petits vers pour pouvoir être chantés facilement. La langue 
française fort rude encore exprimait dilîlcilement les sentiments 
ou lés objets qu'un avait ù décrire, et les vers étaient faits sans 
façon et sans s'astreindre à toutes sortes de règles et d'exigences, 
comme on le fit plus lard. — Alors, la liberté des mœurs était 
grande. Les magistrats faisaient promener les gourgandines 
toutes naes sur des ânes, et les femmes adultères étaient expo- 
sées nues en public tenant leur séducteur cnchainé par l'Instru- 
ment qui les avait séduites. Dans les châteaux, de jeunes filles 
nobles recevaient les chevaliers , les désarmaient , les condui- 
saient au bain, pansaient leurs blessures , et leur rendaient 
même des services plus louchants à en juger d'après les fa- 
bliaux du temps. La langue ne connaissait pas de réticences ; 
on nommait tout par son nom. Quant aux cmirs d'amour, M. 
Vallet de Viriville fait observer que cette institution, purement 
académiçiue ou fictive, n'était nullement judiciaire; son carac- 
tère véritable n'a été qu'entrevu par M. Pnynouard' et par les 
autres écrivains qui 1' ont suivi sur celte matière. 
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Choix et extraits d'anciens fabliaux, Voif s Fobiiditx 

ou Contes de Le grand d^Aussy. 

CHOLER (Adolphe), auteurdram., néà Paris, en 1 824: 
Amoureux de la bourgeoise — Belvhégor — la Dame, 
de Framboisy — Eva, ou le Grillon du foyer — la 
FItte dê FréUttm — le Fils de la Belh au 90» dor- 
mant — la Gammina — J'ai verdu mon Eurydice — 
Madame veuve Larifla — Mue Gmbutot — Mlle Pa- 
cifique — le Mari d'une jolie femme — le Marquis de 
Carabas et la princesse Fanfreluche — les Marquises 
de la fourchette — la Paix du ménage — Six demoi- 
selles à marier — Un avocat du beausexe — UhCOgUt 
qui parle — Une femme dégelée, 

CHOLTKRES (Nicohs), îivocat au Parlement de Gre- 
noble, né vers iSoy, m. vers i 5o2 (selon le Diction- 
naire historique de Peignot): Les Après-disnées — 
Contes et discoufs bigarreiÇy déduits en 9 ntatinées et 
après^nées de carnaval — la Forêt nuptiaie — la 
Guerre des nMsles contre les fsmeiles lee Neitf 
matinées. 

ChoréidCy autrement Louenge du bal aux dames 
(en vers) ; par Berenger de La Tour d'Aibennas. 
Lion. J. de Tournes, i556, in-8. — Renouard, n°i278; 
Chédeau, 463 ; Nyon, n** 13957. 

CHORIER (Nicolas) . në à Vienne, en Dauphiné , 
1609-1692. Voir: Phii^ Gameri Gemmulaet etc. 

CHOUX (Jules), aut. et chansonnier contemporain : 
Léandre marié, battu et content — Pierrot à Paris, 
ou le Demi-monde falsifié, 

Chrestienne instruction touchant la pompe et exce\ 

des hommes déborde ■{ et femmes dissolues, en la curio- 
sité de leurs parures et attiffemens d'habits qu'ils por- 
tent, avec une brieve description d'orgueil et vanité de 
ce monde plus l'abus invétéré et diaboliciuc inven- 
tion des dances. S. 1., i55i, in- 16 de 4b fi'. —* Rare. 
Yemeniz, i3i tr. 25; Claudin, en 1869, iio fr. — Au 
feuillet 43, commence une chanson contre VAbus des 
danses. 

CHRÉTIEN (Nie), sieur Des Croix, né à Argentan, 
fit représenter, de i6o3 à 161 3, un certain nombre de 
pièces assez originales et curieuses* Voir: les Amantes f 

Tome il 29 



226 CHRISTIAN — GHRONIQjUE 

ou la Grande pastorale — Amnon et Thamar (et VHU^ 
toiredu théâtre franc. y tom. 1", p. 411). 

• Christian ( The) state of matrymonye , wherein 
housebandes and wyfves maye lerne ta kepe house to- 
gether wyth /oye, by Miles Coverdale. London, i54i, 
1543, 1952, 157^, iii*i6. 

Christinchen in thausend gefahren ... (Christine en 
mille dangers, ou la Mère et la fille au lit de couches. 

Roman en 58 chapitres; pendant aux Allées et venues 
d'Annette). Luneburg, 1806, in-8, i tig. — Scheible, 
en 1867. I fl. 48 kr. 

Christine et sa cour, par Vandervelde (Roman hist. 
de Vandervelde, irad., etc., par Loôve Veimars). Paris, 
Renouard, 1827, 1828, in-12, 3 fr. 

CRISTOPHE (l'abbé Ant.-Math.), prof, de rhétorique 
au lycée de Gambray; auteur de Ântoinetie et Vm" 
mont, 1801. — Il a trad. de Tangl. plusieurs romans, 
entre-autres: Les Deux EmiHes. 1800. 

% Chrcmik der œil de hœuf der inoem Gemâcher des 

Schlosscs und • der gesellschaftsfâle von Paris. Eine 
schilderung der sitten und ihres verfailes untcr den 
Regierungen Ludwigs XIV, der Regentschaft Ludwigs 
XV und XVI. Leipzig, i832. i834, 8 vol. in-8. — 
Scheible, en 1867, 10 fi. 48 kr. 

Chronik der Palais-Royal... (Chronique du Palais- 

Royal. Faux titre: Galanieries et intrigues amoureuse» 
de la comtesse de Parabère, favorite du duc d'Orléans, 
récent de France, Tableau de mœurs du XVIIl' siècle). 
Leipzig, 1837, 2 vol. în-8. 

Chronique amoureuse de la cour de France, ou So 
Tableaux lith. d* après les ouvrages des peintres fran- 
çais, par Maurin, et accompagné <r un texte; par Musset* 
Pathay. Paris, Sazerac. loao^ et années suiv., in>fol. 

Chronique arétine du XIX* siècle (p. La Halle, Re- 
gnault-Warin et Roquefort). Paris, 182 5; in-8. 11 n'en 
existe peut-être qu'un ou deux exemplaires sans les 
cartons, pp. 128, 33 1, 399, etc. Voir Boulard, t. III, 
. n* 5212; 

Chronique arétine, ou Recherches pour servir à l'his- 
toire de la généroHiM présente. Caprée (Paris), 1789; 
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in-8, premier et seul cahier de 104 pp. Tripier, 5 fr. , 

AlvHres, goS, 20 fr.; d", en juillet 1802, 25 fr. ; 
Leber, tome fV, p. 222. — Petites biographies scan- 
daleuses de femmes galantes. Assez amusant. 

Chronique burlesque, ou Recueil d'histoires diver- 
tissantes et d'aventures comiques, arrivées de fraîche 
date dans les pays voisins. Londres (Holl.), P. du Noyer, 
1742 (Nvon, n**^ 10240), 1747, pet. in-12. — Nodier, 
39 fr. ; Rcnouard, 3i fr. j Bignon, 3 fr. a3} Ch. No- 
dier, 20 fr. 5o. 

Recueil d'aventures scandaleuses , et qui paraît être l'œuvre 
d'un écrivain calviniste, heureux de 8*égayer aux dépens des 
prêtres et des moines, mais écrivant mal. En toul, 27 bisto* 
ricltes dont quelques-unes assez plaisantes. 

On y trouve entre autres : Les Planteurs de cornes en idée; 
les Cocus imaginaires ; Histoire du mariage d'un rév. Père 
Jésuite avec une de ses dévotes; le Corde lier au gros bras; 
M. tabbé Hoche»Prunes H Jf . VaMi Trousse-Cmes ; etc. 

Chronique {La) âe FlùrimoH, Voir: Histoire et an- 
cienne cronicque du roi Ftorimont, 

Chronique de f Académie royale de musique. Voir: 
Les Filles dtopéra^ Vart et Vesprit de Vamour. 

Chronique de la régence et du règne de Louis XV 
(171 8-1 763), ou Journal de Barbier, Première ^ition 

complète et conforme au ms. Paris, Charpentier, 1857, 
8 vol. in-12. — Voir: Journal historique et anccdoti- 
que du règne de Louis XV, 

Chronique {La) du Manège (par Franç. Marchant). 
S. L n. a. (PariS| de 178g a 1791)1 24 numéros in-o. 
— Pixérécourty p. 385; Leber, 491 3; Soleinne, 
a 384. 

On trouve rarement ce journal complet. 11 contient: l'Accou- 
chement de Mlle Théroigne de Mcricourt , et, dans les no» g, 
10, i3, i5, 18, 21 et 24, les Amours de don Gerle, trag. na- 
tionale en 5 a. et en vers patriotiques, satire très-plaissnte 

contre ce moine défroqué. 

Chronique galante, oder galante Liebes und Hof- 
geschichten.,,, trad. du français. Leipzig, 1837, 12 vol. 
in-8*. — Scheîble, en tSSg, 

Chronique (La) indiscrète. Boudoirs, coulisses, bruits 
de ville, spectacles, écrits, |;ravures, variétés. Paris, 
Lelongi 1818, 18 19, 2 vol. m-12, 5 fir. 
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Chrônique indiscrète du XIX* siècle^ esquisses con- 
temporaines extraites de la correspondance du prince 
de •**. Paris, 1825, in-8 de 26 feuilles 1/2. 

Chroniqui' indiscrète pour 1827, par Jarmini Al- 
merte, au t. de la Petite biographie des. contemporains. 
Faris, Roret, 1^27, in-i8 de 8 feuilles t/2. 

Chronique scandaleuse de 1800, in-i2. 

Nous ne connaissons de cet ouvrage que la simple mention 
ci-^essus qui en est faite duns le catal. des livres de Ffaoç. 
Noël, n^ logo. Ce volume doit être bien rare. 

Chronique scandaleuse des rois, reines, régents, ré- 
gentes, princes et princesses de France^ depuis l'ori- 
gine de la monarchie jusque et y compris Charles X, 
etc. Paris, i83o, i83i, in- 18, i fr. 80. 

Chronique scandaleuse des théâtres, ou les Aventu- 
res des ptus célèbres actricesj chanteuses^ danseuses et 
figurantes (cat. La Bédoyère, p. 3o3). — Même obser- 
vation que pour la Chromqm scandaleuse de 1800. 

Chronique scandaleuse du genre humain. 

Le duc do Richelieu parle dans ses Mémoires d' une Chroni- 
que mauu;>crite et obscène des actions crapuleuses des libertins 
eoODi» par lilistoire de toute l'antiquité. Madame de Tencin qui 
l'avait composée h l'usage de Dubois ( le Cardinal ) ei du Ré- 
gent (Philippe d'Orléans) la commence par le récit des erreurs 
affreuses de ce peuple de l 'Orient que la nature n'avait appelé 
qu'à la jouiss;tnce des plaisirs innocents et qui ne lui avait aonné 
qu'une inclination régulière pour ses beaux ouvrages. De chez 
les Grecs, M"»* de Tencin passe à Rome et peint les déborde- 
ments de cet empire à l'époque où la dépravation avait succédé 
à ses mœurs antiques et sévères. L'auteur n'oublie pas le tamcux 
Cantiqw de SakMnon, ni les ouvrîmes de Marini et de l'Arétin 
dont elle parait av.^ir enrichi son ouvrage. Viennent ensuite les 
amours et anecdotes scandaleuses des souverains de T Europe. 
Lea peintures voluptueuses sont si bien exprimées dans cet ouvra- 
Gc, que le Duc d'Orléans, habile dans l'art de juger de la beauté 
dans tous les genres, applaudit et permit à Dubois et à Broglio 
de s'occuper de la repâitioii des fétcs à St-Cloud suivant ru- 
sagc, etc. Qu'est devenu ce manuscrit? 11 aura très-probablc- 
o^ent été détruit par nos catards molinistes ou jansénistes, mé- 
nodistes, ou cévoluiionnaires. — Pour la Chronique scanda^ 
leuse de la cour de Philippe (ÇOrléans , ir<Nr Pièces inédites 
sur les règ^nes, etc. 

Chronique {La) scandaleuse, ou Critique impartiale 
des cocus. Paris, 1789, in-8. — Van der Muihen, 
7a3. Trèt-raie. 



Digilized by Google 



CHRONIQUE 



229 



Chronique (Là) scandaleuse, ou Mémoires pour ser- 
vir à l'histoire de la génération présente y contenant 
les anecdotes et les pièces fugitives les plus piquantes 



ces dernières années (par Guill. Imbert et autres). Pa^ 

ris, dans un coin d'où Von voit tout, 1784 et années 

suivantes, petit in-8. 

Réirapr. en 1786 en 2 vol. (Leber, 4738). Cette compilation 
fat portée Im années ênWantes jusqu'à 6 parties, mais les traite 
les plus piquants et les meilleurs contes se trouvent dans les 
deux preniit^res. j^u tout, 33 numéros de 8 pages in-B chaque, 
finissant an mois d* octobre 1791. La ooilection compidis est 
rare. — Ahraros, en mars, 1861," 25 fr.; te même, en déc. i86f« 
édit. de 1788, 8 fr. 5o; La Bi^doyère, n<> 1758; Lauctin 0* cat, 
édit. de 1786, 8 fr. ; Leber, édit. de 1786, n« 4758. 

Voici un spccinicii des anecdotes que l'on y rencontre: « C'est 
décidément madame Thouret aui a rapproclié son mari du parti 
royaliste. Après mille écarts, elle a été Te retrouver , lui a sauté 
au cou, et lui a pnm-iis qu'elle se bornerait à lui pendant 
quinze jours , s'il voulait s'attacher au roi. Un geste et une 
proposition si imprévus ont tourné la tète au pauvre Thouret, 
et, dans la première ivresse, il a accepte le marché. Cet habile 
législateur est donc devenu honnête hottime par une surprise 
des sens, mais il s*en console quelquefois, ens'écriant; Et moi 
aussi fat eu ma femme, n fn" j). — Ou trouve aussi dans la 
coUectiou Leber ('n°404Ôj la Chronique scandaleuse de V aris- 
tocratie ^ depuis le iB tbennidor; par Cliales. An 111, 16 nu- 
méros. Complet 

Chronique (La) scandaleuse^ ou Paris ridicule , de 
CL Le Petit. Coloqne, P. de la Place ( à la Sphère ), 
1668, pet. \n-ii tîc 47 pp. ou de 5o pp. — Nodier, 
60 fr. ; (>haponay, 180 fr. ; Nyon, n* 16098; Pichon, 
i3ofr.; Potier, en 1870, i3i fr. 

Poème satirique et plein de verve, et le plus connu des ouvra- 
ges de l'auteur. Il a été réimprimé, avec quelques retranchements, 
sous le titre de Paris ridiculey par Petit [sic), 1672, in-12 de 
70 pp. — 11 en existe encore une autre édition intitulée : La 
Chronique critique et scandaleuse de Paris et de son op- 
presseur , etc. Cartliagène, Ignace de Loyola , 1702 , in-12 de 

t3 pp. Dans cette édition, on a ajouté quelques strophes contre 
-ouis XIV. — - Ce petit po^me a été en outre réimprimé dans 
le Tableau de la vie et du gouvernement des cardinaux, etc. 
Cologne, P. Marteau, 1693, in-8 de 8 ff. et ±32 pp.; — et dans 
le recueil intitulé : Rome, Paris et Madrid riaicules. Paris, chez 
Pierre le Grand, 1713, in-12 de 222 pp. — La meilleure et la der- 
nière réimpression fait partie d'un volume publié par M. Paul 
Lacroix et intitulé; Paris ridicule et burlesque au XVH^siè» 
cle. Paris, Ad. Delahays , i85o. in-12 de xxiv-370 pp.; elle 
occupe dans ce volume' ks pages 69 ^ 83. M. Paul Lacroix 
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a ajouté à cette réimpression, en même temps que d'autres 
pièces intéressantes, des renseignements curieux sur Le Petit. 

Chroniques amoureuses et comiques^ par le petit-fils 
de l'auteur du Sopha, Révélations, indiacrétions sur 
les actrices galantes, femmes du monde, etc. i'* livr. 
(seule parue). Paria, Gazel, 1S44» in- 16 de 16 pp. 

Chroniques de France. La Comtesse de Salisbury, 
par Alex. Dumas. Voir: La Comtesse de Salisbiiry, 

Chroniques de l'histoire de France. Leduc de Guise 
et Mlle de Ponts. Régence d'Anuc d'Autriche (1647), 
par Ponson du Terrail. Paris, impr. Prève, i85i, in-4* 
de 2 feuilles. 

Chroniques et mystères de Londres (i iSc)-]S^3) ^ 
par l'auieur des Mystères du grande mondé. Paris, 
1844, 1 vol. iii-8. I*' volume est probablement le 
m cm Gue le tome i*' des Mystères de Londres, par 
Marchai. 

Chroniques (Les) galanteSf par Octave Féré. Dessins 

de H. Roussenu et J. Gaildrau, grav. de Lesestre père. 
Paris, Dccembre-Alonnier, 1809, gr. in-8 à 2 col., 

public par livraisons, à 5 cent. 

Chroniques galantes des châteaux royaux de France. 
Le Louvre, par E.-L. Gucrin. Paris, Lachapellc, 1840, 
4 vol. in-8, 3o fr. 

Chroniques viitoresqucs et critiques de l'Œil-^le" 
Bœuf, des petits appartements de la cour et des salons 

de Paris, sous Louis XIV, la Régence^ Louis XV et 

Louis XVI, publiées par M*"* la comtesse douairière 
de B*** (Touchard-Lafossc). Paris, Leroux, 1829- "52, 
8 vol. iii-8. Réimpr. en 1844 en 4 vol. ia-12, et en 
i855: Paris, Barba, in ^** de 41 feuilles. 

Chroniques secrètes et galantes de l'Opéra, 1667- 
1843, par Touchard-Lafosse. Paris, Lachapelle, 1844- 
1846, 4 vol. in-8 (7 fr. 5o chacun). 

Chroniqueur (Le) désœuvré , ou l'Espion du boule^ 
vard du Temple ( attribué à Thévenot de Morande et 
quelquefois à Mayeur de Saint-Paul). Londres (P^ris), 
1782, 1783, 2 part., T76 et i83 pp. — Anecdotes scan- 
daleuses et véridiques sur les directeurs, acteurs, ac- 
uices et saltimbanques du boulevard . Peu commun. — 
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C'est la 2* édition; elle offre des difFérences considéra- 
bles et des auçmeniations importantes sur la i*^*, inti- 
tulée : Le Desœuvré, ou l'Espion du boulevard du 
Temple. Londres, 1781 , in-8 de it8 pp. ^ Alvarès, 
septembre 1838, 6 fr. 5o. 

Voicî, à en croire le Désœuvré, un échantillon des couplets 

3ae chantaient les jeunes vielleuses dans les cafés du boulevard 
a Temple: Air det folies d'Espagne» 

Bande ton arc, arme-t( i d'une flèche, 
Attac^ae Iris de l'un et l'autre bout; 
Et, SI tu peux forcer certaine brèche, 
C'est le coemin d'amour, par oà Tod... 

Le couplet niifaot (c'est an pot-poarri ) commence ainsi: 

Fon, petit foo, qne fais-ta donc f etc. 

Churchill amoureux, ou la Jeunesse de Marlbo- 
rou^h, com. en 2 actes, pr.; par Ch.-J. Ouillemain. 
Pans, 1783, in-8. — Soleinne, n° 2278. 

Chute de la médecine et de la chirurgie, ou le Monde 
revenu dans son premier âs^e , traduit du chinois par 
le bonze Luc Esiab. A Eraeluogna, la présente an- 
née 000000000. 

11 s'agit d'une recette pour faire vivre jusqu'à 3oo ans, la- 
quelle a été découverte par le célèbre docteur Reich-a-Top , 
médécin du grand Luc-Ecus, 

La formule est celle-ci : 

Essius-^-Norte, un gros. 

Etomram-c.i-Eriof, deux onces. 
Neich-ed-Edretn, quatre onces. 

Mêlez le tout dans une pinte de EUieiv-eJ-Tassip , qu'on 
réduira à une chopine. — buivent les attestations des docteurs 
Eriojthcel , Njrb-Elun^nt' , Essev-Emuh , et der. médecin'^ 
Lucneelâ'uos, Norte- Ebo^-, Tuot-Zelava. Le tout conticHi:uo 
Sarg-YJram. Trois chansons nouvelles terminent celte lacciie, 
qui occupe huit pages, et dont la clef consiste à lire les noms 
hétérogènes comme ou lit l'Hébreu et tous les livres qui com- 
mencent par la fin. 

Cet ouvrage fait partie des ti volumes pet. in-8, tirés A 56 
exemplaires, par Caron (Pierre SiméonJ de 1798 à 1800. 

Chutes (Les) d'une honnête femme, ou les Hommes 
tels q^u' ils sont. Paris, 1806, 2 vol. in-12. — Scheible 
(1860, p. 140), I Û. 48 kr. 

CIBBER (Colley), célèbre acteur et poète, né à Lon- 
dres en 1671, m. en 1757. 11 devint en 17 11 directeur 
du théâtre de Drury-Lane. Plusieurs de ses comédies 
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se distinguant par l'esprit et par la vivacité du dia- 
logue, eurent un grand succès. Voir: A letter from 
M, Cibber to M, Pope — - Liope nuàm a mau — te 
Mari poussé à bout — The Protfok'd husband» 

Cicalamenti dél grappa intomo al sonetto a Pot che 
mia spethe è lunga a venir trovpo, » etc. Mantoue, 
1545, in-8 de 28 feuilles. — Bolle, 5a fr. 

Ouvrage facétieux et libre. L'auteur, qu'on suppose être P. 
Arctino, recherche si la belle Laure n'a pas donné à Ptilrarque 
il mal francese ; etc. Il y a un pendant, même lieu, mtaie an- 
née, qui se rencontre très-rarement: Commenta nella can\one 
de Fireniuola in Iode délia Salsiccia, Voir la Notice sur Us 
écriv. ératiqueSf Brux. , i865, pages 67 et 68. ' 

Cicceidc {La) légitima^ da Fr. Lazzarelli da Gubbio. 
Parigi (Italia), 1692, in-12 rt-îbri, 5 fr. a5). — Terza 

impressione, accrcsciuta d'alquanti sonetti. S. 1. n. d., 

in-12 (Auvillain, Hoy; Nodier, n" 674, 17 fr.). — Pa- 
rigi, s. cl., in-24 (Auvillain, SoS^ — I.a Haye, 1760, 
in-8 de 224 pp. (Auvillain, Hi^ù). — Londres, 1772 et 
Amst., 1780, pet. in-8. 

Chef d'omvre de verve bouffonne et dont le but est de ridi- 
culiser un certain Arrighinî sous le nom de D. Cîocio. — Voir 
le Manuel II, col. 5 ; et Bayle, art. Lazzarelli. 

CirOGNINI (D. Giacinto Andréa), aut. dram. ital.: 
Le Gloric e gli amori. iGhi. — // Gran tradimcnto 
— il Maritarsi per vendetta — la Moglie di quattro 
mariti — Santa Maria Egii^iaca — Teatro. 

Cî-devant [La) jeune femme^ com.-vaud.; par J.-B. 
Simonnin et Alissan de Chazet. Paris, 181 3, in-8. — 
Soleinne, n** 2566. 

Ci-devant (Les) rosières, ou Trente ans d'absence , 
vaudeTille villageois ; par Dumersan et Brazier. Paria, 
181 7, in-8. — Soleinne, a 563. 

CÏECO (Fr.): Libro d'arme e d'amore (v. i5oo). 

Ciento (Le) novcUe antike. Voir: Le Cento novelle 
antiche. — Le catalogue Libri de 1847, n" 2 333, donne 
Quelques détails intéressants sur les nouvelles contenues 
dans ce volume. 

CIMILOTTI (Ercole), detto il Estuante academico 
Inquiète: Fàisi dei (iSgq). 
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Cimiterio (II), epitatii giocosi di Gio.-Franc. Lore- 
dano e di P. Michiele. S. L, 1645, pet. in-i2. — Lu- 

zarche, n** 2575. 

Livret curieux. On y remarque, parmi 3oo épitaphes saliri- 

âues quelquefois fort libres, celles d'un dne, d'un hermaphro- 
ite, cran comard, d'une putain^ d'une bohémienne^d'unpriape, 
d'un voleur, d'une jolie femme, d'un notaire, d'une maque- 
relle , d'un poète, etc. , le tout jeté dans un pèle-mèle comique 
et inattendu, et souvent mime avec les noms propres de per- 
sonnes connues des lecteurs de ce temps-là. 

Cimmerian (The) matrone to whîch îs added the 

Mysteries ana miracles of love ^ by P. M London, 

1608, in-8. — Cat. des livres lègue» par Douce à la 

Bibliothèque publique d'Oxford. 

ClNELLl Cardone (Gio.-Nicola): R sbadita sopra 

la poten:{a d'amore (1627). 

Cinq (Les) aventures, ou Contes nouveaux en proses 
par Dorât, précédées d'un Epîire du même auteur à 
J.-F. de La Harpe. Parts. Delalain, an x (1802), in-ta 
de 228 pp. et I iîg. — rleischer; Schdble, en 1867, 
I fl. 12 Kr. 

Cinq (Les) cents matinées et une demie , contes sy- 
riens (par le chev. Duclos). Àmst., ijSô, 2 part, in-ia. 

— Tecnener, 4 fr. 5o. 

Cinq contes de fées, dont trois n'ont point encore 
paru (par le comte de Caylus). S. 1. (Paris), 1745, 
in-i2. — Nyon, 9981, 

Kéiroprimë dans les ceuvres de Caylus. Contient; Le prince 

des cœurs et la princesse Grenadine. La princesse A\erolle , 
ou l'Excès dj la constance. Fleurette et Abricot, Le Loup 
galleux, BeUinettey ont la Jeune vieille. 

Cinq coqs pour une poule^ farce en prose ; par Gros- 
Jean Dindon, membre de racadcmic des sourds-muets. 
(Met2,împr. de Hadamard) Paris, Corbet jeune^ i83o. 
m- 18, fig. — Soleinne, n° 2984. 

Cinq gaillards dont deux gaillardes, méli-mêlo mêlé 
de I couplet (Palais-Royal). Paris, 1852, in-8. 

Cinq (Les) jouissances amoureuses de Clindor et de 
Céphise, précédées des Sept béatitudes et du Jeu de 
l'amour et suivies de la Douche et des Plaisirs de la 
pie. par M. D. G. — Paphos, Brindamour, 1 739. in-12. 

— YioUet-Leduc, p. 80 du suppl. — Rare. 
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Les Cima Jouissancis sont le sujet d'une scène en dUlo> 
gw, ▼eniiM Mm ait , ntis dob sum naturd. Cilit pièce 
remplit tout le ^rahiine , le torpliii étant oonteau dans qiiatre 

feuillets. 

Cinq nouvelles helvétiennes (pnr Meisier. de Zurich). 
Paris, Renouard, i8o5, in-12. — Potier, 5 fr. 

Cinq (Les) parcelles d'amour, par Bertrand Des Ma- 
rins ou Desmarius de Masan. Paris, Denis Janot, i33g, 
în-i6. — Ouvrtttp dejpoéaie cité parDu Vcrdier (l, 243;, 
nuis introuvable aujourd'hui. 

Cinq {Le») premiers livres du procès d'amour, avec 
les Amours ehrestienncs (par A. de Nervèze). Paris, 
Ant. Esticnne, ir)?o, iii-4". Volume rare; il se compose 
de 7 feuilles et 21 1 pages. — Nyon, i5436. 

Cinquante {Le) deuxie<;me arrest d'amour^ avec les 
ordonnances sur le fait des masques. (Paris, i5a8), pet. 
in-8 de 16 ff. — La Vallicre, n*' 4266, 6 fr. 

L'auteur de ce arrest est Gilles d'Aurigny, dit Paniphile. 
Veir.t Arrêts ttamomr* 

Cinquante jeux diwers et dt honnête entretien , inven- 
tés par Innocent Hhinj^tti, «t feicts fhmçoys par Hu- 
bert Philippe de Vilhers. Lyon. Pesnot, i555^ petit 
in-4®. Tecnener, a8 fr. ; La Vallière, 2 5 fr ; Giraud, 
5o fr. — Recueil de 5o jeux divers, etc. Lyon, i556, 
în-4*. De Laleu, en 1773, 48 liv. 

Rare et recherché. Contient: les jeux innocents de l'amant et de 
l'amante, de l'amour, de la beauté, de la jalousie, de la maquc- 
relle, de la chasteté, etc. L'édit. italienne a été imprimée à Bo- 
logne, en i55i, même format, sons le titre: Cento giuocki ttbe- 
rûH e dimg^gno. 

Cinquante mille voleurs de plus à Paris, ou Récla- 
mation des anciens marlous de la capitale contre l'or- 
donnance de M. le Préfet de police concernant les 
filles publiques, par le beau 1 héodore Cancan. — Je 
tombe à vos genoux! Ah! je vous en supplie, aye:^ 
pitié de nous (Hemani, acte V, scène VI). Prix : 5o c. 
Paris, chez iea marchanda de nouveautés, i83o, in-8 
de 14 pp. 

Cinauante novelU intitoUUe il Novellino, Voir: Il 
NovelUno. 

Cinquante {Les) et «n, ou les 5? arrest donne:^ au 
grant conseil d'amours. Voir: Les Arrêts d'amour. 
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Cinquième (La) et sixi^mt fOriUê de VAstrée d* Ho- 
noré a* Urféj par un auteur anonyme. Paris, 1625 et. 
1626, 2 vol. in-8. — Nyon, 8821. — Voir: VAstrée, 

Cinthélia, ou Une sur deux mille, trad. de l'anglais; 
par G. Walker. Hambourg, »79Q, 4 tomes in-i8 
(Scheible, 5 fr. ); et s, 1. n d. (lÔoo), 6 vol. in*i8, 
ng. — Pigoreau, o fr. 

Cinthia {La), tavoia boschareccia (5 a. et pro). v.)*, 
dt Carlo Noci. In Venetia» 1 5^6, in-8 de 1 74 pp. — 
B. de Grenoble, n" 172 12; Soleinne» 4409.0»* Pièce 
qui n*est pas sans mérite. 

CINTHIO. Voir: OlRALDl ONTHIO. 

CIOZZI (Gasparo): Rime piacevoU di un modemo 
autùre, 

Circoisienne {La) y par Al. de Lavergne. Paris 1 Po- 
tion, 1847, 3 vol. in-8, 22 fr. 5o. — Réimpr. en i85a 
et en i8ho. de 6 feuilles i/a» 1 fr. to (Romans 

populaires illustrés). 

Ciroassiennc (La), vaud. en un acte; par de Saint- 
HUaiiie et B. Bordier (Vaudeville). Pahs^ 1862, ia<*8. 

Circe (La)t di Giov. Batt. Gellî. Edition originale: 
Firenze, 1 orrcntino, i54q, pet. in-8 de 266 pp. (Nyon, 
n° 10479). — Firenze, Torrcntino, i53o, pet. in-8 de 
224 pp., portr. et titre grave sur bois; édition estimée 
(Solar, ai fr. ; Nyon^ n" 10480). — Firenze, i562, in-8 
de 98 ff. — Ces trois éditions anciennes ont une cer- 
taine valeur. 11 y a beaucoup d'autres éditions plus 
modernes, notamment celle donnée par Gamba, Ve- 
nise^ 1825, in-i6; mais elles sont d*on prix peis-elevé. 
— Gelli, qui vivait au commencement du XVl* siècle, 
et qui n'était qu'un pauvre cordonnier de Florence, a 
fait plusieurs bons ouvrages en prose et en vers. Le 
roman de Circé, est ecrii en dix dialogues en prose, 
il a peu de rapport à l*amour; nous en indiquerons 
cependant les deux traductions françaises: 1^ Celle du 
sieur Du Parc (Denis Sauvage), Lyon, G. Rouille (et 
Paris), i35o (Cailhava, n" 65i,' 3o fr.; Nyon, 10481), 
1569 (Nodier, 21 fr.), 1572 (Labédoyère, 27 fr. 5o; 
Nyon, 10482), pet. in-8 de 142 fF, — 2* Lit L'ircé, de 
Gelli, trad. anonyme, Paris, G. de Luynes, i68i,in-i2 
(Potier, n° 1972, i% fr.; Nyon, n" xo483). — La Bi- 
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blioMquê des romans, avril 1783, a rendu compte de 
ce dernier ouvrage. 

Circé {La) de Paris (roman) ; par Méry. Paris, im- 
primerie Proux, i8^7) in-8 de 5 feuilles (Extrait de la 
Mode). — Nouv. édit., Paris, de Vresse, i835, a vol. 

in-8, 7 fr. 

Citateur (Le), par Pigault-Lebrun. Hambourg (Paris), 
180 3, 2 vol. in- 12 (Lanctin, 9* catal., 5 fr.; Leber, 

n" 491). 

Réimpr. en iSio, en i8tT, et très-fréquemment depuis, cet 

ouvrage n'est ccpeiidanl jamais commun, car il est toujours dé- 
truit avec soin par les fiens religieux. Ce livre aUaquc d'une 
manière goguenarde, ratlteuse et licencieuse les légendes plus ou 
moins historiques de la Bible, les dogmes et le culte de la re- 
ligion chrétienne. M. de Reiffcnberg raconte dans le Bulletin 
du bibliophile belge^ { tom. VU, p. 26 } comment V empereur 
Napoléon I*', rendu furieux par un bref agressif du pape, vou- 
lut, en 181 1, faire jeter 100,000 exemplaires de ce livre dans le 

Sublic. — Ce jour là il fut en faveur^ mais depuis il a toujours 
lé •éféremment bumi et pluiieurs foii condamné. 

Citroiu {Les) de Javotte, hist. de carnaval (en vers). 
Amst. (Pans), i jb6, in- 1 2. Opuscule attribué a Fleury» 
dit TEcluse (Nyon, n° 15464). 

Une réimpression, tirée à 100 exempl. a été mise au jour à 
GcnèTC en 1868 (Gay et fils, in-18 de iv et 24 pp. j» avec une 
notice signée P. L. (Paul Lacroix), 2 fr. 5o, tiré à 100 exempl. 
— C'est une poissarderie amusante et fort spirituelle , mais un 
peu leste. L'entrée en était défendue en France. C'est par ces 
petites précautions qu'on affermit tant les goutemements qn*ils 
s'écroulent tout seuls un beau jour. 

CITOLINI (Aless.).: La Tipocosmia. t56i. 

Citoyennes (Les) , ou Arrêté des dames composant 
Tordre de la vraie noblesse de Brest en Bretagne^du 

samedi 24 janvier 178g, etc., in-8 de i5 pp. — Ba- 
chelin Deâorenne, en 1809, 4690, 7 fr. 

CIVIALE (Jean), méd. franç., membre de Tlnstitut, 
né en 1792, m. en 1867: Traité des maladies des or- 
ganes génito-urinaires. 

Civilisation de Vamour, par Em. Bertrand. Paris, 
i853, in-ia. 

CIZOS DUPLESSIS (ou Cizos de Guérin), comédien, 
a publié diverses pièces, de 2781 à 181 3, la plupart 
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89US le masque de la Citoyenne Villeneuve, qui était 
directrice d'un théâtre de boulevards. Voir: te Mari 
coupable -~ Plus de bâtards en France. 

Claire d'Albe, par M"* Cottin. i'» édition. Paria, 
1799, iii-i2. Heimpr. souvent. 

Bien q[ue sentimental comme les autres romans de M*"^ Col- 
tin, celui-ci présente cependant , au moment où l'héroïne suc- 
combe, quelques traits de vérité assez francs poor avoir attiré 
bien des reproches à l'antenr. 

Claire d*Albe^ vaud. en 2 a., par Bayard et Duport 
(Vaud). Paris, i83i, in-8 (la même année il a été fait 
une seconde édit. conforme à la représentation). 

CLAIRET (de), contemp. » Les Amours âun garde 
champêtre. 1864. 

CLAIRON (Mlle Hipp. -Claire Leyris de Latude, 
dite) 1 723-1 8o3. Cette célèbre actrice publia ses Mé- 
moires en 1709, niais elle ne s'y peignit qu'en buste, 
et il ne &ut guère y chercher autre chose qu'une glo- 
rification de sa petite personnalité. Elle était aussi 
connue pour son insolence et pour sa débauche, que 
pour son talent. Ainsi, par exemple, elle s'était 
amourachée d'un jeune homme de seize ans qu'elle 
appellait V Amour, et dont elle voulait faire un acteur; 
malheureusement elle apprit qu'il avait une autre mai- 
tresse qu'elle, et dans sa rage, elle renvoya ce jeune 
homme de chez elle nu comme le dieu dont elle lui 
avait donné le nom ; ce qui occasionna , on le pense 
bien, une certaine esclandre. Clairon était jalouse de 
Mlle Dumesnil, autre actrice célèbre qui l'emportait 
sur elle; on fit à cette occasion une épigramme: 

De la cour tu voulus en vain 
Expulser, ô Clairon, ton illustre rivale; 

Dumesnil parait, et soudain , 

D'elle à toi l'on voit l'intervalle. 

Renonce, crois-moi, au dessein 

De surpasser cette héroïne. 

Ton triomphe le plus certain 
Est d'avoir, en débauche, égalé Messaline. 

Vers 1771^ un petit prince d'Allemagne, le margrave 
d*Anspacn vint à Paris pour se distraire et achever 
son éducation. Il devint un adorateur assidu et dévoué 

de la Clairon nui avait alors le marc|uis de Valbelle; 
mais bientôt elle le lâcha, et, au printemps de 1773, 
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elle partit pour Anspach où elle gouvernait plus que le 
prince lui-même. Il v eut révolte dan» la petite cour , 
et Qairon. fut obligée de revenir en France. Le mar- 
grave lui acheta une belle maison de campagne auprès 
de Vaugirard, mais, un beau jour, il se lia avec milady 
Craven, femme trcs-spirituclle, connue par ses voya- 
ges et par la description qu'elle en a donnée. Clairon, 
furieuse, ne voulut rien conserver de lui et lui rendit 
jusqu'à la maison de campagne. Le margrave qui avait 
déjà abdiqué sans regret son margraviat, lila en An- 
gleterre, pays conforme à ses goûts , avec miladv Cra- 
ven quMl épousa. Quant à Clairon , elle finit aans le 
dénuement et dans l'abandon , et vers la fin de ses jours, 
elle tut obligée de solliciter des secours de la répu- 
blique. — Voir, au sujet de celte célèbre actrice VHis- 
toire de Mlle CroneU 

J^îairval, philosophey ou la Force des passions. — 
Haye (Paris), 1765, 2 vol. in-12. — Nyon (8898). 

CLAIRVILLE (de): Les Amours infidèles (roman 
publié en i6a5). 

CLAIRVILLL iLouis-Fianc. NiCOLAlE, dit), né à 
Lyon en 181 1. Il iîit d*abord acteur chez Saqui et au 
tnéâtre du Luxembourg, où il débuta à dix ans. Son 

pere dirigeait ce petit tnéâtre, et lui était tantôt jeune 
premier ou père noble, tantôt contrôleur du théâtre, 
ou souffleur ; bientôt aussi il voulut être auteur. En 
1829, il fit représenter sa première pièce et devint le 
principal pour\oyeur du théâtre paternel. Bientôt il 
aborda des scènes plus élevées; plus de 2^0 pièces 
sont signées de lui, soit seul, soit en collaboration 
avec les principaux vaudevillistes contemporains, et 
dans toutes ces œuvres on remarque une gaieté bouf- 
fonne, tics allusions transparentes, des équivoques har- 
dies qui en assuraient le succès. Nous citerons surtout: 
L'Aboe galant — V Amour dans tous les quartiers — 
V Amour quéque c^est qu'ça ? — le Baromètre des a- 
mours — les Blooméristc'sy ou la Réforme des jupons 
— Bréda-Strcet f ou Un ange déchu — la ( liasse aux 
biches — Clarisse Harlowe — le Club des maris et le 
club des femmes — Cendrillon ou la Pantoufle mer- 
veilleuse — Colombe et Perdreau^ la Corde sensible— 
Daphnis et Cloà — le Diable boiteux — V Enfant du 
carnaual^la Femme aux œufs d'or — la Femme éleC' 
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trique — GentîUBcrnard, ou Vart d'aimer — le Hus- 
sards et les lingères — Jacques le fataliste — Joli 
mois de mai Madame Roger Bontems — MarcM- 
sin, ou le Mari de ma femme — Margot '—les Maro- 
caines — les Mémoires de deux jeunes mariées — 
Mesdames les pirates — Mesdames Montatibréche — 
les Néréides et les cyclopes — le Page et la dan- 
seuse — Paris au bal — Peau^Anè — Le Quart de 
monde, ou le Danger ^une particulière pleine de ma- 
lice pour un indiwidu vraiment impressionable — Quel 
drôle de monde! — Roger Bontemps — La Société du 
doigt dans l'œil — les Tentations d'Antoinette — le 
Troisième mari — le TYottin de la modiste —Un Duel 
au baiser — Un premier souper de Louis XV — Un 
troupier qui suit les bonnes — Une femme dégelée — 
Vénus â la fraise. — M. Clairville a aussi donné un 
vol. intitule: Chansons et Poésies. i853. 

Clara, ou les Femmes seules savent aimer ^ trad. de 
rallem. de maJ. la bar. Laiiioihc-l- ouqué, par F. J***. 
Paris, 1821, 3 vol. in- 12. — Pigoreau. 

Clarentinc, par miss Burnc) , trad. de l'angl.; par 
M** Elisabeth de Bon. Paris, 18 iq^ 4 vol. in- 12. — 
Biblioth. du Château de Rosny. 

CLARET de FLEURIEU (M"* Aglaé): Pauline ^ 
com. (1791). 

CLARETIE (Jules) né en 1840 à Limoges ; condamné 
.en 1868 pour la dénonciation de la double exé- 
cution de Martin Bidauré, accomplie dans le Var , en 
i85i, par le préfet M. Pastoureau. — Voir: Les Fem- 
mes de proie. Mademoiselle Cachemire. 18Ô7. — Une 
drôlesse, 1862. 

Clari, ou la Prome.sse de mariaf^e , ballet pant. en 
3 a., par Miion (Opéra, 1820). Pans, 1820, in-8 de 2 
feuilles 1/2 ; a été réimprimé. 

Clarice, ou V Amour constant^ com. en 5 actes, en 
vers, par Rotrou. Paris, 1643, pet. in-4^ — Nyon, n** 

1 7407. — Techener, 1 5 fr. 

Dans un Avis au lecteur, l'auteur avoue que sa pièce est une 
imitation de celle de Storza d Oddi, poète italien, dont Relrou 
était arand admirateur. Cependant cette comédie est bien oom- 
pliquec ; on en petit lire l'analyse dans VHist. du Théâtre franç,^ 
tome 11, pp. 241 à 243. 
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Clarigène, tragédie en 5 actes , en vers, par Pierre 
Du Ryer; lôSg, in-4°. — Nyon, n° lySqy. — Analy- 
sée dans VHist. du Théâtre franç.^ I, 5'io. 

Clarimène, ou l'Inceste supposé, tragi-com. par La 
Caze. Voir: L'Inceste supposé. 

Clarimonde (La), tragi-com. en 5 actes et en ver.s ; 
par Balthazar naro. Pans, Ant. de Sommaville, 1643, 
jn-4". — Soleinne, n** 1042; Nyon, n** 17 Soi ; Teche- 
ner; i5 fr — Cette pièce est anal, dans Vtiistoire du 
du Théâtre franc., Il, 3i à 54. 

Clarisse Harlowe, Voir : History of Miss Cïarissa 

Harlowe. * 

Clarissimo {II) poeta Ovidio, De orte amandùVolr, 
OVIDE, traductions italiennes. 

Claude et Claudine, com.-vaud. (par Mension). Pa- 
ris, 1785, in-8. — Soleinne, n® 336o. 

Claude et Claudine , ou l'Amour au village: par J. 
Rosny. — Paris, an vu, in- 18, i tig. — Scheible, tr. 2 5o. 

Claudie, drame en 3 actes en pr. par George Sand 
(Porte St-Martin ). Paris, Marchant, i85i, in-i8. 

CLALDIEN (Claudius Claudianiis, en français), 

Eocle latin né vers Fan 365, à Alexandrie en Egypte, 
e plus estimé de ses ouvrages est le poème intitulé : 
De raptu Proservinee, On en trouve le texte dans tou- 
tes les éditions des œuvres de Claudicn, parmi lesquel- 
les on distingue celle de la Bibliothèque latine de Lc- 
maire, due à M. Artaud; Paris, 1824. — Quant aux 
éditions séparées, on en connaît deux ou trois publiées 
au XV* siècle ; Claudien avait composé son poème en 
3 livres, mais l'éditeur anonyme de ces anciennes édi- 
tions avait transformé l'ouvrage en une tragédie héroï- 
que en 3 actes, et il a . du reste^ conserve scrupuleu- 
sement les vers de Claudien, amsi que Pordre suivi 
dans Faction. 

Claudianij De rajftu Proserpinœ , tragœdia prima 
heroica incipit féliciter. S. 1. n. d. in-fol. de 10 ff. à 
3i lignes sur les pages entières. Cette édition sans 

réclames ni signatures, sans indication de lieu ni d'im- 

f)rimeur, est probabicmcnl la 1". Les caractères sont 
es mêmes que ceux de Petrus Comestor, le premier 
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livre imprimé à Utrecht avec date^ en 1 47 3. ^ Soleimie, 
167, 72 fr. 

eu ClaudianifDer^tuProserpiwe, (librilU). Ro- 
me, 1493, in-^.** de 24 ff. car. ronds. 

Traductions françaises: Les œuvres de Claudien ont été 
trad. en français : i<> par Tabbé Latour. Pariâ,, an vi (1798), 2 
vol. in-8 (6 à 8 fr.) ; 2* par Héguin de Gnerîe «t A. Troanon. 
Paris, i83o, 2 vol. in-8, 12 fr. ; - 3"* par Dcltcil, Paris, Dela- 
lain, i832, in-8, 6 fr. — Le poâme a été traduit séparément par 
de Mérian sous ce titre: L'Enlèvement de Proserpine, poCme 
de Claudien, trad. en prose franç., avec un discours sur ce 
poète et des remarques. Berlio, 1777, in-8. — Sous le même 
titre, Michaud en a fait une nouvelle traduction envers, impri- 
mée à la suite du Printemps d'un proscrit. — L'Enlèvement 
de Proserpine: Manuscrit sur vélin, du XV* siècle ; in-4*' de 
72 ff. La Vallièrc, 12 fr. 5o, acheté pour la Bibliothèque natio- 
nale. Ce poëme en vers de 8 tytlabcs, est sans doute une imi- 
tation de celui de Claudien. . . 

CLALIDIN (Gust.), contemp. — Eilfre mtfiirt> efinie 
heure, 1868. — Palsembleu. i856. 

Claudine, par H. Daniel. Paris, i834i ia-32 de 2 

feuilles et i vign. 

Claudine ou les Avantages de V inconduite, étude 
pastorale et berrichonne (parodie de Claudie) par Si- 
raudin et A. de Beauplan (Palais Royal). Pans, i85i, 
în-8. 

CLAVAREAU (Auguste). — Les Femmes, poôme 
trad. du hollandais (i836). 

CLÀV£R£T (Jean), avocat, né à Orléans, m. en 
1666.— Le Ravissement de Proserpine. Tragéd. 1639. 

Cléagenor et Doristée^ tragi-com. en vers, par Jean 
Rotrou. Paris, Quinet, i635, 111-8, — Nyon, n** 17407: 
Biblioth, du Théâtre franç,, II, 161. 

Doristée est une jolie personne; elle est si séduisante que 
tout le monde en veut; elle se déguise en garçon, c'est la même 
chose, toutes les femmes en veulent. Enfin, elle a tant de suc- 
cès qu'elle ne peut s'empècbec de dire: 

Quel astre me gouverne et quelle est ma fiortoaet 
FiUe, |e suis ravie ; et page, 00 m'importune. 

Enfin, madame Dorante, qui la croit page, la tourmente si fort 
qu'elle se décide à lui montrer son sein en plein théâtre, et à 
lui démontrer par là rinutiUtd de ses poursuites. Quant au 
nombre de ses amants , il est trop grand pour en donner la 

Tome II. 3i 
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liste. L'aat«ur, Rotron, s'en vante dans VAvertissement : « Le 

sort de Doristée est tel, dit-il, qu'après avoir été trois fois en- 
levée, on a ravi jusqu'à son histoire. Ses aventures, qui avaient 
fait un page de sa personne, ont encore fait des pages de sa 
vie. » — Par ce subtil jeu de moti, U VMt diie qoe i'«o av«it 
fait des contrefaçons de sa pièce. 

Cléandre (Le) d'amour et de Mars , où , soubj le 
nom d'un prince de Loriane , sont desduictes les ad- 
ventures amoureuses d'un prince francois, par De Pô- 
berac de Montpezat. — BoutdtiauXi Millangcs, 1620, 
in-ia. — -Myonj 890$. 

CUonâré et CalUtê» ou f Amour véritable. Itouen , 
1720, in- 12 (Hist. du romans), Amst. (Paris), 1722, 
in-ia. NyoDi 8906* 

CUantê amoureux de la kelk Mélisse » par de Bre- 
thencourt. — Rouen; Besongne, 16^, in- ta. — Njron» 

8907. 

Clef (La) d'amour, poôme publié d'après un manu- 
scrit du XVI* siùcle, par Edwin Tross, avec une intro- 
duction et des remarques par M. H. Michelant. Paris, 
1866, pet. în-8. — Aubry, 12 fr. 

Clef (La) de l'amour et les moyens de gagner les 
cœurs. Hatnie, 1676, in-8. — B. de Grenoble, n" 17839 
( JHss, sur l'amour). — Cest probablement le même 
ouvr. que la Clef des C€Burs. 

Clef (La) des chansonniers, ou Recueil des vaude- 
villes, aepuis cent ans et plus, notés et recueillis pour 
la première fois par J.-B. Chr. Ballard. Au Mont-Par- 
ilàsse et à Paris. 1717, 2 tomes in-12. — Cigongne, 
n« 1233. 

Recueil précieux, contenant la musique imprimée de plus de 
3oo airs chantés par nos aïeux et parmi lesquels on retrouve: 
Charmante Gabrielle; la Bonne aventure; Adieu pani rs, 
vendanges sont faites^ etc; mais la presque totalitc ùc^ airs 
oontenos dans ce volome sont oubliés ao|oiird'liui. 

Clef (La) des cœurs. Paris, 1670, 1676. 1678, pet. 
in-ia, nnont. gr, (Nyon^ n° 10920). La Haye, logS, 
in-12 (B. de Grenoble^ 17841 )• 

Qu'il est naturel d'aimer. — Que toutes les femmes aiment. 
— Ce qu' une fille doit faire pour gagner un cœur , le couser- 
ver, etc. — Lenalafr>DiifrwBoy en parle dans YUs^e desronuaut 
• La «Isf d«i ooMUs, on dit q« c'est Taigent. Si ce n^tst pas ta 
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def des coeon, c*est da moint celle des Arnun, à ot qw pré- 
tend un grand maître en amoiirt»» 

Clef {La) du Caveau; par P. C. ( C^>dle) 4* édit. 
Paris, Cotelle , 1848 , in-8 oblong, avec mus. gravée 

(tenant plus de la moitié du volume). 

Volume très-utile pour tous l&s amateurs de chansons, de 
vaudevilles, d'opéras, etc. L'auteur y a rassemblé, par ordre de 
timbres, tous ks airs que \'usa£»e a consacrés. On entend par 
le mot timbre, la désignation d'un air quelconque en citant le 
premier vers de la chanson qni lui a domii lien. Quelques ama- 
teurs sont habitués à désigner un air par son refrain, comme : 
ÎPen demandei pas davantage^ au lieu de: Colin disait à 
Lise un jour, etc.; Tauteur rectifie autant que possible ces er- 
reurs. — Un autre alphabet contient ks airs indiqués par le 
nom des pièces où ils se trouvent : Air de Joconde, vau deville 
d'Annette et Lubin, etc. A la suite de ces tables, l'auteur donne 
un tableau des coupes, offrant la facilité de chanter quelquefois 
une même chanson sur beaucoup d'airs différents. 11 y a plu- 
sieurs sortes de coupes. Citons quelques oooplets pour exemples: 

t* Coupes nlouLilaBs. — Caupiets de 13 pers, ée 8 syllabes: 

J 'n'avions pas cncor Quatorze ans 
Quand il arriva dans la ferme: 
J avions fait 1' plus biau des sermens 
D' n'acouter jamais les amans... 
Ce serment-là ça n' tient pas ferme; 
J 'us pourtant ben de la rigueur. 
Quand tous les purs après l'ouvrage, 
André venait dans not* ménage, 
J'étais sensible à son bon cœur. 
Benrôt j' tus sensible à sa flamme; 
Et quand il m' dit d'être sa femme 
J'attendais d'Uû (bis) tout mon bonheur. 

( Éprewe vUkigeoise ) 

13 vers de 7 ^llabess 

Le briquet frappe la pierre, 

Le feu pétille à l'instant, 

L'amadou aussitôt prend ; 

C'est à peu près la manière 

Dont l'amour pour un garçon 

Enflamme un jeune tendron. 

Le cœur a beau se défendre; 

Fût-il aussi dur qu'un roc, 

L'Amour, dès le premier choc, ( on frappe ) 

Sait l'obliger à se rendre. 

D'un caillou tirer du feu 

Pour l'amour ce n'est qu'un jeu. 

{Les Chasseur^et la Laitière) 
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Il vers de 8 syllabes : 

Le gros meunier Simon-Martin, 
Obligé d'aHer à la me. 
Partit hier de bon matin; 
Laissant sa fille À son moulin. 
En partant il lui dit ; « Lucile, 

■ Je te défends de voir Colin; 

■ Et s'il veuait en mon absence, 
t Ferme la pone promptement. 

• Pour se détendre d'un amant, 

« Souvieus-ioi bien, ma chère enfant, 

f Qn*il faut éviter sa présencs. • 

it MTf de 7 syllahes: 

L'Amour est un dieu volage; 

11 nous trompe en badinant, 
11 pince en nous caressant. 
Pour guérir de c* mal cnisant, 
N' faut qu' patience et courage. 
D'abandonner c' bel enfant 
Ben fou qui fait le serment. 
Haïr est une folie, 
Aimer, voilà le vrai bien. 
Non, non, jamais dans la vie, 
Il ne ÙMt Jarer de rien. 

( Haine aux Jèmmes ) 

10 vers de .8 syllabes : 

Lison dormait dans un bocage, 
Un bras par cir l'autre par là; 
Son lit était un vert feuillage. 
Ahl qu'on dort bien comme cela! 
Son amant est là qui la guette: 
Voyons, dit-il, réveillons-la, 
Réveillons-la, réveillons la. 
11 lui tira sa colerette; 

Réveillons-la, réveillons-la. 1 
La belle toujours sommeilla. 

(Julie) 

10 vers de 7 syllabes : 

D'une certaine façon 

II faut agir en tendresse; 

Un peu d'art, un peu d'adresse; 

Triomphent de la raison: 

Lancez certain regard tendre 

D'une certaine façon, 

Affectez certain jargon, 

Et la belle va se rendre. 

Le tout consiste à s'y prendre 

D'une certaine façon. 

( Vaud. du Bal bomrgeais) 
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9 vert de 8 syllabes: 

Qu'il se présente un agréable 
Beau comme un ange, fait au tour ; 
QaMl vienne Ici parler d'amoar, 
Papillonner, faire l'aimable; 
Qunl me dise d'un air vainqueur: 
• Je meurs d*amoor, sur mon honneur l 
« Accorde moi ton petit cœur. ..» 
J'en tais serment dès aujourd'hui, 
Mon petit cœur n'est pas pour lui. 

(Honorine) 

g xers de 6 syllabes: 

Alors, dans la Provence, 
Ce beau pays de France, 
Simple laitière étais, * 
Aline me nommais. 

§[ninze ans était mon âge, 
impie, naïve et sage : 
Mon cœur au nom d'amant, 
Palpitait doucement, 
Et )*appelaia doo& aentiment. 

Milite) 

8 vers de 8 syllabes : Cette coupe est une des plus usitées t 
et elle offre plus de 3oo timbres différents ù choisir ( Avec les 
jeux dans le village — J'ai vu partout dans mes voyages — 

— A voyager passant sa vie — S/ Pauline est dans rindi' 
gence ~ Du Serin qui te fait envie — Ainsi , jadis, un grand 
prophète — Jeunes beautés^ au regard tendre — Un page ai- 
mait la jeune Adèle Heureux Habitants des montagnes — 
Je lo"-e au quatrième éta^e — J'aime ce mot de gentillesse— 
Guiilot un jour trouva Lisette — Si l'on pouvait rompre la 
ehatne — i>* Vinstant qu'on nous mit en ménage — Un soir , 
après mainte folie — Soir et matin, sur la fougère — // 
Jaul gaiment passer la vie — O toi qui règnes sur mon âme 

— On sl'est tourmenté d'âge' en âge — Oht vous ave{ des 
droits superbes — Aux refrains que Bacchus inspire — Le 
noble éclat du diadème — Mon catur à l'espoir s'abandonne 

— Depuis longtemps j aimais Adèle » Loin du tumulte de la 
guerre — De ma Céline, amant modeste^ elc. ) bien qoe nous 
n'en donnions qu'un pour exemple : 

Amour, laisse gronder ta mère» 
Amène ici toute sa cour: 
Cet aimable et charmant séjour 
Vaut bien ton île de Cythèrc. 
Que l'hôte en est atfable et doux! 
Et qu'il mérite honneur et gloire 1 
11 aime h rire, il aime à boire, 
11 aime ù chauler comme nous. 
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8 vers de 8 et 4. syllabes : 

Quand un homme trompe une femney 
Chose assez rare en général, 
Tout le monde anssin» le blâme ; 

C'est toujours mal. (bis) 
Mais, désiraut qu'on la renomme, 
Chaque jour, sans redouter rien, 
Quand une femme irompe un homme» 

C^est touj )urs bien. 

(Ninon j Molière et Tartufe ) 

8 vers de 7 syllabes: 

J'ai su de la boulangère 
Que l'amant de lu lingère 
La quitte pour la bouchère , 
Qui n'a plus le tapissier; 
• Puis on dit, chez la portière, 
Que ce matin hi fruitière 
A battu la charcutière 
Pour avoir le pfttissier. 

8 vers de 6 syllabes : 

Enseignez -moi qui Ta, 
Nommez-moi la friponne; 
A celle qui l'aura 
D^avance je pardonne. 
J*ai perdu ma béquflte, 
S'^icriait Barnaba ; 
Quelle est l'Jioonéle fille 
[ui la rapportera ? 

7 vers de 8 syllabes t 

Reposons-nous ici tous deux; 
Goûton.-. le charme de ces lieux. 
Qu un doux bo.iimtil 1er ne vos» yeux, 
Que le bruit de l'onde se mèlc 
Aux doux accents de Philomôle. 
Dormez donc, mes chères amours; 
Pour voua je veilieni tonjourt. 

{Romanee à deux voix) 

6 vers de 8 syllabes: 

Qu'une fille était étonnée 

Le premier jour de Thyménéel 

Pour l'instruire il fallait du temps. 

A présent de peine on est quitte, 

On trouve temme toute instruite. 

N'y a pltts d'enfans, n'y a plus d'enfans. 

6 vers de 7 syllabes s 

Coeurs sensibles , coeurs fidèles , 

Qui blâmez l'amour léger , 
Cessez vos plaintes cruelles; 



Digitized by Google 



CUEF 

Est-un crime de changer? 

Si l'amour porte des ailes, 

N*est-oe pat pour voltiger ? (ter) 

CoupUti de 5 vers : 

Je ne suis plus dans l'ignorance, 
Je sais mon ba, bé, bi, bo, bu; 
Déjà mon petit cœur ému, 

Pr>< J'un )enne berger coimiieiiec 
A faire ta, lé, ti, to, tu. 

(Chanson Je Panard) 

2^ Coupes utRécuLièRES, ou Airs diu de facture. 

Couplets de plus de to vers 

Suzon sortait de son village, 
On lui trouvait quelques appas; 
AU' n'avait pas d* bien en partage, 
Mais un b on cœur et de bons bras. 
Travaillez donc, 
Mamzel' Suzon; 
Travaillez donc, jeune et pauvre fillette! 
Ci oyez-moi donc, 
Songez-y donc; 
Travaillez donc, jeune et pauvre SlUCOn. 
Écoutez c' te voix ^ui répète 

?ue 1 argent ne donn' pas r bonheur, 
t qu' lorsqu'on a la paix du coeur 
Notre fortune est faite. {ter) 

Couplets de lo vers : 

D'une amante fidèle 
Nous avons le portrait, 

Trait pour trait; 
Celui d*une cruelle , 

Animal rare ici. 

Dieu merci! 
Ces messieurs peuvent m'en croire 
Ou bien venir ce soir 

Pour les voir, 

A la foire. (ter) 

(Chaïuon de Collé) 

Cêuplets de g vers: 

Un grenadier, c'est une rose 

Qui brille de mille couleurs; 

Il n'est pas de périls qu'il n'ose 

De sonnonter par sa valeur. (bis) 

Quand il a fini son service, 

Il pense à sa particulière, 

Le dieu d'amo:ir le ^uide auprès: (his) 

Voilà, voilà, voilà I . » 
Voilà le grenadier français i ^ 
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Couplett de 8 vers : 

En imonr , comme «i tmîtié , 

Souvent un tiers nous embarrasM; 

Le secret double de moitié 
Le prix d*une favenr ou celui d'une grftoe. 

Nos plaisirs ne sont qu'imparfaits. 

Quand trop d'éclat les environne. 
Dans ses projets rAmoor n^admet penoone, i / 1... 

Ni l'Âmitié dans tes bieaCaiti. S ^""'^ 

Ceupleft de 6 fer* : 

Sans chagrin pour l'avenir. 
Mes amis, il taut jouir 

Des biens de la vie; 
L'amour, les jeux, le bon vin. 
Voilà mon joyeux refrain 

Et ma pnitosophie. 

( ^xibin, des bois) 

Puis, viennent les danses chantées, les contredanses, les wal- 
ses ( dont quelques unes, comme celle de Frontin mari garçon 
«Séjour d'amour et de folie, etc. • «ont bien connues] , les an- 

flaises, allemandes, tyroliennes, russes, polonaises, hongroises, 
ourrées ou branles, etc. — Les Rondeaux et cavatines (comme: 
Enfant chéri des dames, des Visitandines ^ Oui, c'en est fait, 
je me marie, du Prisonnier; Jeunes filles qu on marie, d'Adolphe 
et Clara; A voyager, je passerais ma vie, des Deux Edmond ; 
L'étude est inutile, de Jeatmot et Colin, etc. ), les Barcarolles, 
les airs de chasse et carillons , les dKBttn, rODdei et BOtres 
airs à reprise, comme ce couplet: 

Ah! le bel oiseau, maman, 
Qu'Alain a mis dans ma caget 
Ah! le bel oiseau, maman, 

g'ue m^a donné mon amant ! 
Il cachette, hier au soir, 
Nous sortîmes du village: 
Suis-moi, si tu veux le voir. 
Me dit-il, sous ce feuillage... 
Ahlle bel oiseau, etc. 
C'est surtout parmi ces airs dont les finales sont répétées, et 
qui sont plus particulièrement propres à des rondes, que se trou- 
vent les chansons les plus drOlesetles plus originales. On range 
aussi dans cette classe ces airs gais dont on rq>ète les derniers 
vers; par exemple, cette ronde de Ségur: 

Rions, chantons, aimons, buvons, 

En quatre points c'est ma morale; 

Rions tant que nous le pouvons, 

Afin d'avoir l'humeur égale. 

L'esprit sombre que tout aigrit 

Tourmente ce qui l'environne; 

Et l'homme heureux qui toujours rit; ich^Èna 

Ne fiait Hunais plearar penonae. (<">»^ 
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ou les oooptett terminés par ces sortes de refrains: 



Francs buveurs que Btcchos attire 
Dans ces retraites qu'il diérit. 
Avec nous venez boire et rire.» 
Plus 4m est de fms, plms on rit. 



chorus 



Mais, terminons enfin cette énameration. car voilà déjà beau- 
coup trop de « tous ces lieux communs de morale lubrique, » 
comme ait Boiieau, le Prud'homme du Parnasse, lieux communs 
qui n'ont rien de commun avec la saine morale d'aujonrd*liiii, 
rigoriste, janséniste, métiiodiste, piétiste, robespierriste , terro- 
riste et fort triste. 

CLELAND (Jean), né à Londres en 1697, m. en 1789. 
Consul à Smyrne. De retour en Angleterre, en 1745, 
il publia rhistoîre de Fanny Hill et d'autres ouvrages : 
La Fille de joie, ou Mémoires de miss Fanny — Mê^ 
moirs of a coxcomb. iy5ï. — Memoirs of a Woman 
of pleasure — Memoirs of the life of the celebrated 
Fanny Hilh 



vol. pet. in-8 (La Bédoyère. So fr.: Saint-Mauris, 14.1 
fr.; De Bure, 299 fr.). — Paris, io56 (Solar, 266 fr.; 
Renouard, 390 fr.), 1660 (Nyon, n° 8261), 1666, 173l, 

10 vol. in-8, fig. (Potier, 40 fr.). 

C'est dans le tome l**" de ce roman que se trouve la descrip- 
tion du pays de Tendre^ si spirituellement critiquée par Boi- 
leau dans le' Héros de roman; les afféteries de cet ouvrase 
paraissent d'autant plus ridicules que la scène en est chez lea 
Romains dn temps de Tarqain. — Analysé dans la Bibtiothè^ 
que des romans, oct. 1777. — C'est l'éliigant commentaire de 
Cousin qui a rappelé l'attention sur ce roman oublié. Tal- 
lemant des Réanx tome VII, pp. 70-71, et V Usage des romanSt 
p. 61, font voir que sous des noms supposés, la plupart des 
personnages notables du temps : Pelisson , Fouquet, la reine 
Cliristine, Mesdamea Scarroii,de Montanaier, de Longneviile, 
etc., y soot portraitnréa. 

délie, histoire véritable des folies du temps. Paris, 
iyg2, 2 part, en i vol.yin-S — Truebwa88eryii**ia54. 

Clémence, roman moral, dans lequel les jeunes per- 
sonnes dont le cœur serait engagé trouveront des prin- 
cipes et des exemples utiles; par M""* Antoinette Le- 
groin de la Maison-Neuve. Paris, 1802, 3 vol. in- 12, 
avec une fig. 

Clémence, ou la Fille de Vavocat, comédie en a a.; 
par M°* Ancelot. Paris, Marchant, 1839, in-8. 
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sSo CLEMENT — CLÉOMÉDON 

CLÉMENT (Jean-Pierre), membre de l'Institut, né 
à Draguignan, en 1809: Madame de Montespan et 
Louis XIV. 1868.— Les Verts galants. 1840. 

Clémentina, ou le Cigisbéisme\ par R.-J. Durdent 

Paris, 1817, 2 vol. in-12. 

Clémentine, coméd\c-\^\\à. tn 1 acte; par J.-A.-F.-P, 
Ancelot et Jules Cordier. Paris, i836j m-8. 

Clémentine orpheline et androgyne, ou les Caprices 
de la nature et de la fortune, par Cuisin. Paris, 1819, 

2 vol. in- 1 2, fig. 

Cléynentine^ ou la Jeune Lesbienne ^ histoire galante 
et philosophique. Lampsac^ue, an vu, in-18. — Dres- 
den, en 1534, n® 895. 

Clémentine, ou la Belle^mere, com. pr. et ariettes ; 
par J.-B.-Ch. Vial^ mus. de Fay. Paris, an vui, in-8. 
— Soleinne, tC* 2477* 

Clémentine, ou VEvélina yroncâi^e, par M** d'Haut- 
poul. Paris, 1809, 4 vol. in-19, avec 3 grav. — EL de 
Rosny. 

Clémentine, reine de Sanga, par M™* de Gomez. 
Paris, Clouaier, 1739, 2 vol. in-12. ^ Nyon,n*8745. 

Cléobuline, ou la Veuve tnconniM, par L. B. D. M. 
(la baronne de Marcé). Paris, Lainy, 1658, in-8. — 
Comtesse de Vçrrue, en lySy, 10 livres; Nyon, n" 
8911. 

Cléodamis et Lélex, ou V Illustre esclave» La Haye 
(Paris), 1746, in-12. — Nyon, 8912. 

Cléolthée , ou les Chastes adventures d'un Candien 
et d'une jeune Natal ienne^ pan Jacq. Ga£NireI. Paris, 
Bocolet, 1623, 1624, in-ô. — Nyon, 891 3 j Piget, n** 
1546. 

Cléomédon, tragi-comédie, en 5 actes, en vers, par 
Pierre Du Ryer. I11-8. — Nyon, n° 1 7397. 

La reins Argire, ayant en quelque estime pour Policandrc , 

en avait eu un petit prince, puis elle s'était ensuite mari(î? avec ' 
le roi Urgèrc Elle en obtient aussi un fils nommé Cléomédon, 
lequel, au bout d'une vingtaine d'années, devient amoureux d'une 
fille de Policandrc et l'épouse. La Vallière ( Théâtre franç. l , 
S07 J dit : « Cette picce est bien écrite, et on y trouve des vers 
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htoreux; entre autres ces deux-ci dans la seine K* , où Argire 
raconte à sa confidente coinnieut die a élu séduite par Foli- 
candre: 

Et, comme un jeune cœur est bientôt cnHaminé, 
Il me vit, il m*aiina; je le vis, je Taimé.* 

Cléomire, histoire nouvelle. Cologne, 1678, in-i2. 

— B, de Grenoble, 17603; Nyon, Soi 3. 

C/éo;i, ou le Parfait confident. Paris> Barbin, i665, 
1680, iQ-i2. — Nyon, 8917 et 8918. 

Clêony rhéteur cyrcnccn, ou Apolof^ic d'une P^^tie 
de l'histoire naturdlCj trad. de l'ital. (cump. parThorel 
de Campigneullcs). Amst., i75o, 1739, 1770, petit 
iti-i a, — Tripier, 12 flr.; Claudui^ en 1800, 8 fr.; 
Leber, 25i3. 

Ouvrage où les noms sont anagrammatisds : NasiroU»^ la rai- 
son, etc. On devine ce que veut dire Clcnn; Touvrape est donc 
libre , mais le style est fort ennuyeux. Monselet, qui en parle 
dans les Galanteries du XV IIP siècle; (pp. i3i-i3'3) dit même 
qu'il est impossible d'aller plus loin en fait de mauvais goût. 

— Afin d'en faciliter la^vcnte, on a cliancé le titre de l'ouvrage; 
Cicon, ou le Petit'VMÎtre, La Haye, 1797, io>i3. — Luxarcne, 
a<* 2976. 

Cléonice, ou VAmour téméraire, tragi-comédie pas- 
torale, en 5 actes et en vers ; par P. B. — Paris, Nie. 
Roussel, i(j3o, pet. in-8 (Soleinne, n" io5i, 20 fr.; 
Baudelocque, 2 ir. 75; Nyon, n° i73io3). — Cette pièce 
e»t analysée dans VHist» du th.Jrançoiêf II, 79-81. 

Cléonice, ou le /^oman ^<f/^nf, par M"** de Villedîeu. 
Paris, 1669, pet. in-12.— Techener, en i858, 4 fr. — 

Assez bien" ccrit. F'^eproduit dans le tome I" det Œu- 
vres de M"'* de Viliedieu, 1702 et 1703. 

CUopatra die Schône Zauberin vom Nil,,., (Cléo- 

patre, la belle enchanteresse du Nil, la merveilleuse 
reine d'Ei^ypte, récit romantique et historique) ; von 
Ern. Pitawall. Berlin, Grosse, 1869, gr. in-8 de 938 pp. 
(V. Polybmion, 1869, IV, n" 2928). 

Cléopdtre (par de Cosie de la Calprenède). Paris, 
Gain, de Luynes, 1647-58, 12 vol. pet. ln*8 (B. de 
Bruxelles, Cat. des accroissement s ^ rv* 263 de i856^. 

— î.cyde, J. Sambix, 1648 ou i633, 12 vol. petit in-8. 

— Paris, Joly, 12 vol. pet. in-8 (Nyon, n°82ii). 
il existe une traduction italienne de ce romaù, par MajoUno 



Digltized by Google 



a5a CLÉOP^TRE — CLINIQ.LE 

Bisaccioni; Venise, 1697, ^ — Dans 1' Usage des 

romans (1, 258), Lenglet Dutresnoy dit que, dans la Cléopfl- 
tre, l'amour est mené avec vivacité. 

Cléopdtrej reine d'Egypte (roman); par Jules de 
St-Félix. Paris, Charpentier, i836, 2 vol. in-8, i3 fr. 
^ Etude d'antiquité bien réussie et estimée. 

CLEOPliiLUS (Fr.-Octavius), poète latin italien, qui 
florissût dans le aV* siècle: Épisiolarum de amori$us 
UbeUus. 1478. — Octaun Julia et ephtolae de amore, 

Cîéosandre (Le), où sont rapportés tous les passe- 
temps du carnaval de Toulouse, en 1624, ballet: par 
le sieur Baro. Tolose, Boude, 1624, in-8. — Nyon, 
18524. 

Les Fols. — Le Cannibale amoureux du Soleil, — Le Fol 
angrlois transjbrmé en sa mmtresse à force de penser à elle, 

— Le François fol amoureux Je soy-mesme. — Les Bergers 
et bergères. — Éacchus avec ses satyres. — Les Ennemies des 
passetemps d'amour. — Les Vierges vestales. — L'Empirique, 
ou Opérateur. — Les Crieurs de mort aux rats. — Les Bour- 
geois qui courent au feu. — Triomphe d'amour. — Stances 
pour les amans volages. —Les Jaloux. —Les Porteurs. — Car- 
tel des disgraciés. — Hercule amoureux d'Owp haie. ^ Amour 
triomphant. — Récit de la Renommée. — Cleosandre à tous 
les chevaliers errants. — La Nuict. — Prologue de la nuict. — 

— L'Amoureux à la nuict. — L'Escalier aiii va de nuict. — 
Les Pages tireurs de laine. — Pyroals l'ouhlieur. — Le Magi- 
cien Apollidon. — Les Sorcières amoureuses de trois jeunes 
bergers. — Les Sorcières à leurs jeunes bergers. — Les Son- 
ges. — Canson de la serenado. — Lombre de Rodomont. — 

— Cartel des Chevaliers du Firmament aux dames. — Cartel 
des Chevaliers du Firmament à tous chevaliers. — Le Che- 
valier des larmes. — Pierre de Provence et la belle Mague- 
lone. Castor et Pollux. — Maxime en amour. — Lrgande la 
detcogmie, etc. 

Clergé {Le) et l'éducation des femmes, par Jules 
Evrard. Paris, Dentu, 1868, in-8 de 16 pp. 

Clinique de la maladie syvhilitiquej avec atlas colorié 
d'après nature, représ, tous les symptômes de cette ma- 
ladie; par Devergie. PariSi i82o-i833, a5 livr. in-4*, 
avec 180 pl.. 36o fr. 

Clinique iconographique de l'hôpital des vénériens, 
recueil d'observations et considérations pratiques^ etc. -y 
par Ph. Ricord. Paris, 1842-31, ^^'4°» avec 66 pi. col. 
et portr., i33 fr. 
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CUo, or A secret history of the li/e and amours of 
thc late celebrated Mrs Samson. Londres, 1 732, in-12. 

CHtandre, ou V Innocence délivrée, tragi-comédie en 
3 actes et en vers ; par Pierre Corneille. Paris, Targa, 
i632, in-8. — Auvillain, n" 964. 

A la taite se trouvent des Mélanges poétiques de l'auteur » 

qui contiennent une (îpigramme que les éditeur'^ dc^ œuvres de 
Corneille n'ont pas encore osé reproduire. L'abbé Granct, dans 
la préface des Œuvres diverses P. Corneille (Paris, 1738, 
in i2^, dit qu'il n'a « pas fait difficulté de supprimer des plai- 
santeries d'un goût peu délicat et divers traits d'une galanterie 
trop libre... » — Dans la piice de CUtamire elle-même, il y 
avait quelques endroits lestes qu*<m a supprimés dans la suite. 

CUtie, nouvelle. Amsterdam. 1620, in-12 ( Nyon, 
8924). -— La Haye et Paris, 1680, in-12 (Vassé nr ^b\ 
Dresden, 934). — Ce roman est-ii le même que le 
suivant i 

CUtie (La), ou le Roman de la cour,iDZT de la Serre. 
Paris, I^yson, i633 et i633, 2 voL in-o (Nyon, 8923). 

— Paris, Loyson, 1640, in-8, titre gr. (Potier, i5 fr.j. 

— Ce roman est-il le même que le Roman de la cour 
de Bruxelles? 

CLONARD (Kin. de), auteur dram.: Amour , folie et 
beaux-arts, 1812. — Les Epoux de i5 ans, 1807 — 
V Epingle et la Rose, ou les Talismans d'amour, 1808. 
•^Les Faux Maris, ou le Danger des épreuves, 1812. 

Clorinde (roman). Paris, Courbé. 1654, i656, i tome 
en 3 vol. in- 8. ^ Nyon (8927). 

Clorinde. nouvelle espagnole. Nûrnberc, 1804, in-8. 

— Vente A, S. (en i85J). 

Clorinde (La), comédie en 5 actes, en vers; par de 
Rotrou. Paris, Ant. de SommaviUe, 1637. in-4'. — 
Nyon, n** 17407. — Analysé dans la Bibliothèque du 
théâtre françots, 11^ 210. 

Clorinde, ou le Sort des amans, pastorale en 5 a. ; 
par Pierard Poulet. Paris, Ant. deBreuil. iSqB, in- ta. 
Rare.— Nyon, n« 17263^ La Vallière, H» t. «Tu théâtre 
français, 1, 298. 

Ils étaient deux amants qui s'aimaient tendrement , (Clorinde 
et RayuiunU. ilb ii'ugiiiciu dans un bois atin de se prouver leur 
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teodrcKHC. Mais, la fée MélÎMe ^ui était amoureuse de Raymond 
toterroge les démons pour savoir où il est. ils lui répondent: 

11 est dans le siron de Clorinde, endormi 
Tel qu'autrefolis Adon, alora que la Cyprine 
Lui mignardoit le poil en sa molle poitrine. 

La VCc fait triin^^porter CIr>rinde an haut d'une montagne, et 
elle eninicnc Kaymond dans son patait». Grâce à un Génie, Clo- 
rinde le fait sauver et se sauve avec lui. Un sauvage les atta- 
que: le lâche Raymond s'enfuit it lui abandonne sa maitresse. 
Heureusement, un beau jeune homme, nommé Philcrc, se pro- 
menait par là: il la délivre, et Clorinde reconnaittante, l'épouse 
imnicJiatetnent dans le bois voisin. Quant à Raymond, la Fée 
Mélisse veut bien s'en chargei encore. 

Clorise (Lah pastorale en 5 actes, en vers; par Bal- 
thazar Baro. Paris, Ant. de Sommaville, 16^4, 
in-8, front, gravé. — Techener, 12 fr. ; Soleinne, n'* 
1042; Nyon, lySgi. 

Pièce bien ^rite et passablement conduite, dit la Vallière 
(Hist. du Théâtre franc., Il, 48). Voi:i un exemple de la 
versiflcatlon. C'est Pbilidan qui parle à Lliante de l'excès de 
ses charmes: 

E. — C*est trop, je ne sçaurois pins longtems consentir 

A t'aimcr et le voir capable de mentir. 

i». — Si, de ce que j'ai dit, ta rigueui trop connue 
Cliciche la vérité, la voilà toute nue. 

// hU 6te son numehoir du eau. 

B. Que fiiis4u, Pbilidanf ~ P. — C'est que je veux an moins 

Te convaincre d'erreur avec deux beaux témoins. 

B. remettant le mouchoir.— Causeur, rends ce mouchoir, ou de 
Je saurai diâlier l'auteur et les complices (tant de malices 

P. — Pourquoi les cachea4uT. — > Parceque j'ai raison , 
PnisquUl» sont faux témoins, de les mettre en prison. 

Clorjfmène (La) de Marcassus, Paris, Billaine, 1626, 
% vol. in-8. — Nyon, 8929. 

Cïoserie (La) des Lilas (hisioriettc) , quadrille en 
prose; par A. Privât d'Anglempnt. Impr. Frey, à Paris^ 
1847, in-32 d'une feuille. 

Ctoserie (La) des Lilas (chanson, 19 coui>Iets avec 
refrain, signée J. M....). Paris» impr. Boucquin, 1849, 
in-8 de 8 pp. 

Closerie (La) des Lilas. Mystères du jardin Bullier, 
p. Gaston Robert. Paris, à la Qoserie des lilas, i83i^ 
in-i6 de 2 teuiiles. 
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Clotilde^ par Alph. Karr. Suivie ât Histoire de Rose 
et de Jean Duchemin. par le même. Pari?. G. Barba, 
i85o, in-4^ de 6 feuilles i ^2, 4 fr. — Réimprimé plu- 
sieurs fois in-4", au prix de i tr. ;\ 1 fr. 5o. 

Il y a aussi un roman iiililuio ClotiUe . esquisses de 1822; 
par le comte Gasptid de Ponâ (Paris, i83o, 2 vol. in-i8). — 
C'est le récit d'une aventure tragique. 

Clou (Le) aux maris, \aud. en i a.; par Labiche et 
Moreau (£ug. Lemoine) (Palais-Royal). Paris, i838, 

in-8. 

Club (Le) des maris et le club des femmes, vaud. on 
I acte ; par Ciairville et J. Cordicr (\ audeville). Paris, 
1848, in-8. 

COBENTZELL (MM. de), pseudonvine de MM. Em. 
Bouchery et Lautour-Mezeray : Maritalement parloHi. 
i833. 

Cocatrix , irag. amphigotiristiquc en 3 scènes (par 
Collé). S. 1. n. cT, in-8. — Soleinne, 2064. 

Les spectateurs, les acteurs et Tauteur lui-même n'ont Jsmais 

rien compris à celte prétendue tragédie , parodie de beaucoup 
d'autres. LoWé disait qu'on ne pouvait critiquer cette pi^e, d'a- 
près l'axidme de droit: On ne veut juger sans entendre, —•L» 
Correspondance df Collé, publiée par H. Bonbomme , 1864 

(in-8, p. 474 }, parle de Cocatrix. 

COCHERIS (llipp.-Fr.-.I.-M.), né à Paris, en 1829, 
bibliothécaire à la Mazarine. Voir: la Vieille ^ ou les 
Dernières amours d'Ovide. 

Cochers (Les), tableau grivois, vaud. en i acte; par 
Dumersan, Gabriel et Brazier. Paris, 1825, in-8. 

Cachou {Le) mitre, dialogue (entre Pabbc Fiirctièrc 
et Scarron, par un béncdiciin défroqué, nommé Fr. de 
la Brcionnicre, ou plutôt de Chavigny). A Paris, chez 
le Cocboti. 1689 (Cnédeau,n** tio8)-, et 8. d. (HoU.), 
in-i6 de 10 ft'., frontispice représentant un cochon ayant 
mitre en tête (Nodier, iiS fr. ; Rcnouard, 3? fr. ; 
Pixérécourt, n'' iSSy, 70 fr. 5o; La Bédoycre, 81 fr. 

Réimprimé par J. Chenu, avec une dissertation de Lcber ; 
Paris, Panckoucke, i85o, pet. in-13 de 36 pp. , tiré à iio ex. 
( i sur vélin , 4 sur chine, 5 sur papier rose, et 100 sur papier 
de HoU. J. potier, n<* 2143, 10 tr. Iraïutiou de l'édition eUévi- 
rienne. — Réimpr. aussi dans les Variétés kistor. et Hiêer., 
publiées p. M. Ed. Fouroier, chez Jaonet, en i857 (toin. VI , 
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f)p. 209 et suiv. ) tiré à part à io5 ex., in-i6 de 40 pages ( sur 
e titre est le cochon mitré, avec la date i656j. Ce libelle , en 
pro6e« dirigé contre beaucoup de prélttt, et entre autres contre 
Letellier, archevêque de Reims, avait été, dit-on, imprimé par 
Godard, voisin de l' Archevêché. Quant à l'auteur , dont la ca- 
ptivité dans une cage de fer au nnont Stint-Michel est célèbre, 
on lit dans les Mémoires du marquis de Sourches , i836, in-8, 
tom. 1, p. 10, cette note curieuse de l'intendant Foucault, sous 
la date de 1698: « Le roy ayant fait mettre an mont St-ratchel 
le r.nmmiî Chavl^ny , dit la" Brctonnicrc , qui faisoit le Lardon 
de Hollande, je l'ai tait tirer d'une cage de bois, où on l'avait 
enfermé. • Vers 1710, si Von en croit la facétie intitulée: La MU' 
signe du diable, il est mort dans celle abbaye , où il a été 
vingt ans. — Consulter la note du Catalogue Pixerécourt , 
celle dn catalogue Leber (n<* 4^^ 8 ) , et les observations Inté- 
ressantes de 1 édition de M. rournier. — La fable de cette 
diatribe est celle-ci. L'abbé de Fureiière mourut le 14 mai 1688, 
à l'âge de 68 ans. L'auteur suppose c^u' il rencontre aux enfers 
Scarron , lequel de son côté a appris que sa femme est de- 
venue duchesse, et qui est furieux contre elle de ce qu'elle ne 
8*y soit pas mise de son vivant ; elle l'eut du moins fait duc , 
tandis qu'elle ne lui a Jamais procuré d'autre profit qu' une 
« garnison importune contre laquelle il lui falloir touionrs re- 
courir à VLn^^uentum grisum.» — Furcticrc dit a son an.i que 
les prélats en France se sont formés en société de Cochons 
Mitre\. (7cst d'abord François Harlay-Quint , archevêque de 
i^aris (on l'appellail ainsi purceque c'était le 5® archévéquc de 
Paris ); « un bouc n*a pas plus de poils que ce prélat de maî- 
tresses. » Puis, viennent le Père Le Bouc (Le Boux ) évcque de 
Périgueux , et le Père Mascaron , évéque d'Agcn. Scarron s'é- 
tonne et dit: tJe les avais pris bonnement pour dea moutons.n 
— «Vous vous y trompez, avec tout votre discernement, ré- 
pond Furetière, c étoit, quand je partis , deux francs Cochons. 
Il est sûr aue l'évèque de Périgueux ne laisioit pas une belle 
religieuse aans son diocèse sans la cochonner. >» Quant à l'autre, 
• toutes les dames d'Agen s'empressent pour lui donner du plai- 
air.» — Ici M. Fournier rappelle ce oaai^dn Recueil éetéaU' 
repaSf tom. 111, pag. 341 : 

Mascaron s'enflamme, 
Etant près d'une dame; 

Mascaron s'enflamme, 
La voulant approcher. 

Tout pic m de zèle, 

Dans sa ruelle, 

Lui dit: Ma belle. 

Pour bien prescher, 
Un prédicateur doit toucher. 

Furetière parle ensuite des exploite du cardinal César d'Estréea, 
évêque de Laon, exploits encore un peu plus facétietnc que ce 
4)nl précède . et que nous laissons lire dans la brochure. La 
brocnure finit par l'histoire de l'archevêque de Reims: «Ladu- 
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chesse d' Aumont ayant chassé une de ses temmes de chambre , 
parce qu'elle ttolt un oominerce amonreax trec le marquis de 

Villequier, son bcau-fîto, celte fille, outrée de douleur de se 
voir éloignée de sou galant, lui dit, pour se venger, que l'ar- 
ehe^que 4t Reims couchott avec la Dncheaae d* Aumont toutes 
les fois que le Duc alloit à Versailles — «Quoil Mon oncle? 
« S'écria ie jeune marquis tout étonné. Ah I i'ai peine à le croi- 
« re, et tu n'es qu'une médisante. » — * Puisque trous (tes in- 
■ crédule, dit-elle au marquis, )e vous 1c ferai voir dès quelVf. 
« le duc ira à Versailles. » £lle lui tint parole. Ayant demandé 
pour toute grâce à la Dudiesse de 'demeurer deux jours dans 1t 
maison, elle l'obtint, et le duc étant parti, elle posta le marquis 
en lieu propre à le satisfaire. Il vit entrer l'Archevêque avec 
rnie lanterne sourde, etc. » — Après la dnchesse d' Aumont. il 
5' ;!^;it de la marquise de Crdqui , nièce dudit prélat, etc. — En- 
tin^ Furetière affirme à Scarron, en terminant, que « il n'y a 
point d'évêques , ni d' archevêques , ni de cardinaux, qui ne 
soient aussi cocAof» que Tarchevéque de Reims et te cardinal 
d'£strées. » 

Cocodès [Les) , par une cocotte , orné de gravures. 

Paris, 1864, in-32, 128 pp., i fr. 5o. 

Cocottes! ! ! ! ! (Les). Paris, tous les libraires, i863, 
1864, 1866, 1868, 1870, in-32, 128 pp., I fr. bo. 

Cocu (Le), par Paul de Kock. Paris, i835, 4 vol. 
in-i2. Réimprimé plusieurs lois. Sujet traite d'une ma- 
nière un peu mélancolique et mélodramatique. La har- 
diesse du titre de ce roman liii a Uàt avoir une cer- 
taine vogue. — Le Cocu^ suivi de Un secret. Paris, 
Barba, 1868» in -4° à 2 col.^ 80 pp., vign. de Bertall, 
I fr. 10. 

Cocu (Le) consolateur (car on en a besoin), facétie 
ancienne (composée par P.-Sim. Caron). S. 1. (ParisJ, 
5789 (1780), 58io (1810), in-i2 de i8 pp., tiré à petit 
nombre. Nodier, 20 fr. , Chaponay, 3o fr. ; Scheible 
(|855, p. 33i), ?. fl. 24 kr. ; Gancia, en i852, 4 sh. 
— Réimprimé à la suite du Sermon pour la consola- 
tion des cocus ( Roanne i833 ), et dans les Pièces déso^ 
jyllmfies. IHiriSy près Charenton (Bruxelles), printemps 
de 1866, In-i2, pp. 1 33 et suivantes ( y compris les 
deux contes en vers: La. Dam» fidèle et te Femme 
scrupuleuse). 

Cocu [Le) content., ou le Véritable miroir des amou- 
reuXy histoire nouvelle et galante. Amsterdam ( à la 
Sphère), 1702, pet. in-12, litre gravé. — Techener, en 
io58, 8 fr.; Aubîy, en 18S9, x8 n, , Qaudin, en 1869, 

Tome U 33 
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5 fr, — Ce volume est une réimpression du Double 
cocu de Brémond^ petit ouvrage ayaat pour morale ces 
quatre vers: 

Des €Ociis le nombre est si grand. 
Qn'il n'est rien de plus à la moaie; 

D abord, qui dit mary dit un homme commodef 

* Et rarement on s'y méprend. 

Cocu (Le) de 1868. Paris, Armand Léon, i868,m-8 
i6 pp. 

Cocu (Le) en herbe et en gerbe^ com. en 5 actes en 
vers (p. Dumas). Bordeaux, J. Séjourné, s. d. (1686), 

in-8. — Nyon, n'' 182 1 3. 

11 n'existe guère de piè;e de théâtre plus rare. M. de Soleinne 
n*était jamais parvenu à la rencontrer. La scène est à Bordeaux. 
Une jeune fille appelée CHdamaiitc a été la maîtresse d'Alcan- 
dre, seulement Alcandre est un galant qui aime beaucoup les 
filles, mais ne les épouse cuùrc. On prend le parti, pour éviter 
tout accident, de marier Clidamante à un jeune avocat de Bor- 
deaux, nommé Sganarelle. Les parents atlirment au mari ( qui 
est déjà coca en ne/bt), qne aa lèmme l'adore. 

Alors, tout K>7enx, eelai-d a*écrie : 

C'est tout ce qu'il me faut pour rendre heureux mon tOCt, 
Je ne veux que cela pour tout avant ma mort. 
Pourvu qu'elle réponde à l'excès de mon zèle , 
Qu'elle n'aymc que moi , qu'elle me soit fidelle , 
Qu'elle mette ses soins à nie plaire en tout point, 
Qu'elle, sur mes vieux ans, ne me méprise point, 
Et, comme tous les jours nous voyons ces coquettes, 
Qu'elle ne souffre point qu'on luy conte fleurettes. 
Qu'elle ne sorte pas, que quand je le voudray, 
Qu elle n'ayt poiot d'habits qui ne soit à mon gré, 
Qu'elle n'ayt de plaisir que dans ma compagnie. 
Que pour moi seulement elle ne s'approprie, 
Que ce soit pour mes yeux et tion pour ceux d'autroy. 
Qu'elle se mette bien comme elle est aujourd'huy ; 
Qu'eqfin tout son désir soit celui de me plaire ; 
Ce acra le moyan de bien me siâisfiûre. 

Sqanarelle n'a pas fini sa tirade qu*il voit revenir sa femme 
au bras d'Alcandre. On Xid que c'est un ami de Paris, un 
personnage distingué qui a bien totda honorer la nooe de sa 
présence, et SgtnareUe est fort oQOteot, et en. même ieni|ia« 
cocu eu gerbe. 

Cocu {Le) imaginaire , com. en un acte et en vers 
(tirce d'une pièce italienne: // Cornuto pcr opinionc), 
par Molière. Paris, 1660, in-12 (S....off, 3o fr.) — Pa- 
ris, 1664, in^ia (Solar, «5 fr.}. — Edition nu Qpcrendo, 
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1662 (S....off, 19 fr.; Solar, 27 fr.). Râmpr. en i665, 
1666, 167^9 etc. 

Dan«i une représentation donnée, en 1773 , à Fontainebleau, 
on intitula cette comédie les Fausses alarmes, par ménagement 
pour les oreilles des dames de la cour. Enfin, 00 adopta défini- 
tivement; S^anarelle ou le Cocu imaginaire. — On raconte 
qu'un bourgeois de Paris qui faisait l'homme d'importance , 
a imaginant que Molière l'avait pris pour roriçinal de son Coeu 
imaginaire , en témoignait toute sa colère a un de ses amis, 
lequel lui répondit franchement: « Il ne faut pas lui en vou- 
loir ; il vous a peint du beau oOté en ne ikisant de vous qu'un 
oocn imaginaire. Etea-vons bien afir d'en être quitte à al bon 
marcbct » 

Cociiûf^e (Le) à tout propos, histoire de ceux qui 
veulent ou ne veulent pas 1 cire. Paris, Renaud, 1842, 
in- 18 de 3 feuilles. — A été réimprimé. 

Cocue (La) imaginaire, comédie (en i a. etenv. ; 
par Fr. DoneauJ. raris, 1660, 16G2, ïn-12 de 48 pp. 
(BoUe, I fr.: Soleinne. n* i3'j3, 4 fr.). ^Suiv. ut 
cop. à Paris (Holl.j Elz.), 1662, pet, in-ia (Soleinno, 
n" i38o, 14 tr. ; Giraud, 40 fr,; Nyon, 17651). 

L'éJit. de 1660 tut publiée dit-on , !^ous le titre d' Amours 
cfAlcippe et de Céphise. — Celte comédie a été réimprimée à 
Turin, en 1870 (Bona, pour J. Gay et fils), pet. in-12 de x-48 
pp. , tiré à cent exempl. , et fait partie de la Collection Mo- 
lièresque. — iluaiit à l'auteur, Franç. Doncau, il est peu con- 
nu, et il ne faut pas le confondra avec Jean Donncau de Vilé 
qui, dix ans plus tard , commença la publication du Mercure 
galant, journal liiicraire dont la' coUeclion forma par la suite 
488 Torainea. 

Code conjugal, contenant les lois, règles, appHcar 
tions et exemples de l'art de bien se marier et d'être 
heureux en ménage^ par Horace Raisson. Paris, Roret, 
1829, in-i^t avec i gr.^ 3 fr. 5o, — Aubiy, en iSSj, 
2 fr. 

Code de Cythère^ ou Lit de justice d'amour, avec 
le bordereau des dépenses et recettes (par P. Moet ou 
Moette). Erotopolis, 774Ô (Paris, 1746), in-12. — Nyon, 
10924; Leber, 2774; Âlvarès (d^. 1861), 8 fr. 5o, 

« M. Moette, dit M. de Paulmy (n^ 6091 de son catal. ms.j, 
est fils d'un libraire et actueUemenf employé au cabinet de li- 

vres du roi à Versailles. » 

Code de la génération universelle, ou les Amours 
desjleurs, des animaux et particulièrement de V homme 
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et de la femme, etc. ; suivi de l'art de guérir Vimpuis- 
sance ou faiblesse en amour, terminé par un traité de 
l'onanisme, ou masturbation dans les deux sexes, par 
Morel de Rubetnpré. Paris, Lerose^r, 1829, i833,.in- 
18 de i3 feuilles, front. — Lanctîn, 9* cat., % fr. 

Code de la toitette, manuel complet d'él^ance et 

d'hygiène; par Hor. Raisson. Paris, 1829, in-i8, avec 

I pl., 3 fr. DO (5 éditions la même année • sans aucun 
doute, par un simple changement de titre). — Aubry, 
en 1866, 3 fr. 

Code de l'amour , ou Cours complet de définitions, 
etc., suivi du Code pénal de l'amour ; par H. Demo- 
lière. Paris, 1829, in* 18, fig.— Aubry^en 1866, 3 fr. 3o. 

Coot. Petit vocabulaire des boudoirs. — Langage des flenrs. 
— Tablettes galantes trouv^^Ls dans les papiers d'un bomme à 

la mode. — Pensées et maximes. 

Code de l'amour^ ou Décisions de Cythère, par une 
société de vieux amoureux. Cythère, impr. de Tircis 
Galant, s. d.. in-12, ûjt, (Cat. Duriez, n" 5076; V. der 
Muhlen, n" 671 ; Chedeau, n* 1069). — Paris, Méri- 
got le jeune, 1776. 2 part, en 1 vol., in-12 (Myon, n" 
10923). 

Code (Le) des amants, poème héroïque. Amsterdam 
et Paris, 1771, in-8. — Leber, n° 1827. 

Code des amants^ ou VArt de faire une connaissance 
honnête, à l'usage des personnes qui n'en ont pas l'ha- 
bitude, par l'Ami (Mossé). Paris, gai. de Valois, 1829, 
iii-i8. 

Code des boudoirs^ moyens adroits de faire des con- 
quêtes, de devenir bientôt heureux en amour et d^ai> 
quérir un certain aplomb auprès des femmes, par un 

|urisconsultc de Cythère (Horace Raisson). — Ouvrage 
indispensable aux novices. Paris. Bréauté, 1829, in-i8 
de 72 pp., I fr. — Il a paru, à la même époque, plu- 
sieurs codes de ce genre. 

Code {Le) des femmes , ou Récits et entretiens sur 
leurs droits et privilèges, par un avocat* Paris, 1823, 
InrSm — Landin, en 1067, 9* cat, 4 fr. 

L'auteur, M. Aug.-Ch. Guichard (selon les Supercheries 
littéraires, Xomc 1"*, col. 418) a fait paraiire sous son propre 
nom eo t8s8 nne seconde édition coosidérsblenient augmentée, 
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en 2 vol. in-i3, avec J gravures. Mais, la même année, M. Nar- 
cisse-Epaminondas Carré, magistrat français, né en 1794, 
et qui s'occupait depuis 1821 d'un Examen sur le Code ctvil , 
publia lui aussi un CoJe des femmes, ou Analyse complète et 
raisonnée de toutes les dispositions législatives qui règlent 
les droits et les devoirs de la femme dans les différentes po- 
sitions de la vie. Paris, impr.de Tastu, 1828, in-i8. — 2' édi- 
tion. Paris, Rorct, 1828, in-i8. — Sont-ce ces deux ouvrages 

3ui ont inspiré à iM. Dumanoir, Tauteur dramatique, sa comé- 
ie intitulée: Le Code desfmmes (Paris, i855, m-8)¥ 

Code des mceurs, ou la Prostitution régénérée, suivi 
^un projet d'une maison de refuge pour les femmes 
publiques dans leur intérêt personnel et celui de la 
société, soumis aux chambres par un patriote. Parîs^ 
l83o, in-8 de 16 pp., i fr. 

Code du divorce, contenant l'explication familière... 
de la loi du divorce, etc. ; par le cit. Garnier, homme 
de loi. Paris, Belin, an i" (1792), in-12 de 86 pp. 
(pour la i'* partie). 

Code épicurien, pour Vannée 1829. Choix de chan- 
sons ancienne^ modernes et inédites , publiée par J. 
Rousseau. Pans^ J.-P. Roret, 1829, in-i8, avec i gr., 
3 fr. 5o. 

Code {Le) et l'Amour, vaud, en i acte; par Merle 
et Simonnin (Porte St-Manin). Paris, 1821 , in-8. — 

Soleinne, 2566. 

Code galant, ou VArt de conter fleurette, par Hor. 
Raisson, 1829, in-i8, fig. — Aubry, en iHbj, 3 fr. ; 

en 1866, 3 ff. 5o. 

Code (Le) matrimonial, ou Recueil des édits, ordon- 
nances et déclarations sur le mariage, par Le Ridant. 
Paris, 1766. in- 12 (Auvillain, n" 1O8). — Nous trou- 
vons aussi dans le Catal, des accroissements (7* partie, 
p. 20) un Code matrimonial, Paris, 1770, 2 vol. in-4". 
A la bonne heure, cela doit être un ouvrage sérieux. 

Code moral du mariage, ou les Secrets de la fé- 
licité conjugale, par Jacomy-Regnier. Paris, 1839, in-8. 
— Rostan, n"* 1448. 

Code, ou Nouveau règlement sur les lieux de jpros- 
titution dans la ville de Paris. Londres, 1775, m-12. 
Leber, tome IV, p. 76; Aivarès (juin 1862), 8 fr. 5o. 
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Code pénal des femmei, par Philoctète, dit Benoîton. 
3' édition. Bordeaux^ impr. LAvertujon , in-8 de 8 pp. 

Code préservatif de la syphilis, ou Maladie véné* 

rîenne, précédé de rcxposition des signes extérieurs ou 
intérieurs auxquels on reconnaîtra les personnes qui 
en sont infectées, terminé par l'indication des moyens 
de se préserver des.afFisctioiis génitales, etc.; par Morel 
(de Rubempré). Paris, 1829, in- 18, fig., 2 ir, 5o. — 
Voir: Kgide contre VchiuSy OU r Art, OC se préserver 
des maladies vénériennes. 

Codicille d'un vieillard , ou Poésies nouvelles^ d*A. 

Ximenes. Paris, 1792, in-8 de 74 pp. 

On y trouve des contes: L'ingénue. — L'Argument sans ré- 
plique. — Le Conte qui n^en est pas nu. — Le Grand Seigoetir 

et son visir, etc. En somme, quelques petits OODtes loct Ubres 
et de bonnes imitations déportes latins. 

CoJri Urcei orationes, eplstolae, silvae^ satyrae, 
eglogae et cpigrammata. cura Phil. Beroaldi. Bononiae, 
i5o2, in-foi, iîdiiion difticiie à trouver complète (La 
Vallière, 28 fr. ; Heber, i liv. 11 sh.). — Venise, i5o6, 
in-fol. (Courtois, 28 fr. ; Heber, 1 1 sh.). — Paris, 
Jehan Petit, i5i5, in-4''. — Bâle, 1540, in-4'*. 

Antoine Urceus, né à Rubiçra près de Reggio en 1446, était 
connu sons le nom de Codrus. Après avoir professé avec éclat 

à l'Université de Bologne, il mourut en i5oo, assassiné par des 
maltaiteurs: il laissait de nombreux ouvrages, que PUilippe Bé- 
rualde réunit et publia, en les dédiant à un prélat, Galëas Ben- 
tivoi;lio, auquel il devait la ooînaïunication de divers manuscrits. 
Trois de ces orationes sont fort libres. Dans le quatrième dis- 
cours, l'auteur examine s'il convient qu'un homme sensé se 
marie, quel choix il doit fairo. et à quel ât^e. Dans le sixième 
discours, De mendaci viortalium vita^ C<^rus se défend contre 
SCS ennemis qui l'accusaient de se laisser aller à des vices to- 
lérés dans l'antiquité, et là, ii fait des récits singulièrement li- 
bres. Dans le douzième discours, intitulé De Medio, l'auteur 
entre, au sujet de la génération, dans des détails fort libres. M. 
Du Rourc, dans son Analectj-Èiblion, I, 2'ig, transcrit tout au 
long une des historiettes cyniques racontées dans le &* discours; 
et Thëmiseuil de Saint-Hyacmtlïe , dans ses Mémoires litté- 
raires» (La Haye, 1716, lom. 1", pag. 3oq) transcrit les pas- 
sages qu'il jiU^e U» plus piquants dans le 4* et dans te dis- 
cours. 

Cceur {Le) et la dot^ com. en 5 actes; par Félicien 
Mallclille (Th. Français). Paris, 1852, in-8. — Pièce 
amusante. 
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Cœur (Le) et Ses lèvres, vers d'amottr; par R. De- 
loniiel (P. Ë. Monod). Paris, i865, in-iS. 

Omar et $Êns^ wmréilts-, par J. de Camé. Paris, 
1868, in-i8. 

Cognata (La), comedia facetissima e nova, in 5 atti, 
di Nicolô Tani. Padoa. Paulo Meieto, i583, in-8. — 
Nyon, n** 18721 ; Auvillain, n** 993. 

COGNIARD (Hippolyte et Théodore), ou Cof^niard 
frères, vaudevillistes français, et tous deux adminis- 
trateurs de théâtre; nés, le premier en 1807, le second 
en 1806. Ils se sont aussi associés^ pour leurs pièces 
de théâtre ayec un grand nombre d'auteurs conteinp. 
que l'on trouve désignés au détail des différentes pie- 
ces: A bas les hommes! — l'Agnès de Belleville — 
VApyrcnti, ou l'Art de faire une maîtresse — V Ar- 
gent, la gloire et les femmes la Dame aux Gobéas 
nnarodie en 3 actes da la Dame aux Camélias) — le 
Bal du sauvage — les Bamboches de l'année — la 
Belle aux cheveux d'or — la Biche au oois — Ca- 
lypso — la Chasse aux grîsettes — les Chercheuses 
d'or — les Danseuses à ta classe — les Deux divorces 
— Elle, ou la mort! — Et aller donc, Turlurcttc ! 
revue de iHCrji f'en i863) — les Femmes, le vin et le 
tabac — la Fille de Vair — les Filles de l'air — le 
Monde camelotte — la Nouvelle biche au bois — Oh! 
là! là! que c'est bête, tout ça, revue (1861) — la 
Reine crinoline — le Royaume des feynmes — la Ré- 
volte des modistes — Roland furieux — le Souper du 
mari — Tronquette la somnambule. 

Coiffeur (Le) des dames^ comédie-vaudeville en un 
acte; par Barthélémy (Mathieu-Barthélémy Troin). 
Paris, Tresse^ i845> m-4^ 

Coiffeurs (Les) des dames contre ceux de» messieurs 
(en vers), Paris, 1769, in-8.^ Leber, n® iSBy. 

Coiffeuse (La) à la mode, comédie en 5 actes , en 
vers; |iar Ant. Le Metel, sieur d'Où ville. Paris, Ant. 
Sommaville, 1647, in-4*' (Nyon, n" 17486; Tcchener, 
i5 t"r.). — Suiv. la copie impr. à Paris (à la Sphère), 
1649, P^^' in- 12. Edition rare, impr. par les Elzévier, 
à Leyde (Techener, très-bel exemplaire, 65 fir.). 

Coiffeuses (Les) de Sainte-Catherine, vaud. en i a.; 
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par Albert Monnier et Emile Abraham (Bouffes-Paii- 
siens). Paris, libr.internatîomUe, 1868, gr. ia-x8, 48 pp. 

COIFFIER (Henri de), de Moret, inspecteur de l'u- 
niversité en 1808, député en 181 3^ versé dans ta con- 
naisance des langues du nord (russe, danois, allemand): 
Artstîppe. 180 5. — La Belle nicce. 1808. — Ouliana. 
180 1. — Il a fait aussi un petit roman, imitant le genre 
du Sopha, intitulé : Le Cheveu, précédé du Voyage 
(petit conte en vers); par un capit. de dragons. 

COLARDEAU, Docte élégiaque, élégant, mais peu 
amusant, né en 17^2 dans les environs d'Orléans^ mort 
en 1776: Armide à Renaud ^ \m\té du Tasse. 1758. — 
Epitre amoureuse d'Héloise à Abeilard. 1 766. — Nar- 
cisse dans Visle de Vénus. 1766. — Ses Œuvres. — 
Le Temple de Gnide, mis en vers. 1760. 

COLAU (Pierre): UAmi des plaisirs. 1812. «—LM- 
mour enchaîné par les Grâces, 18 12. — La Belle Ga- 
brielle, ou les Amours de Henri IV, 1814. — Les 
Muses en goguette-^ le Triomphe des amours. i8ta. 

Côlestinens Strump/bdnder (les Jarretières de Céles- 
tine, livre d'anecdotes secrètes). £(erlin (Leipzig), 1801, 
in-ia. 

COLET (M""' Louise), femme de lettres française, 
née à Aix, en 1810; veuve de H. Colet en i833. Elle 
a voyagé en Italie et dans plusieurs autres pays. Elle 
s'est trouvée souvent mêlée à des intrigues et à des 
querelles de camaraderie littéraire: Ces petits messieurs 
— la Jeunesse de Mirabeau — Lui, roman contempo- 
rain — le Poème de la femme — ses Poésies. 1842. 

Colette, op.-com. en 3 actes; par Planard, mus. de 
J. Cadaux (Opéra-com.). Paris, i853, in-8. 

Colette et Lucas, com. en un acte, mêlée d'ariettes 
(par le prince de Ligne). De Timpr. de l'auteur (à 
rfelœil), 1781, in-8, iront, gr. par tardon et vignettes 
mi-page. — C'est, dit-on, te plus rare de tous les vo- 
lumes sortis de rimprimerie particulière de Beloeil. — 
Biblioth. d'un château de Lorraine, n*" 1634. 

Colette, ou la Vertu couronnée par l'amour , conte 
moral; par Compan. Ptois» Merigot, 1775, « parties 
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en I vol., in-ia. — Nyon, 9944. — Woïi : Aventures 

de Colette. 

Colin-maillard (Le), comédie facétieuse en un acte, 
en vers de 8 syllabes; par Chapuzeau. Paris^ J.-B. 
Lojrson, 1662, in- 12, Hg. curieuse gr. àTeau-forte. — 
Nyx>o, n** 17619; Techener, i5 fr. 

CoUfMnaiUardy, ou Mes caravanes , mémoires hist 
d« la fin du XVIlr siècle (par Plancher-Valcour). Pa- 
ris, 181 6, 4 vol. in-i2. 

Cet ouvrage offre un tableau des principaux épisodes de la 
jeunesse de l'auteur, jeuness;^ vagabonde et hardie. On sait au'il 
s'était enrôlé tout jeune encore dans une troupe de comédiens 
ambulants qui passaient par son pays et qu'il parcourut ainsi 
fort gaiement toute la France, il né manquait pas d'esprit ; il 
rima comme an beau diable, et par une fortune rare, ii trouva 
sans trop de peine un éditeur qui publia ses trois pros volumes 
de conte» en vers, intitulés: Le Petit-neveu de Boccace. Tout 
en continuant à écrire des pièces de théâtre et des romans, Il 
jouait toujours la comédie, et il devint directeur du théâtre Mo- 
lière. La plupart de ses produciions sont fort saus-gcne, anti- 
religieuses, révolutionnaires même; Monselct en a fait tin exa- 
men critiqpie dans les Originaux du siècle dernier^ pages aj^ 
à 304. 

COLLE (Ch.), homme de lettres, ne à Paris en 1709, 
m. en 1783. Lié avec Gallet, Panard, Piron, CrébiUon 
lils, î! m partie de la société du Caveau, si célèbre 
par sa qaieté. Secrétaire du duc d*Orléans, il composa 
pour le théâtre de ce prince, pour le Théâtre français 
et pour quelques petits théâtres de société beaucoup 
de pièces et des parades fort gaies. On le regarde com- 
me le premier chansonnier français pour les gaudrioles. 
On trouve des détails sur cet auteur dans 37 endroits 
ditTcrcnts des Mémoires de Bachaumont (Voir la Ta- 
ble alphabétique des auteurs et personnages cités dans 
les Mémoires secrets^ etc., page 67]; — ATemme avare, 
galant escroc — ■ l'Accouchement tnvisible — les Ac^ 
cidents, ou les Abbej — Alphonse, dit l' Impuissant — 
Chansons joyeuses, mises au jour par un ane-onyme 

— Chansons qui nont pu être imprimées^ etc. — le 
Chirurgien anglais — Cocatrix — Daphnis et Eglé 

— l'Ecumoire — le Galant escroc — Isabelle grosse 
par vertu — le Jahux corrigé — la Mère rivale — 
ses Œuvres choisies — Parades inédites — Recueil 
complet des chansons — son Théâtre (ou Théâtre de 
société) — la Vérité dans le vin. 
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CoUecçao d*ef>istolas eroticas e pkUoKpkicai. Parit, 
Aillaud/i834y m-i8 de 2 feuilles 1/2. 

Collection complète des Œuvres de Crébillon Jîls. 
Londres (Paris), 1772 (Nvon, io33o), 1774, 1776, 
17 J7, 14 lomes en 7 vol. in- 12 (Du Roure, 3o tr. j 
Tripier, 40 fr ). — Maastricht, 1770, 12 voL in-ta^ 
portr. — Cat. M*** (Tross, en i835). Edition conte- 
nant (et Aiiumn éê Étokini^ml et V Asiatique tolérant. 

Collection de différents ouvrages anciens, poésies et 
facéties, réimprimés par les soins de P. S. Caron (Paris, 
170^1806), sur les manuscrits de la Bibliothèque La 
VaUière, maintenant à la Bibliothèque Impériale. Voir 
le détail à Tartida CARON. 

Collection d'écrits choisis, en tout genre, sur la Ré' 
wotutian de 1 789 et les éwénem e nt s qui Vont suime^ 
jusqu à la reskauration de 181 5. Environ aSoopiècca 
distribuées en 122 portefeuilles , gr. in-8. Collection 

Leber, n" 5o39. 

N01M oous coQieateroQs d'indiquer ici lc& parties qui renfer- 
ment des pièces se rapportant à notre sojet: 

Paktie I. Pièces satiriques contre le roi, la reine, le comte 
d*Artois, les princes, la duchesse de Polignac et autres person- 
nages. — Galanteries, libelles, abominations; notamment les 

ÎMèces que les amateurs de rartiés recherchent le plus telles qon 
e Ménajge royal en déroute. — Le Bordel royal. ^ Le Go- 
denùché royal. — Les recueils des pamphlets dirigés contre le 
conte d'AnoM^ Monsieur, la ducfaesse de Polignac, etc. 

Partie XV. Facéties et pièces gaillardes sur les filles publi- 
ques, les ftriseites, les mouchards et les mauvais lieux. — Co- 
cos, Mtaros, femmes galantes, détotes fo o et té e s . Chronique 
scandaleuse. — Facéties politiques et autres écrits, où les fem- 
mes s ont mise» en rapport avec les opinions et Isa i&trigoes des 

Pastis XVII. Let Mmtches eantk âri é M , La Ptn gnmês 
putain de Paris, etc. 

Partie XVIII. L'Autrichienne en f^ogxiette. — Le Pot très- 
pourrit représenté sur le théâtre de la çour. —Charles U en 
urtain lieu. « Lu Frmce ,fimtue, etc. 

Collection d*hérotdes et pièces fugitives de Dorât, 
Colardeau, Pe:;ay, Blin de Sainmore et autres. Franc- 
fort, 1760, 1771» 12 vol. pet. in-i2. — Scheible, en 
1867, 8 fl. , VioUct-Leduc, Biblioth. poétique, p. 43. 

Contient: Les Soupirs du cloître; les Sens: les Tourte- 
relles de Zelmis; Zélis au tain ; Vlsle merveilleuse; Caqueté 
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Btmbeeî te$ Cerises: lesDantemet dê VOpéra; LàhHPkH' 
né. Narcisse dans tih de Vému. AboiUtrd et HéMse. Les 
Dépirgineurs , etc. 
« Monaraent corieux de la IHlératiire de cette époque, cnrienz 

à conserver comme LHude. On a peine à concevoir aujourd'hui 
qu'une imitaiioa deaante d'une Héroîde de Pupe ait entrainé 
une foù\t de poètes aiins tine route aussf malhenreote. Pendant 
dix ans, peut être, on ne vit que des lettres écrites en vers par 
Philomèle ù Progné : par Zélia . jeune sauvage , à Vakour , 
officier français ; par Montéptme a Cortés: par fléro à LéaH' 
dre; par Jean Calas à sa Jèmnte; par Caïn à Mehala, son 
^use. Et ces suppositions ridicules, dans le but de donner 
carrière aux déclamations de la philosophie la plus commune, 
à la sensibilité la plus niaise ; et tout cela en quantité suffl- 
aante pour former environ la moitié des dix volumes, dont il 
est question 1 L'antre moitié est remplie de petits poèmes non 
moins fades, ("c sont les Tourterelles de Zelmîs^ Zclis au 
bain, les Sens^ Echo et Narcisse, Lais et Phryné, etc., etc. • 
(Viollel-Leduc). 

Collection de pattes italiens, imprimée par les El- 
zevier. Amsterdam^ 1^7^) 9 ^ol* in-24, tig. de Séb. 
Leclerc. — Collection composée de: ùierusaiêmme 
liber ata, 2 vol. — Aminta^ i vol. — L'Adone. 4 vol. 

— Il Pastor fidoy i vol. — Filli di ScirOy i vol.— 
Libri, n° bbShis, 70 fr. 

Collection de romans historiques, publiée par de La 
Borde, contenant: Histoire secrète de la cour de Bour^ 
gogne^ par Mlle de Laforce, 3 vol. — Histoire de Alar^ 
guérite de Valois, reine de Navarre^ par la même, 6 
vol. — Le Prince de Condé, par Boursault, 2 vol. — 
Les Aynours du grand Alcandre, 2 vol. — Bianca 
Capello, imité de Tallemand, 2 vol. — Paris, Didot 
l'aîné, 1782-90, i5 vol. iii-x». Pixérécourt, 72 fr. 

— Voir ces titres séparément. 

Collection des gaillardises de Gros-Jean Dindon. 
Paris» i83oy 3 vol. in-i8. — BoUe, 8 fr. 5o. 

Collection des meilleurs ouvrages de la langue fran- 
çaise, dédiée aux dames (chaque ouvrage précédé d'une 
notice sur l'auteur) par Auger. Paris, Oidot| 181 5, 17 

vol. in-i6. 

Collection, dite de la Duchesse, composée comme il suit: 

ZaTde. — La Princesse de Clèves, — Juliette Calesby. 
La Comtesse de Sancerre. — Histoire du marquis de Cretsy.— > 
Mémoires du courte de Grammont. — Contes de Hamilton.^Le 
Comte de Comming^. — Le Siège de Calaia. 
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Collection des meilleurs ouvrages français, composés 
par des femmes, dédiée aux femmes françaises; par 
Mlle de Kcralio. Paris, l'auteur, 1 786-1 789, 6 vol. 
avec fig. grav. par Lebarbier. 

« Mlle de Keralio a été aidée par Mcycr et par d'autres tetUr 

tiirîcrs, qui ont mis à sa disposition une foule de notes et de 
notices sur l'ancienne littérature française. On trouve dans cette 
collection un choix des ouvrages inédits de Christine de Pisan, 
publiée d aprcs les manusicrils inidits de la Bibliothèque du 
roi. Elle devait conipi ciidre, outre les notices et les études ana- 
lytiques, les principaux ouvrages complets composés par des 
femmes depuis le siicle de Louis XIV. File aurait formé 34 
volumes, mais il n'en a paru qjc 6, la Révolution ayant sus- 
pendu cette publication. Mlle de Keralio épousa un fougueux 
patriote, Pierre-François-Joseph Robert, et elle tit paraître son 
affreux livre: Crimes des reines du France \ Paris, 1791, in-8. 
Elle alla mourir à Bruxelles , où son mari se 6t liquoriste , 
tout avocat qu'il était. Voir: Grandeur et décadence des Ja- 
copins et Jacopines.n 

Collection des poètes français anciens, imprimée par 
Coustelier, 1725-24], 10 vol. petit in-8. — Nodier, 
35 1 fr. ; Rosny, 1 09 fr. ~ Un amateur de Paris, 3 1 1 fr. 

— Fontaine, en 1870» 25o fr. ; Leber, n** 1691. 

Comprenant: Ch. Bourdifi;né. La Légende de M. Pierre Fai- 
feu, 1723, 1 vol. — G. Crétin, ses poésies , 1723, i vol. — Fr. 
Villon, ses œuvres, i723. i vol. — La Farce de maistre Pa- 
tbelin, 1723, i vol. — j. Marot, ses œuvres (et paésies de Cl. 
Marot) 1723, 1 vol. — G. Coquillart, ses poésies, 1723, i vol. 

— Martial d'Auvergne, ses poésies, 1724, 2 vol. — Œuvres de 
Racan, 1723, 2 vol. — Quelquefois Racan n'est pas compris 
dans la collection, laquelle alors se compoee de 8 volumes seu- 
lement. 

Collection des romans sfrecs; tnâ. en franç. , avec 
des notes; par Couiici;, Larcher, etc.; précédée d'un 
Essai sur les romans grecs, par Villemain. Paris, Mer- 
lin, 1822 et années suivantes, 12 vol. in- 16. — Jolie 
collection (La Bédoyère, 80 fr.). — L'ouvrage devait 
avoir 1 5 vol. 

Les 12 volumes en 6 livraisons contiennent: Tome L Aven- 
tures d'amour de Parthenius et choix de Narrations âe Conon, 
ttaduction nouvelle, par Romain Merlin; Evénements tragiques 
causés par l'amour trad. de Plutarque par Ricard. — Tomes 11 
à y. Amours de Théa gènes et CharlcUe, par Héliodore , trad. 
par J. Amyot. — Tome VIU. Les pastorales de Longus , trad. 
par Courcer. — Tome IX et X. Amours de Chéréas et Callir- 
rhoé, trad. par Larcher. Tome XI. Habrocome et Anthia, 

Ear Xénnphon d'Ephèse , traduction nouvelle. — Tome XII. La 
.uciadCi ou l'Ane de Lucius de Fatras, trad. par Courier ; His- 
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toire véritable de Lucien, trad. par Et. Béquet ; Extraits des 

romans d'Antoine Diogîne et de Jamblique. — Tome XIU. 
Amours de Rhodanle et Dosiclès, par Théodore Prodromu§, 
traduction nouvelle. — Tome XIV. Aventures d' Hysminé et 
Hysmiuias, par Eumathe MacremboUte, trad dn grec, avec des 
remarques par Ph. Lebas. Les tomes Vi, VU, et XV, n'ont 
pas paru. 

Collection ofgems. Cameos as well as Intaglios ta'- 
ken front the Jinest Cabinets in Europe cast in co^ 
loured kastes, arranged and described hy R. E. Raspe. 

London/ 1791, 2 vol. in-4% 58 plates. 

Cet ouvrage a été traduit en franç;iis sous le titre suivant: 
Catalogue raisonné d'une collection générale de pierres gravées 
antiques H iMéernes, tirée des plus beaux cabinets de l'Europe et 
moulées en verre colorié do manière à reproduire exactement les 
pierres antiques, par Janicïi Tassie. Ouvrage mis en ordre par 
Ra^p en angl. et en franc., avec 5y pl. UNldres, 1791, 2 vol. 
in-4.° ( prix, environ 5o fr. j. — Cet ouvrage est d'autant plus 
curieux qu une partie des pierres d'aprtô lesquelles les em- 
preintes ont été prises, ont été détruites depuis. 

Collection o f songs bj^ the inimitable caftain Morris. 
London. 1786^ 2 part m-8. — Chansons libres et ba- 
dînes. 

Coltegio (II) délie marionette^ per ben educare le 
chicchere féminine, ossta tutte le femine galanti e 
principalmente da marito. In Chiccheropoli, 1764, a 
part, en i vol. in- 12. — Baschet, n" 329. 

Petit livre fort rare sur les femmes et le mariage; il est si- 
gné Brioché ; sous ce nom, qui est évidemment un pseudony- 
me, l'auteur indique d'une façon très-facétieuse ce qui est utile 
aux dames ; un domino pour le carnaval, des falbalas, franges, 
etc.; du papier à papillotes, un manchon; les livres divers 
qu'elles doivent lire . et aussi le livre de ménage, le livre de 
cuisine, etc., par M»^^ Pet-cn-rair, Louison la Portière, Ninon 
la Tailleuse, Georgclte la Blanchisseuse, etc., etc. 

COLLETET (Guill.), poëie , m. de TAcad. franç. , 
1098-1659. Il était l'diné de 24 enfants; mais lui. 
il ne fut père que d'un seul, François Colletet, duquel 
Boileau s^est durement et indécemment raille. Quant 
à Guillaume Colletet, il fut assez à son aise , et eut 
maison de ville, élégante^ ayant appartenu à Ronsard, 
et maison de campagne a Kungis, près Paris. Il es> 
saya*de travailler pour le théâtre, mais il ne parvint 
qu'à faire des pièces fort ennuyeuses. Son ouvrage le 
plus important est une Histoire générale et particu- 



170 COLLETET — COLLOdUE 

Hère des poètes français, restée manuscrite et conser- 
vée aujourd'hui à la Bibliothèque du roz , au Louvre. 
Cet ouvrage qui forme 6 vol. m-4" avec tables alpha- 
bétique et chronologique, devait être plus vaste encore 
•t former dix volumes^ contenant 400 vies. Ses autres 
ouvrages sont moins importants. Quant «à nous, nous 
n'aurons à nous occuper que des suivants : Désespoirs 
amoureux. 1622. — Les Divertissements poétiques de 
sieur CoUetet, 1 63 1 . — L'Illustre buveur à ses amis, 
1640. — Ses Poésies diverses. i636. — QuesHm cé- 
lèbre. 1646. 

COLLETET ( François) le fils, né à Patis, en 1628, 
il vivait encore vers i6j3: La iMuse coquette. i65g. 

— Poésies galantes, amoureuses et coquettes, 1673. 

Collier (Le) de la reine ; par Al. Dumas (par Aug. 
Maquet). Pans, Cadoi^ 1849-30, 11 vol. in-o, de 7 tir. 
5o chaque. — Réimpnmé souvent en format in-4 , et 
en 3 vol. in* 18 jésus à 1 fr. chaque. 

COLLIN d'HARLEVlLLE (J.-F.), çoéte comîoue, 
m. de l'Insiitut; Maintenon (Eure-et-Loir), 175 3- 1806. 

— L'Inconstant. — Mœurs du jour, ou V Ecole des 

jeunes femmes. 

COLLIN de PLANCY (Jacques- Auguste-Simon ) , 
homme de lettres et libraire, né à Plancy (Aube) en 
1793. — Abélina, hist. du XJIJ* siècle. 1822. — Bi- 
bliothèque facétieuse. i832. — Le Droit du Seigneur , 
ou la Fondation de Nice. 1820. — > Mulier bouus. Al' 
phabet de la malice dss femmes. 

œLUNS ( WUliain-Wilkie).ltttér. angl., né à Un. 
dres en 1824: La Femme en olauc, 

COLUOT (Emile), contemç. Alice , ou l'Ange du 
forer. i853. — La Course a la veuve. i852. — Le 
Mari par régime, i853. 

Colloque (Le) amoureux , ou Dialogues familiers oit 

est remarqué Vastuce et finesse des garçons et la fra» 
gilité des filles^ etc. Cologne, P. Marteau (Holl ), 1O70, 
pet. in- 12. — Lair, 12 fr.j Nodier ^ 5i fr. — Livre 
curieux, en vers. 

• 

Colloque des vrays amans^ faict par sonnecis, avec 
quelques odes sur le mesme sugget^ plus quelques di- 
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zains mythologiqu« et ènigmatques; pâr Estienne 
Valaïuaer, tb^, in-B.^Mmtuel du Likr. 

Coîhqttê familier du vray, pudie et sincère amour, 

^cilié entre deux amans, trad. du latin, par Jacques 

Du Clerc. Paris, Denis Janot, 1540, 1544, i545, in-i6 
de i5 ff. non chiffrés, et iSo ff. chitlrés, fig. s. b. — 
Deneux; Bertin, 18 Ir. 60 ; Potier, en 1870, n*» 1616. 

Colloque» ou Entretien de deux dames sur les obli- 
gâtions et les peines du mariage. S. l. n. d., pet. in-8. 

— Bignon, env. i fr. 5o. , 

Colloquios matrimoniales. Voir. Coloquios, etc. 

COLMAN (George), poCte angl., né à Florence en 
1733, m. a Londres en 1794. Voir: TheJeolaus wift' 

— Le Mariage clandestin. 

Colomba, suivi de la Mosaïque et (10) autres contes 
et nouvelles (entr'autres : la Vénus d'Iile, la Perle de 

)' P^r Pr. Mérimée. Paris , Charpentier , 
1854, m-ia, 3 fr. 5o. 

Colon^ et Perdreau, idylle en 3 a., par J. Cor- 
dier et Clairville.C Variétés). Paris, 1846, in-8. 

Colombine- Arlequin et Arlequin-Colombine , corn. 
«2 ^'^•^(parLeitge). Paris, 1715, in-S. - Soleinne, 

CohmHne avocat pour et contre : com. en 3 a. en 
Pî a^P/'^ de FatouYillc). Paris, i685,jn^.- Soleinne, 

Colombine femmê vengée, com. 3 a. en pr. (par de 
FatouviUe). Paria, 1689; inU. « Soleinne, n**3a37. 

. Colm^Mie Jllle bigarre ; com. 3 a. en pr. (par M. B.), 
n"3454 ' ctltl.LiVaIUère, 

C^ombine mannequin, parade mêlée de vaudevilles 
par Barré, Radet et (Fouques-Deshayes dit) Desibn- 
taines. — Paria, an 11, in-8. — Soleinne, n" siSy. 

ColomUne, ou le$ Sept Péchés capitaux, vaud. en 
I a par Carmouche et Paul Vermond (EuRène Giii- 
not;. t>ari8, i85o, ia-8 (Variétéa}. ^ 
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Colonel [Le) Ditvar, fils naturel de Napoléon ( par 
Louis Montigny). — Paris, 1827, 4 vol. in 12. 

Colonie {La)f com. en 3 a. en pr., par de Saint-Foix. 
Paris, 1750, 1733, in-i2. — Nyon, tom. V, p. i58. 

Cette pièce fut suspendue par ordre de l'autorité, oui crut y 
tnmm des traits licencieux; toutefois, on a dit que c'était Pois- 
son, le principal acteur de la pièce, qui monte ivre sur le théâ- 
tre, avait tait quelques gestes , et prononcé des paroles indé- 
centes. Cette piàce a été plus tard réiiftpriniée dans les Œuvres 
de Théâtre de rameur. 

COLONNA (V.-B.) contemp. : L'Art de plaire {en 
V. franç.). 1867. 

Coloquio de las damas, agora nuevamente corre^io 
y emendado (trad. espagnole d'une partie du V dia- 
logue d'Arétin , par Fcrnan Xuarez ) S. 1., 1607, pet. 
in-12. — De Bure, 3952: Potier, en 1870, n° 1022. — 
Voir: Ragkmamento délia Nanna e délia AuUmia, et 
Pùmodidascalus, 

Coloquios matrimoniales en los quates u tracta comû 
se han de aver entre si los casados y couse rvar Ut 
pa^, crîar sus hijûs, y gohernar su casa, por Pedro 
iie Luxan. Sevilla , i.^5'i et Tolède , i532 ( Hcber, i 
liv.); Valiadolid, i533j Saragosse , i555 £La Scrna, 
II fr.), pet. in-8 goth. — Alcala, 1579, in-Ô, et Sara- 
gosse 1 571 et 1589, ^^'^ {Bibl. de Grenoble, n" 10981). 
Cet ouvrage se classe dans les dissertations de morale. 

Colporteur (Le) , hist. morale et critique ; par de 
Chevrier. Londres, Jean Nourse, l'an de la vérité (1753) 
in-12. — Scheibie, 3 fr. ; Leber. n" 4721. — M. GiUet, 
dans sa Notice sur Chevrier, inai^ue sept éditions dif- 
férentes de ce livre satirique, qui fut l'objet de pour- 
suites de la police en France. 

COLUMNA (Franciscus) ou Franç, Colonne y né à 
Venise , en 1430; mort dominicain en i^io. Voir: 
Poliphili hypnerotomachia). 

COLUTHI S , poète grec, né à Lycopolis , dans la 
Thdbaide, vivait sous l^empereur Anastase qui ré- 
gna depuis 491 jusqu'en 5i8: 

Coluthi Helenœ raptus, gr. et lat., edidit M. Leander. Bâle, 
l555 ( B. de Grenoble, 1S275), iSSg, in-4®. — gr. et lat. , re- 
cens. J. Dan. a Lennep, cum notis varionim ; Leovardiœ, 1747, 
in-8 (Goutlard, en 1780, i5fr.; Potier, 3o fr.j.— Nouvelles édi- 
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lions de Bckker en 1816, Schoefer en 1823, et dans la Biblio- 
theca grxca de Didot. — Pour les tradjacUoo», Voir: l'^lù- 
ventent d'HéUne. 

Combat {Le) à mort, ou Mort héroïque de Proprt't, 
txngUàû comme les aumi, si pour rire, ni pour pieu- 
nr (fwr Grand val fils), imprimé à la campiigne, cha 

un marchand chapelier, au Creuzet, a. 4. in-8. — So- 
leinne, n" 3480; I.eber, n" 2493 ^ — Cette tragédie, 
qui est la même que celle du Pot de chambre cassé , 
aagmyenté de deux actes, d'un Discours préliminaire, 
etc., est attribué par le catalogue Pixerécourt à de Mé- 
rand, Qjuinct et Génibien. 

Combat (Le) d'Agapite, ou le Sa^e amoureux, rou- 
pie héroïaue , par de Mézière. PanS; Loysoo^ io58, 



Combat {Le) de C.upido et de la Mort , nouvelle- 
ment composé par le Uanoy de Liesse (1 rançoys Ha- 
bert, natif d'Yssoudun , en Berry). avecquei plu- 
sieurs œuvres contenues cy après : rremièremen!» ie 
combat de Cupido et de la Mort. — Item, la contem- 
plation po^que, contenant ks lamentables amours de 
deux amans. — Plus les epistres cupidiniques ; plus , 
une eglogue sur la mort d'Erasme. Item, la duerl- 
monie de Vénus ayant perdu son amy Adonis. — Item, 
une exclamation contre dame VéroUe. — Plus, les bal- 
lades, epistres, rondeaux, dixains, huictainS; chansons, 
et epitaphes. ~ Uem^ quatre elegics d'Ovide, traduic- 
tes de latin en Crançoys, le tout iXtmposé par le Banny 
de Liesse. — Paris, Alain Lotrian, avec privilège ( date 
de 1541) in-8, fig. sur bois. — La Vallièrc, n 3 124 , 
i3 fr. ; Veraeniz, en 1867, ^9^ fr-^ Gigongne, n° 808. 

Combat {Le) de Vamour et de la fierté, par de Pou- 
train. Paris, de Varennes, 1666, in-12. — Nyon, n" 9646. 

Combat {Le) de mal advisé avec sa dame par a- 
mQurs j sur le )eu de paume^ cartes, des et tablier^ 
montrant comme tels )eux^ joint celui des femmes, 
font aller l'homme à l'hôpital , avec plusieurs autres 
rondeaux et dizains, présenté au puis ae risée. — Lyon^ 
1347, in- 16. — Livre introuvable aujourd'hui, cité 
par Du Verdier, I, 410. 

COMBEROUSSE (Alexis de) vaudevilliste , né à 
Vienne (Isère; en 1793, m. en 4862: Avis mm JCO" 

Tome II 35 
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buettes, ou l'Amant singulier — les Deux nourrices 

— Le Domino rose — la Fille mal élévée — Frétillon , 
ou la bonne fille — la Grisette de Bordeaux-- l'Hon^ 
neur €Pme femme ^Juanita, ou Volte-face — Mada- 
me d*Ef^mOHt — la Maîtresse — les Maris venf^és — 
la Polka en province — la Reine d'un jour — Salvoi- 
sy, ou l'Amoureux de la reine — Un amant qui ne 
veut pas être heureux — Une bonne fortune. 

Comcdia del Contile., chiamata la Trino-{:;ia , (5 a. 
en pr.) Milano, Fr. Marchesino, i55o, in -4" de 53 ft'. 

— Parmi les f>ersonnaffes figurent les deux cortigiane 
Laide et Hersilia, et Bronaio, vecchio lùssurioso. — 
Soleinne, 4253. 

Comedia del Sacri^:^io def^li Jntronati^ celebrato in 
Siena l'anno i53i. Sans lieu (Venise?) i537, in-8 
( Libri, 42 fr. ) î — Venetia, S. d., in-8 ( Gancia, 3o 
fr. ) : Vinegia, S. d. (i 538 ), iii-8 de 68 fL ( de Solein- 
ne, 6 fr.). 

Cette pièce spirituelle et pleine de hardiesses a été trad. en 
français et publiée pour la i*^ fois, en iâ43,par Ch. Estienne, 
sons ce titre: Comédie du saerijice de VAcadéfide vulgaire 

Sciif.ise, nomwey Intronati , cclcbres es jeux de Karesme pre- 
nant à iSenes (Lyon, in-i6 goth. de 116 fl*. , fig. en bois; vendu 
78 fr, en 1841). Voir aussi: Les Abuse:^, comédie. 

Comedia del vitio muliebre, composta per Mariano 
Miiiiscalco da Siena. Sienne, i5i9, pet. in-8 (Far* 
setti ); — Venetia, Fr. Garone , i527, pet. in-8 de 28 

ff. (Solcinne, n" 4168, 5 fr. ) — Fiorenza, nel Garbo, 
1572, in-8 de 3o rt'. (Soleinne, n" 41691, yfr. bo). — 
Il y a d'autres éditions. 

Comedia di Açostino Ricchi da Lucca j intitolata : 
J Tre tiranni ( d a. e prol. in v.). Vinegia, Bern. de 
Vitali, i533^ in-4^ ^ Soleinne, n"* 4126. Rare. 

Les bienséances sont totalement méconnues dans cette pièce , 
qui fut cependant représentée à Bologne en présence de l'Em- 
pereur, du Pape et du duc de Florence. C'est spirituel , singu- 
lier et plein de hardiesses de tout genre. L'Argomcnto tait sa- 
voir que Girifalco ama Lucia, et da Listagiro et Pilastriun, 
parasiti, n'è bejfato e punito; Chrisaulo nobile per aslutia 
ctuna ruffiana et d'una sua fantesca la si gode sotro uno in" 
ganno <roro, con parole di volerla sposar ; Philocrate, tor- 
nato di Spagna , pensandosi d'havcr ne le man Lucia, si 
giace corn lafmte,.., etc. 

Cùmedia di amore amtra la avaritia et puMeitia^ 
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intitoîata il Bichiere ( en vers, sans distinction d'ac- 
tes ni de scènes, par Mariano Maniscalco de Sienne 
Vinegia, 1526, iu-S de 40 pp. Très-rare (selon le 
cataloj;. Soleinne , n** 4106, cette édition est suivie 
du _Strassi7W de Campani). — Sienne, i5i4, Farsetti. 

— Sienne, 1344, citée par Allacci. — Florence, sans 
date, Farsetti, et 1672, 1578, cat. de Ferrarîo. 

Comedia di Lodovico Ariosto^ intitoîata : Gli Sup^ 
positi y en 5 a. et prol. en pr. Sans lieu (Venise) ibzb, 
i536, (Soleinne, a* 4095) in-8 de 3a ff. , portr. sur b. 

— Venise, i538, iSgS (Nyon, i8583), ih-8. 

Ces premières éditions en prose, qui sont le premier travail 
de l'Ânoste ( il a refait sa pièce en vers avec quelques chan- 
gements), ont été l'obictde plasieurs tradactions; la plus esti- 
mée est celle intit.: La Comédie des Suppose; de L. Arioste , 
en itdl. et en franç. J traduite par J.-P. de Mesmes j. Paris, 
Est. GrooUeau , i552. in>8 de 1 7^ pp. f Soleinne, 4100). — Cette 
traduction est plus exacte que celle de J. Bourgeois, qui l'avait 
précédée (en i343J. et que celle de Th. Muret (Théâtre eur<h 
péen ). Ce deniier a fait des adoucissements po«ir le public du 
XIX* siècle, plus cliatonilleux que celni du XVI*, lequel ne 
reculait pas devant la crudiiu des idées et des expressions. 

Comedia Uamada Florineay que tracta de îos amo- 
res del buen duqiie Floriano con la linda y muy 
casta i generosa Belisca nuevamente hecha. Por Jean 
Rodriguez Florian. Medina del Gampo, i53j^ in-4^ 
Très-rare.— Heber, 4 lîv. 4 sh.; Soleinne, n*^ 4822, 
37 fr. 5o. 

Comedia ttamadaSeltfOgia, en que se introdujçen los 

amores d'un cavallero llamado Selvago, con una dama 
dicha Jsabela, compuesto por Alonso de Villega Sel" 
vago. — Toledo, Juan Ferrer. i554, in-4". 

Imitation de la Célestine ; l'auteur, devenu dévot, en suppri- 
ma autant qu'il put, les exemplaires , oe qui les a rendus fort 
rares. Manuel, 

Comedia nova voîgare ( en pr. , sans distinction 
d'actes ni de scènes), di uno eccellente poeta Mantuano. 
C Venise, i5i3J in-8 KOth. de 11 if. non chiflrés. — 
Soleinne, n* 4039, 5 fr. 

Livret rarissime. Cette pièce manquait dans les collections tes 
plus riches et la Drammatnrgia n'en fait pas mention. Elle est 
cependant spirituelle et amusante. On y voit tigurer la rujiana 
Lyda, et deux Wllmi, Tonol et Maie, qui parlent tantAt en 
proie et tsnidt en tara le patoia de la Toecane. 
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CmmdSa wo/ikt âa HcMwmo napolitano inHiokÊia *. 

Gaudio d'amore (interza rima ). Yinesia, Sessa» i53f . 
m-».^Libri, i5 fr. --Njon, n** iSSSg. 

Comedia nuova pastorale intitulât a : Délias, (en v.^ 
sans distinction d'actes ni de sccnes). S. 1. n. d. (pr^- 
babl. Sienne, comm. du 16 siècle), in-8 de 16 pages, 
très-rare. Libri^ 16 fr. 3o. — Pièce différente des deux 
autfed DeUa^ citées par Allacct. 

Comedia pastorale (en vers) , nuov. comp. per Ang, 
delH Oldraai, intit: Cura étamùre, ^ Roma, V. Do- 
rico et Luîgi fratelli, i^49i >n-8 de 16 pp. aemi-^oth. 
Soleinne, n^' 4i53, 2 fr. — 7 imerlocuteurs ; Cupsdon 
Ot Echo sont du nombre. 

Comedia ridiculosa di Plauto ^ intitolata Asinaria 
(en terza rima), raprcscnlata ncl monasierio di Sanlo 
Stephano. Vinegia, Zoppino, 1 33o, in-8. Libri (n " 1 77^^). 
•— Cette pièce, une des plut libres de Pfamte, a étd 
$ouée en italien dans un couvent de Venise. 

CgmÊâUt» (Las) nuevas, escoeidas de los mejores in* 
genios de Espana. Madrid, 1652-1704, 48 vol. m-4^; 

contenant 12 pièces chacun. — La plupart de ces vo- 
lumes onl des titres particuliers (Voir, à ce sujet, le 
Manuel du libraire^ tome II, col. i7y). Imprimés en 
diverses villes > portant des titres difierents, ces volu- 
mes sont tellement difficiles à rassembler, qu'on doute 
qu'aucun dépôt public en renferme la réunion entière. 
Nous avons sous les yeux une liste très-peu connue 
eUe-m^Die de toutes les pièces qui entrent dans ces 
48 volumes de CamedtaSf et nous en tranicrivoBs les 
titres qui paraiisent se rattacher le plus à notre sujet: 

Zelos. Amor Y vengan-{a, de Luis Vclez de Guevara. — La 

ebligacion Je las mugeres, du même. — Amor y honor, de 
ois deVelmonte. — Mas pueden Zelos que Amor. de Lope de 
Veea. — La Discreta Enamorada, du même. — Arnigo, Amante 
y Leal^ de P. Calderou. — Agradecer y no amor, du même. 
— No ay burkîs corn las mmgeres , carane y féitgarse, de 
Mira de Mescua. — Para venccr à Amor, qnfrcr vencerle, de 
CaldcroD. — La Mu^cr contra el Consejn. Les trois iournces 
de cette pièce sont de trois auteurs différents, J. de Matos, A. 
Martinez et J. de Zavaleta. — Amado y aborreci do, de P. Cal- 
deron. — La Victoria del Amor, de Manuel Morchen. — Con- 
tra el Amor no ay enganos , dé Diego Enriquex. — Amor y 
Obli^acion, de Agostin Morclo. — Poîre^a, Amor y Fortuna^ 
de Figucroa. — i riun/os de Amor y Fortuna^ de Antonio de 
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Solis. — Los Très Afectos de Amor, Piedad, Desmaro y Va- 
lor, de P. Calderon. — El Galan de su mitger, de J. de Ma- 
tos. — Fin^er y Amor , de Aguslin Moreto. ^ No es Amor 
como se pinta { p'i^czs de trois auteurs anonymes ). — Tam- 
bien da Amor libertad, de Antonio Martinez. Amor hace 
hablar los mudos, de ViUaviciosa, Matos y Zavaleta. — Amor 
y no agradecer, de Francisco Salgado. — No amar la mugor 
Jine\a, de Juan de Zavaleta. — Lo que puede Amor y {elos 
( par un anonyme ). — No ay contra el Amor poder, de Juan 
Vêlez de Guevara. — Amor vencide de Amor, du même. — El 
Amor puesto en raçon, de Sébastian de Villaviciosa. — Amor 

f or Senas, de Tirao de Molina. — Victoria por el Amor, de 
acinte Cordero. — Hacer de Amor a^ roHo (par un anonyme). 
~ Prodigios de Amor, par Villaviciosa. — El Amor enamo' 
rado, par J. de Zavaleta. — Selva de Amor y ^elos, de Fran- 
Citoo cfe Roxas. — Amor de Ra\on vincido (par un anonyme). 
— No ay Amor como Jinger ( del maestro Léon ). — Riesgos 
de Amor y Amistad, de Juan Vêlez de Guevara. — El Amor 
hace discrètes { par un anonyme). — Todo es enredos Amor y 
de Diego de Cordova y Figueroa. — Poder y Amor Compi- 
tiendOy de Juan la Galles. — Tambien se amà en el Abismo , 
de Augustin de Salazar. — Varios prodigios de Amor, de 
Francisco de Rojas. — El Amor mas verdadero (par un ano- 
nyme ). — Mas merece quien mas ama d'Antonio Hurtado de 
Mendoza. — El Amor al uso, d'Ant. de Solis. — Vener el 
Amor almundo, de Fernandez de Léon. — Cual is afecto ma- 
yor, Lealtadt o Sangre , 0 Amor , de Francisco de Baoces 
Cmdamo. 

Comédie di Pietro Aretino (il Marescalco, la Coiti- 
giana, la Talanta ^ rHipocrito , toutes en 5 a. et prol. 

pr.). Vinelia, Fr. Marcolini 1542, pet. in-8 f vendu 17 
ir. en i825).— Quattro comédie del divino Pietro Are- 
tino. S. 1., 1 56o rLa Vallière, n* 3765; 1 1 fr.), et 1 588 
(Soleinne. n" 4088. 27 fr. 5o; Liori, 26 fr.: Nodier, 
58 fr. ; Veinant, 23 fr.), pet. in-8 de 8 ff. prél. et a85 
if. de texte. 

Dans ces dernières éditions, l'orthographe est rajeunie et plu- 
aienre passai^es ont été modifiés on aapprlmés. — Tontes ces 
pièces «ont licencieuses, ainsi que l'étaient, du reste, les autres 
comédies du temps ; elles sont diffuses et compliquées, mais 
Tanteur s'y montre rartent obsenratenr, gai, spirituel, mordant 
et impie; souvent il rappelle Rabelais. — Ces diverses comé- 
dies ont été imprimées &èparémônt : voir à leur titre particu' 
lier ; et , pour k tni^iicwn do iwlome loi^DÎtae, Voir: ^11* 
yres choisies de P. Arétiu. 

Comédie di Lodovico Ariosto. Venezia, Gabriel Oîo- 

Hto, i5f)i^ in-i2. — Nyon, n'' i858i. — Contenant: 1 
Suppositi. — La Cassaria. — La Lena. — Il Negromante. 
La Scolaâtica. 
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Commedîe în versi dell'abate Pietro Chiari. Venezia, 
Bettinelli, 1756-1762, 10 vol in-8, porir. ( Soleinnc, 
n° 4637). — Cont. : la Pastorclla fcdcle (5 a. et prol ). 
— ' Molière marîto geloso (5 a. et prol.). — L'Inganno 
amoroso (5 a.). — L'Innamorato ai due (5 a.). — La 
Schiava chinese (5 a.). — L'Arlechina (5 a.). — La 
Bella pellegrina (6 a.). — La Vendetta araorosa (5 a. 
et pr.), etc. — Nuova raccolta di commedie in versi 
delVahate Chiari. Venezia, 1763-1764, 2 vol. in-8 (So- 
leinne» 4638). Contenant: Gli Amantiin coHera, etc. 

Comédie di Lodovico Dolce. Vinegia, Gabriele Gîo- 
lito di Ferrari^ i56o^ in>i2. — Nyon, n*' i86i5. 

Contenant: 11 Raiîazzo. — 11 Marito. — 11 ("apitano. — Fabri- 
tia. — Ruttiano. — Toutes ces pièces, en 5 actes, ont été impr. 
•épaiément. 

Comédie (en pr.j . (U Gio. Batt FagiuoU. Fiorenzc, 
F. Moûcke, 1734-3», 7 vol., in-ia. — Soleinne,452^; 
Nyon, n" xgoôS. 

Contient cntr'autres pièces: L'aver cura di donne è pazzia , 
ovvero il Cavalier Farigino. — 11 Marito alla moda. — L'A- 
mante esperimentato, overo Anche le donne sanno far da uomo. 
— Cio elle parc non c, overo il Cicisbco sconsolato. Gli Amanti 
senza vedersi. — Amore non opéra a caso. — Un vero amore 
non cara intéresse. — Amore non vuole avarizia. — Amore e 
fortaoa, etc.; tontes en 3 actes. 

Comédie di Anton. Franc. Grazzini, dette il Lasca. 
Venetia, Bern. Giunti, i582, in-8. — Nyon, n** i8638. 

Contenant: La Gelosia: — La Spiritata. — La Strega. — La 
Sibilla. — La Pinzochera. — I Farenladi. Toutes en 5 actes. 

Commedie (Le) di Jacopo Angelo Nelli, sancsc. Mi- 
lano, Federigo Agnelli, 1762, 5 vol. in-8. — Nyon, n" 
igosi. 

Contenant: La Serva padrona. — La Moglie in caizoni. — 1 
Vecchi rivali. — Gli Allievi di vedove. -— Le Serve al forno. — 

11 Geloso in gabbia. — La Suocera e la nuora. — Il Tormen- 
tator di sè stesso. — 11 Forestiero in patria. — La Doltoressa 
prcziosa. — L'Amante per disprezzo. — 11 Geloso disinvolto , 
overo il Geloso in maschera. 11 Viluppo, overo il Malrimo- 
oio per astuzia. — Il Facoeodone. — L'Astrato. Ces pièces sont 
en 3 actes. 

Comédie di Sforza Oddî. Vinegia, Sessa, iSg?, in- 

12 i Nvon, n** 18698). — Vinegia> iSgS, in-ia (Libri, 

5 tV. 2 5). 

Contenant: L'Eroûlomachia, overo il Duello d' amore e d'a- 
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mkitia. — Li Mord fivi. La Prigioae d'anove. — Ces pièoa 

sont en vers. 

Comédie di Girol. Parabosco. Venise, Giolito, 1 56o, 
in-i2. — Libri, i6 fr.; Nyon, 18619; Soleinne, 4212. 

Conlient: La Notte^ pièce très-gaie, en pr. — // Viluvpo, en 
pr. — / Contenu, en pr. — el PelegrinOy eu vers. — L'Herma- 
froditc, et le Marinaio, toutes deux en pr. et fort gaies. Non 
seulement, il y a des passages lestes, mais il y en a de satiri- 
ques contre le derg^ et les momenes reUgieiues. Ces pièces 
ont été toutes anssi imprimées sépavémeot. 

Comédie (La) académique. La Belle Paulcj par 
Champfleury. Paris, librairie internationale, 1867, in- 
8, 320 pp., 3 fr. ; ei in-i8 jésus, 323 pp., 3 fr. 

Comédie {La) de la comédie, ou les Amours de Tra- 
politij com. (i a., vers); par Dorimond. Paris, 1662, 
in-io (Bertin, n" 894; Nyon, n** 17317). — La Comé- 
die de la comédie rrest qu*un prol. en 9 se. et en v. , 
précédant les Amours de Trapolin (Y. ce titre). 

Comédie de la fidélité nuptiale, en 5 a. et prol. pr.; 

par Cjcrard de Vivre, Gantois. Anvers, 1577, pet. in- 
8 de 5i pp. — Soleinne^ n* 797; B, du théâtre fran- 
çais, I, 216. 

Un monsieur a été pcï& ou tué à la guerre; un amant fait la 
cour à sa femme, et vient chanter sous sa fenêtre des chansons' 
comme celle-ci : 

Toutes les nuils que sans vous je me couche, 
Pensant à vous^ ne tais que sommeiller; 
Et, en resvant jusques au réveiller 
Incessamment vous quiers parmi la couche; 
Ht bien souvent, au lieu de voire bouche» 
En soupirant, )e baise l'oreHIer. 

Croirait-on que Madame Palestra résiste à des discours aussi 
touchants? Heureusement que sa vertu n'est pas mise trop 
long temps à l'épreuve, car son mari qui n'était pas tué revient 
au 5* acte, et les époox s'eutretaisent et tî'aecùllent A la barbe 
de l'amant. 

Comédie {La) de V amour ^ par Ch. de La Rounat 
(Auguste Rouvenat). Paris, Lévy, 1857^ in- 12, 1 fr. 

Comédie (La) de l'amour, com. en 1 acte et en vers; 
par J. Du Boys (Odéon,22 janvier 1869). Paris, Dentu, 
18Ô9, gr. in- 18^ 36 pp., i fr. 

Comédie des amours de Théseus et Dianira , en 5 
actes, en prose; par Gérard de Vivre. Paris, Nie. Bon* 
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fons, i3^7, in-8. — Nyon, n" 17223. — Réimpr. dans 
le Théâtre de Gérard de Vivre. Anvers, Janssens, 
1 602. ia-8. * Voir Tan^vM 4^ cette piWe daaft La 
ValUère, Théâtre frMç., \, S14. 

Comédie (La) des comédiens, par Georges de Scu- 
déry ; pièce en 5 actes, dont les deux premiers sont 
en prose et les trois derniers en vers, avec ce titre : 
l'Amour caché par V amour (Voir ce titre). Paris, A. 
Courbé, i6?5, in-8, fig. — La B. du théâtre franç. I, 
1 18, dit que cette pièce ne mérite aucun extrait. 

Comédie {La) des comédiens., tragi-comédie; par 
Goucenoi, de Dijon. Paris, i633, in-8. — Biblioth. du 
tkéSre franç., II, 436. 

Cinq actes. 9 j^emiers sont en prose, et se p Mi fut en- 
tre les comédiens, qui se disputent les rôles. Les 3 derniers 
sont en vers, et conlienneut use pièce au'oo pourrait intituler : 
la Courtfsane vhiuêuse. Un nommé Stmsndre devient amou- 
reux de la courtisane Caliste. qui le refuse parce que il a quitté 
Clarinde pour elle. Mais le hasard fait découvrir queSimaodre 
et Caliste sont frère et soeur. Us avaient étë enlevés dans leur 
jeunesse par des corsaires. Dls-lors , tout ?'arranj;e: Simandre 
épouse Clarinde, et Calist* épouse un sieur Filame. Il y a dans 
cette pièce un rôle de valet gourmand , appelé Faustin , assez 
df61e. 

ComédU (La) des comédiens, ou PAmour charlatan. 
com. en 3 a. pr. ; par Carton Dancourt. Paris, Rîbou. 
1^10, in-8, — Solemne, 1496. Dancourt avait d'abord 
fait cette pièce en un acte seulement, mais il la trans- 
forma et y ajouta des airs, dont Gilliers fit la musique. 

Comédie (La) des comédies, cora. en 5 a. en pr., tra- 
duite de l'itolienj par N. Dupeschier^ Parisien. Paris, 
Nie. âù Lacoste, 1029, ûi-8. ^ B* du thédite frm- 

Le premier acte e^t une espèce de prologue dans lequel le 
langage est un peu grossier. Le secrétaire du doctenr lui dit; 
« J Envoie bien faire f... ces bonnes gens du temps passé d'avoir 
pris tant de peine à ne faire rien oui vaille, etc. n — Ce doc- 
teur est amoureux de Mlle Clorinde et il lui déclare sa pas- 
sion -, mais, il a un rival, le Paladin , qui propose à Clorinde 
de contracter ensemble^ hm de ces petits mariages si libres 
au'on ne recherche même le consentement Je personne pour 
les consommer. Elle n'y consent pas, mais le papa accorde la 
main de sn filtean Paladin: tAllèi^ chers en/hnts^ leur dit-il , 
vous enjèrmer en quelque lieu toua deux ensemble . rf n'en 
partei point que vous n'y Ju&sie\ un tiers. » — docicur, pi- 
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« 

que du triomphe de son rival lui fait donner des coups de bâ- 
ton. Dans une dernière scène, Griselin, le iou du docteur dé- 
bite une quantité de propos extravagants. 

Comédie {La) des Suppose:^. Voir: Comedia di Lo- 
âwico Ariùsto, intitotata gli Suppositi, 

Comédie du boudoir^ {jar Maurice de Podestat (Ed. 
. Dclprat). Paris, 1868, m-4", avec 14 eaux-<forteB. — 
Sapercn, Uttér,, lll, igS. 

Comédie et resjoyssance de Paris sur les mariages 
du roy catholique d'Espagne, etc. Avec trois epitha- 
lameSy le i" à Hymen, le 2* à la Nuict, le 3* à Vénus; 

par Jacques Du Boys, de Peronne. Paris, i55g, petit 
in-it°de 22 fî. — Pièce en vers, sans distinction d'actes 
ni ae scènes. — Coste, 1 5o fr. 

Comédie facétieuse et très-plaisante du voyage de 
frère Fecisti en Provence vers Nostradamus , pour 
savoir certaines nouvelles des clefs de Paradis et d'en- 
fer que le pape avoit verdues (sans distinction d*actes 
ni de scènes^ en vers). Nismes, iSçg, in-iô de 18 ff. 
— Soleinne, n° 3728. 

Farce assez spirituelle dont il n'existe, dit-on, qu'un seul exem- 
plaire. Elle a été réimprimée à 3$ ex. par M. de Montaran. 

Comédie galante de M. de B. ( le comte de Bussy- 
Rabutin, ou selon d'autres, Biessebois^. Paris (Holl.), 
1667, pet. in-i2 avec un front, représ, la comtesse 
d'Olonne (Techener, 18 fr.). — Cologne, Pierre Mar- 
teau, sans date, pet. in-12 de 34 pp. (Soleinne, n** 
3832). — Edition suivie de la Déroute et l'Adieu des 
filles de joye (pièce en vers). Paris, au Manchon 
mour (ifoiL)» 1690, petit ln-8 (Cattl. Desjobert, n** 
1088). 

Cetle pièce, en quatre actes très-courts, et doril les scènes ne 
sont pas liées, a été aUribucc à Bussy-Rabulin , parce qu il 
était rhistoricn satirique des débordements de la comtesse a*0« 
lonne ; puis à Blesscbois parce que, dans le Cabinet d'amour 
et de Vénus, elle a été réimprimée à la suite de Marthe Le 
Hayer^ petite comédie de_ cet auteur. Elle a été aussi réimpri- 
mée depuis, dans le Théâtre gaillard { édit. de Glasgow, 1782), 
et dans le Nouveau Théâtre gaillard f Concarneau, 1867 , 
tome \" ). Dans ces deux dernières réimpressions, elle a changé 
de nom, et est intitulée: La Comtesse d'Olonne , ce qui la fait 
confondre avec la réduction de Granvai. Voir : La Comtesse 
<fOUmne, 

Tome U 36 
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Comédie, ou Dialogue matrimonial^ exemplaire de 
paix en mariage^ extrait du devis d'Erasme, duquel 
est le tiltre : Uxor memphigamos ; c'est-à-dire la Femme 
mary plaignant. Paris, i5ai, in-8 de i6 IF. — Traduc- 
tion en vers, attribuée à Barthélémy Âneau, d'après 
cette expression de l'épîtrc dédicatoire: (( L'Aneau tout 
rond m'envoye. » — Hebelinck, 3o fr. Voir le Manuel, 

lly IO4I. 

Comédie très-élégante en laquelle sont contenues 
les amours récréatives d*Erostrate et de ta Mie Po- 
Ivmneste (en vers et en 5 actes), trad. de l'italien, par 
Jacq. Bourgeois. Paris, Jeanne de Mamef» ib^b^ïi^iô, 
84 tt\ — Duc delà Vallière, i5 fr. 

Cekt une traduction de la comédie des Supposés de l'Arioste, 
avec le lien de la scène et quelq^uet nom diingés. — L'extmpl. 
qui a passé à la vente La \'allière est le seul dont on ait eu 
connaisftauce. M. de Soleinne n'avait pu réuwir à se procurer 
une copie de cette pièce, qui est iodiqoée uns aucon dfiail dtns 
la BibUothèque 4s Thééirs françoU^ tome III , p. 34). 

Comédienne {La), comédie en 3 actes, en vers; par 
F.-G.-J.-S. Andrieux. Paris, Nepveu, 1816, in-8. — 

Soleinne, 2292 et 3199. 

Il y a eu aussi une comédie en prose, intitulée : Les Comi~ 
«tfemwff. os la Critique de ia eomédienne ; par Damersan. 
Paris, i8i<i, in-S (Soleinne, n* 3563). 

Comédienne (La) amoureuse, par Octave Féré. Paria, 

Lécrivain et Toubon, 1860, gr. in-8 à 2 col., 48 pp., 
5o cent. — Paris, Décembre-Alonnier, 1870, in- 18 
jésus, 287 pp., illustration par Henri Rousseau, 3 fr. 

Comédienne (La), fille et femme de qualité. Bruxelles 
(Paris), 1756, 3 part, en i vol. in-12. — Nyon, n " 9304. 

C'est sans doute le même ouvrage que: La Comédienne^ ou 
Mémoires de la marquise de par de Sainle-Croix. Bm- 
xelies, 1756, 7 parties in*i3,^ Voir aussi: La Commedianie 

in fort un a. 

Comédiennes {Les), com. en 4 a. ; par L. Lurine et 
R. Dcslandcs (Gymnase). Paris, 1857, in-12. 

Comédiennes (Les) adorées, par E. Gaboriau, Paris^ 
i863, in-8, portr. — Scheible, en 1867, 2 fl. 40 kx. 

Comédiennes (Les) d'autrefois, par Arsène Houssaye 
(il y a sur la couverture: Les Comédiennes du temps 
passé) f Cont. les esquisses biographiques suivantes: 
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Une Demoiselle d'Opéra. — Mlle Gavsiin. — Prome- 
nade au Palais-Roval. — M"" Vadé. — Mlle Guimard. 
— La Marquise et ia Comédienne. — Mlles Fei, Manon, 
Le Cier et Miré. — M"* Molière. — Votume curieux 
et amusant. Pàris, Lévy^ l855, in-i8. — 6* édition ea 
i858, sous le titre : Princesse» de comédie, et Déenee 
d'opèraj Hachette, in-i8, i fr. 

Comédies d'Aristophane {ou de Plautc, ou de Té- 
rence),trad. en franç. Voir: ARISTOPHANÉ,PLAlJTii, 
TERÉNCE, traductions françaises. 

Comédies et contes en vers^ par Ed. Mennechct. Paris, 
Dauvin et Fontaine, 1842, in-8. — Soleinne, 265 1. — 
Ce volume contient : La Marquise de CayluSj com, en 
ver». — Une vengeance de femme, com. en vers, en 3 
•ctety etc. 

Comédies et vroverbes d Alfred de Musset. Paris, 
Charpentier, i853, i856, 1857, 1867, 2 vol. In-ia. 

Contient tome 1"": André del Sarto ; Loreniaeeio; tes Ca- 
prices de Marianne : Fantasia : On ne badine pas avec Va- 
mour; la Nuit vénitienne; Barberine. Tome 11 : le Chande- 
lier; il ne faut jurer âe rien; Vn Caprice; Il fàut mCune 
porte soit ouverte nu fermée; Louison; Ou ne SaUTOU penh 
ser à tout ; Carmosine , Bettine. 

Comédies facétieuses de Pierre de Larivey , cham- 
penois. Paris, iSyo, pet. in- 12 de 8 ff. prél.. 120 pp. 
chillrécs et i f. pour i'errata. — Monmerquë; 22 rr.j 
Soleinne, i5 fr. 

Seconde édition; Lyon, B. Rigaud, iSgy, pet. in-ia (Solein- 
ne, 14 fr.).— Autres rcimpressions portant éf^alemcnt l'indication 
de SeconJe édition. Rouen, R. du Fetii-Val, 1600, 1601, ou 
1611, pet. in-i2 (Duplestis, 19 fr. ; Soleinne, nos 808 et IS8 
suppl.J. — On trouve dans ce recueil: le Laquais, 5 actes, pr.; 
les Esprits, com. amusante dans laquelle il y a un rôle d'avare 

?ui a pu servir de modèle à celui de Molière; le Morfondu 
le vieux Lazare, amoureux de la jeune Lucrèce, se morfond à 
sa porte; sa nièce, pendant ce temps, reçoit son amant; enfin il 
se dccide à abandonner 1 .ucrèce et à marier M nièce ) ; la Veuve, 
imitation de la Vedova de Nie. Bonaparte; les Escaliers (l'un 
séduit la femme d'un médecin , l'autre une jeune fille, Qu'il é- 
powe à to in); le Jaloux, com. tinisMOt par on double ma- 
riage. — Second recueil intitulé: Trois comédies des six der- 
nières de P. de Larivey, à scavoir: la Constance^ le Fidelle 
et les Tromperies. Troyes, léii, pet. in-12 (Soleinne, n* 808). 
Ces dernières pièces ne valent pas les six premières, mais comme 
elles n'ont été imprimées qu' une seule lois, elles sont beaucoup 
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plus rares que le premier recueil et les deux volumes réunis se 
sont payés tort cher (Bertin, 243 fr. : Solar, 100 tr. : Nyon, 
n* 17255 ). — Les pièces de Larivey sont trèi-hbres. Elles ont 
été réimprimées récemment, et forment les tomes V , VI , et 
partie du Vil* de l'Ancien Théâtre françois , publié dans la 
Bibliothèque Elzevirienne (Un tirage à part, à 100 exempl. en 
a vok in-i6, 20 tr. }. M. Jannet, éditeur de cette collection in- 
téressante, y a inséré une judicieuse notice, à laquelle nous 
emprunterons quelques lignes: « Les pièces de Larivey exercè- 
rent sur notre théâtre une influence considérable, it les nom- 
breuses éditions qui eurent lieu coup sur coup démontrent avec 
quelle favpur elles furent accueillies. Elles furent largement uti- 
lisées par les contemporains de l'auteur et par leurs successeurs. 
Dans son cours de poésie française à la Faculté des lettres de 
Paris, M. Saint-Marc Girardin a signalé par d'ingénieux rap- 
prochements les aorabrenz emfHrnnts que Molière avait faits à 
Larivey. Larivey ne composait pa< et ne traduisait pas; il pre- 
nait le'plan d'une pièce, et le iiioditiait à sa tantaisie; il chan- 
oeait le lieu de la scène, souvent le nom des peraomisgea, les 
événements, de manière à rendre les pièces intéressantes pour 
le public trançais. Parfois, il supprimait des scènes et des rôles; 
il ajoutait rarement. Quant an diaSo^ne, il le traduisait presque 
toujours fidèlement, en ayant soin cependant de le franciser au- 
tant que possible , tirant grand parti pour cela des locutions 
proverbiales et populaires. « 

Comédies, proverbes, parades (par Ant.-Mar. Rœde- 
rcr et le comte P.-L. Rœderer). S. n. (Dinan), 1824- 
1826, 3 vol. pet. in-8. — Soleinne^ 2676. 

Edition tirée à cent exemplaires et non mise dans le com- 
merce. On y remarque: Mlle Delaunajr à la Bastille. — La 
Nmt de mardi-gras. — Les Mœurs du bon temps-' L'Autbi- 

P T 

tieux réprimé^ ou 11 ne faut pas — - , etc. 

Comédies, vroverbes et chansons, par Jos.-Alex. Sé- 

gur. Paris, (^nlnet, an X, in-8. — Soleinne, 2405. — 
Ce volume contient : Le Parti le plus sage — le Re- 
tour du mari — les Deux veuves — l'Amant arbitre. 

Cornes amorisy or the Coynpanion of love^ being a 
collection of songs; iîrst book^ i6^7i tifthbook, 1694, 
in-fol. — Graesse, Trésor des livres rares , 9* Ivrr, 

Comète {La) d* amour , ses heureux effets au clair 
de Ut lune , alm. chantaat et récréatif. Paris, Tiger, 
1812, iiH32y 10 cent. 

COMETTANT (Oscar), né à Bordeaux en 1820, a 
voyagé en Danemark et aux Etats-Unis. Voir: La 
Gamme des amours. 
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Comforts (The) of wlioreing and the vanity and 
chastit^i or the unreasonableness of love, wiLh a poem 
in pratseofthe Pox. 2* édition enlarged andamended. 
London, s. n. , 1694, in-i8 de 48'pp. — Le po6me n'a 
que 2 pages. 

Comices {Les) d'Athènes , ou les Femmes orateurs ; 
com.-vaiid. trad. du ^rec d'Aristophane, par Scribe et 
Varner. Paris, ï8i8, in-8. — Soleinne, n^ 2640. 

Comiphonie (La) , ou les Femmes dans le délire; 

Ëar F. L. Miscthos (Théodore Pierre Berlin) Paris, 
'ebray, 1802. i8o3^ in-12, tîg. — Techener, en i858, 
4 fr. — Traite curieux sur la chevelure des femmes. 

Comme elles sont toutes, comédie en 2 a. en pr. ; 



Paris, Michel Levy, 1868, gr. in- 18, 36 pp, i fr. 

Comme l'esprit vient aux filles, parRaban, 18491 
2 tom. in- 18. 

Comme on aime à seii^e ans, par le marquis Eugène 
de Lonlay. Paris , Lih'. du BtbUoph,, 1868, in-i2y 

36 pp., I fr, 

Commedia^ ou Commedie, Voir: Comedia ou Co- 

médie. 

Cnmmediante (La) in fortuna , 0 sia Memorie di 
madavm N. N. — Venezia, X735, 2 tomes in-12 

( Scheible, 3 fr. ). 

Commencement (Le) du carnaval. La Lanterne ma- 
gique bordelaise, ou les Cancans des femmes de la 
aalle de Bordeaux (en prose). Impr. Coudert, à 
Bordeaux, i838| in«8 de 4 pp. 

Commeni aimait une erisette, par Henry de Kock. 
Paris, Cadot, 1867, in-x8 jésus, 275 pp. et grav., 3 fr. 

Comment aiment les femmes; par Valéry Vernier ; 
préface par Arsène Houssaye, 2* édition. F^ris, Dentu, 
,1862, in-i8 jés.y fig., 3 fr. 

Comment aiment les hommes ; par M"** Olympe Au- 
douard. Paris, 1861, in-i8. — r édit. en io65, avec 
le portr. de Tautebr. 

Commeftf /ff tï une coquette, comédie-proterbé en 
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deux parties; par ÂdolptM Poi^ol. Paris, 1866^ in- 18, 
24 pp. 

Comment fat passé le mardi-gras (l'homme au coin 
de son feu). La préface datée du 10 mars i835 , est 
signée T. D. S. Salvo. C'est une aventure caraavsîles- 
que arrivée à Naplee. — broch. in-8. 

Comment la trouves-tu ? Vaud. en i a. ; par Ch. 
Pagesis et de Chambrait (Vaud.). Paris, iSSy, gr. in-i8. 

Comment Vesprit vient aux garçons, vaud. en i a , 
p. Alb. Monnier et Ed. Martin (Variétés). Paris, i85i, 
in-8. 

Comment les femmes se vengent, ou laLeœndesé^ 
ductiorty com. en 2 a. en vers^ p. ualoppe-d'Onquaire 
( Odéon). Paris, 1848, in-8. 

Comment on aime, romans et nouvelles, par Etienne 
Enault. Paris, rue du Croissant, 1868, 1869, 1870, 
in-4* à 2 col. , 200 pp. , 2 fr. 5o. 

Comment on devient belle , nouvelle; par Henri de 
Bornier. Lyon, i863, in-8 de 18 pp. 

Comment on se débarrasse d'une maîtresse^ avec une 
préface sur la légèreté française , par Léon Gozlan. 
raris , Eug. Didier, i853, pet. in-i6 de 96 pp., i fr. 

Comment on tue les femmes , étude de mœurs; par 
Gourdon de Genouillac. Paris, i863, in-18 jésus. 

Comment tombent les femmes, par la comtesse Dash 
Paris, Michel-Lévy, 1807, 1868, m- 18, jé&us, 3 fr. 

Commentaires (Les) de César ^ 1622. Voir: Recueil 
général des caquets ae Vaccouchée, 

Commentaria in tit. de meretridbus et lenonibus 
constit. medioL Ang, Steph. Garono. Mediolani, 
i638, io-4^ 

Commentarii ad titros JEmilii Papiani de adulte^ 
riis, auct. Jac Cujado. Francfort, P. Fischer, 1S91, 

in-4^ 

Commentarii in tit. de pubHcïs concubinariis, auct. 
D. Bermondo Chovcronio. Lyon, i55o, i564, in-4^ et 
Spiree, 1397, in-8 (Vente à Dresde, en i834, 8), 
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^Réimpr. dans le tome XV du recueil de jurispru- 
dence de Fr. Ztlett ( Venet. i584, a5 vol. in-fol.). 

Cammentarium Francisci Lamherti de sacro con- 
jugio et advenus polutissimum regni perditionis cœ~ 

libatum liber in LXIX positiones aîvîsiis, quidquid ad 
matrimonium spectat complexus est, etc. Argeatorati, 
i524, pet. in-o. — Manuel, lll, 788. 

Commentateur (Le) amusant, ou Anecdotes très- 
curieuses commentées par V écrivain le plus célèbre de 
notre siècle ( par Tabbé Chr. Chayer ). S. l. n. d.^ et 
1759, in-12. — Auvillain, n* 1070. 

Recueil de dissertations et d'anecdotes curieuses et peu con- 
nues sur les femmes et le mariage, sur la virginité, les moyens 
d« lâ ntrcmver, etc. 

Commentatio de varietate hymenum; Accedit ta- 
bula JExieSi hymenis specimtna virginum, unicum puer- 
pere sistens, auct. J. G. Tolberg. — Hal«, 1691, pet. 
ifi-4* — Scheible, 3 fr. 5o. 

Commentatio historiœ-ph^sicO'juridtca de impo- 

tentia conjugali aliusauc articula de matrimonio re- 
bus cognatis, auct. Jon. Georgio Simonis. Jenae, 1734, 
in-4**. Auvillain, n° 175. 

Commentatio juridica, de nutabilioribus delictorum 
matrmonialiym temvoribus; par Hoffmann. Lipsis, 
1726, iii-4*. — Auvillam. 192. 

Commento di ser Agresto da Ficaruolo (da Ann. 

^ Caro ) , sopra la prima Jtcata del padre Stceo ( Fr. 

' Molza con la Dtceria ait nasi l la Harangue sur les 
nez, p. Doice. In Baldocco , Baroagrigia da Bengodi, 
i5'58 ( Floncel, 90 fr. ; Nodier, n" 1006; Solar, 37 
fr. ) 1539 (Potier, 60 fr.; Renouard , 38 fr, ; Leber , 
n° 2404), 1540 ( Debure, 21 fr. E. Piot, 20 fr.), pet. 
inS de 56 feuilles. 

Annibal Caro fut un des écrivains les plus distingués de l'I- 
talie pendant la première partie du XVr siècle. 11 faisait par- 
tie d'ime espèce d'Académie qui prit le nom de Roraitme de 
ta VertUf mais qui ne subsista guère oue deux ans (Voir: Di- 
cerie di A. Caro e di altri a re délia virtit). — Le Com- 
mento di ser A^rssto a été reproduit à la sotte des Ragiand' 
menti de l'Aréiin, édit. de 1584, S. I. n. d., et il en forme le 
3* volume. Les bouffonneries que contient cet ouvrage sont les- 
tes et animées, mais dies sont intraduisibles en français. Voir 
aossi la Fickeide, euna^e ^ provoqua k Commenh. 
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Comment 0 nella canzone de Firen\uola in Iode délia 
Saldiccia. Mantoue, 1S43, in-8, rare. — Voir: Cicala" 
menti del Grappa intomo al sonetto. 

Commerce (Le) dangereux entre les deux sexes ; 
par Drouet de Maupertuv. Bruxelles, 171 3, 2 tomes 
m-ta. — Piget, n" 891 ; B. de Grenoble, n*" 3299. 

Commerce de lettres entre mademoiselle Julie*** et 
le chevalier de St-MarceL Cythère 17^3, in-ia. — 
Mac-Carthy, 2 fr. 

Commerce (Le) des femmes, dangereux pour les ec- 
clésiastiques, Cologne. Foppens, 171^9 pet. in-12. 



lantes de la jeune iris et de Timandre. Paris, Ribou, 
1682, 2 part, en i vol. in-12. (Nyon, n** 9777). — 
Lyon, Ant. Peris&e, 1696, pet. iii»i2. (Claudin^ en 
1860, 18 fr.; B. de Grenoble, n** 19042). 

COMMERSON (E.) contemporain fec^eux , le Ta^ 
barin de notre siècle. Cest lui qui créa le Tintamarre 

et qui l'a rédigé jusqu'aujourd'hui avec le concours de 
quelques autres littérateurs. Dans ce journal, on a vu 
successivement dctilcr les Pensées d'un emballeur, \ts 
Mémoires éPunc porteuse de pain, etc. On en a aussi 
extrait un volume intitulé: Un million de bouffonne- 
ries, ou le Blaf^uorama français. Commerson a mis 
son nom aux Vaudevîîjcs suivants joués sur diverses 
scènes de Paris; Dona Framboisias — les Fredaines 
de Troussard le Jugement de Paris — la Pêche aux 
corsets — Un mari à V étouffée — Un souper sous la 
régence — Une bonne fille. 

Commis et demoiselles de magasin; par Mlle X***. 
Dessins de Hadol, i" et 2* éditions. Paris, Le Cheva- 
lier, 1868, in-32, 128 pp., I fr. (Physionomies pari- 
siennes). • 

Commis (Le) et la grisette, vaud. par Paul de Kock. 
Paris, 1834, in-8. 

Comœdia sacra, cui titulus est Joseph, per C. Cro- 
cum. Anvers, i538, in-12, et Tremoni«, 1344, pet. 
in.8. — R.-S. A***, no» 376 et 38a. 

Compagnie {La) agréable, cont. toutes sortes d'hist. 
galantes, curieux divertissemeutSt et autres plaisantes 
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COMPAGNONNAGE — COMPÈRE 289 

narrations pour chasser la mélanchoUe^ et faire pas- 
ser agréablement le tempe à la compagnie. Paris, ibjb, 
i685, pet. in- 12^ joli front, de Rom. de Hooge. No- 
dier, 46 fr. ; Veinant, 79 fr. ; Desq, 80 fr. ; Ciaudm, 

en iSbo, iG fr. ; J. Picnon, n° 801, io5 fr. 

Ce livre paraît avoir beaucoup de rapports avec celui qui a 
pour tiire: Les Agréables divertissements^ et surtout avec les 
deux recueils suivants: i° La Compagnie joyeuse^ par J.-P. 
de Memel, contenant toutes sortes de petiies*^ histoires et dis- 
cours facétieux, très-utiles pour ceux qui voyagent, ou qui sont 
en compagnie; en francois et en allemand. ». I., 1688, in-12 
— et, 2° La Compagnie du voyageur, ou Recueil d'histoires^ 
bons mots et discours plaisans , choisis pour la récréation 
des dmes vertueuses, et pour réjouir les plus mélancholiques. 
Imprimé dans la belle saison, par Jacques le Gaillard , s. d-y 
in-ia {Manuel du Libr, 11, 194). 

Compagmonnage de la femme^ chant ( en 6 cou|^lets), 
par Emile Barrault ; musique de F. David. LyoD,iii»r. 
de Perret, i833, iQ-8. 

Compatriote» (Les)^ vaud. en i a., par Henri Mon* 
nier ( Variétés ). Paru, 1 849, in«8. 

Compendium érotique, par M. le chevalier Tartuffi, 
Amsterdam (Brux.) a< d. (1867), in*i2 de i5 pp. > 
5 fr. — En TCfB obioènea. 

Ccmpenéium toHue traetatus âe S, matrimùiiU ta" 
crasnento, per R. P. Thomae Saochet* Lugdtiniy 1626, 
in-24. — Auvillain, 146a. 

Compère (Le) Mathieu, ou les Bigarrures de Ves* 

prit humain (par l'abbé Dulaurens). Londres ou Malte 
(HoU.), 1766, 1770, 1771, 1772, 1773, 1776, 1777, 
3 vol. in-12; édit. peu communes (Leber, n^' 2070). — 
Malte, 1786, 4 vol. !n-i8 avec 12 fig. — • Paris, 1793, 
i7o5, 1801, i83i^ 1834, 4 vol. in-i8. — Blois, an 11, 
3 vol. in-8. — Pans, 1796, 3 vol. in-8, ou in-12 (l'in-8, 
pap. vél., est la plus oclle éd. existante), tig. d'après 
Cbasselat (Pixerécourt,73 fr. ; Du Roare, 14^ fr.; La 
Bédoyère, 141 fr.). — Avignon, i8i3, 4 voL m^to,ot- 
Londres (Paris), impr. de la Soc. philosophique, 1829, 
3 vol. in-32 de raisin, jolie impression. — Il y a eu 
8 figures gravées d'aprcs Horace Vernet, cjui devaient 
servir en 1821, puis en 1824; mai$ l'édition n'a pu 
paraître, d'abora, à cause de rincendie de la rue du 
rot-de-rer, et en 1824, parce que la censure arrêta 

Tome II. 3? 
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l'édition sous la presse. Il y a aussi une douzaine de 
ligures obscènes qui se joignent à quelques éditions 
in-i8 modernes. 

En i85i, on aimonçt une édition nonrelle de l'onvrage de 

Dulaurcns ; elle devait former 2 vol. in-8, partagés en 25 li- 
vraisons. La première contient une notice sur l'auteur signée: 
A, T.; mais la publication ne fiit pas terminée.— Ce roman, qui 
contient une pliilnsophic trcs-hardic pour noire époque, fut con- 
damne en septembre i85i, comme outrageant la morale publi- 
que et religieuse. Ce livre a été trad. eu plusieurs langues, no- 
tamment en espagnol : El Compadre Mateo^ en 4 vol. et 2 vol. 
iD-i2. — Un journal oui n'eut qu'une courte existence prit aussi 
le nom de Compère Mathieu : Il compta huit numéros qui pa- 
rurent do 26 octobre aa 23 déc. 1790. 

• Complainte {The) of a lover' s life. Controversy 
between a Lover and a Jay. London, 181 8, in-4. — 
Réimpression faite par les soins de Dibdin pour le 
Roxburgh Club. 

Complainte authentique^ originale et seule vérit^" 
Me sur la grande catastrophe des Jî lies de Paris. Pans, 
march. de nouv. , i83o, in-8 d'une feuille, 7^ c. 

Complainte {La) de V amoureux contre la mort pour 
sa dame. S. 1. n. d., in-4 Pio^^- 6 ff. — Cette pièce 
anonyme se trouve dans les œuvres d'Alain Chartier. 

Complainte de M. le Cul contre les inventeurs des 
vertugalles. — Réponse de la Vertugalle au CuL Paris 
(y. i55o) goth. — La Vallicre, 24 fr. 

II existe de cet opuscule une première édition avec le nom de 
Guillaume Nyverd; elle est suivie d'ooe Ohanson nouvelle 
faicte et composée d'une jeune dame qui ayme bien mouil- 
ler le boudin. Elle est aujourd'hui introuvable. La Bibliothè- 
que impériale possède une édition in-8 de 7 ff. (Sens, F. Gi* 
rault, i552 ), mais il n'y a que la complainte sans la chanson. 
— ha. Complainte a été réimpr. à la suite de \a. Source du gros 
fessier des nourrices... Rouen, s. d. , io-8 goth. et dans le Re- 
cueil intitulé: Procez et amples examtnatîons. — T.e catalogue 
La Vallière ( n* 319^ ) indique Response de la Vertugalle au 
cul en forme d'invective, et une autre pièce imprimée i Paris 
en l55f), sous le titre : Le Débat et complainte des meunières 
à leucontre des vertugalles. — La Complainte de monsieur le 
Cui est aussi insérée dans le Recneil Montaiçlon , tom. II, p. 
l5o, et à la suite des Entretiens de Ma^delon et de Julie , 
Luxemb. (Brux.J, 1866, pet. in-i2. pp. i3o et suiv. — Mon- 
sieur le Cnl s'exprime en termes trèt-libres, et il est difficile de 
transcrire son langage. Essayons cependant de dioisir ce qn*!! 
dit de moins malhonnête : 
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Ung temps fut, avant telz usai^es, 
Lorsque les femmes est oient saines. 
Devinez, lecteurs, quand c'estoit, 
Que tant on ne me tourmenloit. 
Ce fut quand les cottes serrées 
Kendoient les femmes asseurées 
Des jolis babilz et cacauets. 
Des plus grandz et petits maguetz 
D'amour; car quoy? en muguetant^ 
Pour avoir ce aue l'on prétend, 
Une heure on deux on devisoit, 
Ce pendant que l'on avisoit, 
Le lieu convenable et propice, 
Poar donner droict en la matrice; etc. 

Complaincte {La) des cliamberîères sur le jeu de la 
hiancque. — Paris, Alain Lotrian, pet. in-8, goth. 4 fF. 

— Pièce rare. — Cailhava, 3 1 fr. ; Cigonene, n® 834. — 
Voir : l'Apologie des chambrières; l'Ifeur et guain 
d'une chambrière; etc. 

Complainte (en vers) des filles auxquelles on vient 
d'interdire l'entrée des Tuilieries à la brune (par J.-B. 
Marchand ). S. L n, d. (1768), pet. in-S de 8 fF. Rare. 
Lanctin, 9* cat. 3 fr. 5o; Leber^ 1837, et n** a533. 

— Réimpr. dans le Momus redtvivus , tome I*'. 

Complainte des mal marie^y avec l'Enfer des amou- 
reux j mis par dialogues. Rouen, Constant, i6o5, in-8. 

— Nyon, 4o5i. 

Dialogue en prose »vtc rtn latins, italiens, et français, entre 
le Perdu, Virgile et Morne; le tout terminé par une petite tar- 
tine intitulée: Le Courier académique passager. Le Perdu, 
c'est rhomme marié et qui se plaint: «Si on doit tenir quel- 
que chose. pour un peu de temps, comme vous pourriez dire 
un cheval, je veux bien le voir pour n'estre trompé , et je suis 
contratnct, ô malheur, de prendre à la volée et sans la cognois- 
tre celle avec qui il me faut demeurer toute la vie. Les hom- 
mes se sont liez et assujettis d'eux-mêmes. » Plus l'on choisit 
une belle femme, dit-il, plus les galants , les gens d'esprit, les 
riches, les maquerellcs , font rage afin de la débaucher et de 
vous déshonorer. 11 est force qu'elle fasse le saut pour quelqu'un. 
« Allez par tontes les maisons, aiouie-t-il , et espluchex bien 
toutes les famil es, vous n' en trouverez guère qui vivent en 
repos, en plaisir et en paix , mais la plus grande partie gron- 
dent comme chiens, se battent par la maison, et se rongent le 
corps et ràme dans le lict, avec les dents de vilanie et d'inju- 
res, etc." Bien que cette pièce ne soit pas longue, elle est 
pleine de longueurs et fort ennuyeuse. Elle a été reproduite in- 
tégralement ctaBs le Bibliophile Jkntaisiste, pages 487 à S07. 
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Complainte (La) du nouveau marié ^ 42 stances en 
huitains de 8 syll. S. 1. n. d. (J, Trepperel), in-4* 
«>th. de 10 ff. , h'j;. sur bois (La Vallière, 27776 ). — 
Sensujyt la complainte du nouveau marié. Nouvelle- 
ment impr. à Paris, s. d. ^vers i$i5), pet. in-8 de 8 
ff. goth. avec 2 fig. en bois assez singulières (Aimé 
Mardn, 86 Ir^; SoTar, 5o fr. — La Complainte doulou- 
reuse au nouveau marié. S. 1. n. d. , in-4" goth. de 8 
ô. — Ces trois anciennes éditions sont très-rares. 

Cette pièce a été réimprimée deux fois dans les derniers teqips; 
d'abord dans 1«« Anciennes poésies f r an ^ aises (Paris, A. Fir- 
min Didot, i83o, pet. in-8 golh., tiré à 70 cxempl. }; puis, au 
corTimcncement du IV* vol. du Recueil de MontaigloD. Ënvoici 
les premieift hnitaînt pour échantillons: 

T)ef)or8, nassicz, de ceste nasse, 
Dehors, ne vous y boutez plot; 
Dehors, chetiveté vous chasse, 
Dehors, ou vous estes perdus: 
Vous valez pis que mort fondus, 
Dehors, je vous conseille et prie; 
N'entrez jamais en teiz abus, 
C'est le comble de H foHe. 

Fuiés, je vous requiers pour Dieu, 
Mes amis, fuiés ce passage; 
Fuyés ce Irès-pdrillcux lieu 
Qui ne porte fors que dommage. 
Chascun de tous ait bon courage 
D'eschever telle tentation; 
Ja n'y trouverez d'avantage 
For» que toute peiditioa. 

Quant de nouveau fu marié, 

J euz bon temps enviroii trois foors. 

Je n'estoye point harié. 
Je estoie tout ravy d'amours; 
Je faisoye souplesse et tours; 
Je ne tenoie ne ciel ne terre... 
Mais aussi tost j'euz le rebours 
De souasy, qui me mena guerre. 

Complainte (La) du nouveau marié, avec ie dit de 
chacun, lequel marié se complainct des extendlles qui 
luyfault avoir à son mesnaige, et est en manière de 

chanson. Avec la loyaulté aes hommes. Paris, s. d., 
pet. in-S goth. de 8 fi. , avec 3 vign. en bois. — La 
Vallière, n"* 2922. 

Cet opuscule» tout à fait différent du précèdent, a été repro- 
duit dans le tome 1« du rtcueU de M. de Moaudglon» p.ai9- 
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et dans le tome III des Joyeuset^ à$ Teshenar , oli il oc- 
cupe 19 pp. U commence ainsi: 

Or'cscoutez communément 

Et uous vous dirons en présent 

Complainte (La) du prisonnier d'amours, faicte au 
jardin de plaisance. S. I. n. d. (vers i5'3o) pet. in-8 
goth. de 4 â'.y 2 tig. sur b. — Nodier, 100 rr. Pièce 
en ver». 

Complainte du trop tard marié; par Pierre Grin- 

fore. Chartres, s. d., pei. in-8 goih. de 8 11., tig. sur 
ois. — Tripier, 120 fr. 

Pièce naïve, en strophes de sept vers de huit syllabes. Un 

hommt? marié trop tard se plnint d'avoir dans sa jeunesse dé- 
pense son argent et ses lorces, et de ne pouvoir plus satistaire 
a SCS devoirs d'époux. L'âoge qu'il fait des bontcset des qna» 
lités de sa femme n'est pas sans naïveté, et nous pouvons en 
citer les picmiers couplets, bien que ceux de la iin seraient 
beaucoup plus piquants: 

Quand j'oy son babilt son langage, 
Ses genlilz termes éiégants. 
Je me souhayte estre en l'aage 
De Thigt-deox ou de ylngt-troli aas; 

Des assaulx lui feroye si gransi 

Que tendrement souspireroit 

Du grant playsir qu'elle en auroit. 

Elle va ès banquets ou dances, 

Pour cela et n'oflènce en rien; 

Il fant qu'cl prenne ses pîaysances • 

Quelque part* si je cognois bien. 

Parquoy je veuil dira et sonstien 

Que plus souvent avec moy l'eusflO, 

Se plus tôt marié me fusse 

On dit que l'homme en servitude 
Se met si tost que femme prend ; 

11 a seulement habitude 

A elle, qui bien le comprend. 

Qui le train du mesnage apçend 

Et y estudic en jeunesse 
Est hoDort^ en sa vieillesse. 

Complainte du trop tost marié j (par Pierre Grîn- 
eore ) S. 1. n. d. , pet. in-zf goth. de 6 tV., hi^. s. b. — 
Paris, s. d. , pet. in-8, ou in- 16 goth. de 8 i\\ — Char- 
tres , s. d. pet. in-8 goth. de 8 if. ; Croset, 55 fr. — 
Réimprimée, avec la Comolation des mil marie^^ 
Aubiy, en 1860, i vol. in-ia, ib fr. 
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Celle pièce est en vtn de 8 syllabes, et elleconimenoe ainsi: 

Je suis le trop tost marié 

Je ne says si je m'en repens 

L'édition originale est anonvme, mais elle est imprimée avec 
les mêmes caractères que la Complaincle du trop tard marié 
de Gringoie (Voir le MaKUiel duUbr.^ II, I7à6). 

C<mj>Uùnte (La) et avis que fait Lu!(indaro^ prince 
d*jEthiopief à l'encontre Samour et â^une dame^ con- 
tinuée jusques à leur tin. Mise de grec en castillan, 
puis trauslatcc en franc., par Jacques Vincent. Paris, 
i DD^, pet. in-8 de 40 ff. — Manuel. 

Complainte et chansons de la grande paillarde ba- 
bylonienne de Rome sur le chant de Pienne. i*ius une 
déploration des cardinaux, evesqaes et toute leur com- 
pagnie, pour leur mère la messe , avec l'accord fait à 
roissy sur le pont de la cène. S. 1., i56i , pet. in-8 
de 8 ft*. — Rare. — La Vallière, n" SigS, 24 fr. 

Complainte {La) et lamentation des belles et illustres 
dames et belles pucelles, filles de Romme adrqyssant 
au très-chrestien roy de France et à madame la ré- 
gente. S. 1. n. d. (Paris, vers iS^o), pet. in-8goth.de 

7 fl. En vers. — Crozet, 20 fr.; Heber, 4 liv. i sh.; 
Cigongne, O48. 

Complainte et réclamation d'une de ces demoiselles 
à l'occasion de certaine ordonnance attentoire à la /f- 
berté individuelle ^ suivie de Manon misanthrope , ou 
Ah I faut-il qv^un homme soit cochon ! Paris, i83o, in- 

8 de 16 pp. — Chansons. 

Compîaincte (La) que faict l'amant à sa dame par 
amour. S. 1. n. d. (Paris, J. Bonfons, vers 1548'. pet. 
in-8 goth. de 4 ff. — Cigonqne, n° 833; cat. de J.-Ch. 
Brunet, n" 273. — Paris, J. Bonfons, s. d. (vers 1348), 
pet. in-8 goth., 4 ff. — Très-rare. 

Pièce en vers , fort libre et très«slnsnlière, dit le Mamuel. 
Taboorot la donne dans le chap. IV des Bigarrures ( des Equi^ 
vogues /tançais ), mais bien raccourcie, car il ne donne que 
60 vers an lien ce 171 ; et encore, avec des changements. 

Complainte sur l'exécution de Jacaues Pascal^ cou- 
ifaincu de débauche contre nature, & L, 1783, petit 
in-8. — Leber, n*" 665. 

Complainte (La) très-piteuse de Flammettey etc. 
Voir: Johannis Bochacii.,», ad Flammettam, etc. 
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Complainte de l'esclave fortuné, avec 20 epistres 
et 3o rondeaux (par Michel d'AmboiseJ. Paris, Jean 
Saint-Denis (1529;, in-8 goth. de 120 fr. 

Complaisances amoureuses faites à Af™' la comtesse 
de G** par le comte de S**, 6. 1., aux de'pens du beau 
sexe, 1758, pet. in-12. — Scheible (1854, p. 232), i 
fl. 48 kr. 

Complément aux Fleurs du ma/, de Charles Baude- 
laire (cdition Michel Lévy, 1860). Bruxelles, chez tous 
les libraires, impr. Briard, in-io de 40 pp., 2 fr. 

Ce complément, dans le même format et les mêmes caractè- 
res que l'édition Lévy, en est une suite nécessaire. 11 contient 
tontes les poésies de Vanteur non comprises dsns cette édition, 
et condamnées en 1857. 

Componimenti erotici del cav. Marina c di altri ce- 
lebri autori. Ginevra, s. d., in- 16. — Poésies. Ce re- 
cueil curieux contient à la fin quelques sonnets de 
l'Arétin. — Boissonadc, n" 3ii3; Auviilain, n" 878. 

Compromis , ou Contrat d'association passé entre 
deux garces de Paris qui ont vromis et juré l'une à 
Vautre de faire moitié de tout. s. 1. n. d. (vers i63i), 
in-8 de 8 pp. 

Opuscule très-rare qui a sa place à cfité du Contrnu de ras- 
semblée des dames de la con/rairis du grand Habitavit et de 
la Blanque des filles étamùury i61t. Il existe une autre édit. 
du Compromis, qui n'a que 7 pages , et en caract. plos pe- 
tits. J.-G,, en 1844} 3o fr.; Tripier, 60 fr. Une copie figurée 
snr vélîn , catal. Néon, n** 2456. 

Compte, ou Comptes Voir: Conte, ou Contes. 

COMTE (M""* Aglaé de Bouconviîle, veuve Lava en 
premières noces, et, en secondes noces, veuve d'Achille): 
L Amant de sa femme. i85o. — M°** de Lucenne, ou 
Une idée de beUe^ère. 1845. — Le Veuvage. 1842. 

Comte (Le) d'Amboise, nouv. galante (par Mlle Ca- 
therine Bernard). La Haye, Abr. de Honclt, 1680, pet. 
în-i2 (Potier, 20 fr.). ~ Paris, Barbin, 1689/2 vol. 
in-12 ^Nyon, n" 83 1 5). — Réimpr. dans la Biblioth. 
de Campagne^ i" vol. 

Comte (Lé) de Cardnnne, ou la Constance victorieuse^ 
histoire sicilienne (par M'"* Durand de Bedacier). Paris, 
170a (Vassé, n" 77), 1734, in-i2 de 222 pp. 
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Comte (Le) de Clermont, sa cour et ses maîtresses, 
lettres familières, recherches et documents inédits, pu- 
bliés par Jules Cousin. Pftris^ Acad. des bibliophiles, 
1867, a voL îiHi8f 4a5 pp., portr« et gr«ir« - 

Comte (Le) de Dunois, par la comtesse de Murât. 
Ptaris, Barbin, 1671, in-ia. — Nyon, n* 8357. 

CoiMfe(I.e) cPEssex. histoire angloise. Paris, Barbin, 
1678, In-i* (Nyon, 8585). 

Le Comte d Essex, ou Histoire seerette et galante d^ElisOr 
teth, reyne d'Angleterre. Paris, 1702, in-ia (Nyon, 8586 J. 

Comte (Le) de Rïchcynnnt , nouvelle historique: par 
de Juvenel. Amsterdam (Paris), 1680, in-i2. — Nyon, 

n** 8604; Leber, n*" 2286. 

Le Richemout dont il 6 agit ici était i'amant d Eli&abeth , 
fîllc d'Edouard IV: il l'épousa eu prenant poflaesûon du trAne 
d'Angleterre, sons le nom de Henri Vil. 

Comte {Le) de Saint-Germain et la marquise de 

Pompadour^ par M'"' de D...., aut. des Mémoires d'une 
femme de qualité (par de Lamothe-Lasigon }. Paris, 
1834, 2 vol. in-8. 

Comte (Le) de Saint-Méran^ ou les Nouveaux éga- 
rements du cœur et de l'esprit. Paris et Mastricht, chez 
Dufour, 1788^ 4 part. pet. in-ia.— Roman «ssex 
amusant. 

Comte' (Le) de SoissonSf nouvelle galante (par Isaac 
Claude, min. prot). Cologne, 1677, 1687, 1690, 1699, 
1706, 1718, in- 12 (Nyon, n" 8418; LcDcr, n" 2240}. 

— Réimpr. sous le titre: Amours de J/"'* d'Elbeuf et 
du comte d£ Soissons , nouvelle historique contenant 
plusieurs anecdotes du card. de Richelieu. Amsterdam, 
1739, pet. in-8 (Lcbcr, n" 21945 Qaudin, en 1869, 4 
fr. ; La Bédoyère, i3 fr.). 

Roman assez agrt^able, mais sans nulle vérité et même sans 
voonafMaiices hfstoriqves. On artangeor moderne ■ jugé k 

propos de le raicunir ainsi : I.e Comte de Soissons et la du- 
chesse d'Elbeuf. roman historique du siècle de Louis XllI; par 
madame de Laris, i8o5, un vol. in- 12 (Pigoreau, n* 3ii). 

Comte (Le) de Wanvick^ par M*"* d'Aulnoy. Paris, 
et Amsterdam, 1704, ijiS, z tomes pet. in-12. — 

— Scheîble, 3 fr. 5o. 

Comte (Le) Oty, anecdote du Xi* siècle, vaud. en 
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I a. ; par Scribe et Deiestre-Poirson (Vaudeville). Paxm^ 

1816, in-8. 

Comte (Le) Ory^ opéra en 2 actes; par Scribe et 

Rossini (Opéra). Paris, 1828, in-8. 

Comte (Le) Ory, par Raban. Paris, Sanson, et nouv. 

édition, l'aris, (Sorbet, i838, 3 v. in- 12. 

Comtesse (La), comi-parade, un acte en pr. Londres 
rParis), 17Ô3, in-8 de 48 pp. — Soleinne, 386o; 
Nyon, tt* 18402. 

Cette pièce a été probablement représentée sur le théâtre da 
duc d'Otiéan?, petit fils du régent, quartier du Roule; elle est 
due à CoUu , ou peut>ètre seulement Trustée par lui sur un 
canevas de SegoDzac 00 de Salié. Une comtiise reçoit la visite 
de qucL'iUes gciis à la mode qui sVti vont tout habillés pour 
jouer uue parade en société, tt qui en tout cticz elle la répéti- 
tion. La cooMewe y prend part et )ow vn, bout de r6k: Ziza- 
belle va épouser Léandre , ruais veut avoir auparavant affaire 
avec Gilles; d'un antre côté, elle est jalouse de la petite Croc» 
au*Sel , qui coquette non senlement avec Léandre, mare avec 
Gilles. Le papa d'Isabelle , L père Cassandre, dont Gilles 
eet le valet , et qui veut aussi avoir Croc-au-Sd , est furieux 
ocmtre GHles, et le met à la porte de la anieeo en rappellent 
Jacques Déloge. Cela fait, Cassandre propose aussi à Croc* 
au-bel de l'épouser, de sorte que cela fera deux mariages à cé- 
lébrer le aoir même. • J« croiraia, ma fbi biea<, a)wite-t-il, que 
nous sommes tous un peu parents, et quc nous pouvons nous 
marier sans dispense. » Mais les autres préléreot que les cbo- 
ses soient faites régullèreineiit. Cefle petite finve, atses roiH 
dément menée, est amusante; clic a été réimprimée à Bruxel- 
les, en 1866 (par Mertens pour J. Gayj à 106 exempl. , pet. 
in-i3 de 64 pp. , 5 fr. 

Comtesse (La) aux trois galants. Dernières amours, 
par Alph. Brot. Paris, Souverain. i839, 2 vol. in-8, 
xb ft. ^ RéîiBpr. k même mnée à BnixeHcs» en 2 
vol. in- 16» 

Comtesse {La) />*** et le Courier galant; Paris, 
JwrentÂy 1700, m-ift. — f^n, n*' ^3o>. 

Comtesse (La) de Candate* Paris. Ribou, 1672. 2 
part. pet. în-ii. — Nyon, n* 8863; Lc^r, n* »m8. 

Comtesse (La) de ChaliSyOu les Mœurs du jour, 
étude; par Ernest Fcydeau. Paris, 1867, in-4'' à 3rcoL, 
41 pp. ; et en 1867 et 1868, in-x8 jésus, 338 pp. 3 fr. 

Comtesse (La) de Chamy, par Alex. Dumas. Nou- 

ToMs II 38 
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velle édition. Paris, Michel Lévy, 1868-1869, 6 vol. 
în-iS Jésus, 6 fr. — Paris, 1870, in-4" de 364 pp., 
4 fr. DO. 

Comtesse (La) de Chdteaubriant , ou les Ejfets de 
la jalousie» Paris, Giiillam, 1696, in-ia. — Nyon, 
8339. 

Comtesse (La) de Châteauhriant, drame historique, 
en 5 actes, avec préface : par le comte Ch. de La Va- 
renne. Paris, i86a, in-8. — Le même auteur a fait 
aussi la Comtesse de Marciac^ loman historique. Paris, 

i853, in-8. 

Comtesse (La) de Choiseul-Praslin , hist. du temps 
de Louis XV; par le iiibl. Jacob. Paris, Dumont, 1841, 
% voL i5 fr. 

Comtesse {La) d' Escarbagnas^ com. en un acte, en 
prose : par Mohère. ^nsterdam, Jacques le Jeune (El- 
zevier), 1689, in-ia. Soleinne, iBToB. 

Cette comcdic a i\t imprimée pour la première fois complète 
dans le tome 8 des Œuvres de Molière , édit. de 1682. G' est 
une peinture des ridicules de la province. Le rôle de la com- 
tesse était rempli par un acteur nomme Hubert, excellent pour 
ces sortes de caractères de Icmmes. Cette comédie , une des 
moins importantes de l'auteur, est remarquable par un dialogue 
aussi vrai que plaisant et et par un comique de situation où 
l'on reconnaît facilement l'homme de génie. « C'est une farce, a 
dit Voltaire, mais toute de caractère. » — Les Anecdotes dra- 
matiques^ tom. 1, p. 334, parlent de cette pièce. 

Comtesse {La) éPîsembourg (par Antoinette de Sal- 
van, comtesse de SaliezJ. Paris, Barbin, 1678, in-12. 
^ Nyon, n^ 353i ; B. de Grenoble, 17602. 

Comtesse (La) de Monrion, — La Lionne. — Julie\ par 
Fréd. Soulié. Paris, SouYerain, 1846-4S, 7 voL in-8, 

7 fr. 5o ch, vol. 

Comtesse (La) de M oranges ,dTSimù'yrtaid* en 3 a.; 

par J. de Prémaray. Paris, 1840, in-8. 

Comtesse (La) de Mortane (par M°" Durand). Paris, 
1699 (Vassé, n" 53), et La Haye, ijoo (Usage des ro- 
mans* II, 39), 2 vol. in- 13. — Roman qui ne manque 
pas d'interé^ mais un peu long. 

Comtesse (La) d' Olonne , com. (en i a. et en vers, 
attribuée à Grandval le père ). Sans nom de ville et 
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s. d. (Paris, 1738), in-8 de i3 pp. — Réimpr. plusieurs 
fois sous le même titre dans la Lettre philosophique 
par M. de V**" (p. 191), dans le Théâtre gaillard^ et 
dans les F,„.M:çes de Jéricho. 

Cette pièce qui est une îmitation , on une réduction de la 

Comédie galan'c, est plus spirituellement écrite. Bien qu'elle 
soit aussi licencieuse d'expressions , dous en redirons les pre- 
miers vers afin qu'on naisse la distln^er facilement de l'autre, 
dont il serait impossible de reproduire ici le commencement. 
C'est Argénie, c'est-à-dire, la comtesse d'Olonnc qui , croyant 
vdr en dormant l'ombre du ducdeCaodale, son premier amant, 
s'exprime ainsi ; 

Fantôme impérieux, qui viens mal à propos 
Condamner mes plaisirs et troubler mon repos, 
Va, reporte aux enfers ta noire Jalousie, 
Et ne te mêle plus de censurer ma vie. 
Chargé de tant d'horreurs, de quoi t'avises-tu 
De revenir ici me prôner la vertu Y etc. 

Comtesse (La) d'Orgueil, com. en 5 a. et en vers; 
par Thomas Corneille. Paris^ G. de Luyne, in- 
12. — Soieinnei i st 3 1 . 

Comtesse (La) de Parabère et le Palais-Royal sous 
la régence, par M. Capefigue, Paris, Amyot, i863, in- 
1 8 jésus de viii-208 pp., ^ fr. 5o ( Les Reines de la 

main gauche). 

Comtesse (La) de Rudolstadt^ par George Sand. Pa- 
ris, de Potter, 1843-44, 5 vol. in-8. Paris, 1845, 1870, 
2 vol. in- 18 jésus, 092 pp., 2 fr. 

Comtesse {La) de Salisbury, ou VOrdrc de la Jar- 
retière, nouvelle hist.; par d'Argences. Lyon, 1682, 2 
tomes pet. iii-12. — Tecbener, 9 fr. — Nyon, n* 86o5. 
Règne d*Edooard III, en i35o. 

Comtesse [La] de Salisbury , p. Al. Dumas. Paris, 
Cadoc, 1848, 6 vol. in-8, et Lévy fr.. i856, 2 vol. in- 
12. — Une autre édition est intitulée: Chroniques de 
France. La Comtesse de Salisbury, Paris, Dumont, 

1839, 2 vol. in-8. 

Comtesse (La) de Servy , par M"" Angélique Ar- 
naud. Pariâ, Charpentier, i838, 2 vol. in-â, i5 fr. 

Comtesse (La) de Tessan^ ou V Insuffisance de la 
vertu (par le marquis de Luchet). Paris, 1785, 1788, 
pet. in- 12. — Dresden, n'' 404; Scheible, 2 fr. 
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Comtesse {La) de Vergi et Raoul de Coucy, époux 
et éUÊÊOni jfdèies, Paris, du Four, 1766, a pot. i toI. 
in- 12. — iieber, ftiSg, Nyon, 8424. 

N'est-ce pas la même ouvrage que: La Comtesse de Verg-i^ 
noav. Hj»t. galanie et tragique ; par M. L. C. D. V. (le comte 
de Vignaneoait). Paris, 1722, in-ia (Nyon, 8î23)Î 

Comtesse (La) Hortensia, par Méry. Paris, Magen, 
të4A, 2 vol. i5 fr.j et Paris, i856, gr. in-8 a 
a coL, vign. de Staal, i m 10. 

Omtesse (La) Suédoise. Berlin, Schutze, 1734, -i 
tomes, I vol. in-ia. — Nyon, 

Cornus , ou le Banquet dissolu , etc Voir : Erycii 
Puteani, etc. 

Couards de Rouen. 

La Société des ConardSy ou cornardSf était une réunion bouf- 
fonne qni aYait le privilège, par arrêts du parlement de Rouen, 
de se masquer tous les ans durant le carnaval. — Voir sur les 
conards, une Notice de i'abbé Lebœuf dans le Mercure de 
France* juillet 1735; — Flogel, Histoire du burlesque (en al- 
lemand), p. 297 3o3 ; — une Notice Je M. Floqnct dans la Bi- 
bliothèque de l'Ecole des Chartes { t. i"), 1840; — une let- 
tre inaérae danê la Collection de dissertations sur l'Histoire 
de France, publiée par M, Lcber ( t. IX, p. 36|). 11 existe une 
Notice sur l'Abbaye des Conards, à Kouçn et à £vreux,par ^ i 
M. de BoMeralle ( Rouen, 1859, in-8 ). 

11 existe plosieers oaTrages oonternooraios relatifs aux Co- 
nards et devenus fort rares, pour la plupart : La Première le- 
çon des matines ordinaires du grand abbé des Cornards de 
Jtomen. Recueil des actes et depesches faites aur kukt 
Jours de Conardie avec le triomphe de la comédie et osten- 
tation du maéfnijique et très-glorieux abbé des Conards. — 
Les Arrest^ donner par la Court sur les requestes présentées 
par nostre resveur en décime, Pierre le souverain, abbé des 
Conards, — Le Triomphe de l'abb^e des Couards sous le res- 
veur en décimes Fagot, abbé des Conards. Voir ces titres. M. 
Anatole de Moiitaiçlon avait annoncé pour la Bibliothèque El- 
Kvirienue, une réimpression dans un Recueil général des 
forcée wonaméM, de tMttes les pièce* concerBant l'abbaye des 
Conards de Rouen. Nous ne pensons pas <|Be ce recw ait 
paru. 

Concert {Le) à la cour, ov la Débutante;, op.-com., 
par Scribe et Mélesville; mus. d'Auber. Paris, 1824, 
in-6. 

Omeubinage and Polygamy dispraued, or Tk€ dh 
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vîne institution of marriage between one Mon 
OH€ Wouum mUy osserM. London, 1698^ in-8. 

CoHcykitussine Lucina. Voir : Lucina sine concubitu. 

Condamnation d'Anne Bergeret {de Tours) à être 
pronmnée sur un cne et ok fiu€i pour «wmp prwUtué 
sa fille. 1768, in-4'. 

Cette yVc^Q se trouvait dans un recueil annonctî dans les Ar- 
ehives au Bibliophile^ juin i838, p, 3i3, où figuraient égale- 
ment les condamnations saivantes: De J.*B» Baïassier , AitfS- 
sier à j-t^r-f du Châtêkt, au carcan , à la marque et aux 
xalères pour indécences envers une fille de six ans, 1767. 
De L, La Chapelle à Stre pendu four avoir de la manière la 
plus outrageante à la nature violé une jïllc Je Jou\e ans. 
1767. — De Fr. Fournier à estre fustigée tfiétrie d'un chaud 
H eannissement four cinq ans four crime de maquerellage 
public. 1720. — De Bern. Part a être pendu pour avoir violé 
Jeanne Delasle dans un pacage. 1780. — De J. Blaincourt à 
être pendu pour avoir violé une petite fille de trois ans et 
demi, 1765» etc. 

Confédération {La) de la nature, ou VArt de se r»» 
produire (par Chevalier, dit Du Coudray). Londres, 

i"0o, in-12, I front, et 3 fig. par Horel, gravées par 
Elwin, non signets. Lcbcr, n*^ -2 5 1 7. — C'est un ouvrage 
en vers. Voir : L'Art de se reproduire. 

Confédérés (Les) vérolés^ et plaintes de lt u)\; femmes 
aux putaincs de Paris. Réponse de Mlle So^^hie, pré- 
sidente des Bordels. Liste de bourgeoises qui ont çâté 
les députés provinciaux. A Paris, chea Mlle Gauthier, 
maîtresse maquerelle , au coin de la rue de Rohan 
(s. d.), avec approbation de Mitoutiet, procureur-syndic 
de la commune de Paris, ln-8 de 32 pp. — Cat. b***. 

Conférence {La) des servantes de la ville de Paris 
soubs les charniers sainct Innocent, avec protestations 
de bien ferrer la mule ce caresme , pour àUer tirer à 
la blanque à la foire Saint'Germainy et de bien faire 
courir Pause du panier. Paris, i636. pet. in-Ô de i3 pp. 
— La Vallicre, n" 39i3n'î. 

Réioipr. daos le tome IV des Jqyeusetez, 11 pages, et dans 
le tome l*' des Variétés histpr. et Httér., 3i3-?ai. — Opus- 
cule en prqae; il commence ainsi : « Ce fui le vcndredy , pre- 
mier jour de f(^rier, que dame Lubine, la plus fiameuao baran- 
gère, et la plus vieille et la plus oonnae de toutes les nourrice 
cl servantes de la ville et fauxb(Uirgs de Paris, tint sa cooit» 
reocç souA les charniers St-inooiieat, estani assistée d'un mil- 
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litr de tenranteB vienief et ieoncis, anciennes et modernet et de 

tout pays, etc. » Cette facette est spirituelle et amUMml^ et ke 
notes de M. Ed. Fournier ajoutent à son inlcict. 

Conférence entre M"" de Poïif^nac et 3/"^' de la 
Motte au parc St-James, ou Lettre de M'"" de Vau- 
dreuii è Thierry, valet de duaubre du roi, S. I. n. d., 
i5 pp. m-8. — Leber, IV, p. 201. 

Confessio amant is^ that is to saye in englysslie, the 
Confession of the lover, maad ana compilca by Johan 
Gower, etc. (pocme). Westminster, W. Caxton, 1493 
(1483), in-tolio goih. de 216 ft". Roxburghe, 336 livrés. 
— Londres, i5Ï2, iâ54, in-tol., de 3 à 6 livres. — 
Une edîiioii nouv. de ce poème, avec la vie de l'aufeur 
et un glossaire, a été donnée à Londres, en iSSy, 3 
vol. in-8, par M. Rcinhold Pauli ; il a aussi été inséré 
dans le second volume des Poètes anglais, publ. par 
Chai mers. 

Con fession de la dame masquée , par elle même. 
PariSj'impr. Alcan-Lévy, 1868, in-32 ae 112 pp. 

Confession (La) de Marie-Antoinette au peuple fran- 
çais sur ses amours et sur ses intrigues avec M. La- 
fayette et les principaux membres de l'assemblée cons- 
tituante. De rimprimerie du cabinet de la reine, 1792, 
in-8 de i6 pp. — Leber, IV, p. «ao; Cigongne, n* 
2575. 

Confession (La) d'un enfant du siècley par Alfred de 
Musset. Paris, iH^G, 2 vol. in-8. — Nouv. édition revue 
et corrigée, Paris, Charpentier, i85i, ia-i8 jésus, 3 

fr. 5o. i^lusieurs fois réimprimé. 

Tableau de ces désespoirs piclcniieux et sans motifs qui 
étaient à la mode da temps de la restauration. On s'était aperçu 
aat depuis quarante ans . on n'avait fait qne sottises sur sot- 
tises, on ne savait plus de quel côté se tourner , et on ne vou- 
lait pas se l'avouer. Dans ce volume, cependant, quelques por- 
traits sont bien tcucliés, entre autres celui de Marco qui a fait 
école. Musset n'avail alors que 26 ans, et déjà ce roman semble 
être sa propre histoire, tant tout y est senti. — Octave , sorti 
du collège plein d'illusions, aime naïvement une femme jusqu'à 
l'adoration; mais, au plus beau de son rcve, un soir, à souper, 
étant en face de sa maîtresse, sa fourchette tiombe, et, se bais- 
sant pour la ramasser, il voit le pied de sa maîtresse qui s'np- 
puier sur le pied de son ami intime. Le réveil est affreux, il 
quitte la femme, se bat avee le \tmt homme et il est blessé. 11 
guérît, mai» anaei fou qu'asparmot , il se jette dans d'aatret 
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excès. 11 rencontre une femme raisonnable, mais loin d'en pro- 
fiter, il la brutalise et l'ennuie tant qu'elle l'abandonae et le laisse 
tout seni avec loi-même. C*est alors qu'il écrit sa Cmfession. 

Confession d'un étudiant. Estaminets, bouges et 
ruisseaux. Voir: Ces dames. 

Confession (La) d une fenvne qui s'aime uniquement. 
S. 1., 1717, pcL ia-8. — bignon, env. i fr,; Techener, 
en i865> 43o5. 

Confession {La) d'une jeune fiUe^ par George Sand. 
Nouvelle éJition. Paris, Michel Lé^ry, i865, a vol. in- 
18 jésus, 636 pp., 6 fr. 

Confession d'une jolie femme ^ par Eugène Moret, 
Paris, Faurc, 1867, in-i8 jésus, 465 pp., 3 fr. 5o. — 
5* édition. Paris, Vanier, 1869, in-18 jésus, 295 pp., 
I fr. 

Confession de Zi/îmc (en vers), par Gingucné, suivie 
de la Confc:ision de Nadir, Paiis, Lcdoyen, 1837, in- 
32 d'une Feuille, yb cent. — Paris, Havard, 1849, 
4° de 2o pp., avec illustr. — Voir le Mercure de ma» 
18 14, pp. 470-7». 

Confession dernière et testament de Maric-Antoi' 
nette. Paris, I7q3, in-8. — Luzarche, n" 4404. Très- 
rare. Libelle prêtant à la reine un langage de vivan- 
dière et des réflexions cyniques et plates. 

Confession et repentir de 3/™* de P. (Polignac), ou 
la Nouvelle Madeleine convertie. Paris, 1789, in-8 de 
8 pp. — Leber, \\. y. 201; Alvarès (juillet 18 58}, 4 
fr. DO. — H faut y jouidre la Rêponsê à la confession, 
ou les Mille et ùn mea culpa. 

Confession galante, etc. Voir : Les Six nouvelles, etc. 

Confession générale de M^* Du Barri (par Lacoste 
de Mézières). 1781. ia*ia. 

Confession générale de Mgr le comte i'.^r/ots. Bru- 
xelles, 1789, m-8. — La Jarric, n" 56()8; Leber, IV, 
p. 201. — 11 est bon d"v joindre les deux opuscules 
suivaius: Le Comte d'Artois à l'agonie, à la suite de 
sa confession, et la Pénitence du comte d'Artois. 

Confession générale du chev. de Wilfort. Londres, 
ou Leipsick, 1758, in-12. — Amsterdam, 1772, in-8 



B»4 CONFESSION CONFESSIONS 

(LaJarrie, n" ?i4o). — Lo&dm (Caxm), I78tyin»r8. 

— Londres, 17q3, in-i8 

Cet ouvrage a été réimprimé sous le titre suivant: Les Le- 
fùns ée lû voinpté, ou la Jeunessé <ftt thepatter éè Moron- 

ville ; CylliÙTo, 1776, pet, in 8, avec 8 fig. , dont 6 lilxei. Dana 
cette demi ère édition , il y a pp. 5 à 9 une EpUre au baiser. 

— Cond. le 5 août 1828, comme outrageant les bonnes mœurs. 

— VVilfort raconte toutes ses aventures à sa future, qui est co- 
médienne à Florence, dans la troupe du grand-duc, ce qui lui 
présente des exemples bien lestes à suivre. 11 était en Espagne, 
gouverneur du jeune fils de duc de Silvla, il a profité de la si- 
tuation pour séduire la duchesse et sa fille Floride ; mais elles 
étaient jalouses l'une de l'autre , et il a dû &e sauver en Por- 
tugal. Là , il sédait les deux filles d'un avocat chez lequel il 
logeait^ pute deux jeunes veuves, et il finit pour se faire fourrer 
dans les prisons de l'Inquisition. A quciquctemps de là, la po- 
litique éttnt étrangère à l'cvéneiiKni , on le flanque à la porte 
en fui recoi!ïmand?int de s'en aller le plus loin possible. C'est 
ainsi qu'il est venu à Florence, où il est fort heureux de pou- 
voir se faire admettre dans la troape des comédiens du Grand- 
duc. Il veut f.ure une fin; c'en est fait, il se marie: «Qui 
pourrait, à l'avenir, dit-il ù sa belle , nous désunir et troubler 
un hymen préparé par les amours nièaiea« qui tout girants de 
noire conrtiince «t de sotie félktcéf • 

Confession naïve de Victorinê^ tendant à la réforme 
du sexe'. Paris, s. 1. n. d., et an iv, in- 18. Peu com- 
mun. — Van der Muhlen, n" 702 ; La Jarrte, n" 3 181. 

Confession (La) publique des moines de Vordre de 

la joie , ou le Magnificat des Camaldules sur diffé- 
rents airs. Londres, 1776, in- 12. — Très-rare. Cata- 
logue G. B. 

Confessions d'amour. Marie^Anne. Madame X***\ 
par Toby Flock. l'aris, Michel Lévy, i865, in-18 de 
333 pp., 3 fr. 

Confessions de Clémentine, écrites par elle-même j 
suivies à'Osmin et Aj^èma, Paris ^ iSi?^ 2 vol. m-iz: 
a été rélmpr. — Cond. insérée tu Mùnitewr du 26 
mars 182 5. 

Confessions (Les) de J.-J. Rousseau, suivies des Ré* 
veries du promeneur solitaire. 178a, 5 Vol. in-8. 

Ouvrage posthume de J.-J. fmort en 177H) et dans lequel il 
fait avec une véracité quelquefois cynique, l'histoire si intéres- 
sante de sa vie (jusqu^en 1765). Ou trouve dans l'édition des 
Œuvres complètes je Rousseau donnée parPetitain (Paris, Lc- 
févre, 1819, aaYol. ia-i8j; m Appendice aux Con^sions de 
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CONFESSIONS 3o5 

./.-/. Roussem, — Les Rêveries y bien que peo ôomikMtv sont 

i&galement un ouvrage fort rem^quable. 

Confcssio}js (Les) de la baronne de *** , écrites par 
elle-même (par le chev. Neuville de Montador). Ams-* 
terdam (Paris), 1743, 1749, * tomes in-12. — Nyon, 
9306. — Voir le Cabtnetdes fées^ tome 37. 

C'est aaos doute le même ouvrage que : let ConfisiUms éB 
M"* la comtesse de ••*, écrites par elle-même. Londres, 1744, 

2 tom. in-12 ( Dresden , n" 453 et b2i). 

Confessions (Les) de la comtesse d'Aquilcir , e'tude 
histori(jne: par M"' Adolphine Valter. Bruxelles, im- 
primerie Leiong, 1867, in-12, 21 5 pp. 

Confessions {Les\ de la comtesse Matiiilde D*** (de 
Florence), par le vicomte Georjges M*cii-Dawy. PariSj 
impr. Lanure, 1868, 2 vol. in-ST, zt-784 pp. 

Confessions [Les) de la marquise, suite et fin des 
Mémoires d'une aveugle; par Alex. Dumas* Paris » 
Lévy, 1869, % vol. in-i8 j^sus. 

Confesshns {Les) de mademoiselle de Mainyitte, du- 
chesse de **\ a la comtesse de iV***, son amie. Paris , 
du Four, 1768, 1769, 6 part, ou 3 vol. in-ia. — Nyon,, 

n" 9074; Dresden, n'** 649. 

Confessions (Les) de Marion Delorme , publ. par 
E. de MirecoLirt (Lug. Jacquot), précédées û'un Coup 
d'œil sur le siècle de Louis A7//, par Méry. Paris, 
i85o-52, 8 vol. in-8. — Havard, i895, i858, a vol. 
gr. in-8, illustrés, i5 fr. Paris, Michel Lévy, 1870, 
m-4'* à a col., 277 pp., 3 fr. 70. 

Confessions de Sy^hius, par Champfleury. Paris, 
1849, in-4" de 3 feuilles (Veillées littéraires). — Se 
trouve aussi dans les Contes vieux et nouveaux^ du 
même. 

Confessions d*iin fat, par le chevnlicr de la B. (par 
J.-F. de Bastide). (Paris) 1 749 ( Nyon , 9720) ; et 
Francfort, 1760, 2 tomes in-12 (Claudin, en 1869, 

3 fr.). 

Petit roman assez amusant , à l'cgard duquel on peut con- 
sulter une note sigoâe P. L. ("Bull, du Bibliophile y i3* série, 

i8Ci, p. 566. j 

Confessions (Les) d'un homme de cour, contempo^ 
Tome II 
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3o6 GOHFKSfilOliS 

rain de Louis XV, publ. par Dusaulchoy «t Cbarrin. 

Paris, Werdei, i83o, 5 vol. in-12. 

Confessions (Les) d'une courtisane devenue vhilo- 
sophe. Londres et Paris, 1774 (3oulard, p** ^0^9)4 
1^84 (Claudin, en 1859, 2 fr. 5o). 

Après arvoir liit le tiliHi longtemps possible tes llredsiB^ , 
notre hérotiM wvieBt 1 1» mw, et va vim M ses MBtcs |i 

campagne. 

Confessions (Les) d'une jeune fille, mises en lumière 
par un clerc d'avoué. Pan^i B^udopin| 1846 ^ in-iS 

de 108 pp. 

Confessions (Les) délicates des véritables nymphes 
du ralais-Royal^ écrites par elles mêmes. PAViSyTeTTy, 
i8ao, in-t8, i3i pp. , une 6g. 

Confessions (Les) du comte 4^ *** ; par Duclos, Amsi. 
(Paris), 1742 (La Bédoyère, 20 fr.; Cigongne. iç^46), 
1762, 1776 (Nyon, n" 9808 ), in-8 fig. — o* édition, 
Amst. et Paris 1783 , gr. in-8, avec y tîg grav. par 
Delaunay, etc. d'ap(^&)>^§ral$. B4ip9^npié souye^Mn 
petits formats. 

Cet ouvrage eut longtemps im très-fraiid soceès, f^u'on ne 

s'explique guère aujotird hui. Voltaire écrivait, le 19 janvier 1762, 
à d'Argcntal, lorsque ce livre lui eut passe par les mains: « Ce 
n'est pas là un titre 4 aller à la ix>stérité. Ce n'est qu*aa jofir- 
nal de bonnes fortunes, une histoire sans suite, un roman sans 
intrigue, un puvrage q^i ne laisse rien diins V esprit et qu'on 
oublie comme le héros oublie ses maîtresses. Cependant, je 
conçois que le naturel et la vivacité du style, et surtout le fond 
du sujet, aient réjoui les jeunes et les vieilles » — Voici Itt ob* 
servations que fait M. Cohen sur l'édition de 1783: 

« Les figures sont assez belles surtout la sixième. Quant à la 
dernière , elle n'est guère en rapport par son extrême rt5scrve , 
avec le texte 4^i}i dit: 9 Elle nous trouva dans une situation qui 
n'était pas équivoque.» — \}né bizarrerie remarquable de cettf 
sixième édition, qui a paru sept ans après la huitième, c'est que 
les figures, bien que portant les dates de 1775 et de 1776, re- 
tkni^ent d'après leur pagination à réditloo de 1783 , et nulle- 
ment à celle de 1776 dont la pagination recommence à la se- 
conde partie du roman 1 tandis qu'elle continue jusqu'à la tin 
diBf vjdfttMi dt itSSw * ^ ' ^ 

Confession^ générales d$s princes du sang royal , 
auteurs de la cabale aristocratique; item de deux ca«- 
tins distinguées qui ont le plus contribué à cette infer- 
nale conspiration, etc., copié sur manuscrits originaux 
des ces vil destrucieurs de la liberté et donné au pu- 
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CONFESSlONâ — CONFIDENCE Sti; 

Uic par iin hoaune qui s*en Ht. 2* écfitibh ( rioii^ ne 
connaissons pM la T* ) , à Aristocratie , chez Main- 
Morte, 1789, în-8 de 48 pages, avec un front, repré- 
sentant Louis XVI dans un confessionnal , paraissant 
abasourdi d'entendrè là confession d'une fenàme et 
d*un homme. 

Pain|llllet haineux , grossier et ordurier contre le pirihce de 
Conti . la princesse de Monaco, le prince de Coad^. la dodiesse 
é» BOfhrboD, lé due de fiourbofl, u iftarouisfe de Fiènryi le doc 
d*Enghien et de Juigné, arèhevè4iie de Périt. 

Confessiortg ofa l^yé ^MiHng^maîd , 9ëiHk a true 

recita! of lier marvellous adPentures in botn hémis- 
phères , by Fanny Beresford. New- York , 1848, in-8 
de 240 pp., avec fag. — Ce n'est pas le même ouvrage • 
(Jue Thewantôk nfaiting-maîd. 

Confessions {The) of a page, or Révélations of the 
court of George IV, by the author ofthe 4^^ senes of 
the Mysteries of London ( par F(éyhoIds); Londonj C60* 
per, lèôi, gr. in-8 à 2 col., fig. en b. 

Confessions (The) of a voluptuous young lady of 
high rank. London, 1849, ift-fs de y* pp. , front, et 

4rith. obscènes. 

CeUc édition a été exécutée, dit-ou, en Amérique; mais on 
dit auâsi que l'Ouvrage original a paru quelques années aupa- 
ravant en Angleterre. D'autres personnes pensent qile e*M noe 
traduction de Vingt ans, ou la Vie d'iàne Jenme. 

t 

Confessions {The) of elàétly geHUéinan; by the 
countess of Blessington. PaHs> Bâttdry, i836i de 

g feuilles, 3 fr. 

Confiance [La] des Cocus, parade manuscrite en i 
acte en pr. qui figure au catal. Luzarche, 1868. — Avec 
le Courrier de Melun, s. d., ms. sur beau papier vélin 
écrit en rouge , trèt-llsible j in-8 ( Deoeux; et Mle^ 
«• 574). 

Confidence (La) enlevée ^ ou les Aveux de iniss Fèll 
Wilsort, Londres^ 1780, in-i2, front, gravé ^ bûg. 
qbscènes, avec cette épigraphe i 

Pourquoi, triâtes censeurs, vous liirrer aux momiaittf 
^nis les dehors, sous le masque emprunté 
Des vits plaisirs qu'offre la volupté, 

Découvre2 quel dessein anime ces peintures. 

C'en MteiMiiatttRi da Rideék M, im EdUèàUim dé Lauré; 



3o8 CONFIDENCES 

Confidences à mon fiancé, par Mlle Emma B... — La- 
val, impr. Martonne, 1868, in-iS^ 128 pp. 

Confidences à une amie, ou Aventures galantes d'un 
militaire, Genève, 1763, 2 tomes. in-i2y — Nyoïi, 

Confidences conjugales. Voir : Politique du minage. 

Confidences (Les) d'un baiser ) par Louis Gallei, 
io-i6, 63 pp. Paria, i863, 1 fr. 

Confidences d'un oreiller. Paris, Libr. des auteurs , 
1868, in-8, 36 pp., I ir. 

Confidences d'une jeune femmCt à projpos du mariage 
à Marseille, considéré au point de vue' de la classe 

moyenne; par M"' Pauline M — Marseille, 1866, 

in-^, 20 pp., 5o cent 

Confidences {Les) d'une jeune fille -, par M™' Caroline 
Falaizc, née Jacquemain, Paris, Baudry, i85i, 3 vol'. 
in-S, 12 fr. 

Confidences {Les) d'une jolie femme (par MUed*Al- 
bert). Amst. , Francfort, Ncufch 'tel 'ou Paris, 1775, 
1770, 4 tomes in-i2,aui peuvent se réunir en un seul 
volume. — Nyon, n" 9^12 ; Claudin, en 1859, 5 fr. — 
Ouvrage médiocre ayant pour but de montrer les maux 
qu'entraîne une éducation négligée. 

Coitfldênêes (Les) réciproques , ou Anecdotes de la 
Société de M""' la comtesse de B***. Londres ( Paris?), 
1774, 17 70, 3 part. in-i2, avec un firont — Vente * 
N*** (par Tross, en i836), n" 285. 

Livre rare et peu connu. La note du catal. Tross dit que : 
« C'est xta charmant ouvrage qa! tiendrait «ne place distinsoée 
dans la bibliographie galante s'il n'était pa^î presque entière- 
ment ignoré. Il y a lieu dcrattribuer à Crébillon tiis et d'à- 
prte an passage oe la préfîioe de la 3* partie, il aurait été composé 
vers 1747. L'cdit. de 1774 a tous les caractères d'une impression 
clandesuoe, et l'on comprend qu'elle ait dû %c passer de l appro- 
batioii d*im eeosenr roval. » — Selon Monselet, au contraire fdana 
les Gfl/tf|ifer/V<: du iS^ sidcle, p. i38): t< ('c sont des récits assez 
vulgaires, rehaussés tantôt par un air de sentiment, tantôt par un 
air de libertinage. La 9* partie , intitnlée ; Faits et geste* du 
vicomte de Nantel, a été réiuipr séparément en 1818 sous le 
titre de; Ma vie de garçon, li s'agit encore une fois d'un eri- 
vi^t imberbe qui s'imrodait dam an couvent ée Alla tout llia- 
bit d'ana aoear oonvena, traditioii vcnne eo Ugae dlracta do 



CONFIDENT — CONGRESSO Sog 

comte Ory. » — Une troitième 0|nnioR attribue Y ouvrage an 
comte de Cayliis *, ce qui se rappcTterait à rcpiïiion qu'il a été 
composé en 1747, puisque C^ayius est mort en 1765. — Enfin, 
un quatrième avi» est que la' comtesse de B*** est Fanny de 
Beauharnniç . qui nde en 1738, rtait en 1771. nni?e de ;^f> ans, 
déjà séparée de son mari, connue dans le monde littéraire, et 
très-liée avec Dorât, Cubières et antres beaux-esprits. Cet avis 
exclurait don: Cayhis comme aoteor, mais admettrait Crébiilon 
fils, qui vivait encore en 1774. 

Con fident (Le) heureux, op. com. en i a. , par Vadé 
(Th. de rOp.-com.). Paris ^ Duchesne, 1/53, iii-8. — 
Nyon, V, p. 2o3. 

ConJJa^ratio Sodoma', draina Andica; Saurii. Argen- 
torati , 1 007 y pet. in«8 de 64 ff. Rare. — C. R. , de 
MUan, n° 12b i, Soleinne^ 345. 

' Confrairie de ta cour amoureuse^ de laquelle estait 

souvc -ain Charles VI, rqy de France (Copie faite par 
M. L. de Rosny); i vol. in-4'* Ms. — Catal. des accr. 
de la B. R. de lirux., 1843, n** 18201. 

Confrairie (La) des mal-mariés , ou Martyrs , as- 
sembles rue Tournecul. Pièce manuscrite, in4i. — Le- 

ber, n" 261 r-. 

Congrès (Le) des femmes , par i^rasme, traduction 
nouvelle, par Victor Develay. Paris, 1667, in-32, 28 

6 âge» tiré à 3oo ex., i fr. — Dialogue entre Cornéltei 
larguerite, Perrette, Julie, Catherine. 

Congresso (II) di Citera (relit roman poétique, maïs 
en pr.), del conte A Igarotti. flapies, 1743; Amst. 1746 
(Nyon, io552); Postdam , inSi ; Paris, lySô; Lon- 
dres (Italie, édition augmentée du Giudi:;io d'amore)] 
Paris, 1 768 ( B. de Grenoble , 17G33); in-i(j. llya 
eu un grand nombre de réinapressions parmi lesquel- 
les plusieurs sont fort jolies. 

Traductions Françai^^es: i° Le Congrès de Cythère (iraà, 
en pr. par F.-.l. Duport-Dutertre, litt. né à Sl-Malo en i-i5 . 
m. en 1759, et qui n ebt ^uère connu que par cette traduction;; 
Cythère et Paris, 1749, in-8» et Amst. 1749, in-8, fig. (Nyon , 
16552 j. — 2*' Idem, trad. en français sur la édition ( par' Mlle 
de Menonfj; Paris, Dorez, 1777, iii-12 (Nyon, io553j. — 3" Idem, 
poème en 5 chants, trad. par Bem. -Pierre Maciet; Cvlhère et 
Paris, 1782, iii-i2 (Voir rAmour ju((r), in-32, et 1783, in-8, 
lig. — 4" idem, trad. anon. (par Laus de Boissy?): Paris, 17S0, 
in-i2 (Alvarès, en juin, i858, 7 fr.) — 5° Idem, trad. par C. V***; 
Paris, 1814» in*i8.— -â^idem, suivie de la Lettre de Léonce à 



3io COHG&ÈVE ^ CONaUESTE 

Broiique (trad. par M>>* d'AatwM de B5i»terolle ); Pâris , 
l8iS^ in-iS (Anwy, e& 18S9, i fr. 75). 

CQNGRÈVE (William), poéie comique , surnommé 
te Tétvnee anglais^ 1671-1729. Love for love (amour 
pour amour) passe pour être son chef-d*œavre. ~ Veif: 
The Works of W. Congreve. 

Conjugaison du verbe aimer. Emmeline série; 
par Ch. Alfred Valdi. Paris, Pech, 1869, in-iij jésus, 

•42 1 pp. 

Conjugal love, etc. Voir: Tableau de l'amour coil- 

sidéré, eic. 

Conjugalisme (Le) ou VArt de se bien marier; conseils 
aux jeunes gens d'épouser femme jeune, belle et riche; 
aux demoiselles de s'unir à un joli homme , bien fait 
et fortuné. Code de leçons matrimoniales, appuyées de 
préceptes moraux, d'anecdotes très-curieuses touchant 
le lien si important du mariage; par le vicomte de S*** 
(par P. Cuisin). Paris, 182 3, in-8, 2 fr. 5o. — Iteprd- 
dnit Uannée suivante Éfcc le titre de: Le OuUe des 
épùuseufs pour 1825 , ou le Con^ugéUismen, f9ii an 
homme qui s'est marié sept fois. 

Cotmoîssance (La) du monde, voya^éé orientdkx 

contenant l'histoire de Rhétima Géorgienne , sultane 
disgraciée^ et de Ruspia Mingreliennc , sa compagne 
de serrail, avec celle de la fameuse Zisbi ^ Circas- 
aienne. Paris, Guignard, i6gS, io-12. — Nyon, 8649. 

Conquête (La) de ma femme, com. en 3 a. et en 
pr.; par Louis Leroy (Odiéon). Paris, 1854, in-ia. 

Conquête (La) d'une femme , par Amédée Gouet. 
in-4" a 2 col. , 29 pp. Lille; i863. 

Conqueste (La) du chastedu d'amours conquestée 
par Vumilitè du beau doulx. S. 1. n. d. (comm. du i6' 
siècle) in-4*' coth. de i2 fF. fig. — Rotean allégorique, 
très-rate. -^Potief, tn iS^^ n*" 32 9, offert à5oofr., le 
s«Ul ez. coilnu. 

Conquête (Là) du tnâri , proverbe en uii acte et en 
prose; par Em. Pawer (Odeon). Paris, iBbj^ in-ia« 

Conqueste (La) qu'ung chevalier, surnommé le,Cœur 
d^âÊnaur if rie, fit é^une damg é^lée Doulot^ideh^ 



L^iym^cd by GoOglc 



CONQjUESTES ^ CONSEILLER 3 1 1 

(roman mêlé de pr. et de v. , par René d'Anjou, m. 
en 1480). S. 1. i5o3, in-4- goth. — Extrêmement rare. 

Coyiquestes (Les) amoureuses du grand Alcandre 
(Lt)uis Xi\)dans les Pays-Bas , çtc. (p. Sandras des 
Courdlz)» Cologne (Holl.). 1684 (AubiT, en 1866, 8 
fr.; Clauàin, en 1 858, 20 trO> i^85, 1689, 1690, lyoS 
( Techener, 1 5 fr, j Renouard, 32 fr. ; dancîa, 7 fr.) > 
pet- \n-i2, fig. 

« Les Pays-Bas doivent être pris ici au figuré , car il n'est 
question qtM dfâ amourt de Saint^Germain et de Versailles; 

c'est la France galante, des recueils. » Leber, n" 2116. — Il y 
a à la B. de Grenoble (n^ iyb63) un exempl. de l'édit. de 1684- 

Conquêtes amoureuses du marquis de Grana dans 
les Pays-Bas, Cologne, P. Marteau (Holl., à la Sphère) 
pet. iii'pis, * Usage des mmmts; Leber, n** 23i9. 

Conquétomanie (Lajj ou Aventures burlesques du 
grand BanuAé ; par Mlle V. da Sénanconn. Paris , 
1^27, 2 vol. in-x2. 

Conseil (Le) de Momus et ta revue de son régfmmt^ 
poème calotin et galant ( par Bosc du Bouchev* ^* ^* 

n. d. (Paris, i7?o), i73i, in-8, 287 pp., ligures cn t. 
douce. — Schcible 0 fr. ; Nyon, n" i5455. 

Conseil (Le) tenu en une assemblée faite par les da^ 
mes et bourgeoises de Paris. Ensemble ce qui s'est 
jpassé. S. 1. n. d. (vers 1020) pet. in-8. 

Pièce en prose, réimprimée dans les Variétés de M. Ed. Fonr- 
nier, tome v, pp. 399-309. — C'est la contre-partie de la Per- 
mission aux servantes de coucher avec leurs maîtres. Elle est 
conçue dans la même forme , écrite dans le même style, et on 
voit' par plusieurs pMMgw ^ff'tlia a poof tat de aerrir de ré- 
pooae à ladila pitea. 

CtmaiUer (Le) conjugal, nouv. Catéchisme d$$ deux 

sexes , a Vusage des garçons qui souhaitent se marier 
et des filles qui veulent qu'on les épouse. Paris, i83i, 
in- 16 a*une feuille. 

Conseiller (Le) d'Etat, par Fréd. Soulié. Paris, i835, 
2 vol. in-8; et réinipr. très-souvent çn un vol. in- 18 
jésus. 

Reman iméieasant, bien qu'an peu kmg et compliqué. Ta- 
bleau touchant d'un mariage de convenance le mieux assorti 
ou'il soit possible , et qui cependant , avec le tem» et grâce à 
des cifflaoitiiioes difenes, se désorganiae et devieat oA cofrr. 



Sit CONSEILS — CONSERVATEUR 

Un conseiller d'ctat, le Méphistophélès du roman, est dopé com- 
me le mari. L* Amant chevaleresque, le beau Maurice a été 

blessé par ce dernier, mais cela ne I cmpèchc pas d'enlever la 
l'emmt et de partir avec elle pour l'Italie. 

Conseils (Les) d'Aristes à CéUmcne sur les moyens 
de conserver sa réputation, pièce ircs-curieusc (par 
l'abbé d'Aubignac; La Haye, 1687, pet. in- 12. — E. 
Pjot, 8 fr. 

Conseils de Léandre à la belle Amélonde sur la con- 
dmte de ses amours. Ftris , Loyson , 1670^ in-i2. — 
Nyon, 879%. 

Conseils d'un père à sa ftlle le lendemain de son 
mariage. S. 1. n. d., in-8. 

Ne serait-ce pas la même choçj que: Conseils J' un philo- 
soDlie allemand à sa JilU' parvenue à l'dpC nubile^ irad. de 
l'allemand fde J.-H. Campe), par Tabbé Graudmottet (Bruna- 
wick, iHi2, in-!2 ) ? ('e dernier oiivrape a été réimprimé sous 
le litre de : Elise, ou Entretiens d'un père avec sa fdle sur 
la destination des femmes dans la société, trad. de l'alleni. 
(de J -H. Campe, par Graudmottet). Paria, 1820, 2 vol. in-18, 
2 francs. 

Conservateur (Le) de la santé, volume incompara- 
bley renfermant l'art de péter et de chier, suivi ae piè- 
ces odoriférantes sur diverses matières de hon }^oût. 
Moncuq, en Guyenne, à l'enseigne du Gros Prussien , 
près des Quatre-Vents (imprime à Lille, vers i8?6), 
gr. in-8, fiont. — Lanctin, 9* cat, 16 fr. ; Chédeau, 
n" 1048. 

Montcuq est une petite ville d'environ 25oo habitants, sitaée 

dans la départ, du Loi, non loin de Caliors. Madame de Sévi- 
gné qui v passait la belle saison écrivait à ses amis, en les 
engageant à venir 4» voir: « Montcuq n'est qu'un trou, mables 
environs en sont charmants. » On en peut dire autant encore 
aujourd'lnii, car ce canton possède une quinzaine de châteaux 
et de maisons de plaisance. — On trouve dans le Conservateur 
de la Santé une lettre de la princesse palatine (duchesse d'Or- 
léans, mère du régent ) à l'eJcctricc de Hanovre, ainsi c\u - la 
réponse de cette dernière. Ces deux leilros, que les traducteurs 
et l'éditeur des Mémoires de la duchesse d Orléans ( i8aî et 
i832) avaient rejetées de la correspnndnnce de relte princesse, 
a cause des plaisanteries incroyabL> qui s'y trouvent , ont clé 
publiées à part et tirées à 10 ex.; elles ont d'ailleurs été insé- 
rées dans VAfJt/ioloy.ie scatoln^igne et dans les deux éviitions 
de la Correspondance de la duchesse, données, chez Charpea' 
tier, par M. Guet. Bmnet. C'est à ce bibliophile ^'oo «ttnbae 
aussi le Const^rateur. Le volume est terminé par une nou- 
velle édition revue et améliorée du Mcrdiana , inlituléc : Le 
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Xûuvcau Merdiana (Voir ces litres). Cette seconde partie a 
une pagination à part, et a été publiée plusieurs fois séparément. 

Conservateur (Le) et le réconfortateur des facultés 
génitales de V homme et de la femme , ou Art de i;né- 
rir,.. l'impuissance, la stérilité, etc.: par le D. Morcl 
de Rubempré. Paris, 1836, in-8de S feuilles. 

Considérations consciencieuses sur le mariage^ avec 
«ql édaîrcissemeiU des questions agitées jusqu'à pré- 
sent touchant Tadultère , la séparation» et la polyga* 

mie , par Daphnaeus Arcuarius (Laurentius Baeger). 
rôy^, in-i2. — Kn allemand { QjiiérsLïd ^ Supercheries 
littéraires). 

Considérations médico-légales sur V avortement , 
suivies de quelques considérations sur la liberté de 
l'enseignement médical , par le D. Halma-Cratid. ^a- 
ris, Bailiière, 1B44, in^, 1 £r..5o.. 

ConsUératims médico-philosophiques sur les Jàn- 
ffets de la prostitution des femmes publiques, bar Pa- 
)0t de la Forêt. Paris, impr. Didot, 1877, in-Ô de 3a 
pp. — Ce mémoire avait déjà été publié^ en 1797, 
dans la Comédie scandaleuse. L'auteur y m fait quel» 
' (|ues additions. 

Considérations physiques j morales et politises sur 
la femme; parDubled. Paris^ 1825, in*j8. — ueneuz. 

Considérations sur les droits pat* lesquels la naturé 
à réiglé les mariages, par Moyse Amyraut. SauittBf ^ 
1648, iQ-8. — Intéressant et peu commun. 

Consolation aux maris, ou Discours en faveur des 
ooc»5, etc. Cologne, chezFierre Cocu» 1760; petit içnH. 
Chédeau ^ 1099'. 

Coniolation {La) des cocus, ou Bonnes Raisons aux 

maris, pour qu'ils soient toujours contents de leurs 
femmes, etc. , par un membre de la plus ancienne et 
là plus nombreuse confrérie de tous les royaumes, 
lord Witmolett, fils naturel de, etc. Trad. fidèl. de 
Tanglais, et augm. par C*** G***. PtfiSj^ Ghaaaaignoni 
i833y în-i8 de xo8 pp.| i pl. 

Comolatioa.(La) des mal marie^^fsft nécessaire à 

plusieurs personnes qui désirent passer le reste de leur 
vie avec plaisir et contentement, racis» pet. io*â. i b pp. 

Tome II 40 
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— Réitnprewioii fidbant partie deê Joyelueteff^ tome Ilî, 

i5 pages. 

Consolation des tristes. Rouen, Rob et J. Du Gort, 
i554, in-i6. Rare. — Recueil d'épigrammes tirées de 
Marot, de St-Gelais et autres poètes du temps. — Ne 
serait-ce pM une réinpression Uo Boutêhats )fùisi'' 
vêté? 

Constablé'8 {The) hue and cry a/ter Whore anâ 
Sauds, etc., to which is added a satyre against bauds 
m gênerai, etc. London, John Smitn, s. cf. (XVll* siè- 
cle), in-8 de 8 pp. en pr. mêlée de vers. 

Constance {La) couronnée^ ou les Epoux unis par 
l'amour. Paris, Duchesne, 1764, 2 part, la- 1.2. — 

Nyon, 9553. 

Constance {La) d'AUsée et de Diane ^ par E. C. — 
Lyon, Cl, Morillon, 1602, in-12. — Nyon, 8778. 

Constance (La) d'amour., représentée au sujet des 
amours et grandes adventures de Philadin et de 
Çktriaiiê, par Favora). Paris, Guertiiy i6aa, in- sa. 
Nyoji> 9144. 

Constance (La) d'un fidèle serviteur envers sa 
nudstresse (en yers). 1619, îihS. ^ Veber, 1730. 

Constance (La) des j^romptes amours, avec le jouet 
de l*amour, Fkris, Mcnrin, rySS, 2 vol.{iii*ta. IMyon, 
n°9647. 

Constance f ou l'heureuse témérité, coin, en .3 actes, 
mêlée d'ariettes, scène et musiq^ue de M. le thev. An- 
dréa de Nerciat. Cassai, 1780, in-12 de 87 pp. — So- 
leinne, n° 3554. — Nerciat était sous-bibliothecaire du 
Muséum de Casselj sa pièce fut représentée devant le 
Landgrave de Hesse. 

CONSTANT DE REBECQUE (Benjamin), né à Lau- 
sanne. 1 767 ; m. à Paris, 1 83o : Adolvhe ( i vol. in- 1 2; 
publie en x8i6^ et plusieurs fois réimpr.). Ce roman, 
comme on sait^ était sa propre histoire, ou la réponse 
à Corinne (Voir ce titrej. 

' Constant (The) couple, ara Trip to the jubilee, a 
comedy in 5 acts; by O. Farquhar. Dublin^ Powell, 
1736, in-ia de 40 ff. 
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CfriMMr gi'Mtriff», fwèiiie «ii 4 di. ; par le çcMXite 
Gflspârd de Pom. Plins, 1S19» in- 18 de $ feolUés. 

Constant et BMre, par de Bochwiid. Copeitli&gue, 
1827, in-8. 

Constante (La) Amarillis, de Gristoval Suarez de 
Figueroa, trao. de l'esptgu. en fraoç. ; par N. Lancelot 

(avec le texie), divisée en 4 discours, i.von et Paris, 
16 14, in-8, 7 rt. prélim., 565 pp. et 9 ff. non chiffrés 

()our la table et le privilèee, i tront. gravé par Gaspar 
saac, titre gr. — Nyon, xoSS;; Ch. Ciraud; B. de 
Grenoble, 17702. — Roman en pr. et en Vers; le 
texte esp. avait paru à ValeiKia« i6o9« in-8. 

Constantes (Les) et infortunées amours de LintasoK 
avec Vîftfidèle Paiinoé, par le sieur de la Regnerye. 
Paris, Mestayer, 1601, 1610 in-12. ~ Nyon, n" gooo\ 

Usage des romans. 

CONSTANTIN (Marc), contemp. : Alma7iach des a- 
moureux. 1846. — Les Héros imaginaires. 1849. — 
Physiotogh ët Tamant de cmkr^ iS/^i. ^fjfi.Nommau 
Décamerùn des Jolies femmes, jS6o, 

Constitution {La) de rhôtét du Roùle, où les Cent 
une propositions de la très<élèhre madame Paris. A 
Condom, l'an des C..., 20007 (vefa 1755}, pct. in-8 

de 144 pp. Trcs-rare. 

' Rocueil de loi épiçrammes, chacune de dix vers de huit syl« 
Ubeft, et qui ne paraissent avnir été réimprimées nulle part ail- 
leurs, si ce n'est dans un volume plus rare encore, intitulé: 
HJuigcnitus du duc de R... (Richelieuj, l'an des C..., 77^ 
(t'fiS). Ce dernieriwliine offre quelques variaotee bur le pre* 
mier, mais peu importantes. A la page 3 de chacun, on trouve 
en gutae de dédicace « ua Bref à notre chère Jille la duchesse 
trti-idMie tefctatriea de la dieiae Véow I 

Cotipoissant ta dévotion , 
C'est à toi, commj à la plus digne, , • ' 
Que de ma Constitution^ 
. J^ulrease le recoeil insigne. 

' ' . ■ Pour le rc^nandre promptement, 
' * Fais don a*un seul à chaque amant 
> ' • Qoe dami tës pTâtlsîrs tu préfères. , ' 

A l'appui de tes actions 

Bientôt mes propositions . i . : 

Gooniroot les aeuz liémisflMfes» 

Dana ^tL.ConMitutiom 4 •tttte peili» dléieaeft i»C si^ée: ta 

Péris et contresignée: la Florencef- dans nJntgenim, eHe m 
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signée: Le duc de R..., et contresignée: La Montigny. Dans 
les 10 1 pages «uivantes, viennent .les loi épigraoïmee. En cite- 
rons-nous une pour échantillon7....'etles sont toutes bien libres 
et biai HBpietI ÇMiifBçiis U plus xt^tàMttv . 

Une veuve, dont la dent creuse 
Etait faite puur l'esturgeon, 
Dans sa pèche màlencofitrease 
N'attrapa que C idet-Gouion , 
Suivant la coutuaae charmante, 
Aa levfr, on la eemplimeiile; 
C'est à qui le plus en dira. 
Elle ^vgua la oilférence ; 
Ayez, reprit-on, espérance 
Avçc 1b fem^, il graodirâ. 

A la page lofî, commence îa Fameuse Messaline , iras:, oi un 
AC(e, vàr Pyron, dit Pr^uciiUi et* la p. à U tin: le 
Sérm dfi Vclrs, ou paromê d^ÀldbMii C091. ( 5 «cdn^ , et. 
▼ere^. 

Constitution (La) des amours, ou Leur riouveav et 

meilleur rés^ime pour le bonheur des amants (en vers); 
par Marchant. Paris, 1792, 179?, 1794, in-i8. — Noël, 
looq; Lçber, tome \, n" ugongr^e, n" 2i8a; 

Afvarès (juillet i858), 4 fr. 5o. 

Constitution (La) eu vaudcvilUs, suivie des droits de 
l'hotnme, de la femme et de plubicurs autres vaude-r 
vîll^ constitutionnels, par un législateur de bouioÂrs 
(par Marchant^ Pariis, 1792, in- 32, fig. --r FUnouardi 
17 fr. 5o; Lebefi i)** ^976^ . Viollet-Leduc» SuppL, 
page 27. 

On trouve quelquefois cet opuscule relié avec les Folies lUh 
tionales, pour servir de ranb" â là Constituiiom m vaude^ 
villes (Paris, 1792, in-32), et avec la République en vaudevil- 
lei (Pari», ly^i. ui-Jai, — François Marchant, né à Cambrai 
ah 1761 , était ramenr coniegetix des ces opuscules contre- 
rdvolutionn.iirc? et cependant pleins de gaîté. De 1780 à 1791,1! 
avait déjà publié la Chronique du manège. Il tj'çi^t pas échap- 
pé aux proscriptions de la tetrenr, s'il n'eut pris .les devants, 
et ne fat mort dé sa moré' n9iV(çeX(i^ di^-PO» à 1» ^ i793. 

Omsultation po^r VMé de. vice- gérant dans Vof- 
Jlcialité tffe..,, sur le Traité de la dissolution du ma- 
riage pour cause d* impuissance , avec des remarnues 
sur cet écrit imprime à Luxembourg, en ,1753. o. 1. 
n. d., in-12. . . ' ^ 

Volame très-rare, ètm mi' exempt, (ainsi ûu'tin antre égale- 
ment s. l. , mais daté de 1739)} se trouvait i 'lt« Vtett Au^l- 
1(09 «t i^idu CiUal.>. \ / • 
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CON WLTATION CDNTÇMIHMIAINE $17 

Çonsultation sur un onanismej avec complication de 
plusieurs accidents vénériens; ensemble un Mémoire 
en réponse à Ic^ consultation proposée, ain$i que quel- 
ques réflexions nouvelles sur Us niuiUÎâies vénériennes ^ 
par M. Contencin. Paris, v«uYç Babuty, 1773, in-ia. 
— Nyon, 6043. 

Contagion (La), com en 5 a., en pr.: par Em. Au- 

gîer. Nouvelle éaition (5"") conforme a la représen- 
tation. Paris, Michel Lévy, 1867, in-i8, 2 fr. 

Type d'intrig«uiu et 4c courtisaaes, pi^çe qui a eu du relen* 
tiateoieot, jouée en msfs 1866. 

CONTARINI (Fr.), pTof. de çhil. à Padoue, vivait 
dans 1« XVI* siècle: M Fi4a ninfa, 1 S98.—- <(.a Finta 
Fiammetta, 1610. 

Conte à dormir debout, ou fArt d'ennuyer ses lec* 
teurs, ouvrage très-curieux et fort à la mode* A 
Cornu (Paris)^ chez Jendors le Petit, X746, in-12. — 
Techener, 6 tr. ; Nyon, n° 9997. 

Conte alsacien. Comment il se fit que le jeune Lu- 
cien, parti pour aller chercher une femme à Barr, en 
revint sans l'avoir vue; par Ch. Dubois. Strasbourg, 
typ. Christophe, 1866, in-8 de 8 pp. 

Compte [Le) du rossigtjol (par Gilles CorrozetV Paris, 
1546, pet. in-8 de 24 n., lettres italiques. — Réimpr. 
à Lyon par J. de Tournes, en ^S±y, in-S de 36 pp. 
(Nyon, n" 13378); c'est une des plus étantes pro- 
ductions de cet habile imprimeur. — Rare. 

Ce récit qui avait déià été réimprimé dans le tome Xli des 
Joyeusete;, a élé reproauit dans le Recueil de M. de Montaiglon, 
t. Vlll, et ce critique pensi; que Corrozel doit cire l'auteur de 
celte fable: « menée avec finesse, car, à mesure que se déroule 
l'action ou, pour mieux dire , les conversations de l'amoureux 
Florent et de la délicate Yolande, on attend toujours une autre' 
fin que celle tout h fait imprévue qui est le but de l'auteur. 
C'est le contraire des énigmes de Siraparole ; en le lisant, oa 
ne peut comprendre qu'une saleté, tant l'équivoque est habUe* 
ment ménapée cl adroite. Ici on s'attend à une histoire d'amour 
et un a aH'aire ;\ une thèse d'amour platonique et si détachée des 
sens qlie Vidée même de mariage eif est exclue. » Le Compte 
de (!orrozet n'a dimc rien de commun Vf9C\e iioSfiignoi tV^oii' 
ujiiutc aux Contes de La Fontaine. 

Contemporaine (La) çn n^matura, Ypit: Méwoités 
d'une contemporain^.. . . . ' J 



3i8 CONTEMPORAINES — CONTENTI 



Cimttnworaînes {Les) on Aventures des plus jottes 

femmes ae Vâ^e présevt (par Rétif de la Bretonne). 

"Leipzig et Paris, 1780-85, 42 vol. in-12. — Solar, 
1 3t fr — Rare, bien complet et avec des bonnes épreu- 
ves de gravures, lesquelles sont la plupart fort origi- 
nales. 

Ijb 42 vo'umes se répartlMeot ainsi: i* Les ConUm s ûm i mes 

mêlées. 1780-82, 17 vol. avec i2\fi^.et un beau pnrtr. de K6tîf,par 
Binct, gravé par Berthet. — 2" /.ev Contcinporaines du comun, 
I782-S3, i3 vol. avec 84 fig. — 3° Les dontempùraines gra^ 
auées, 1783-85, 12 vol. avec 83 fig. Toute*, les fig. . an nom- 
bre de 291 (et non de plus de 3oo , connme le dit M. Monse- 
let ) sont de Binec, gravées par Berthet et Girtud le ieuoc. — 
l.es premiers volumes ont eu une seconde édition. — Les tomes 
1 À Xi ont été traduits en allemand par Mylins. Berlio, 17S0, 
in-8. — Il y a. dans ces 43 vol. , une mim de sojets ^or les 
romanciers et les auteurs dramatiques. Ce recueil contient 272 
nouvelles et 444 histoires séparées. Os histoires , dont la lec- 
ture est amttsantCf sont très-v«nôes et presque tooles vraiss a« 
fond. On a reproché à l auteur d'avoir mêlé à des noms incon- 
nus ceux de plusieurs lemmes que des erreurs, de jeunesse n'eiu- 
péchaient pas d'être estimables. — Le 29' vol.* contient un choix 
de chansons badines. ~ Voir aussi deux ouvrages qui peuvent 
faire suite aux Contemporaines; les Parisiennes, et l'Année des 
eÊames nationûies (ou les Provinciales). 

Contenti (/), com. in 5 atti pr., di Girolamo Para- 
bosco. Vinegia, 1349, (>iyon, 18622), i35q, in-8 
(Soleinne, 421 1). ^ Réiaipr* i56o, an 067 et 
en i586, et dans les Comediê du nême auteur. 

Celte pièce a été traduite en français sous le titre: Les Com- 
tens, com. en 5 a. en pr. avec un 'nrol., par Odet de Tour* 
nebu. Paris, 1584, in-8 (Nyon, 17230; Soieinne, 24 fr. 5o; 
GIraud , 34 fr. ). — Geneviève a pour amants Basile, Eustache 
et Rodomont. Madame Françoise, macquercUe, protège le pre- 
mier; clic engage Geneviève à le recevoir, lorsque sa maman 
sera à la messe. Geneviève hésite: «Je crains, dit-elle, que 
quelqu'un de nos voisins ne le voye eutrcr ou sortir. « I.e valet 
entend cette réponse: « La pauvre fille, dit-il, n"a peur que de 
l'entrée ou de la sortie ; car elle scroit bien aise qu' il fut tou- 
jours dedans. » Geneviève se laisse enfin persuader; Basile en- 
tre et s'enferme avec elle. Le valet dit alors: • Elle dançe à 
présent le branle de un dedans et deux dehors. » Ls mère ar- 
rive, regarde pnr le trou de la serrure, et voit ce qui se passe. 
Après quelques autres épisodes, on les marie. — Cette pièce est 
insérée dans le tome VII de \ AnciUu Théâtre F^ainçois ^Bt" 
bliothcque Elievirienne ). — Voici en quels termes un critique 
ingénieux, M. V. Fourncl, apprécie cette comédie; « Dans un 
ihSaie hanal, Toui^ebti à jeté^fjhe' intrigue plus Habile « Pms 
neuve que ne le sont ordmairement celles desesotnfteMpbrans. 
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Par le naturel et l'esprit du dialogue, par la vérité naïve et la 
caricature plaisante de beaucoup d'inventions, par le comique 
de quelques scènes et de (quelques situations , il conduit le lec- 
teur sans le moindre sentiment d'eniiui jusqu' au bout de la 
pièce {Athenxum français, n" du 26 juillet i856J.» 11 est bon 
de rendre la mènae iustice à l'auteur de l'original italien; ses 
composilions étincellent de gaité et de verve et sont remplies de 
traits imprévu». A la fm de la pièce des Contcnti , l'auteur 
fait ses excuses au public de ce que la principale actrice ne pa- 
rait pas au dénouement, parce que, dit-il, elle vient d'accou- 
cher, s'étanl mariée secrètement sans l'aveu de ses parents. 

Contenu {Le) de l'assemblée des dames de la con- 
frairie du grand habitavit. Paris, Nie. Alexandre, 161 5j 
pet. in*8 de 8 pages, — Nodier, avec la BUm^ue des 
flUes étamour, ai fr.; Leber, t. 1, ï5a3«. —'Rare. 

Cette facétie, publide ouvertement, donne uœ idée de la li- 
berté que, de 1610 à i635 environ, on accorda i la presse en 
France, lorsque la politique n'y était pas intéressée. Le grand 
habitavit a été réimprimé plusieurs fois à cette époque, aussi 
bien oue d'autres petites facéties de même genre: La Blanque 
des filles d'amour (i6i5), le Pot aux roses découvert (i6i5J, 
la Chasse des dames d'amour (i625j. Quel est l'auteur de ces 
facéties? Est-ce Gaultier-Garguille, ou Tabarin? Tous deux en 
étaient bien capables. Tabarin, dans les anciennes éditions^.de 
ses Reoconties , vers i6e5, dit que: 

Ce n'est point son premier chef-dVmvcB. 

Il en a faict de plus plaisants. 

£n tout cas, on comprend que ces sortes de petits chefs-d'œu- 
vre ne se signaient point; d'autant qu'il s'y trouve souvent des 
allusions personnelles. Ainsi M"* de Laidharnois, Mlle Hélène 
de Beaturou, ont bien l'air de représenter les noms véritables 
et bien connus de Beauharnois et de Bautru — On trouve deux 
extraits du Contenu de l'Assemblée des darnes^ etc. i dans le 
3* volume de la Bibliothèque bibliophilo-facétieuse ; puis une 
reproduction textuelle dans les Pièces désopilantes , 1^66, pa- 
gM 61 à 67. 

Contes (en vers: par un aut. anonyme). Paris, 1824^' 
chez Potey, in-8 de 10 feuilles. 

Cùntes de M. de Bastide* Paris, Cellot, 1763^ 2 vol. 
in-ia. — Nyon, n** 9923. 

Contenant: [.e Véritable amour. L'Avantage du sentiment. 
Le Bon homme. La Femme singulière.* Les Riens. Le Sage. 
Le Soupé. L* Homme blasé. La Tête chaude. Tort et raison. 
Les Trois infortunes. Le Moyen infaillible. Le Faux indépen- 
dant, La Scélératesse raisonnée. Le Piège bien caché. L'A- 
vare. La Sympathie. L'Esprit romanesque. La Petite maison. 
L Héroïsme de la vertu. Les Faveurs. Les Conditions inutiles»'' 
L Ecole des mères. Le Ridicule corrigé, L'Aveu singuHer^ 
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L'Oriffin^ des UheÙes contre les femmes. Le Caractère an- 
glais. L'Homme saris caractère. L'Amant anonym-^. Pou- 
voir de la vertu, La Force du natur^l. La Duchesse J Estra- 
mène, VBpreitpe de ta probHé, comédie eo prose. 

C(mt€9 de Boeeactw trad. de VM. , par A. BarUcr, 
on par Rastoifi^Brémond, ou pur Ssbttier de Gftstm. 
Voir: Il Decammm* 

Contes (en vers), p«r H« de Calprenède. Imprlinerit 
Jeùnety à Abbevilley 1854, in- 18 de 108 pp. 

Contes ék Èmoventuré Despériers, Vdr: 0fi9PE- 
RIERS. 

Contes de Oudin^Voît: HktOitgt ou RBcken^sur 
Vûrigihe dé» €ontei. 

Ckmtes ^HamiUmn. Voh- : HAMILTON. 

Ômtes de La Fontaine. Voir: LA FONTAINE. 

Contes (Les) d*Ant. Le Métel, sieur d*OuvUle (ou 
Contes aux heures perdues ^ ou Elite des contes du 
sieur d'Ouville). Paris, 1644, 4 vol. in-8 (Tripier, 
120 fr. ; J. Pichon, n" 76^^ 1 1 10 fir. ; Nyon, iv* Yo844>. 
On prétend mie cette édition orignii^- est la seule 
complète. — Paris, 1661 , 1664, i66(>, 2 vol. in- 12 
fTecnener, en i858, yb tr ). — Rouen, 1680, 1699; 
La ilaye, 1703 (Veinant, 5o fr.j Chaponay, ao fr.}j 
Ameter^am, 1732, « toi. In-ta (Soltr> 7 ». 5o^ Te- 
cheneri en iS58, 9 fr.). — Lyon, s. d., 2 toI. tn-iz 
(Alvarès, en 1801, 18 fr.). 

Quelqiics bons contes étouffés par beauconp de mauvaises 
plàtiamarics,. La. Gii>ecière de Morne, \es Contes d'Ouville^ tic, 
paraissent avoir dooilé naissance aux innombrables ééilloiit de 
Contes à rire, qui ont toutes des différences dans leur contenu 
et qat sont généralement portées ù un assez haut prix dans tes 
ventes. Ces éditions ont aes titres très*%arië8 , ce qui ftlt <Hfe 
les amateurs achètent de confiance une vingtaine d'ouvrages 
fort chers qui, au fond, sont toujours le môme. Voir: les Di' 
vertissements curieux fi63o); Ic^ Recréations françaises fi638 ; 
les Agréables divertissements français ; l^s Contes facétieux; 
Recueil curieux de comtes à rire ; Passetemps JoyeuXt ou PaS' 
uum agréable; Gallerie én curiéim |ioi|6j; RâPeil^matin 
des û^mU méUmsoUgueBf elû. 

CQHt4S, par Alfred de Musset. Nouvelle édition. Pa- 
rie^ ChArpentier, 1867, in>i8 jésus, 376 pp., 3 is. 5o. 
— V«ir: Contes d^tisfogne et d4uUie. 
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Contes de Charles Nodier: Trilby; le Sopee d'or; 
k Fé« avx ixiiettM» Inès 4e la Siéna.,. Smarra, etc., 
eauxfortes par Tony Johannot. Paris^ Hetzel^ 1846^ gr. 
îil-8, fig* 

Contis (Les) de P0gge. Vefr: POGGIO. 

CùHtes à rire à^mt nàumm genféi ^oif ? Cûntes ef 
poésies du citoyen Collier, 

Contée à rire et r^réati/s propres à chasser 1» mé- 

lancoUe. Ulle, 1801, in-ifc, fig. — 6ei]^c^e^ pank) 
CeliAit» 806. 

' î ■ ' 

Contes à rire, ou Récréations françoisçs', Paris, 
1740, tyr^o (Scheible, en 1866, 8 fr.)^' 1765^ I78.I 

(Grafesot, 12 fr. 3o ; Ciaudin, 8 fr.). • 

Ces contes sont un choix des Nouveaux contes à rire { Voljr 
06 titre), aatquels on a ajouté quelques contes d'Ouvillç et d'au-" 
très. — Il y a aussi eu des Contes à rire^ Paris, 1809, in- 13 i 
puis^ rassemblés par Cousin d'Aval Ion. Paris. iJJzy, in^ia } 
enfin ceux publiée par Belame; Paris, 1828 fou aittie» vi- 
vantes), in-iS. 3 fjnilleR, sous le tilre : Contes à rire, ou 
cueil amusant d aventura jt^cuses et diwort^4S0nlH,^C0 ' 

Comptes amoureux y par 3/"* Jeanne "Pïore, ton- 
chant la punition que jaict Vénus de ceulx qui çon^ 
temnent et nuispnsent le vray aino^r, hyOfl» 4i» 
(vefB t53i), pdL fiw8 de 84 ft., tie. an taok ( UçàMe^ 
io5 fr.; Cjjgongue, n* 1997; La Vallièfe, i3 fr. : TrK 
pier, 120 fr.). — Paris, i5?2, 1^4?, i555, e< Lymi; 
1 574, petit jn-8. — iout&§ câ» ^lùo^ ^oax et 

CoDtea en frope écr^ dans me stfie aitliaT^ae it a»t» 

étrange, (/est un des livres les plus rares de la classe des cou- 
teurs. On en trouve une analyse dans les Mélanges extraits 
etune grande blSlrûthèqut, tome V, p. 226 à 043. il eil a 
été fait une riéimpression moderne , avec une Notice bibliogra- 
phique par M. P. J-acroix. Turin, J. Gay et fils, 1870, in-iâ 
de xii-170 pp. tiré à 100 exempj. , 14 tr. — Eu outre dès édi-. 
lions anciennes mentlorMides plus haut , il y a une espèce de 
contrefaçon de l'édition originale (de Lyon. s. d. ) intitulée: la 
Punition de l'amour contemvne^ Lyon, 1540 (la B. imp. de 
Paris en possède un excmplj. — Dans ces contes, Bgine Mi- 
nerve ne serait autre que Marguerite de Valois , que tous les 
poêles contemporains cék&braient bous le oof^ de Paiias. C'est 
elle qui raconte la 4' nouvelle. Mad. Flore la MfVKit comme 
« femme pour vray très-belle, jeune, gaie et éloquente en son 
parler. » Il est probable que Xt&tonnei cpusimes et amieSu, « tou- 
tes de bonne grftce et içavoir, et toatas df gentiUft jjojilwn 
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aorn^es, » qui prennent la parole l'une après l'autre, représen- 
tenc les daines et domoieeUes qui formaient la cour de Mar« 
gaeritt. 

Contes^ anecdotes, chansons, etc. ; par Capelle. Paris, 
1818, in-i2 de it ttuiUc8 et 14 pi. 

Contes aux heures perdues» Voir: Coiste» de Le 
Métety etc. 

Contes, aventures et faits singuliers, par l'abbé Pré- 
vost. Paris, 1764, 2 vol. in-ia (NyoD,ii* 99^40^ S. 1.^ 
1780, Lille, 17 )3 , 3 vol. pet. în-12; Paris, ï794, 4 
yol. 11I-18 (Scheiblei 4 .fr. 3o). 

Contes bleus. Yvon et Finette, la Bonne femme, Pou- 
cinet, Contes bohèmes, les Trois citrons, Pif-pàf; par 
Edouard Laboulaye. 2' édition. Paris*, 1868, «r, in- 
S, 378 pp., dessins par Yan Dargent. — 3* éditloa. 
Paris, Charpentier, 1869, in-iS )ésu8,3oa pp., 3 fr. 5o. 

Contes bruns, par une tête à l'envers ( figurée par 
une jolie eau-^forte de Tony Johannot). Pans, i83s, 
iii-8. Aubrjr, «ft 1866, 10 fr. 

Ces contes sont dus à l'association: 1° de Balzac, qui a fourni 
pour 8a part: Une conversoUo» entre onze heures et minuit. 
Mi s'a pas été réimprimée âam la Comédie humaine , et le 
Grand cTEspamie; — 2° de Philarèle Ch;isles, auteur des Trois 
sœurs, â'Une honne fortune, et de VŒU sans paupières; — 
y* et de Charles Rabou, auteur dea Reerets de Tobias Guarm* 
riuM, ée Sera (azlameuse, et da Mintstère public* . 

Omies àMnôkn traduits par MM. Davis, Thoms, etc., 
et publ. par Abel Rémusat. Paris, 1827, 3 vol. in-i8, 
avec figures. — Saint-Mauris, 8 fy. 25; Sylvestre de 

Sacy, n^ 3260. 

• 

Contes comiques, trad. de Pall. ; par M*** Francfort 
et Paris, Fetil, 1771, in-8 (Contenant: Endymion. Le 
. Jugement de Pfiris. lunon et Ganymède. Aurore et 
â&hale). — Alvarès, en i858, 7 fir. 5o; Nyon, n"" 
^0679. 

Contes d'amour, par Al. Weill. Paris, Dentu, i856, 
gr. m-18, I fr. 

Contient: Le Prince juste — la Reine de fer et la Reine de 
soie — le Prince d'or et la Princesse de diamant. 

% 

Contes d'automne, par Champfleury. Paris, Lecou, 
1854, in- 12, 3 fr. 3o. 
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Contient : Le Chien des musiciens — Souvenirs des Funam' 
bules - Histoire de Af»« d'Agrizelles — le Comédien Tria* 
non— In Propos Mnonrem-^les Gms et lesmdgres. 

Cota» éPéM&mne , par le comte de Varenne. Paris, 
i854y in-t6 de 96 pp.^ i fr. 

Contient : Les Gages umckh ~^ln msmtiry — Vna idée 

de jeune file. 

Contes de Cantorbéry^ trad. env. franç. de G. Chau- 
cer, par le chev. de Châtelain. Londres, Pickering, 
1857, 2 vol. gr. in-8, tirée à 260 exempl., ornés d'un 
portr. et de viga. ^cav. par Dofiiogton , d'après les 
dess. de Marke. 

Contes de cour. Voir: Mille et une faveurs. 

Contes d'Espagne et d'Italie (en vers); par Alfred 

de Musset. Pans, i83o, in-8. 

Contes de feu l'aèbé de CoUbri. Voir: U Soypé. 

Contes de Guillaume Vadi, Voir: VOLTAIRE. 

Contes de La Fontaine j suivis des contes de la reine 
Navarre, Dorât, Voltaire, Piron, Andrieux, etc. Paris, 
Le BatU^, 1869^ in- 18, 108 pp., fig. 

Contes (Les) de la reine de Navarre, ou la Revan- 
che de Pavie, corn, en 5- a. en pr. , par Sçribe et»Lc- 
gouvé (Théâtre franç.). Paris, i85o, in-i8 Jésus. Plu- 
sieurs fois réimprimé. 

Contes des deux servantes de cabaret , etc. Sans nom 
et sans date; petit in-12. Très-rare. — Soleinnc, 38835. 
C'est une des pièces libres qui ont été brûlées par les 
pudibonds héritiers de ce célèbre bibliophile. 

Contes d'un endormeur, ou les Dix soirées mal- 

heureuses. Paris, i8i8, 3 vol, in-12. 

Conte» a la manière de ceux des Mille et une nuits, variés 
et iniéretsants. Ils ont été rapportés d'Orient par Jos. Marcel, 
orientaliste, mort en iS5^, et qui avait fait partie de l'expédi- 
tion d Egypte, en 1798. 11 en a toujours regardé, malgré ses de- 
■égitiont, un musulman nommé El-Mohoy comme V auteur ; 
aussi une seconde édition a t'elle été intitulée : Contes du cher k h 
El-MohdYi trad. de l'arabe d'après le ma. original, par J.-J. 
Marcel. Paris, l'aoteur, i833-35, 3 vol. iii-8. 

Contes dérobés Félix Nogaret , selon Viollet- 



COKTES 



Leduc). VertHe cYtet PâUtâlort Phélmft, an xi (Parts) ^ 
i9d3, ift^t2^ front, gravé. ^Claudbt en 1864, 5 fr. 

Cmtes CLes) des/ées, par M«4. d'AuUlOf:' V^lrs ie« 
Jtt$afre$ fé€$, 

Cauiês domstiques : par Chimfleufy; Park^ Letou, 
i852y in- 18 jésnt, 3 tr. 5o. 

Cùntes (Les) drolatiques. Voir : les Cent contes drô- 



ConU9 (Les) du gay sçavoir , ballades , Cabliaux et 
traditions du nioyen :.ge,' publ. par Feré. Langlé po«> 
»eph- Adolphe Langlois), Pgris, Didot, s. d . iSoS^Jn-S 
goth. , fig. 8. b. à mi-page. — Techener, lettres color., 
i3 ïr. 

Comptes (Les) du monde aâventureux ^ où sont ré- 
citées plusieurs histoirei pour réjouir la compagnie , 
trad. en françois par A. D. S. D. Paris, Vincent Ser- 
tenas, 1 555, pet. in-8 (Chédeau, n° 945*, Nyon, n** 983 1 }, 
i36o, in- 10. — Paris, Hier, de Marnef et G, Cavallat, 
f566, În-i6 de 8 ff. et 447 pp. (Hcbcr, 1 Iiv. 11 sh.) 
•^Lyon, i5yi , 1572, iSyg, în-i6 (B. I. Y 2 G07). 
Paris, C\. Micard, i582, pet. in-12 (Méon, 8 fr. ; Hib- 



facétieux)^'— Lyofiy RoflftQd> 159D, ut^tô (MttixGartbf, 
g tir» 5o4 Tripier^ 20 fr^). 

Recueil de 54 nouvelles, dont 19 sont tirées du Novcllino de 
Masuccio. Les nouvelles 43, àa et 34 sont une imiutioa du Pe- 
ut Jekmt do SatMfét h ncuMtlk 41 t« «mt tmfUitiiN» dn 

conte en vers des Trois dames qui trouvent un anneau , et le 
conte 2^ de la Dame d'Orléans; la a^* du Sacristain de Clunv} 
les contes 3i et 35 sont emproatét anx Provérkii da Fabrizio. 

Malgré les Initiales qui sôni sûf le titre du volume, l'auteur n'en 
est nullement counu; mais ce devait être usk boouaa uueliigâut, 
car àon choix est très-bien fait. 

Contes du sérail, traduits du turc (composés par Mlle 
de Fauquc). La Haye (Paris^ 1733, in-t2. — Nyon, 

ft* lOOOO. 

Contieit: Cutchue^ ou h OéûiU pm^ «~ DmrboMMt^ ùm 
la Bonne liomw — llist. de F^Ulak d'BM^Haitmf itmm 
Cadi, et d'une Jmme Jille, 

Contes €71 prose et en vers, suivis de pièces fucitî- 
vea, du poeraa d*Er9UniÉ et de Métoitase à Sapies , 




de cinq discours 
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«n ± vot. }tHi8. ^ DresdtD, ^35. 

CàiKes m Hir^ (ittrib.ià Leric^, SoImoim). Loik 
drcs (LycRt), 1764, în^ de '{ip. — Potier^ n* iôid; 

Trois contes: 1c est îiniti dn Libro del perche , k- 2* de 
U LcaenUa 4e Sl-AbraHi^mi ci k dti la NovqlLa JcU'angilo 
GatneU9 s œ nvret n^oit point v«ndii et eit uses nrn» 

Contes jcn vers, par M. D*** (tHrfltaiit de IftToadie). 
èaOÊ^ et Puria^ <7^3, 1784. in-12 de f 43 pp. — < Moii- 
merqué, h" 1114; Al vai%6 (juillet i858) 7 fr. 5o. 

Ce volume rcfifu-rme Wpf coAlcs (la B.lle-mère, l'Hermite^ 
îi$ Bains de nur. etc. ) assez mt.mc'crcmcm vcrâigc». Qacrara 
et te cât. Taylor, 928* auribuent ces contes à un ceiUin Du<* 
potit. N'y â t'il pas confusion avec les Contes eii pers^ fi poé- 
sies diverses, par M. D"'i Voir ce litre. 

Contes en vers, par un Vendéen (Gaudin). Aux Sa- 
bles d'Oionne, iHio, in-i8dc i »)U pagea. — Bolle, (3 fr. 

Voici les contes contenue dans ce volttine : Rn^ér et /.énie; 
Le Revenant; Le f^rère Quêteur; belPôulei; La Peine àu 
Talion ; Le Nouj^eau cas Je càn'scicàce : L'Ecole des Jaloux; 
Suion et Fanchette; Le Quiproquo L'Absolution-^ La Lan- 
terne magique \Jbn Leçons ; Le Jugement de Pâns; Le Roi 
de la Grand. -tiret a f:n f : L' fnnocente : Une Aventure Lf'Alci- 
biade j Ijûrcin pour larcin; Les Bagues; les Bon\es; L'Am- 
çhitryam indiàik; MiMotf» Lê Grand fauûônnier Sa hJgy; Le 
Tailleur et sa femme ; Le Jugement d'un cadi ; Le Procès ; 
Le Voyage: Là Consultation ; La Jaunisse; Les t^fants du 
euH: La Cûntrebanelière, 

Contes en vers, par M***. Paria, impt. Fournièr- 
î«4Î), în-8 de 6 /euittes. : . ^ "i . . 

Contes en vers ; pâr L. V. H. Morenon. Marseille,' 
(lucidon, t86o, pet. in-8 de 6:5 pi5. {Bibl. Provençale): 

Contes en vers, de Fe'lix N(^garct. Paris, an vi, 2 
vol. iii-6 (Aubr)'» en i8ôi, 8 ii.), cv 5* édition, iSio, 

Contes en vers ; par Wibert. Paris $t Nantit*. i843,» 
îii'8 de 378 pp. — Catal. D***. 

L'rattnr, pago 6 de sâ préface < (H«tr«fl«inmt Veifenipltt de 
CCS Jctix po6t9s(].a FonLaine et Voltaire), j'ai appelé h mon 
aide, pour oûflipqaor xaou livre, lt% ^ctivains àiraugers et cetut 
qny aont néi tiir k Me de FraMt. J*ai MOelé lis ehroniqne^ 
1» m wAtàam ramM^ pmMinÉ bMUMoop d» noiBdki iMm\ 



3a6 CONTES 

nés et françaises; puis j'ai fait mon choix, élagoant.... allon- 
geant... changeant..., etc.» Mais, *ans avoir parfaitement choisi, 
il a trop ailon^^c, et le manque de concision est un défaut capi* 
tâU surtout pour des contes inûtés de la FoataiM , Boocacc, 
Grécourt , etc. — Préface en prose: 38 contes en vers: la Tnil- 
lette; le Van; Blanchetf ou V Enfant de neige; le Kei coupé, 
etc., et 6 pièoe» diTcnea. 

Contes en vers, chansons et pièces fugitives; par 
A.-G. CàïVy, Paris 9 an ix , ïn*tB de m^SB pp. 
Almès, en mars i86i» 4 fr. 

Poésies libres et spirituelles d'un vît^illard de 73 ans, ^ui ne 
commença à rimer , dit-il, qu'à l'âge de 60 ans. A peine ce 
brave homme avait- il publié son livre qu'il mourut, en septem- 
bre 1800, de sorte (^uon ajoute son éloge en tète du volume. 
Le Jugement de Paris, conte, qui commence le vo'ume , et 
A/on radotage^ petit poCme qui le termine, en sont les pièces 
les pins longues; la première occupe 35 pages et l'aigre 75 
IMiget. Citons un couplet de chanson sea1em:nt: 

Nous faut Y divorce, pour bcn faire; 
Lui .s>3ul rendra 1 mariage heureux. 

8u^d on peut s' «quitter tous ks deux, 
n y prend garde, on cherche à s' plaire. 
Comm' ca ]' varrona moins d" libertins, 
Moins de oocus ét moins d' caiiDs. 

Contes en vers érotico-philosopHiques , par AJph. 
Aimé de Beaufort-OaubervaL Bcuxelies^ 1818, 2 voL 
ifi-8, de i83 et i63 pp. ^ Bruxelles, 1868) 2 vol. avec 

front, grave. — (x)ntes souvent fort libres. 

ToMK 1": La Leçon de géographie — la Partie de bain, 
ou l'Anguille — Enfantillage — le Capucin — la Fille eu- 
rieuse — Sculpteur et /a nonne — l Esprit de l'église , ou 
ta Faute impardonnable — L" Miracle ou le Saint qui vleure 
— le Jugement dijjlcile — l'Entrée de la Dauvhinj — la Na- 
Êure ei la ^déyioiion — Qki tom/^te sans son kSie compte deux 
fois — les Filles de la Conception — la Chose qui croit les 
plus vite — Les Saints ciiaujes —Le Prédicateur comme il y 
en a beaucoup — VAmaute femme de chambre — te Coup de 
fbrét, ou le Cocu en herbe — Le Paysan et son curé — T Heu- 
re du berger ou la Chercheuse de puces — Le Jeu de mot et 
de chose — La Carotte ou F Accident — îe Satut^ Uron ti- 
rette, ou Rat du mari — le Pcl:t royage , ou les Vrsulines 
et les Carmes — la Jeune pensionnaire, ou le Joujou de re- 
ligieuse — Saint Guignolet — U PamMou. 

ToMB II: La Sainte et les anges — les Trois voyageuses, ou 
les Trois puces le Petit eousin, ou l'Oraison de saint 
Jean. — l'Occasion fait le larron — Telle w>, telle mort — le 
Carosse d^Orliaus, om la grosu eU^Jugemeut digue de^» 
gura-** Ptèra Paeoma, cm le Or and êxo i r cè $ nr la Comlt$»e 
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Gourmande — le Jambnn de Pâques — la Bénédiction d*un 
pape — ï Alternative ou la Maîtresse charitable — Une nuit 
de Sapho^ ou les dragées — Honni soit qui mal y pense — 
Chacun a sa façon a applaudir — r Arrière Pensée — /Mm- 
phibologie — ia' GasconnaJe ou la Parlie de gondole — le 
Dessus dessous — te Juda ou le Quiproquo — Marie Grognus 

— l'Enfant Maure ou la Tache d'encre — le Cocu , ou l'Oc- 
casion prise aux cheveux — le Coup de langue et le Coup 
dépée — les Dragées <tattrappe on ta GmtmunuHse punie — 
le Beau B.iiscur l'Embarras du choix — l'Oie et le curé 

— l'Abbé Peupin ou l'Enthousiaste — le Ruban ou le manque 
de mémoire le Casseur d'aujk ^ te Buisson, , ou ta CurfO' 
site punie — Partant quitte — les Fiançailles — la Dispute, 
ou le coup de gueule. — Xoul: a8 contes 4an« le l*' volume 
et 35 contes dans le second. 

Contes en vers et en prose de l'abbé de Colibri, 
Voin te Sostjfé. 

Contes en vers et poésies: par Ch. Pougens, Paris , 
Didot, 1828, in-8. — Alvare», 2 fr. 5o. 

Contes en vers et quelques pièces fugitives (par l'abbé 
Bretin, aumônier de Monsieur , depuis Louis XVIII). 
Paris, 1797 (an v), pet. in-8 de 248 pp. et 5 tic. dess. 
et grav. par LegrancU — Alvarès, endec. i858| d fr. 5o. 

84 contes. 11 y a des exemplaires arao 3 cirUiiis aux ptgn 

43-44, 57-58, 137- 1 38. A la page 

Marton, dans ce moment survenant à propos, 
Vole on secours de sa maîtresse , 
La fiit porter sur un Ht de repos... 

Ce dernier vers avait dtd oublié dans les exemplaires non car- 
tonnés. Ces cartons sent facilement reconnaissables par une é- 
toile marqaée auprès de la pagination. Ces contes sont gà)é> 
ralement assez libres, amusants et éeriti facilement. 

Contes en vers extraite des manuscrits du R, P. 

Grisbourdon, cordelier, recueillis et publiés par Al- 
fred de Corval. Paris, f^acroix, 1868, pet. in-8 de iv 
et 241 pp., 3 tr. 5o. — CataL D***. 

Contes et autres bagatelles ett ver5, par Mérard de 
Saint-Just. I^aris, l'auteur, 1800, in-i8,liréà a5 exempl. 

— La Bédoycre, 1 5 fr. 5o. 

Contes et autres poésies de Guichard. Voir : CUU* 

CHARD. 

Contes et chansons; par Ch. Paul de Kock. Paris , 
Barba, 1868, 1869, in-4° à 2 col. , ^4 pp., 2Ô vigoet- 
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tes par Bertall, 90 cent. — \jà i^* édition étfttt intitu^ 
lée : Contes et vers, par de KodL PnA», Bntfm, 
1894, 9vec 2 {n. 

Contes et discours Ugarrez élu Sieur de CheUères , 
déduits en 9 matinées et apres^nées de carnaval, Pa- 
ris, 1610, 1611^ 2 vol. pet. in- 12. Chaponay, 1^5 fr. 
— Dissertations récrcaiives entrcmêlceB de plusieurs 
contes. — Voir: les Aprcs-disnees et les Neuf matinées. 

Contes et discours d'Eutrapel^ par Noël Du Faii , 
S. de la Hérissave. Rennes, Glamet, i385 (Nodier 60 
fr.; Solar, 210 fr.; Radziwill, en i8(36. 255 fr.)^ i586, 
i5o7, iSgy, 1698 (Pixerécourt, 20 fr.), i6o3, in-8 ou 
t»*>l6 (La \ ailière, 3i fr, 5o; Veituint, 8q fr. ; Gancia, 
80 fr.). — S. 1. (Paris), 1732, 2 tomes pet. in- 12 ( se 
joignant avec les Discours d'aucuns propos rustiques, 
mime date). La Bédoyèt*^ 69 fr. ; Nyon, n** 9846. 

Noei Du Pail était consefller an Parlement de Rennes; il a 

composé nombre d'ouvrages sur le droit, mais il n'est plus con- 
nu âuiovrd'hui que p^r les facétieuses productions sa jeunesse, 
n avait déjà publia Les Ruses Ragot et les Balivemeries 
avant les Contes d'Eutrapel, mot grec qui signifie plaisant , 
tacétieux. Tous ces ouvrages sont des modèles de style, d'es- 
prit; Qalf et de aaité. Du b iik vivait encore dans les pienaives 
années du XVlI* siècle. : 

Contes et discours facétieux, ou sont plusieurs ren- 
contres subtiles pour rire en toutes compagnies, par 

le sieur Favoral. — Paris, iGi3, ir>ao, in- 12 (Chapo- 
nay, 16 tr. ; Nodier, 3i fr. — Voir : Facétieuses jour- 
nées, éd, de 1616, j6i8 et 1628, et Plaisantes jour^ 
nées (éd. de i^o, 1^37 et 1644). 

Contes et épigrammes ^ par le cit.*** (L.-N. Gobct). 
Paris, an viii, in- 18.— Contes, fables et épigrammes* 
Paris, an ix, iti-iS.'-^ L'Enfant prodigue, conte allf^ 

gorique, an ix. — Contes, fables et épigrammes^ *«H 
vis ae M. Feuilleton. Paris, an xiii (i8o5), in-i8« — 
Aimé-Martin, i 5 fr. ; Cigongne, n" 1120, 

Ces 4 parties sont devenues rares, surtout la 3* qui ne con- 
tient çiu'up conte : VEnfant prodigue. —• Une nonveHe édtt. a 
été faite sous ce titre ; Contes £t epigrammes en vers , stUyis 
du V orage du Pape: par L. N. (Gobet). Paris, Dabin, itipa 
la-ia (X^igongne, ii2t). 

. Contes et fables de, M. Le Noble, ftiris, 1697^ 2 vol. 
tn*!^, Hg. d*£rtioger. La Bédoyère, 47 fr. 
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COFTES Sa^ 

Contes et fables; par Saini-Lambert. Panéf Dau- 
ihereau, 1829, in- 18 de D feuilles 5/6. 

Contes et fabliaux, par Ang. Rigaud, de TAcad. R. 
des Se. et B. L. de Montpellier. Paris, Peytieux, 
1825, in-32 — Barraud, 2 fr. 

♦ 

Contes et facéties, par Gérard de Nerval. Paris, i852, 
in-18 jésus. — Scheible, en 1867, i H. 12 kr. 

Contes et historiettes éroiiques, philosophiques, 
berniesques et moraux, en vers; par Adrien Le Roux. 
Nouv. eait. revue , corr. et augmentée. Paris, an ix 
(iSox), in-18 de viii-223 pp., fig. — Tripier, 10 fr. ; 
Chaponay, 20 fr. ; Alvarès. en arn't iSfr», 10 fr. 5o. — y , 
A la vente Bergeret, l'administration avait mis ce vo- { ^ \ ' 
lume à l'index. 

Bien que cette édition soit indiquée Nouvelle édition^ nous . t , 

D'ea connaissons pas d'antérieure; nMta me aoovelle édictoB 
a para dans l'an xm fi8o5j. Voir à son titre: les Adrienncs. 
— Dans la cl issc nombreuse des conteurs français, on doit dis- ^ / 0 ' • 
tingucr Adrien Leroux, auteur de ce petit volume. Nous avons ; 
en vain cherché à nous procurer quelques renseigncmems sur l / ' 

cet écrivain; nous savons seulement qu'il était ofhcier au corps / ^ . { fti» Yii 
I. du G. (ainsi s'exprime le fronli-^pice de son livre); lisez: au ^ 
corps impérial du ginic. M. Violl-t-LeJuc , dans si Bibliothè- 
que poétique^ se montre très-sévère pour ce recueil qu'il sem- { Q \ 
Die ne pas avoir tu ; Leroux n*e8t certainement pas un conteur f f ' l 
de premier ordre, mais il ne manque cependant point, le genre ' ' 
admis , d'un certain mérite. Trente-neuf nouvelles ( 42 , dans ^ , : 
réditton de i8o5), partagées en deux livres, voilà ce qu'il oiBno f^i ^X' * *'* 
aux 'ccicurs; elles ont pour titre: L'Apprenti fharmjcien ; le 
Trompette; l'Enlèvement f Jocrisse en commission; les Va- ..f » f 
peurs; la Matinée am «Mitfures; la Colombe f ie Chemin ^ t<,\ / « -r ^ 
perdu, etc. — Voici les deux contes les plus courts: ^. 

Le dernier moi d'Alix » î » / 

Se voyant près de son dernier moment, 
La bonne Alix n'était pas sans tristesse : 
Ce qui, du moins, dit-elle, est consolant. 
C'est de penser qu'à tonte lieure, à présent 
D*autreft ont soin d'entretenir l'espèce, 

La Confidence, 

Certain suppôt de la scène comique * 

Atteint d' un mal qui nous vient J'AmériiJoe , 
Mais que l'on dit peu facile à Kuérir; 
Contait un iour quMI avait su fléchir 
D'Arsinoé l'humeur inexorable, 
Et que, la suit, celte actrice indomptable 

Tome il 43 
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Allait enfin «• reldre i son désir. 

Fort bien ! reprend Crispin , que U nouvelle 
Le moindremeni iic saurait tâtonner: 
Snu Ml éfiwd, ni pour mw, ni po«i dlo^ 
Ainsi tu vas tôt» nous empoisonner. 

Contes et historiettes divertissantes y tirées du sieur 
Guichardin et autres; pdr le sieur Pompe (en ital. et 
en franç.). Paris, La Caille, 1688, in-12 (Nyon, n* 
io633J. — Une autre édition sous le titre; Historiettes 
dùwtisÈantes, Paris, G. UxuBSt^iô^S, i]i«x»(VaSBé,n* 
117; Nyon; 10634). 

Contes et historiettes en prose, par Félix Nogaret. 
Versailles^ i79^i ^ vol. i&-i2.— Bramek, n* Sg^Sfr. 

Conteg et Ug^enât» MâtoriqueSt tcad* d« i^all. de Van 
der Velde. Paris, 1827, 4 voL in-ia. 

Ouvrage analysi* dans la Revue des romans, II, 358. On y 
reocootre quelques histoires d'amourettes de héros et héroïnes 
dn vieux tempe, et va petit conte de fie, 1a Drnidesee qui rap> 
peBe les gradeuses et eptritaïUee productions d'HamUioo. 

Contée et nouvelles^ par Edouard Laboulaye. Paris, 
Ducrocq, 1868^ in-8, 3ao pp»^ 60 vignettes par Boilvin, 
2 fr. 

Contes et nouvelles de Marguerite^ ttc \iAt: MAR- 
GUERITE DE VALOIS. 

Contes et nouvelles (en prose), par Méry. Paris, i855, 
i856, in-12. Histoire amoureuse des éléphants. — Un 
amour au sérail. — Un amour au séminaire, etc. 

Contes et nouvelles deJ. Vergien Voir: VERGIER. 

Contes et nouvelles adressées, etc. (par le comte de 
Mirabeau). Voir: Recueil de contes (Londres» 1870). 

Contes et nowmtles en vers, par G. de M. (Gabriel, 
vicomte de Moyria, mort en i83q). Paris, Didot, 1808» 
in-12. — Pixerécourt; Renouard[. 

Contes et nouvelles en vers, par M. P*** (Pîrault des 
Chaumes). Bruxelles, impr. de Philolatos, 1829, pet. 
in-12 d^xii-2i5 pp.; les pages 27 et 34 sont restées 
en blanc; dans quelques exemplaires, l'auteur lui- 
même les a rempuea a la main. 

Contes et nouvelles en vers de ta Fontaine. Voir: 
LA FONTAINE. 
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Contes et nouvelles imitées des anciens (amours de 
Mars et de Vénus), par 1 auteur des Baisers de Jean 
Second, Tours, an iv (1796), iii-9) 1 fig. ût)tique,^ 
Dresden^ 601. 

Contes et opuscules, en vers et en prose, suivis de 
poésies fugitives ; par F.-G.-J.-S. Andrieux. Paris, Re- 
nouard, 1800, in-S de 196 pp. — Catal. Noei, n° 498. 

Contes et poésies diverses, ou Contes et romans de 
Voltaire. Voir: VOLTAIRjEL 

Contes et poésies du citoyen Co//fer, commandant 
des croisades du Bas-Rhin. Savcrnc^ i79^<i ^ vol. in- 
12, fig. — Veinant, 10 tr. 5o; Tripier, 18 fr.j Solar, 
43 fr. ; Chaponay, 20 fr. ; Desq, 2S fir. 

Un recueil du mène genre, mais beaucoup plus rare que 

lui-ci awiit Jdjà paru sous ce titre: Contes a rire d'un nou- 
veau genre et des plus amusants (en vers). Saverne, 1779, ^ 
▼ol. in- 13. — L*anaio^ie du non de Ssverne nous fait penser 
que cet ouvrage pourrait bien être la première édition des con- 
tes du citoyen Collier. Il y a peut-être là, aioti Qu'il arrive si 
souvent un simple changement de titre, desÛQé a piquer la 
curiosité et ;\ taciliter rccoiilcment d'une édition resté en maga- 
sin chez un auteur. Chez un libraire, ou chez un imprimeur. 
Quoiqu'il en soit, Tautenr, de ces coDtet ftlllards, n'est pat 
CDinui; ils ont reparu en 1793 dans un vol. intitulé: Etrennei 
aux émigrés f dialogues, contes et poésies, in- 12 4e 40 S. , vo« 
lame que Barbier attribue à un nommé Jacquenlait. Om sait 
que le nom du citoyen Collier <^iait une moquerie contre le 
cardinal de Roban, qui s'était trop mêlé de la ténébreuse af- 
faire 4ite: én coHier de la reine. ~ Le tome 1*' contient 49 
COnISS; le II*, 14 contes, et des chansons, dialogues, cantiques 
(Jepktét Judith^ Samson). Les coules sont dans le genre de 
ceux de La Fontaine; quelques-uns vont plus loin en fait de 
licence. Nous transcrivons quelques vers du conte intitulé : La 
Mémoire incertaine. Il s'agit d une femme de la cour en tète 
à tite avec un abbé; il lui dit que. si bien faite pour plaire, 
elle a dft faire m grand nombre d'henrsiia: 

Je ne chercherai point, dit-elle, à m'en défendre, 
Le ciel à mes attraits a joint un cœur si tendre f 
—Comptons: Le Prélat. —OaL — L^ambenadenr. — D*aoeofd. 

— Deux ministres, le petit lord, 

Six colonels. — Quelque peu davaata|^. 

— Pins trois traitans. — Vous me faites outrage. 

— Deux seulement. — Passons. Le maréchal. 

— N'en parlons pas; cet homme aime si mail 
—•Combien en mettons-nous du rang de cspitakief 

— Je pense sept ou huit — Suc^osons Ja douzaine. 



— Cela peut*etre, mais je ne m'en souviens pas. 
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Cmtes et poimt dê GréGOurt. Voir: GRÉCOURT. 

Contes et proverbes (en vers); par I. de Cambry. 
Amsterdam, 1784, 1787, in- 18. 

Contes extraits du Thouthi NamehytrsLà. deperaan; 
par G.-S. Trébutien. Paris, Dondey Dupré, 1826, gr. 
in-8 de 5 feuilles, 10 fr. Tiré à 5o exempl. 

Contes, fables, etc. de S^r. Voir: SÉGUR. 

Contes facétieux et autres poésies (erotiques), par 
Aug. Martin. Paria, 18421 in-12. — Aivarèa (octobre 
1858), 4 fr. 3o. 

Contes fantastiques, Le Diable amoureux , par Ca- 
zotie. Le Démon marié, par Mach-a\cl. Merveilleuse 
histoire de Pierre Schiemihl, par Aldeberl de Chamisso. 
Paris, Picard, 1867, in- 18 de 207 pp 

Contes franks (en vers), par Emile Négrin. Paris, 
Desloges (Nice, impr. Canis, 1861, in- 16 de vin-i5o 
pp. — Le Moniteur (fin de janvier 186a) en rûnstre 
la cond. de ce livre par la police correcttonneUe de 
Nice. 

Contes gais. Les Belles imbéciles, par Edouard Ca- 
dol. Paris, librairie internationale, 1667, in-18 jésus, 
3o5 pp., 3 fr. 

Contes immoraux. Londres, 1802, in-12, 276 pp.— 
Ces contes en prose forment une narration suivie; ils 
ne sont point libres. L'auteur dit connaître la société 
de Grenoble qui a donné lieu au roman de Laclos: 
Les Liakous dangereuses, ^ Dresden, n" 388. 

Contes indiens traduits du persan^ extraits du Bahar 
Danich (par Lescal lier). Paris, Barrois ridné,anxnf 
(1804), in-8. — Silv. de Sacy, n" 3255). 

Contes inédits des mille et une nuits ^ extraits de 
roriginai arabe ; par Joseph de 1 lammer, trad. en franc 
par G.-S. Trébutien. — Ouvrage faisant suite aux dil- 
férentes éditions des Mille et une nuits, Paris, Dondey 
Dupré, 1828, 3 vol. in-8, fig., 21 fr. 

Ob supplément aux AJille et une Nuits a été tiré par M. de 
Hammer, d'un manuscrit écrit au Caire en ui7 U797^ • P^^"^ 1« 
Cheïk Ibrahim al Anssari. — Silv. de Sacy , H* 3240. 

Coft^e^ militaires, par Lombard de Langres. Paris, 
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Patrîs, 1810, in-8 (St-Mauris); et Paris, tS^S, in-iS 
(Boile, n** 427). 

Contes mis en vers par M. JD.... (Dupont?), et poé- 
sies diverses. Cologne, P. Marteau, 1680, pet. in-8. — 
Nodier, n° 303, 21 fr. , Nyon, n** iblb%\ Luxarche, 
2394. 

Les murailles ont des oreilles — Trop gratter cuit — la 
Vertu monacale ^ Est bien caché à qui te cul voir — la 
Méprise heureuse^ etc. 

Contes mis en vers, par un petit-cousin de Rabelais 
(par D'Aquin, dit Châicaulyon). Londres et Paris, 1775, 
in-8, front, et 5 grav. d'après Eisen. — Alvares, en 
1861, i5 h. 5o; Nyon, n** id?;©; Leber, n' i/75. 

D'Aquin se prétendait descendant du l'auteur de Pantagruel ; 
à soixante dix ans, il publia VApparitien de Marat, qu'il signa 
Rabelai&-D'Aquiu. 

Contes moraux, par Marmontel. La Haye (Paris), 
1761, 3 vol. in- 12 (Nyon , n" 9920). — Paris, 1763, 
3 vol. pet. in-i2 avec tig. d'après Cochia et Gravelot 
(Nyon, 9921). — Paris, i77^> 5 vol, in-i8, fig. (Cro- 
zet, 10 fr.). 

Ouvrage souvent réimprime, notamment en 1821 cl 1823 en 
5 vol. iii-18, et Paris, Verdicre. 1824, 4 vol. in-8, avec jolies 
fig. de Choquet (Barraud, 8 fr.) — 11 y a peu d'action dans ces 
contes, et beaucoup de dialogues. Les caractères sont bien tra- 
cés; ce sont des scènes de comédies toutes faites. Ce qui en 
fait la charme, c'est qu'on y trouve une grande connaissance du 
cœur humain et des usages du monde. L'auteur évite le ton et 
les accidents tragiques, cl il critique sans tîci les excès du luxe 
et les vices et illusions de son siècle. Ces coules lurent traduits 
en plusieurs langues et donnèrent lieu, surtout à la scène, à no 
grand nombre d'imitations , en général , peu heureuses, et qui 
hnircnt par refroidir le public a l'égard du livre lui-même. 
Voici les titres de ces contes, auxqucK on ne saurait, du moins 
refuser le mérite d'un bon style: AlcibiaJe, ou le moi — So- 
liman 11. — le Scrupule, ou l'Amour mécontent de lui-même 

— les Quatre flacons, ou les Aventures d*Alcidonis de Mé- 
gare — Lausus et Lydie — Hi'urcusement — les Deux infor- 
tunées — Tout ou rien — le Philosophe soi-disant — la Mau- 
vaise mère — la Bergère des Alpes — V Heureux divorce — 
Annettc et Lubin — les Mari ii^' es samnites — la Bonne mère 

— le lion mari — le Connaisseur de l'école des pères — le 
Mari Sylphe^Laurette ~ la Femme comme il y en a peu-^ 
L Amitié à Vépreuve — le Misanthrope corrige» 

Contes moraux dans le goût de ceux de M. dè Afar* 
motttel^ par Mlle Vncy, Paris^ Vincent, 1763, 4 voL 
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in-i2. — Nyon, 9922. Ce catal. donne la liste détaillée 
des 80 nouvelles ou historiettes contenuet dans les quih 
tre voljiines. 

Contes non immoraux, par J.-J. Rigaud de Mont- 
mevaii. Breslau, 1806, in-ia« — Catalogue Auguîs, »* 



Contes normands, par Jean de Falaise (marquis de 
Chennevières Pointel), traduit librement par l'ami Job 
ri 838- 1842). Caen, 1842, pet. in- 12 de 280 pp., 8 
lith. Rare. Tripier^ 6 fr.; Lanctin, octobre 1869, 



Dans son avant-propos; Tantaur dit: Le vêtement de ma sta- 
tue peut être cynique, mais son visage est d'une austère pudi- 
cité. Que te faut-il de plus, conscience bégueule T ..» 

Contes nouveaux. London, 1781, in-i8de iii pp. 

— Recueil entièrement gravé, avec un front, impr. en 
rouge, iig. rouges. — Boite, 399. Volume fort 
rare. 

« Dans on eonte «owdit la se troove. • 

Contenant . L.i Précaution inutile — Bon emploi du temps 

— Bon mot df Piron — l'Ingénuité — A bon chat bon rat — 
Tristes fruits de l'ignorance — Conte que toute personne trop 
scrupuleuse ne doit pas lire — le Bon Lucas — les Jeux de la 
fortune — Et puis Jie\ vous aux dévotes — l'Ingénuité dé- 
placée — les Bons moyens^ ou Histoire d'une sage Jèmme de 
PariSf ete. L'autenr de ces contes n*est pas connu. 

Contes nouveaux (en vers), par A, de Nerdat Liège, 
1777, pet. în-8. — nolle, 1 3 fr. 

Contient: Epitrc dédicatoire au prince ds Ligne — la Vieîl- 
lée des procureurs — le Jeu J'h^mcn — la Rancune posthume 

— les Amours modernes — le 3uperjlu du régime — la Du- 
chesse — les Preuies sans réplique — F Ame en peine — r/n- 
certîtude et la barbe — l'Oracle imaginaire — le Manchot — 
les Bas — Céphisc — le Souhait — la Femme accomplie — Ce 
recueil a été réimprimé à Liège (Bruxiâle&|, 1867, in-i8de vin- 
118 pp.. avec une Notice bibliographique par Poulct-Malassis, 
et un porlr. de Ncrciat, gravé à l'eau torle. Prix: 12 fr. ^ Ces 
contes ne manquent pas d^uptk, mais Us ont le défont d'être 
un peu longs. 

Contes nouveaux^ sans préface, sans notes et sans 
prétention; par un homme de lettres, auteur de plu- 
sieurs ouvrages qui n'ont point eu de succès (par 
A.4^.-N« Maquart). Paris, 10 14, iii-12.— Superehènes 




5 fr.; Cat. D***. 



littérairee. 



CX>NTËS 335 

Contes nouveaux en verSy par M***. Genève CParis), 

1765, in-8. — Nyon, n* i536o. 

Contes nouveaux en vers (par de Saint-Glas, abbé 
de Saint-Ussans). Paris, Aug. Besoigne, 1672, in-12, 
avec un curieux front, gravé par Fr. Chauveau (Solar, 

44 fr. ; Techener, 38 fr.). — Paris, Trabouillet, 1676, 

1677, 1678, in-12 (Luzarche, n" 3089). 

25 contes fort spirituellement écrits, mais moins gais que ceux 
dt La Fontaine. Voir les Enigmes bibliographiques ( pp. 40- 

45 ) de Paul Lacroix, pour plos de remeignenienb sur ranteor. 

Contes nouveaux en vers, suivis de quelques pièces 
fugitives. Maestricht^ Dufoui) i775, iii-8. — Belle, 
n*" 388; Lanctin, mai 1870, o fr.; Luzarche, 3109. 

Le Robinet — les Bandeaux de Vamoiir — le Cornet — la 
Branche cassée — la Généalogie — le Sac du bonhomme — 
les Talons rouges; etc. 

Contes nouveaux en vers, et poésies fugitives , par 
Aug. de Piis. Londres (Cazin), 1780, 1781, 1784, in- 
18 (Bolle, 4 fr. 5o; Tripier, 20 fr.). — Saintes (Paris)^ 
1781, 2 part, in-8, fig. — Potier, 18 fr. 

Recueil piquant et peu commun. Réimpr. dans les Œuvres 
choisies de Pm, 4 vol. in-S. Les contes ont été reproduits dans 
le tome 111, mais nous avons vérifié qae Tauteur ea avait re- 
tranché dix: la Délicatesse à la mode; A deux de jeu; la 
Mauvaise devineresse; le Filou nocturne, etc. D'un autre côté, 
il en a ajouté un: le Vrai gras et le vrai maigre^ ou ta Dé' 
cision du diable. 

Contes nouveaux et divertissons (en prose), par 
Mlle de B***. Paria, Nyon, 1704, in-ia. — Nyon, n** 
9888, 

Contes nouveaux, et nouvelles nouv^lss, par Adr. 
de Sarrasin. Paris, 181 3, 4 voL in- 18. 

Contes nouveaux, et nouvelles nouvelles en vers, 
Anvers, i75'3, in-ia. — La Bédoyère, 17 fr.; Nyon, 

n° i5356. 

Ces contes sont d'un homme d'esprit, nommé Henri Pajon , 
auteur aussi de plusieurs petits contes en prose. Cette édition 
de 1753 a sur le titre une lyre surmontée d'une tête d*âne; 
elle contient 38 contes. 11 en existe une seconde édition avec le 
titre d'Anvers, la lyre et la icie d'ànc. Le titre gravé et à l'en- 
cre rouge, porte : À l'dne rouge hrri<^ue. Elle est identique- 
ment la môme que celle de 1753. un signale aussi une édition 
de 1750, laquelle rentermerail 40 contes, mais al die existe, elle 
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eit Miit doute fort rare. — Uae autre réimpreasioa de ce volume 
a été faite sons le titre: Œuvres posthumes et facéties de Mi- 
rabeau le jeune ( Paris, 1798, in-i8, et 2* édition. Paris, Vin- 
cent, an vui, in-i8 de 120 pp., i grav. — Veinant, 8 f r. ; Tri- 
pier, 10 fr. ); mais c'est une attribution gratuite. Mirabeau 
jeune, surnommé Mirabeau- Tonneau , a bien écrit le volume 
intitulé: Facéties (Voir ce titre], quelques chansons et quel- 
ques petite» satires contre la Révolution , notamment la Lan-* 
terne magiqu/e nationale (1789, 3 not in-8}, mais il ne pou- 
vait avoir composé des contes qui avaient été publiés pour la 
prciiiicrc tois un an avant sa naissance, car il éiaii ne en 1734. 
Les Œuvres de Mirabeau le jeune sont une réimpresaion tes« 
tuelle, pure et simple, de Icdition de 1753.— Enfin, une réim- 
pression récente a été faite sous le titre: Contes nouveaux et 
nouv. fum». en vers. Anvers (Bruxelles, J. Gay), 1733 (1866^, 
pet. in-i2 de 120 pp. tiré à 106 exempl. numérotés. Cette édi- 
tion contient comme la 38 contes, tous assez lestes et bien 
versifié». Comme Us ne sont pas très-communs, choisissons un 
des plus courts pour en donner nn spécimen aux amateurs: 

Au dessert, uprès bonne clièrc, 
Des dames disputaient sur la bonté des fruits. 
J aime fort, disait la première, 
Ceux qui sont gros et bien nourris. 
Peu m'importe, dit la seconde, 
Qu'ils soient gros ou qu'ils soient petits. 
Pourvu que le jus y abonde. 
Une autre dit: J'ai lu qu'en un certain pays. 
En Amérique, on en voit nombre 
Qui sont à la fois gros et longs 
De forme à peu près de concombre; 
(^eux-là ne croissent point à l'oiubre 
Et c'est ce qui les rcnJ si bons. 
De bonne foi, dit une chambrière, 

Sur tout cela, c'est bien parler en vain. 



Cùntes nouveaux et ptammts.par mie société (par 
Sitneon Valette, le Pauvre Diaoïe de VoItaire) Ams- 
terdam (Montauban), 1770, 2 port. m-i2. — Âuviiiain, 

663. 

La plupart des pièces contenues dans ce recueil sont libres., 
mais elle« n*appartiennent pas toutes à Valette , dont le vrai 
nom était Fagon. Une vingtaine sont de Vergier , Gréconrt , 
Voltaire, Piron, etc. Le volume est divisé en deux parties, de 
i63 et 107 pages. La Biographie de Tam»eUX}aronne par 
Forestié neveu fi86o}, dit qu'on ne connaît qu'un seul exempl. 
de ces Contes , mais cette assertion nous parait tiasardée. La 
même Biographie dit qu'on a trouvé dans tes papiers de Va- 
lette des tragmcnts d'un roman inachevé dont la scène se passe 
sous les tropiques, et dont il est difficile d'indiquer le sujet. 



Le meilieiir est celui que l'on tient dans la main. 
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G«t oomige semble écrit avec la plume de DideroC. Il y â là 

des pa«isages dont la verve brillante et les peintures voluptueu- 
ses ruppellcnt le Supplément au Voyage autour du monde de 
Bounainvillc. — VuleUe a aussi on article dans le Diction^ 
noire historique de Peigoot. 

Contes orientaux, tirés des manuscrits de la biblio- 
thèque du roi de France (par le cornue «.le Caylus). La 



Recueil intérusant et amusant, réimprimé dans tes Œuvres 
Je Caylus, et sous le tiue de: Nouvemix coûtes crimUaux, 

Voir CCS mots. 

Contes (Les), ou les Nouvelles recréations, tvc. Voir: 

DES PERiERS. 

Contes parisiens {en vers) , par Léon Bernis* Paris, 
Boisgard, 1834, in- 1 H de 180 pp. 

Contes persans, trad. de l'anglais; par Inatula de 
Delhi, Amsterdam et Paris, Vincent, 1769, 2 tomes 
In- 12. — Nyoa, 1081 3; Prandel et Meyer, 3o kr. 

Contes philosophiques et moraux, par de la Dixmerie. 
Paris, Duchesne, 1/65, 2 vol. in-12. — Nyon, 9925. 

Cooteoant: La corne d'Amalthée — l'Anneau de Gygés^ 
Undor et Délie — le Quiproquo, ou Tous furent contens — 
Abbas et Sohry — les bolitaires des Pyrénées — Dialogue 
entre Alcino ts et un Jinancier — l'Oracle journalier — le 
Huron réjbrmaleur — l'Etonnemeut réciproque — Cléomir et 
Dalia — A^akia — Giajfar et Abassah — Qii'en doit-il arri- 
ver?— les Péris et les Néris, ou l'Amour comme on le mène 
— les Deux prix. — Il y a eu une seconde édition de ces con- 
tes : Orldans, Couret, 1769, 3 vol. in-12 (Nyon, 9926); 
elle coiuienl de plus que Ui priîcédente : Charles Martel'— 
le Sa^^e hontjux de l'être — les Lamics — Heraclite et Dé' 
moerite — l'Amour tel qu'il est — Méiu{iue — Tous deux se 
trompoieut-^ le Danger des épreuves. 

Conte phrygien. Ane de SyVene. A Lampedouse , 
chez Marabou, 1738, in-ia de i33 pp. — Rare. So- 

Icinnc, n'' 2001. 

On trouve dans ce volume; le Mari émancipé^ comédie eo 
3 a. et en pr. ; ce mari se nomme Thibtiidet: t C'est llifstoire 
d'un de mes frères, dit Ttoe de Silèoe, j'en ai dans toes les 

états. » 

Omtes pour ceux qui peupent encore rirv. . Plaiaaoce 
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(Paris), 1789, in-18 de 196 pp., avec le portrait de 
rauteur, vu par derrière; les 8 dernières pages man- 
quent souvent (J. G., 8 fr. 5o; La Bédoyère, i5 fr.}. 
— Paris, Le Jay, i7Q2f in-18 (Méon, n® 1867 ; Van 
der HeUe, n"* i329; Viollet-Lfiduc, Suppl^ p. 98). 

L'auteur, vu par derrière, est coitH d^ine de ces perruques 
«lors à la mode ; il eiLpUque sa préoiudon de ne pas monirer 
•es traits en disant: 



Le livre contient des fables, des bonts-riméi, dës épigrammes, 

des contes; voici les titres de aucL^,ucs-uns de ces derniers: 
Le Retour imprévu — le Mot au matelot — la Bonne conso- 
lation — le Pet français — la Plainte mal reçue — l'Amateur 
d'antiques — le Portemanteau , etc. Mérite littdraire assez 
mince. Afin de donner une idée de ces récils , nous en trins* 
crirona un des plos conrts : 



Certaine douzelle, 
Jeone, avenante et belle, 
De sa dame tranquillement 
Sur le rempart promenait le fanfan. 
Passe un beau quidam: 
Je donnerais dix louis, dit-il à la fillette» 
Pour vous avoir fait cet ciifanL 
Monsieur, répondit la soubrettQi 
Point n'aime la besogne faite. 
Ceci , je crois, s'entend. 



Contes rémois y en vers, par le comte de C*** (Che- 
vigné). Paris, i836, 18^9, in-ri; 1843, in-8, avec 3o 
vign. de Perlet; i858, in- 12 de 243 pp. — 5* édition 
Paris, li Lévy fr., 1860, in-12 et 1861, iii-8, avec 
portr. et 34 bois d'après Meissonnier. 5 tr., et mS, 



— j* édition, Paris, Acad. des bibliophiles, 1868, in- 
18 Jésus de 352 pp. — 8* édition, Paris, 1868, in-8 de 
402 pp., toujours avec portrait et dessins d'après Meis- 
sonnier et Foulquier. 

Bien que le portrait de l'auteur donne l'idée d un homme plus 
jeune, M. de Cbeviané ^t né en 1793, sous la terreur, dans 
une prison 06 sa nm avait M jetée par les amis de la liberté 
de l'époque. Ses contes en vers sont très-estimes, quoique, ou 
peul-etre parce que, ils sont fténéralement plus réservés que 
cens de Iji Fontaine. Depuis bien des années, tons les fonr- 
naux en ont fait tant d'êloecs qu'il serait trop long d'énumérer 
leurs comptes-rendos. Quaqnes uns de ces contes sont déjà po- 



D'être connu parfois, 
L'aotenr se mord les doigts. 



La Bonne ouvrière. 
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polaires, par esempte cdvl-ci, que noat ttpçdktoù» parce qae 
qn'H est on des plos courts du volume t 



Madame Alix, jeune et belle fermière. 
En s'clançant sur un trop haut coursier. 
Fit voir à Jean, qui tenait l'étrier, 
Ce qui |>oor loi devait être un mystère, 
It en riait, quanti la leste beauté, 
Croyant que l'autre admire son adresse: 
«Que dis-tu, Jean, de mon agilité f 
I/as-iu bien vue? — Oh, oui, notre maîtresse, 
Répond le gars, et très-bien, Dieu merci! 
Mais )*îgiiorais qu'on rappelât ainsi.* 



Léon Goslan a écrit une leltre flatteuse à Tauteur: «... Le 

conte en vers e«;t italien, il est fils de l'Arioste et il aime une 
lanijue qui permet les cnjambcmeuts, s'enroule, se déploie, s'ar- 
r^ quand il lui plait, véritable serpent. — Mais, la lanjgoe 
française, grand Dieu! montrer cette souplesse! Si La Fontaine, 
si Voltaire, si vous, Monsieur , avez réussi dans le conte en 
vers, c'est que vous valez mieux que l'instrument avec lequel 
vous avez joué. On ne sait pas, moi je le sais, tout le travail 
qu'il faut pour arriver à cette grâce, a cette facilité, à ce natu- 
rel, qui semblent n'avoir rien coûté. * Le petit éloge donné en 
passant à la langue italienne, qui n'<itait pas intéressée dans la 
question, mérite d'être remarque: il n'est pcut-élre pas nouveau, 
mais cela ne l'empêcherait pas dwe îoste. L'Académie fran> 
caise et ses formes autoritaires ont certainement fait plus de tort 
a la langue française que la liberté qui avait régué jusques-là. 

Contes saufrrenus (attribués, dans le cat. Pixerécourt. 
à Sylv. Maréchal). Bassora, 1787, 178g, in-8 de 170 
pp., avec fig. tîbres. — Bollc, 3 fr. 5o; Bramet, 5 fr.; 
Alvarès, en décembre i83^ 8 fr. 

Neuf contes en prose, assez spirituels, indévots et liceocieut; 

M. V^iollet-Leduc {Bibliotli. poc!.; Suppl., p. 204} les trouve 

Î>eu piquante: L'Araignée, ou la Boite en diamant — îe Dé- 
u^'e, nu le nouveau Nisach — Rhodope — le Mouvement pef' 
petuel; DruyJa, ou la W'rfx des femmes — l i Résurrection 
— Uson et Ànnette — la i'yramidef coule égyptien — Rocos- 
cèm et Umiotu 

Contes théoîogiquesy suivis des Utanies catholiques 



recueil presque édifiant rrccueil tic vers de Crébillon 
père, de Poinsinct, de Voltaire, de Boutiiers, de G. Gar- 
nier, etc., attribué au cbev. de Busca; ce recueil au- 
rait été publié par le gén. Pommereul , préfet d'Imité 
et Loire, puis préfet du Nord, et, en dernier lieu, ins- 
pecteur général de la librairie). Paris, aux Cbaitretuc, 



VAgtHti, 



du XV III* siècle et de poésies 
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chez le Portier, 1783, 1784, in^ de ^04 pp. -Méon, 

12 fr. ; Nodier; 28 fr. ' 

« Recueil qui sort de la ligne ordinaire, en ce qu'il conUent 
des pièces nouvelles encore plus que ftalantcs; les litanies sont 
compofén de» cantiques de Sedaine, Vadé, etc. Les pièces sont 
signées en grande partie, et f)n v trouve des noms nouveaux 
.*îî[^'/S^?.^4'"^^.»"'-'onnus encore aujourd'hui: Boufflers. Fa- 
vart, GailM, Dfesamier, etc.» fVtofiet- Leduc, Suppl., p. û3J. 
^ Ces contes ont élé réimprimés deux fois , 1» sous le titre : 
Q^Pjf^A^^/'^^'^^'i^^^. é(ai^lards, précédés de la Tentation de 
^ni'Antoine. Pans, 1793 , 2 part. in-i8. fig. ( Cigongnc . 

»|'7J; eaition mal cxccutée , et rangée dans un autre ordre 
que la précédente: et 2°: Contes théoloi;iques et autres poé- 

fv^ nl^^lV^'i ""^y^^^ M- S. et S. - Paris, 1800. iiî-i8 
(Vemint. 8 fr. 5oj. - Cet ouvrage est très-libre , mais spîri- 

iïî '^iu'^^ P- exemple, une épigramme signée Dissaotier. tt- 
sez arole, courte et peu connue- 

Une duchesse à l'agonie. 

De sang-froid attendait la mort: 

Son bon curé, p^ur l'autre vie, ' ' . 

Lut apportait un passaport: ' ' 

• Voici, madame, le samt-ctirème, 

9"' doit effacer vos péchés, ' * 

C'est l'antipode du bapième.» 

— « Bon, dit-elle, mais dépêchez. • " 

— « Puis.^ue vous daigner le parmellr^' - 
Dit aussitôt l'homme à rabat, 
Madame, je vais vous le mettre... » . ' 

A ce propos. peu délicat, * • • 

P'uu œil mourant lorgnant le prétw, 
tllç dit: «Vous êtes le maure, 
M— je sois daBsmi.pai&«ra.éiflft. • 



Contes très-mogûls, enrichis de notes, avis, etc., à 
IMsage des deux «exes; par -«iti vtdllard quelquefois 
eune (MarsoIIicr des Vivetières). Genève et Parts, 
Jade, 1770» in- 1 2.— Ny»!!,!!"» 9999; Prandel et Mcycf, 

d^O ICI** 

r^^^^/ très-libres: L'Apvétit vient en mangeant - le^ 
Neuf infortunes de Tourse .^ouradin^A quHaSt chose nai- 

bien neuf, mais il y a de- la gaieté. 

Contes turcs, tvad. par Belletête. Paris, t« 12, m^. 
Bouiard, t. II, n^'agrf). — Ouvrage peu commun. ~ 
W^îr» ^^^^"'^ «M^f^Mc de Perse et des quarante 

Contessina (La), par le vicomifi Ponaoa Ttunùk 

4 
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PftnSy 1854, in-8 de to feuilles 1/2^ à s coL, et 
1857, 5 vol. m-8. 

Il y a aussi la Contessinay par Victor Peroml; Paris» Ct- 
àÂ, i8€7, ia-iS jésu», de 344 pp. , 3 fr. 

Conteur {Le). Londres, 1787, 1789, in-i2. — Âu- 
biy, en 1861. 3 tV. 5o, Cat. Noôl, n'^ 876. 

Les tciiimcs sont à la iois l'objet de notre culte et de nos sa- 
tires. — Les auteurs italiens prenaient toujours les moines pour 
pcrsonnageB saillants de leurs contes. — Rousseau et d'autres 
agiraient recours aux Carmes, aux CordeUers; de là les expres- 
sions de Frapparls, de Frccarts , de. , 

Conteur {Le) dessalons^ ou les Délassements des 
dames, par V....r. Paris, Garnier, 18:49, in-18 de 3 
feuilles. 

Conteur {Le) joyeux et galant, ou Recueil de nou- 
velles divertissantes et amoureuses, par M.-J.-M. Gar- 
zend. Paris, Tiger, 181 5, in-18 de 3 feuilles. 

Conteur {Le) universel, recueil d'histoires et d'anec- 
dotes amusantes, d'cpigrammes, etc. Paris, librairie 
centrale, 1837 ( VioUet-Leduc , Supj?L, p. 199). Ce 
petit volum« Sicnut d'un nonuné Labrière. 

COHTI (Giusto de')> iitt itah, m. à Riminl, en 1449. 
Voir son recueil de vers galants, intitulé: La Éetta 
mano. 1472. 

Continuation des erreurs amoureuses. Voir: Erreurs 
amoureuses. 

jCimîr^amye (La) âe cour, par Ghftrles Fontaine. 

S. 1. (PartsK Adam Saulnler, 1641, in-8 (Méon, 2 fr.; 
Morel-Vindé, 40 fr.) ; une édition de i543, 36 fr. La 
Bédoyère. — Paris, 1544, in-8 

•Volume rare, comme toutes les autres productions de ce poôlc 
aiédiacre, ^qui prit la défense des amour» honnêtes contre l'opi- 
nion de La Bordcric, qui , sous le titre de VAmye de cour , 
avait chante l'amour libertin. Il avait toutefois de la facilité. La 
liste de ses ouvrages est longue ; on y trocrre, selon une notice 
de 'M. AsseHneau , insérée dans les Poètes françai, tome l*' , 
p..65o, « des traductions de diâUreuis auteurs latins , entre an- 
tre» d*Ovide et de Seselome y une autr« des Marnes oe Publlos 
Syrns. » îl fau Jr li! dire, ce nous semble, le Mimt"!< de Publiu» 
S^rus. Quant à Seselotne, nous ignorons absolument quel per- 
tonnago désigne ca nom étrange. Il y g dem fsaU» aiapteêr 
aioÉ'daiis noèligae. 
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Omtramours: VAnteros. ou Contre amour, de J.-B. 
Fulgose, duc de Gennes; le Dialostw ét Batiste PUh' 

Une contré les folles amours; Paraaoxes contre l'amour 



— Poiier, i5 fr.; Nyon. n" 5o3; Lebcr, n** 2770. L'o- 
riginal tatin a paru à Milan, en 1496, pet. in-4'* (La 
Val Hère, 41 fr.) — Le Paradoxe contre Vamow est 
de Sibilet lui-même. 

Contrariété (La) de la fortune, om la Pucelle pari- 
sienne conduitte en Italie j oit devenue eomédiaine ^ et 
où actuellement elle récite , histoire véritable , î^alante 
et curieuse, recueillie pav Rarbonte Pradone, dédiée 
au comte de Valmarana, noble vénitien. Venise, 1721, 
in-i 2. Texte itaL et traduction franç en reguta, 
Aubiy, en 1866, 20 fr. 

Contrasta (II) degîi homini et délie donne (in ottava 
rima). S. 1. n. d. (Florence, fin du XV* siècle), în-4*, 

6 ff. à 2 col., I fig. s. b. — Libri, 76 fr. 

Contrasta {11) délia bianca e délia brunetta, con una 
frottola di Bellizari da Cingoli. Bologna,s. 1. n. d. (vers 
i6oo), in-^° de 4 fF. à 2 coL avec une fig. s. b. — 
Rare. Libri, i5 rr. , un double, to fr. 

Petite noiivelie es ottava rima. Deux femmes deviennent 

amoureuses du même jeune homme; la jalousie les porte à se 
battre . etc. — L auiie nouvelle a été aus^i imprimée séparé- 
ment (i Sienne, in-8), tous le titre: la liruna e la Hanca. 
C'est aussi, en ottava rima, une histoire de deux femmes qui 
se disputent pour sa\ oir laquelle e&t la plus belle, et qui en ar- 
rivent à fc battre (G.-B. Passano}. 

. Omtrasto (£/) dei wuOrhiHmi^de Tuogno, etc. Vdir : 
Raccolta dipœmetH italiani. 

Contrasto {El) di camesciale, etc. Voir: // Gran 
contrasta di messer CamevaU, etc. 

Contrat conjugal , ou Loix du mariage , da la ré- 
pudiation et d.t divorce, par Le Scène Des Maisons. 
Neufchâiel. 1783, pet. in-.S. — Vol. contenant de cu- 
rieuses recherclies. Bergeret, i*"* part., 4^4, Qau- 
din, en i86q, 4 fr. 

Contrat de mariafçe, suivi du Sermon en proverbes 
et de l ordonnance de M. Carême. Au Mans, Leioup, 
s. in*ia. -«* Vente de Miard^ en mais 1866, ir 
aai < i Lanctin, 9* catal., 5 fr. 
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CitoQft ausfti trois autroi facéties du même genre : Contrat 
ée mariage entre Jean Bette^fntmeur et Catherine Franatur. 

Paris, (^h'itatpnier. s. d. , în-iS. — 2** Cfuitrjt de mai iii^c 
entre Jean CàuGhé'DetotU t rcmvailleur de marmites, avec 
Mequelim Dmieette : lo«td. — V C&ninat de mmiag» entre 
GUtes Teurticolis et Herpinette Gros-Ventre. Ces petites piè- 
oet étaient dea canards^ que, dans l'ancien régime, la police 
filtait colporter pour l'éducation du peuple. Le dernier que nous 
venons de nommer est réimprime dans le Bibliothilc fantai' 
siste, pa^es 456 à 462. 11 esc précédé d'une Ordonnance pour 
U rétablissement du gras , qui a l'air d' une réponse à rOr- 
donnance de M. (>aresme. La date de ces pièces serait mars 
1736. — Voir aussi Plaisant contrat de mariage, etc. 

Contre-blason {Le) des faulces amours. 

Ce sont des éditions du Blason des faulces amours. Paris, 
sans date, pet. in-S goth. de 28 ou de 34 ff., et i5ia, Simon 
Vottre. 

Contre le projet de loi de S** portant dé- 
tenu d'api^rendre à Hre aux femmes., etc.; par une 

femme qui ne ?c pique point d'être femme de lettres 
(par M'" Gacou-Dulour). Paris, an ix fi8oi), în-8. — 
Voir: Projet d'une loi, etc., de Sylv. MaréchaL 

Contre-Evistres [Les) d'Ovide, parMich. d'Âmboyse. 
Voir: OVIDE, irad. françaises. 

CONTRERAS (Geronimo de), Htt esp.: Selva de 

aventuras. Séville, J578. 

CONTRINl (Fr. dî Jac. ), dal monte Saosovino; 
litt. italien: Lite amorosa, com. en v., i5')o. 

Controverse {La) de Vénus et de Palîas, appelant 
du Jugement de Paris, par laquelle est entendu le con- 
flict de vice et de vertu ; par Franç. Habcrt. Paris, 
154a, in-S. — Bibl, Imp., Y, 4569. 

Controverses (Les) des sexes masculin et féminin, 
poôme en 3 livres, comp. par Gratian Du Pont, seign. 
de Dnisac. Toulouie, i$34, pet. in-fol. goth. a?ec ng. 
sur bois (Cailhava, 190 fr.; Soiar, 281 fr.; ChédewSy 
400 fr ). — S. 1., ou "Paris, i536, ib3j, i538, i53g, 
1541, b. d. , 1D08 et i5q8, pet. in-8, lettres rondes, 
pet. fig, sur bois, dont quciaues unes sont assez Joyeuses 
(Crozet; 71 fr.; Dcsq, 72 tr.; Cigongne, n** 63*3; Cha- 
ponay, 286 fr ; Turauety, 210 fr. ; Tripier, 120 fr. j 
Double, 35 1 fr ). — l.a feiblîoth. imp. de Paris pos- 
sède un exemplaire de i'éditioo de il>4i. Y, 4479 et 
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4480, où se trouve la Requeste du sexe maseuliu cou- 

tre le sexe féminin, pièce faisant la conclusion du vo- 
lume, mais qui manque souvent. 

Cet ouvrage singulier eit peu favorable aux femmes, maïs il 
a été réfoté par VÂmi-Drusac (Voir ce titre ) — Les Contro- 
verses n'ont point éié réimprimées, car le style en parait bien 
archaïque aujourd liui. Four que le lecteur en juge, et qu'il 
naît pi» de regrets, nous allons en citer un des passages les 
plus pi^aants: 

Si t>elle femme preoea pour épontcr, 

11 vous convient cccy prJsupp> ser. 
Qu à tout jamais vru^ sert de jalousie. 
Las! vous teres anssi de resverie... 
Semblablcment si prenez femme layde, 
Certes cliascuns fault que ce me concède 
<^u'ao1tre ne vous qnc n'y prendra playsir; 
Ams en regret vivrez et det^plaisir. 
Les belles temmes à prier se feront: 
iMais, quant aux laydcs, je dis que prleratt. 
Pour ce que d'elles mugueU ne tiennent conqpte. 

Elles les prient 

Pareillement ne prenez femme srasse, 

gue'que maintien quelle aye et Donne graca } 
rand puanteur au lit vous donnera; 
Car h respaule dn monton sentira... 
Touchant des maisures, ne prenez aussi point; 
Car les savants, et notw bicri ce point, 
Disent que çest viande si mal dnysable, 
Qui ne convient à manger que au diable... 
De femme blanche aussi n'ayez envie; 
Mené et très-lasche sera toute sa vie, 

Bientost ridée 

Sjr tu prends noire, garde que ne t'eschauldes; 
Car elfes sont trop ardentes et chaudes, etc. 

Conusaunce (La) damours (Herc begvneth a lyttell 
treatise clepedj. Printed bv Rich. Pynson. S. 1. n. d., 
în-4° eoth, de i6 ff. — Sykes, 26 liv. 5 sh. : Roxbur- 
ghe, 54 fr.; Heber, i5 dv. 

Cmmni (Le) abolr des frères pacifiques^ nouvelle 
galante et véritable. Cologtiey P. Le Blanc (Holl., Elzev.), 
i683, 1686, pet. în^ia de 107 pp. Rare. Tayior, 
1189» 

Conversation de la marquise D*'** avec sa nièce nou- 
vellement arrivée de province. Amst., 1753, in-ia. — 

Schcible, 2 fr. 

Conversation d'une courtisane philosophe ^ etc., par 
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Noctret. Versailles, an ni^ in-tS. — Vente A. S., en 
i855, et Deneuz. 

Conversation entre M, Delor et la bette Marie^ sa 

eouvernante (chanson facétieuse et libre en vers); par 
Mlle Pochon, gargoiicrc, sur l'air de M. et 3/'"' Denis. 
S. i. br. de 14 pp. in-i8, d une impression cu- 

rieuse. — Bergeret, n* 1 1 94. 

Conversations sur l'excellence du beau sexe , dé- 
diées aux dames (par Guyonnet de Vertron). Paris, 
1699» in-i2 de 460 pp. — A la fin du volume, on • 
trouve un curieux Catalogue des dames illustres. — 
Nyon, n° 4092, en 2 vol. 

Conversion d'une fîîle publique. S. 1. n. d., brochure 
de 8 pages, in-8. — Alvares (juillet 1862), 5 fr. 

Convito (II) di M. G. B. Afodio ^ overo del Peso 
délia moglie y dove ragionando si conchiude che non 
vuo la donna dishoncsta far vergogna à Vhuomo. 
Koma, l554, in-8 (Libri. 3o fr. ; Nyon , n"* 4082). — . 
Milai 10, i558t petit in-o. Cette édition est plus rare 
c|ue la i"*; on y trouve le proverbe ou conte fort libre 
intitulé: Anj^i Corna che CrocL Lxbn, 36 tr. 

Convito (//) amorosOyOr A Serio-comico-philosophi" 

cal lecture on the causes, nature and eff'ects of love 
and beauty... and the prolijic injluences of the celes- 
tial bed. hy Hebe Vestina, the rosy goddess of youth 
and of health. from the electrical tnrone at the temple 
of hymen, in London, etc. 2' édit. London, Hebe Ves- 
tina, sold at the temple of hymen in Pall-Mall, 1782, 
in-8 de 103 pp. — La préfacé est signée Vestina 3"^ 

Convito (II) BorghesianOj in cui si raccontano dieci 
piacevolissime novcîlc; opéra di M. Grappolino. Lon- 
dra, Isaac Jacson (Milanoj, i8oOj in-8 — Il a été tiré 
des exempl. in-4'' et in-fol. — Libri, 1 1 fr. 

?o Nouvelles très-libres de Thomas Grapputo, avocat vénitien 
(Voir pour pliu de détails, Paasaoo: / NovelUeri in prosa). 

Copie dtun bail et ferme^ faictepar une Jeune dame 
de son con pour six ans. A Paris, par Pierre Viart, 1609. 

L'original de cette pièce est introuvable aujourd'hui , mais 
elle a été réimprimée textuellement, dans le XV II l*' siècle^ à la 
suite de Proeès ét amples examinations sur la vie dj Cares' 
me-Prenant, recueil de 8 pièces analogues (Solar, n*«i38, 

Tom 11. 44 
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80 fr.; Cigongne, 2104 ; Leber, n* aSoo). Elle a été aussi ré- 
imprimée a la suilc des Entretiens de Magdelon (édit. de i8ô6j; 
et elle est si courte, que nous pensons pouvoir la donner tout 
entière ici sans un grand inconvénient: 

«Le quatorzième jour du moi» de may , l'an i6og, l'année 
présente , en la cour souveraine de Monlmellian, en Savoye , 
par devant nous, David Bontemps, notaire juré en icelle,'fut 
personnellement estably, la jeune dame auclot en ses droits, 
laquelle a donné et donne par ces préscnics, a tiltrc de terme, 
et non antrenient, pour six année» et six cueillettes coMécnti- 
vcs, les unes après les autres, sçavoir est: une petite pièce nom- 
mée le Con, qui aboutit d'im bout a une autre, nommée le Cul, 
k>lgnant à deux autres ncmi]!: s les Fesseï, sitnéos près de la 
longraisse, ;\ la charge que ladictc pièce nommée le (>on aura 
son cours d'eau pour distiller de jour et de nuict par les con- 
duits, et qu'elle sera taillée de haute fntaye qui s'appelle poil , 
deux fois l'an, sçavoir est au mois de may et au mois de février, 
et que elle sera gardée de bonnes et suUisantes gardes à raison 
de Dètes sauvages, qui entrent et endommagent icelle, comme 
sont pouls, pulces, morpions, lantes et autres vermines. T.adiote 
pièce cy-devant nommée , est située au bas du ventre, demi- 
pied dessous le nombrilt en icellc, il y a une belle prairie avec 
une fontaine au milieu et une belle demeure pour tenir le fer- 
mier, comme une chambre haute, salle-basse , salle au côté, et 
salle partout; au garde-manger derrière, qui n*est pas pour ta 
compagnie, avec les confrontations cy-dL'?vti<?, et à la tliar^e que, 
si la dicte bailleresse n'est bien et deuemeat payée dudit pre- 
neur, pourra rentrer en possession sans aucuns dépens , oom- 
magcs et intérêts, ni rcionction de preuve, restitution de de- 
niers, ni aucunes guaranties. 

« Fait et passé en la maison de nous, David Bontemps, no- 
tafes eo loeiie cour. » 

Le même volume des Entretiens de Magdélùn , reproduit 

aussi, à côté de la précédente , une autre pièce qui a beaucoup 
de rapport à celle-ci, et qui pourrait bien même l'avoir précé- 
dé^ ear il y est parlé à la nn d'un dœtettr en eonardise^ ce 
qui semble indiquer la fin du XVI" siècle (Voir: le Bail no» 
t^ie et excellent pour tous ceux qui ont vouloir, etc.). 

Copie d'une lettre du philosophe Lyndorach, grand 

gymnosop/iiste des Indes, au roy Gultheber, touchant 
les incommodité:^ du tnariage. Lyon , Jean Poyet^ i6*9> 
p£t. in-i2. Rare. — Lebcr, 2740. 

Copias de un galan que Uama a la pucrta del pa- 
lacio de una senora. S. 1, n, d., in-4' . — Van I5er- 
ghem, en i836, 28 fr. 

COPPETTA DE'BECCUTI (Franç.), Peru^o. Voir: 



Dlgltlzed by Google 



COPPIER - COQUELUCHE 347 

COPPIER. Voif: La Bagatglk. ijSj. Bai de 
V Arche-Manon, ijbj» 

Coq^à-Vasne sur le mariage d'un courtisan grotes- 
que, s. I., 1620, in*8. Facétie introuvabla aujourd'hui. 
— La Vallière, 39i3««; J.-Ch. Brunei, rt» 478. 

Çocq (Le); ou Mémoires du 'chep, de K***. Amst, 
1733, 1742, in-it. — Truebwaiser, 1114. 

C07 [Le) d'or, fragment historique , pour servir de 
supplément à l'histoire ecclésiastique, tfad. de l'ail. 
S. 1., 1789» in-8. — Histoire singulière sur les cocus. 

Coq (Le) du village, op.-com. en ! a.; par FaVatt. 
Pans, 1743, in- 12. — Nyon, tome V, p. 202. 

Pierrot est rcst^î seul par l'absence des autres garçons que la 
guerre a eu levés j fatigmi des persécution» de toutes les Hlles , 
et même des femmes du village, il veut faire une lin et demande 

son parrain le tabellion la main de sa fille Thérèse; mais 
Pierrot n'a pas de fortune. Le tabellion imagine de le mettre 
en loterie, et tontes les mises formeront sa doi ; il arrange cette 
affaire adroitement , cl Pierrot est adjugé à Thérèse. Détails 
agréables. — En 1822, plusieurs théâtres de Paris eurent à la 
fols l'idée de remettre cette pièce au théâtre, et la firent arran- 
ger, sous le même titre, le Coq du villags , l'Opéra-comique, 
par Achille Dartois; le Vaudeville, par Decourt, Hubert et Thod. 
Anne; et la Porte Si- Martin, par Carmouche et de Courcy. — 
Ces divers Coqs ont ité imprimés. 

Coqsigrue poli par /'^moMr, vaud. i a.; par Alhert 
Monnieret Ed. Martin (Palais-Royal). Paris, iSSg, in-8. 

COQUELET (Louis), Péronne, 1676-1754. On lui 
attribue, car ses production ne sont pas signées: L'Al- 
manach burlesaue. 1 733, — Le Calendner des fous. 
1736. La Méchante femmes 1786. 

COQUELEY DE CHAUSSEPIERRE, avocat, censeur 
royal et litt. Paris. 1710-1701. — Il avait l'esprit sati- 
rique et burlcïïqiie, et un parler accentué qui donna un 
jour beau jeu à son antagoniste Linguet, qu'il nommait 
Lingu-et ; celui-ci lui riposta en Pappellant Coqu-é-ley^ 
ce qui, dit-on, était exact. — Voir: M. Cassandre, ou 
les Efféts de Vamour. iyj5. — VOlym^e en M hu- 
meur. lySo. — Le Roue vertueux. 1770. 

Coqueluche (La) du quartier, vaud. i a. : par Lublee 
(Gaâ). Paris, 1845» ia-8. 
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Coqueluche^ le beau dragon, vaud. i acte; par Ber- 
nùde (Th. des Variétés^ à Bordeaux).. Bordeaux, 1843, 
in-6. 

Coquette (La), par Carmontelle. Voir: Proverbes 
dramatiques. 

Coquette (La) corrigée, com. en 5 a. et en vers; 
par de la Noue. Pans, 1756, in-8 (B. de Grenoble, 
17067). — Réimpr. en 1737, in-12 (Nyon, tome V, 
p. 160), et plusieurs fois depuis. 

Ce fut la meilleure pièce de l'autear et l'on de tes demlers 

ouvrages fil mourut en 1760 ). — Cesdeux Ter» de la Coqu^te 
corrigée sont devenus populaires: 

Le bruit est pour le fat, la plainte est pour le sot. 
L'honnête homme trompé s'éloigne et ne dit mot. 

Co]uette (La) de villaf^e, ou le Snt suppose, comédie 
en 3 actes, en vers; par Ch. Kivicrc Du i' resny. Paris, 
Ribou, 1715, in-12. 

Cette coquette n'est point guidée par la simple nature dans 

l'srt de plaire, c'est une veuve parisienne qui l instruit de tou- 
tes les ruâcs que les coquettes des villes emploient. L'auteur 
snrait donc dû iutituler sa pièce: la Coquetie au village, et 
non la Coquette <te village. 

Coquette (La) et la Fausse Prude^ com. en 5 a., en 
pr. ; attribuée à Deleyre ou à Baron. Paris, 1ÔS7, pet. 
in-12. — Ch. Giraud, n" 1777; Techener, 12 fr. — 
Réimpr. dans le Théâtre de Baron. 

Coquette (La) fixée, com. en 3 actes, en vers; par 
Tabbé de Voisenon. Paris, Clousier, 1746, 1747, m- 
12. — Nyon, V, p. 186; B. de Grenoble, n° 171 71. 

Coquette (La)^ ou l'Académie des dames, com. en 
3 a. pr. ; par Regnard. Paris, 1Ô91, in-8. — Soleinne, 
n" 3228. 

Le caractère de la Coquette^ dans cette petite pièce très-gate 

jouée au Théâtre italien, est ircs-bien intrigué. On regrette que 
les éditeurs des œuvres de l'auteur aient jugé à propos de la 
supprimer. 

Coquette (La) punie, com. en 3 actes et en vers; 
par de Lafosse. Paris, Cl. Hérissant, i7Ô5, in-ii. — 
Pièce très-rare (catal. Baudeloaue, 102^) et qui semble 
avoir fait partie d'un volume dont le titre est ignoré, 
car elle est paginée ^og-226. Le duc de la Vallière ni 
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Pont-de-Vesle ne la poaiédaient. — Techener, la fr. ; 
Soleinne, 2079. 

Coquette (La) punie , com. en i a. et en vers; par 

M"*' Bourette, d-aevant la Muse limonadière. Pans, 
J -Fr. Rastien, 1779, in-8 de 38 pp. — Rare. Soleinne^ 

n"" 22^7. 

Coquette (La) punie, ou le Triomphe de l'innocence 
sur la perfidie. La Haye (Rouen), 1740, 1745, in- 12. 
— Nyon, n° 9716 et 97173 Claudin, en 1860, i fr. — 
Roman. 

Coquette {La) ridicule, com. en 3 tableaux ; par 
icc^ irapr. Gauthier, 1869, in-4", 5o pp., 

a fr. 

Coquette (La) sans le savoir^ op.-com. en i a. ; par 
Favart et Rousseau (Foire St-Germain, en 1 744). I^aiis, 
Prault, 17441 — Nyon. V, p. 201. Reimprimé 
souvent. Voir: Cat. Soleinne, n** 1876 et 3396. 

Coquette (La) tromvée, op.-com. en i acte ; par Fa- 
vart. Paris, 1753, in-8. — B. de Grenoble, n** 17154. 

Coquette {La) vengée, par Ninon de Lenclos. Paris, 
1659, in-ia; cat. L***, en 1848, n* 406; édition assez 
rare. Elle a été réimpr. en 1806, dans une édition des 
Lettres de Ni)ion (par Damours), et en 1823, à la 
suite des Lettres de Madame de Coulanges et de Ninon 
de Lenclos. 

Cet opuscule est une réponse ft un écrit anonyme de Jirrenel 

ayant pour titre: Portrait de la coquette , ou la Lettre dA' 
nstandre à Timagène, Paris, 1639, in -12. 

Coquetterie, par l'aut. de Trevelian et du Mariage 
dans le grand monde. iVad. de l angi. par Pellé. Pans, 
Dumont, i835, 2 vol. in-8, i5 fr. 

Coquettes (Les) punies, conte en vers; par A. Malinas. 
Paris, 1809, in-8. — Payn, n" 5ii. 

COQUILLART (Guîll.), officiai de Téglise de Reims, 
m. en 1400, Violict-Leduc dit: « C'est le premier au- 
teur écrivant avant Clém. Marot que les personnes 
étrangères à notre vieux langage puissent lire aujour- 
d'hui presque sans glossaire, «voir: Les l^roit:{ nou- 
veaux étaSlis sur les fetnmes — ses Œuvres — Le 
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Playdoyé d'entre la' simple et la rusée '^wesSMfiês. 
i83a. — Les Présomptions des femmes, 

• Cor et amour , vaud. en i a. ; par Fr. Voisin (Th. 
Déjaset). Paris, Lévy, 1864, ia-4% à a col. 

Corj//e, ou le Danger de se fier à soi-tnêmc, suivie 
de Melusine (par M"'* la comtesse de Choiseul Meuse). 
Paris, an vu (ijqo), in- 12. — Réimpr. en i8iô, 2 vol. 
in-i8. — Q.uérai J auribue cet ouvrage ù M'"* de CoUe- 
villc. — Très-rare. 

Coralîe, ou le Danger de l'exaltation chez les fem- 
mes, trad. de Tall. de M"** Caroline de Pichler, par 
M"** Elise Voiard. Paris, 1820, 4 vol. in- 12, avec 3 
gravures. 

Cor ilic a eu un grand nombre de maris et d'amants , mais 
elle n u jamais trouvé do cœur qui la comprit. Lorsîjuc sa jeu- 
nesM et sa beaaté se lictris^cni, pour mettre fin à ses bizarres 
cl)jt;rins, elle se précipite SUT le pavé desacoar, et expiredsns 

un état cHVoyabie. 

Coralie V inconstante, par M"* Angélique Arnaud. 

Paris, 1843, 2 vol. in-8. 

CORALY, maitre de ballets contemp. Voir: lùicharis. 
1844. — La Fiancée de Sarnen. 1801. — Gisclle, ou 
les Willis. 1841. — Léocadie. 1828. — Monsieur de 
Pourccaugnac. — La Kei^. 1827. — V Orgie, i83i. 
^ La Péri. 1843. — La Tentation. i832. 

CORAN (Charles), poète contemp. Voir; Rinns ga- 
lantes. 1847. 

COR AS (Jean de), né en Languedoc, en 1 3x3, et m. 
en i?72. Voir: Arrest mémorable du Parlement de 

Toulouse. 

Corbaccîo {II) di M. Qio. Boccaccio. Voir: Jl La- 
berinto d'amore. 

Corbachoj Libro de las vtcios de los malos mujeres. 

Toledo, 1499. — Très-rare. 

Ecrit rempli d'auecdotes et de traits piquants. C'est l'œuvre 
d'Alonso Martinc2. archiprètre de Talavera. Voir la Célestinet 
tragi-cooiédie, trad. par M. Germond de Lavigne, 1843, p. 128. 

CorMUe galante. Aux demcriselles de Reims, par 
deux auteurs, dont l'un est originaire du pays et l'autre 
aurait envie de Télre (épigraphe : Scréberejussit amor). 
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Parifly Vatlejre, et Reinu, Casin, 1775, de 54 pp. 

— Rare. 

Celle ploqueltc curieuse contient, d'abord, une Epitrc en ver» 
aux demoiselles de Reims (2 pages). — Viennent ensuite des poé- 
sies calantes, couplets cl madrigaux épigrammaliqucs. A la pa^e 

âi: Lettre à M. Je *** sur les f^'cns comme il faut. A la tin 
e la brochure , une approbaliou sigutie Cicbiliou. ( Cazin, sa 
▼ie, etc. , 1863, p. 55). 

CORBELLINI (A.), poète vénitien: Le Fiamme amo- 
roae. 1600. 

CORBIN (Jacq.), avocat, né au Berry, m. à Paris en 
i653: Les Amours de la chaste nymphe Pégase. 1600. 

— Amours de Philocaste. i6oi. — Jérusalem résinante 

— le Martyre d'amour. i6o3. — 7.cv l^rophées de 
l'amour. 1604. — Le Valet à tout Jairç. lôoO. 

Corde (La) sensible, vaudeville en i acte; par Clair- 
ville Cl Lambert Thiboust. Paris, i85i, in-i8. Plu- 
sieurs fois réimprimé. 

Cordelier {The) metamorphosed^ trad. de Mich. Co- 
lombo, par Hibberl. Londres, 1821, in-4"^ jolies grav. 
en bois d'après Cruishank. — Lang , 2 hv. 8 sa. — 
Voir: L'Asino mutato in frate. 

Pour les autres nouvelles écrites par Mich. Colombo, on peut 
consulter : / Novellieri italiani in proia; de Passano ( Milan , 
1864, gr. in-S), pages 145 à 147. 

CORDIER [Jules), vaud. contemp., pseudonyme de 
Mathieu Tenaille de Vaulabelle. Voir : Le Baromètre 
des amours. i(S53. — Le Club des maris et le cbtè 
des femmes. i838. — Colombe et Perdreau. iH^G. — 
Clémentine. i836. — Daphnis et Chhé. 1849. ~ ^a 
Femme électrique. 1846. — Le Mari à l'essai. 1842. 

— Le Mari de ma file. 1840. — Mesdames tes pira^ 
tes. 1854 — La Polka en province. 1844.. — Un Duel 
au baiser. 1 85 1 . —Les Tentations (t Antoinette, i Wo. 

— Venus à la fraise. i85i. 

Corinne. Voir: la bar. de STAbI^HOLST£IN. 

CORIO (Bernardin), né à Milan en 1460, mon en 
i5oo: Dialogue de amore» i5oa. 

Corisandre de BeaurilHers, anecd. franç. du XVI* 

siècle, trad. de l'anglais de Charlotte Smiui, par M*** 
de Montoiieu. Paris, i8o6| a' vol. in-ia. 
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Corisandre s'évade du château de son père, afin^de se soqb- 
traire à un mariage odieux ; elle rencontre fa nuit an nitJeu 
d'une foiêt, Marguerite de Valois, qui l'admet à sa cour, où 
elle exciie !a jalousie des femmes, et I airour du beau Guiscar, 
favori de Marguerite. Mais son père se compromet avec le parti 
calviniste, cl Corisandre, afin de le secourir, séduit Florcstan de 
Montco.Timery el l'épouse. Bientôt après, la paix est rétablie et 
tout le monde est content el satisfait. — M. Salaberry a jugé 
oela assez intéressant pour en donner la même année (1806) one 
teconde traduction, toujours en 2 vol. in-ia. 

Corisandre de Mauléon^ ou le Béarn au XV* siècle^ 
par de Salvandy. Paris, i835, 2 vol. in-8. 

Phébup, roi de Navurre, \icnt dans le Béarn, déguisé en page, 
afin de consulter un vieil ermite ; là, il séduit Corisandre, qui 
est d'une illustre famille et qui, bientôt après, est obligée d é- 
pouser le connétable de Lérin, Mai^^ quand elle reconnaît le roi 
de Navarre au milieu de sa cour , elle est furieuse , et pour se 
venger, eHe le fait empoisonner et se suicide elle-même. 

CORMON (Eugène), pseudonyme de Pierre-Etienne 
Piastre: Les Amours iune rose. 1846. L'Anneau 

de la marquise. 1842. — Le Carnaval des maris. i833. 

— La Danseuse espagnole. 1854. — Deux dames au 
violon. 1841. — JLes femmes du monde. i853. — 
Femmes et pirates, i838. — Flore et Zéphyr. i83^ 

— La Goton de Béranger. i85i. — L'/dée du mart, 
1 834. — Le Journ 7/ d'une grisette. 1 848. — La Jour- 
née d'une jolie femme. 1842. — Mlle Agathe. 1847. 

— Le Mariage extravagant. 1848. — M. Placide. 
i83«. — Naissance et mariage. i835. — Nous ma- 
rions papa. 1 855. — Le Petits mystères de Paris. 
1843. — Le Premier jour de bonheur. 1868. — Pri- 
sonnier d*une femme. i836. — Réve d'amour. 1870. 

— Les Trois Jeannettes. i83G. — Le Trombonne du 
" régiment. iSaS. — Un aveu. 1837. — Un mari qui 

se dérange, 1846. — Un serment de femme, i836. 

Comariennes(Les), poème héroi-comique ; par J.-B, 
C..., oubliée par H.-P. M..„ Paris, împn Maulde, 1837, 
in- 10 de 16 pp., plus la couverture. 

Comaro^ tyran pas doux , parodie en 4 a. et en v., 
d'Angelo, tyran de Padoue (de V. Hugo) ; par Dupeuty 
et Duvert (Vaudeville). Paris, i835, in-8. 

CORNAZZANO (Antonio), litt. et poite, Plaisance, 

i43i-i5oo. En outre de ses ouvrages en vers latins et 
italiens sur la Vie de JésusrChristf sur la Vie de la 



oiym^cd by GoOglc 



CORNEIDE - CORNEILLE 353 



Vierge, sur VArt mUitairej etc., IesG[uel8 ne nous con- 
cernent pas, il a' £ut les suivants qui nous intéressent: 

I* Sonetti e carv{oni di Ant. Cornanano. Venise, i5o2, in-8. 
Rare. Réimpr. plusieurs fois. Voir le aélail des édit. au Man. 
du Uàreire. 

2® Antonii Cornawani, quod de proverbiorum origine ins- 
aibitur, opns, etc Milan, i5o3, in-4*> deôoff. f Libri, 93 fr.j 
et s. d., in-l° de 40 tf. très-rare. Ces contes en vers latins sur 
rorigioe de oix proverbes îtalieos sont parfois très-longs ; le pre- 
mier, par exemple, a 3 \.2 vers, et le deuxième, 414. ils sont eu 
général, aussi hardis pour le fond que pour la forme; des naols 
tels que pénis , cunnus, vulva, y reviennent. La mèine obser- 
vation s'applique à l'article suivant, aussi ces deux ouvrages 
ont ils été regardés jusqu'à présent comme intraduisibles en 
français; 

Car, le lecteur finnçals vent êcie respedé. 

3® Proverbii di M. Anton. Corna^^ano , in facétie; Venise, 
i5i8 et i3a3. in-8. — Ristarap. di uuovo, con 3 prov. aggiunti 
e due dialoghi nuovi. Venise, i525 , iSsô, s. d,, i53o, i533 , 
i535, i538, 1546, i55o, i555, i558, in-8 Toutes ces édition» 
bien qu'elles étaient fort incorrectes, sont très-rares aujourd'hui. 
— Paris, P. Didot pour Renouard , in-12, tiré à cent exempl. 
fBarraud, en 1870, 3 fr. 5o). — Dans cet ouvrage en prose ita- 
lienne, quatre seulement des proverbes contenus dans V ouvrage 
latin sont reproduits ; il y en a de plus 12 autres, ce qui fait 
16 en tout. On en trouve les titres dans la Notice sur let écri- 
vains érotiques (Bruxelles, i865, in-ia), p. 27. Voir aussi 
Passano: Inovellieri in jrrosa (Milano, 1804, in>8), pour les 
détails sor les diverses éditions. 

4* Origine deî proverbio che si suol dire, Anû coma che 
croce, novella (de Cornazzano, et non de G.-B. Modio, à qui 
on l'avait attribué à tort.) Milan, i558, in-8 — et réimpr. avec 
la même date, à Milan, en 1821. — Nouvelle ton libre, figu- 
rant déjà dans les Proverbii in facétie. 

Corneidc [La), poema eroi-comica dell dottore Cor- 
nografo, colle annotazioni di Cornelio Tacito moderno, 
e gli argomenti di un Arcade di Roroa. CornicopoH, 
1773, in-S. 

Cette édition ne contient que dix chants ; elle fut suivie d*nne 
autre qui n'en renferme pas moins de soixante-onze et qui 
forme 7 vol. in>8. datés de 178 1 • sans nom de lieu (Livouroe 
probablement^. Celle-ci donne le portrait et le mm de Tau- 
tcur Giovanni Gamera. Facétie trop prolongée et fastidieuse 
sur les maris infortunés. — Voltaire a, dans sa Correspondance, 
dit un mot de ce poème, et son éditevr , Beuchot, ne le con- 
naissait pas. Bolle, n* 5tS. 

CORNEILLE (Pierre), né à Rouen, en 1606, m. en 
1684» 11 parut d'abord au barreau, inais il n*y réuaaif 
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point, «t«Mie|Hitite «veatiin^e isuneti» déf«lQ|ifHi tb«t 
k coup mm ment poéàqnt 0t dramatique. En 162S , 

il avait 19 ans, un de ses amie lui ayant fait connaître 
sa aiaîtres&e, il en devint très-aoïoureux, et le nouveau 
venu prit bientôt dans le cœur de la belle la place de 
rintroductewr. Piarca, triomphant, raconta «on triomphe 
dans une chanson qui devint cclcbre: L' Occasion per^ 
due recouverte^ et dans une comédie en 3 a. et en vers^ 
Mélite, qu'il ût jouer à Rouen la même année, et qui 
rendit de suite son nom célèbre. La demoiselle qui en 
avait fait naître le sujet porta longtemps dans Kouen 
le nom de Méliie. Bientôt, Corneille, dont toutes les 
pièces étaient jouées , avec un succès de plus en plus 
grand, à Paris, donna: Clitandre (en i632), la Veuve 
(16*34), la GmkHê du palnis, ou VAmU rhàk (\635), 
la Smvamtf (i63o)^ !a Place royale; ou l'Amoureux 
extravaffant (1637), l'Illusion comique (lô^o). Ce fu- 
rent là, si on en excepte le Menteur y et le ballet de 
Psyché, où il collabora avec Molière, ses dernières co- 
m&ieB. Il s'adonna dèa-lors au ^nre tragique, c'est à 
dire, ampoulé et emphatique, ce qui devait lui rap- 
porter bien plus d'honneur et le faire surnommer le 
Grand Corneille. Avec ses amis, il convenait lui- 
même que ses productions de jeunesse offraient plus 
d'agrément et ae naturel. Dans m billet adressé à Pé- 
lisson, il écrivait ceci? 

En naUère d*amour, je suis fort inégal; 
J'en écris assez bien* et le Cais assez maL 
J'ai la plume féconde et ki booche stérile. 
Bon galant au théâtre, et fort mauvais en vITle; 
Et Pon peut seulement m'écouter sans eooui, 
Que quand je me produis par la bouche d'autrui. 

a Voilà, monsieur, la petite peinture que je tis de 
moi-4iiême, il y a plus de vingt ans. » -—Voir: Œuvres 
de p. Corneille, et aux titres des difSSrentes ptècea qui 
viennent d'être mentionnées. 

CORNEILLE (Thomas), né à Rouen en 1625 et m. 
en 1709: V Amour à la mode. i653. — Le Berger 
extravagant. i653. — La Comtesse d'Orgueil. 1671. 

— Les Dames vengées. 1695. — Le Festin de Pierre, 
corn, mise en vers. 1 683.— Le Galant doublé. (1660). 

— Les Métamorphoses. Voir: OVIDE^ trad, ea «ara 
français. 

QmteiUe (Lsj 4e Mtit deSçqy^ om.^ ponr l'hènék 
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sebois. PûriSf sâns nom, 1678, in- 12 de 3 C et 65 fipu 

— Très-rare. Soleinne, 1404, 20 fr. 5o. 

L'auteur s'y montre entre 4 amantes : Mlles Lesage, de Sçay, 
4» Boiasenïé et Bioti; l'action roule certainL-ment sur une av'et»- 
tore véritable, à la suite de laquelle Bicssebois lut obHfé de se 
battre cl de fuir hors de France. (Voir cat. Pixérécoun, p. 166). 

— Une jolie petite ^uvure sur bois de 1 une de ces éditions 
porto Mite légende : M. de Corneille et Mlle é& Sfoy^ et i»> 

C resente Corneiile en habit d'oflicicr prenant le rrx'nton d'une 
ergère. — Celte comédie ne parait pas avoir ^té réimprinnéc. 
Voir: Œuvre» sotyriques de Corn. BfaflJtfMf , et TkicUretk 
Biessebois. Voir aussi: h4arthe Le Hayer, ou Mlle de Sça^y 
dont le Bretieur , eom, en 3 a. et en vexs; ijSS^ ia-13 (bo« 
kinne, 3S3o ) est nn simple chuigemeiit de titra ; m de Mar6w 
Le Hayer est une piice obscène tandis que la Corneille, à en 
juger du moins par sa place dans le catal. Sok-innc, ne l'csi pas. 

Cornelianum doliurn. comœdia lepidissima (5 a. pr. 
et prol. v.}^ auct. T. R. (Thomas Randolph). Londini, 
1658, pet. in-i2^frout gr. — Soleinne, n* aSS ; Cour- 
tois^ 10 ff« — Fi«6e libre sur u» mytL fiMiMiiz. 'Fort 
rare. 

• 

Cemement (Le) des cotnars^ pourtecréê^te» 9Vf»^ 

encornifistibule^. S. L n. â. (Paris, ï83()^ ptt. in-8 
goth. de 4 rt. avec joL vign. et bordures sur bois; 
pièce ÎTthographiée, tir<fe à 3o ex. numéroiéa, dont 5 
sur vélrn et 23 tor ch!n«. Tripier, 2^ fr.^ Desq, t4 
fr. 3o; Cigongne, 65f. 

C'est une réimpression f faite par M. deJonyon, selon d'au- 
tres, par M. Fr. MiciielL avec quelaues diifdrcnces, d'une pièce 
de vers intitulée: Terrible pemee, pntoe qui parut ters fS3o, k 
la Mite de la Porea de trkuue^ poCme, par 4ebaa de Meun. 

Cornichon et TôupHe^ histoire fée. La Haye (Vàr^f 
P. Hondt, 1732^ pci. iMl, fig. — Hébeiittcfe, rSi;^! 

Nyon, loooi. 

CORNU (Pierre de), né â Grenoble, ver? 1558, m. 
en 1623, conseiller au Paricn^ent de la même ville. Il 
est auteur de: Œuures j^oétiques de Pierre de Lornu^ 
ttaupMnoit^ contenant sottnetif tkansons, odes, dis- 
cours, écloi^ues, stances^ etc. Lyon. Huguefan^ t583y 
avec priv. ln-8, cent. 8 ff. non chiflrés et 22 3 pp. nu- 
mérotés. — Rare. Viollct-Leduc, or fr. ; Bcrgeret, 170 
fr,; Château St-Ylie, 255 fr.j Solar, 35o fr. 

. Ge ^wm 8 dli tékmrltai leibnlIaMit et paga pour paoes 
Tiirl% Gagr al fik»f d Orapaèle, BHawil , ifTi^paL MtW 
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à 100 exempî. nnmérotés, i8 fr. — Les éditeurs ont joint aa 
volumu la Vie (inédite) cie Pierre de Cornu par Guill. Col- 
latet, avec une Préface et des notes par M. Pr. Blancbemain , 
membre de b Société des Bibliophiles François , et de celle 
des Bibliophiles Normands. Ce volume, sorti des presses de 
Vincent Bonu, imprimeur du Roi à Turio, m k cède pas pour 
le t>on goût à l'édition ancienne qui est aoss! fort belle. — 
« Pierre de Cornu (dit Viol Ici-Leduc , dans ssl Bibliothèque 
poéU9^)t se distingue des poêles vétrarquisants de son temps 
par des amours positifs et plus qu erotiques. Peu discret quand 
il est heureux , il est brutal avec les cruelles ; mais il ne man- 
qœ pas d'une sorte de verve, préférable sans doote en poésie 
aux gémissements langoureux de ses rivaux. Toutes ces pièces 
sont facilement écrites, et ne manquent pas de grftce dans leur 
siai|)Ucité parfait même élégante. ■ — Quant à nous, tous les 
milliers de sonneisque sonnaient alors les poètes, nous semblent 
aujourd'hui bien affadissants, et nous ne citerons de Cornu que 
cette épigramme adressée a nn certain de Pillab: * 

De Pillas, tu te ris, et dis qu'en ton mesnage 

Tu as l;i iiiesmc joie empreinte sur le front, 
Bref, que tu ne crais point le nom de cocuage, 



Corona {La) de'ca^:^iy cioè Sonetti lussuriosi di 

P. Aretino. Voir: Sonetti lussuriosi. 

Correspondance amoureuse de Fabre d'Eglantine , 
précédée d'un précis historique de son existence mo- 
rale, physique et dramatique, depuis son début mx 
théâtre jusqu'à sa mort..., etc. (publié par' Roussel). 
Hambourg et Paris, s. d., et 1796, 3 vol. in-12. — 
TruebwaSiSer, n° ia62; Berger et, i"' pan., n'' 1725. 

Correspondance amoureuse de M. Eu^cne Van 
sénateur en herbe ( 12 lettres, la i* datée d'Anvers, 
en 1837), Paris, impr.Bajat, 1841, in-8 de 2 feuilles 1/2. 

Correspondance amoureuse trouvée dans le cabinet 
particulier de Charles X à St-Cloud^ le 2 avril i83o. 
Paris^ i83o, in-8. — ilneft. du bihl.^ en 1867, 34803. 

Correspondance complète de Madame, duchesse 
d^OrUans. trad. par Gust. Brunet^ avec notea dit tra- 
ducteur. Paris, Charpentier, i863, 2 vol. in-ia. 

Le texte allemand f Briefe der prin\essin Elisabeth Char- 
Uatê) avait été publié par W. Menzel, Stuttgart, 1843, in-8. 
Nous avons déjà indiqué à l'art, le Conservateur de la Santé, 
les curiosités de cette traduction fidèle et intégrale; elle contient 
deux lettrea, qui par tscepUon, forent écntes en français, et 




Hé bien ! tu le seras, mais d'un nom remo^ 
Non cocu cocuant, mais cocu cocué. 
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qui avaient été données déjà dans l'édition allemande. La pre- 
mière est celle de Charlolte-Elisabelli de Bavière, princesse Pa- 
latine, et duchesse d'Orléans, belle sœur du grand roi, et mère 
du duc d'Orléans, régent: elle est adressée àl'Electrice de Hà- 
novrc, sa tante et sou amie, et datée de Fouluincbleau, 9 octobre 
1694. Elle commence ainsi: — • Vous êtes bien heureuse d'al- 
kr chier quand vous voulés; chiez donc tout voire chien de 
sou. Nous n'en sommes pas de même ici, où je suis obligée de 
garder mon étron pour le soir, etc.» — Elle finit ainsi: lOn 
chic en l'air, on cnie sur la terre, on chie dans la mer, tout 
l'univers est rempli de chieurs, et les rues de Fontainebleau de 
met de; principalement de merde de Suisses, car ils font dea 
étrons,..! gros comme vous, Madame. Vous croyez baiser une 
belle petite bouche avec des dents bien blanches, vous baisez 
on moulin à merde, etc.» — A cela que répond l'Electricet 
• Hânovre , 3i octobre 1694. C'est un plaisant raisonnement 
de merde que celui que vous faites sur le sujet de chier, et il 
paroit que iroos ne connofssés gnère les plaisirs . puisque von* 
Ignorés celui q fil y a à chier, etc. » — Ét elle finit en disant : 
«J'espàre qu'à préseut vous vous dédirés d'avoir voulu mettre 
le étitsr eu si mauvaise odeur, et que voas demeurerés d*accord 
qu'on aimeroit autant ne point vivre que de ne point chier. » — 
L'Anthologie Scatologique rappelle quelques autres passages 
intéressants de cette Correspondance; entre autre» celui-ti qui 
se trouve dans une lettre du s6 mars 1721) c%st la Dudiesse 
d'Orléans qui parle : 

« Avant-hier, le roi avait souffert d'une colique venteuse ; je 
m^approchai de lui avec empressement , tenant an billet à ft 

main. Le maréchal de Villars fut extrêmement embarrassé; il me 
dit de l'air le plus sérieux* Quel billet dounez-vous là au roy?« 
Je répondis avec non moins de gravité: • C'est un remède con- 
tre la colique des vents. « Le maréchal répliqua ; « Il n'y a que 
le premier médecin du roy ()ui puisse lui prop^oser des remèdes.» 
Je répondis: « Ponr celui-ci, je suis sûr que M. Dodard 1* ap- 
prouvera; il est mjnio écrit en vers. « Le *T0\ étoit aussi fort 
embarrassé; il ouvrit le papier et se mît à rire. Le maréchal, 
D*y tenant plus, demanda: • Peut-on le voir?» Je répondis: 
t Oh! oui, ce n est pas un secret. • il se mit à lire: 

Vous qui dans le mésentère 
Avez des vents impétueux, 

Ils sont dangereux. 

Et pour vous en défaire , 
Petez } 

Petez, vous ne sauriez mieux faire; 

Petez, 

Heureux de vous défaire d^eux* * 

A ces roallieareax. 
Pour donner liberté entière , 

Petez, 

Vous ne sauriez mieux faire; 

Trop heureux 
Do voua délivrer d'eux. • 



Corresp&HdMee ^Bukiiie, Voir: Lettres de JuHe à 

Eulatie. 

Correspondance de la reine aiffeC d'illustres perscfn~ 
nages. S. t., 1790, in-8 de 144 pp., portr. de M"" de 
Polignac Rare avec le portrait. — Taylor» ao58 j 
Luzarche, 48 1 5* 

Correspondance de Madame Gourdan^ dite la Com^ 
tesse; avec un Recueil de chansons à l'usage des jom- 
peufê de che:ç M^* Oourdm. Londres, J. Nome , 
1784, pet. in-8 de 208 p|>., fig. — Alwès» iSfr. ; 

Leber, n** 2 332. 

On atti ibMo cet nuvraçe à Thévenot de Morande. Ce volume 
est 1 ne létniprcsbion auguienlée de celui c^ui avait déjà paru 
sous le litre de: le Portefeuille de Mad. GourcUin, en 1783 < 
Spa (Londres?), 1783, in- 12. — On en a f;iit une réimpression 
rcceute à BruxeUeti (Briard, poor Foulet-iMalassisj, i^kiO, ia-i2y 
16 fir. L'^dkeiir t'expriiK «imi dans sa préface : « Néiro réim^ 
pression est faite sur un exemf4. préparé par l'airteor pour une 
édiUuu dcliuiLive qui u'a pafr «8 heu. Outre de Dombreuses ad> 
ditiont, cet exem^k «ontieBt ie ItMms istfltes qui peiriPiei itHip 
ter parmi Us plus curieuses du reeêeib. Dans la i*"^ lettre de 
l'exempl. corrigé , le pamphlétaire avait sabaAitué le no n de 
Brisseau à celui de la Gourdan qui était morte vers 1785 ; 
nous avorts faîl quefqués recherches, pas plus qu'il ne convenait, 
à propos de cette dame Brisseau; elle est citée dans le tome II 
de VEspion anglais. — L'attribution à Tbévenol de Morande 
nous semble saiette à caution; cet auteur a composé des livres 
bien pires, mais nous n'avons reconnu dans celui-ci ni sa tour- 
flore d'esprit , ni sa toaiiière.t 

Correspondance <fe Mlle Sw^ette César ine d'Arly 
(par de llaratiei). Paris, 1^14^ % vol. >n-£; et i^iS, 3 
vol. 

Correspondance du cardinal de Tencin et de Af^ 
de Tencin, sa sœur, avec le duc de Richelieu., sur les 
intrigues de la cour ée Frmece, depuis 1742 jusqu'en 
1757 (publ. par Soidiirie)* (Pan», Buisson), 1790, 
in-8. — Pizerécourt. 

Correspondance joviale à pttfpos du mariage, par 
G. Kelb (George Avennnt, morteit xSfrS), Paris, i863, 
in- 12, 357 pp. — Superch, titt^ 

Cùrrespondance, ou Défense /bndamentale de Théo* 
dore Rilliet contre Vordonnance du conseil de Genève 
qui le dégrade ds Son é4ai de cit^en. S. n., 1782, 
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in-S.-^ Procès d'un mari contre sa femme qa il accuse 
d'inceste et d'adultèt'e. 

Corresmndance secrète entre Ninon , etc. Voir: 
SEGUR. 

« 

Correspondance secrHe^ politique et littéraire (par 
Imbert et Meira). Londres, 1787, 18 voL m-12. Re- 
nouard, 71 fr. Les Anecdotes secrètes du XVIir 
siècU (V. ce titre), Paris, CoUia, 1808. 2 vol. in -89 
sont un choix fait dans cette Corresponaance. 

Corrierù {il) svaligiato, 'di Ghnfiicio Spironcmi (de 
Ferrante Pallavicmo). Oranges, 1646, in-11. — wu* 
remberg, 1646, in-i*. — Y^^^^^^^nca (Holl., Elz.J, 
1660, pet. in-i2, etc. — Voir pour le détail des édi- 
tions italiennes, rassano^ Noveilieri in proêO. 

Tradoctiow FiufrÇA«SK Lt Comrfer d^aifsé, tniblié par 

Gin. SptToacini. A Villefranche, t6h, in-î2 fcomtesRe de Ver- 
rue, 5 tr.; Lozarche, 5417: Nyoo, 10673}. Ouvrage sati- 
rique contre 1m religieux «t iet princes fttliéiift. L'auteof dit, 
dans sa Prcfnce, que -t les traits de lascivctd qui s'y rencontrent 
n'auront point de force sur les jugemens meurs. » Il y a une 
lettre c&ntre les Nonnaius^ une autre d*un Miltmois qui re- 
Quiert la faveur d'un amy pour obtenir Vo^^ee de bourreau 
a Rome; — la lettre d'une macquerclle qui demande d'estre 
logée à Iiom<: en quelque endroit advatUageux pour sa pro- 
fession etc* 

Corrisaux (Les)^ «onédie (en 5 a. en pr.) tirée de 
rArioste, jpar Jean de La Taille. Paris, Moral, i56ij 

1573, in-o. 

Pièce différente de celle do Trolcrel sous le même titre. On 
en trouve una analyse dans la Bibliothèaue du Théâtre fran- 
çais, I, p. 1(55. C'est la première coméoie en 5 actes qui ait 
été t'crlte en prose. Une jcnnc fille nommée Festitue confie à 
sa nourrice qu'elle est grosse du fait de Philadelphe, volage qui 
l'abandonne au^oard'hui pour courir après MHe Flear de Lys. 
La nourrice promet de 1 emmener à la campagne où elle fera 
ses couches. Fendant ce temps, Philadetphe séduit le domesti- 
que de Fleur de Lys, leqaei consent à l'introduire qoead le 
papa sortira. Euvestre, autre amant de Fleur de Lys, met dans 
ses intérêts la vieille aouvernante Ali^oo, qui l'introduil aussi 
dans la maison an départ dudit père. Lee riions se rencon- 
trent là et finissent par se battre. Le guet arrive, et on les con- 
duit tous deux en prison. Pendant ce^temps, Bénard, père de 
Philadelphe, vient de province à Paris pour cberclier son fils; 
il rctîcontrc Jacqueline, mère de Restitue, qui a appris par 
le médecin que sa fille était grosse , et qat le charge d'injures. 
Elle prétend qas I0 jeune homme a violé sa fiUe. — Le pére de 
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Philadelphe rJpond que c'est impossible; Son fils n'est qu'un 
tout jeune garçon. — « Jeune garçon l jeune garçon qui a tait à 
ma fille un autre jeune garçon. » ~ Bientôt , le malheureux 
Bénard apprend que son fils est en prison pour avoir vou!u en- 
lever une autre jeune fille, etc. Enfin , la pièce >e dénoue par 
un triple mariage: Philadelphe épouse Restitue, Euvestie Fleur 
de Lyt, tt Béoird loi-même ee muie tiee JecqeeUne. 

Corrivaux {Les), com. facétieuse, en vers; par Pierre 
Troterel. sieur d*Aves. Rouen, 1612, in-12. — Soleinne 
(avec Tnéocris^ du même), ao fr* bo, Cigongne, n** 

i5i5; Nyon, 17206. 

Comédie très-lîcencicuse , et par le dialogue, et par les sittui- 
tions. Elle a été réimprimée dans VAncien Théâtre français^ 
tome VIll (Bibliothèque El\evirienne). Les deux rivaux sont 
Gaullard et Brillant Le dernier est l'amant lavorisé de la belle 
Clorelte, et son valet Almerin est encore un nouveau rival, qui, 

f>ar supercherie, prend sa place dans le lit de Clorette. Bril> 
ant ignore cette circonstance , et va coucher avec elle la nuit 
suivante; mais le père et la mère les surprennent et Brillant est 
obligé de l épouser. — La Bihttoth, du Théâtre franç, (lom. 1», 
p. Î74) cootieDt de cette pièce vue petite aoalyie ammaate. 

CORROZET (Gilles), né à Paris, en i5io; m. en 
1 568. Il était imprimeur, libraire, bibliophile, littérateur 
et poète. Outre un Parnasse des poètes français moder- 
nes^ Paris, 1571, in-8, et beaucoup d'autres ouvrages 
sérieux, dont on trouve le détail au Manuel du Jll- 
braire, il a publié les ouvrages suivants dont nous par- 
lons à leurs titres: Apollonius, prince, de Thir; — le 
Jugement d'amour (irad. de la Historia de Grisel y 
Mirabella); — la Prison d'amour ( irad. de Carcel 
de Amor), 

Corte {La) d'amore , novella cavalleresca , scritta 
nel buon secdo delta lingua e non mai fn qui stam-* 
pata. Venezia, 1858^ in-8 de 16 pp. tiré à di ex, — 
Manuel, il, 309. 

Caries ét casto amor y certes d* la muerU cm ai- 

eunas obras en métro y prosa de las que compuso 
. Luys Hurlado de Toledo. Toledo, iSôy, 2 part, in-4, 
fig.' en bois. Cet ouvrage est presque entièrement en 
caract. goth. Le Trlumpho de amor du 47' feuillet au 
62% est en lettres rondes. — Manuel; UI, 386. 

Cortigiana {La), com. (m 5 a. e prol. in pr. ) dî M. 
Pieiro Aretino. Venise, 1S34, pet. in-4 — i5'^'>, in-8 
(Debure, 3537 et B. N., Y ByS?). — Milan, 1 535, in-8 



oiym^cd by GoOglc 



CORTEGOIANA — CQRTEGIANO H6f 

(Nyon.n" 18592)— Venise, s. d., iSaS (Soleinne. 
n« 4o85), i55o, i588, i636(B. deC^enoble,n*' 17201) 

in-o, ou pet. in-4. 

Toutes ces éditions sont rares; dans les dernières Tortogra- 
phe 1 été rajeunie. Franç. Buonafide a fait réimprimer cette 
pièce sous le nom de Cesare Caporal! , et avec le titre de Lo 
Sciocco (Venise , 1604 et 1628 , 'in-12) , mais apràs V avoir 

mvtUét. 

« Corteggiana {La) fallita, 0* sia Pantalon corrivo, 
comedia abozzata (4 a. in pr.)dâ Giusej>pe P... — Ve- 
nezia^ 170^, pet. in-12 de oo pp. — Soleiniifi, 11*4617. 
— Dialectes vénitien et bergamasque. 



Libro del Cortegiano) del conte Baldessar Castiglione, 
i'* édition et la plus estimée. Venetia, Âldo, ibiSy 

?et. in-fol. {La Vanière. 18 (t.; de Mcjzieu, en 1779, 
I fr.; Libri, ex. deGrolier, Sig fr.)— ^rirenze, Giuntl, 
i528, i52Q, i53i, 1537^ in-8 (Unexempl. de l'édi- 
tion de i5:)i, ayant servi à l'Inquisition pour en ex- 
purger le texte; Libri, en 1847, iSg fr.j. — Parma, 
Ant. de Viotti , 1 53o, 1 532, pet. in-8> en caract; cunifii. 
— Venetia, Hcr. di Aldo, i533, pet, in-8. — Vifi^a. 
G. Paduano, i538, pet. in-8; Libri, en iSSg, 2 liv. 3 
sh.). — Ouvrage réimprimé très-fréquemment depuis 
le i6* siècle jusqu'aujourd'hui. Voir pour le détail de 
toutes les éditions le Manuel étm Libraire et / Nbtfel- 
lieri in prasa^ de Pasaano. 

Ce livre se rattache à l'histoire de la galanterie en Italie. 11 
i« compose de dialogues que l'auteur suppose avoir eu lieu, en 
i5o6, à la cour dUrbin, à laquelle il avait été attaché, et dont il 
a voulu former le tableau. Les interlocuteurs sont: la duchesse 
d'UrbÏD, l'Arétin, le Beiubo, G. pallavicino,. le cardinal Bibic- 
na, etc. Ces personnages racontent une fSmile d'anecdotes pi- 

Suantes sur les hommes célèbres du temps. Comme beaucoup 
e ces anecdotes sont dirigées contre les moines et les prêtres, 



entièrement les idées de l'auteor et lasqvanx mots et am cita- 
tions les plus inoffensives. 
Traductions Françaises: i® Le Premier (\t tcconà, le tien 

et le quart ) livre de Courtisan , du comte B. de Castillon , 
trad. en franç. ( par Jacq. Collin, d'Âuxerre). Paris, Longis , 
5. d. (1537) ;* et s. 1., 404 part, en i vol, pet. in-8 (Fontaine, en 
1870 Délie rel,, 120 fr.) — 2** Le Courtisan, etc. trad. revue par 
( Mellin de St-Gelais et) Est. Doict. Lyon, Fr. Juste, i538, 4 
part, in-8 ( Cailhava, bi fr. 5o; Monmerqué , 38 fr.; Coste 40 
fr. ; Veinant, 25 fr. 3o). Réimpr. par Gilles Corrozet, à Paris, 
ea 1549. ^ 3« LtBarjait CourUsan^ da comte Balthaur Cas- 

Tom II. 46 



Cortegiano (//) (1 




remières édit. sont intit. : // 




36^ * CÔUVAL — C0St6 

tiUonnois, deux langue*;, respondant par deux colonnes, l'une 
à l'autre pour ceux qui veulent avoir l'mtelligencc de l'une d'î- 
celles, de la traduction de Gabriel Chapuis, Tourangeau. L,yoD, 
L. Cloquemiti, i58o, in-S. — Tours, I.yon et Paris, i585, in-8, 
titre grave / Potier, en 1860, 8 fr; Aubry, en 1866, 8 fr.j. Pa- 
ris. A. LangttUer, 1592, in-S. 
Cet ouvrage a été an^si tradvU en «ngtaîs et en e8|ngiiq}. 

CORVAL (Alfred de) contemp. ; Voir: Contes et^ 
vers, extraits des manuscrits du R. P. Gri9bour(Um, 

18G8. — Un Divorce sous Vempire, i85o. 

COSENZA (le baron Ch.), contemp. Voie: L*4tW)Mr 
arrange tout^ i855. 

■ Cosmopolite (Le), on le Citoyen du monde (par Fou- 

§eret de Monbron). Patria est ubicunque est bene. — 
I. I. 1751, pet. in-8. — Londres, l'pi et 1761, in- 12 
de i65 pp. — Se classe dm les livrée de inerale. 
L'auteur epprécie lee mœoFe des pajw qoll a par* 
courus. 

COSTA (Margherita), poétesse roaMin^: — MHr$ 

• Costans;a, ou V Illustre servante ; par Cervantes Saa- 
vedra, trad. de Louis Viardot. Paris, Hackette, i853, 
in-i6de 3 feuilles. — Edit. châtrée. 

CO$T|ï:.(Giau.); L€$ J^<n0me« (k Vesfer, i4i8. 

COSTE (Màurice) vaud. contemp. — Les Forçais du 
moHa^, 1869. Le Mari é'tm ias^eu, 1867. 

OOSTO fToHHtto). // Fuggilotio , M 8 gior- 

nate^ etc. Naplcs, i5q6, Edit. orig. tr^rare. 

Vendu Gratiano, en 1044, 17 fr. 5o. 

Petit recueil d'historiettes réimprimé très-»ouvent, soit sous le 
titre ci-dessus, âoit sous celui de: // Piacevolissimo fuggilotio 
(1688), ou 8oui celui de: Le Otto ffiimuLte del fuggtlo^^^ * 
ovc da Otto gentil huomini et due donne sira^iona délie mm* 
li\ie di femine e trascura^ini di mariti ; seiocche^ie di di» 
versij ûKtti msgutitjktti piacevoH e ridicoli; malvagitâ pu- 
nite; inganni maravigliosi ; detti notahili; fatti nntabili eî 
esemplari ; catk moite bellissime sentence di gravissimi au^ 
tort, cke tinoM U Imto senso a monùità. première des 
éditions qui portent ce dernier titre est de 1620; elle a 18 ff. 
prëlim. 617 pp. et 18 If. pour la table (43 fr. Duplessis: >k>dier, 
n<> 841, 17 fr. ; Braoïet, 418, 2 fr. ; Nyon, n** i 0A06). L'éiit. 
de Venise» i663, in -12, avec uue Nuova aggiunta^ en 48 pp., 
s'eit v«Bàu Ubri» ea 18^9, i3 ah. Voir pour le détail aoa 
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COSTUMES - GOTIQNON m 

éditûwt / NimUéfri in prosa^ pp% ibj-ib^^ 

preftifers conits eit aéwz souvent libre ; il faut faire attentioii 

s'il ne manque pas de feuillets, ou s'ils ne sont p.\s mutilé — 
NouB n'^ coanaissoDS pas de tradiKtion française. 

Costumes (Les) théàtraîs , ou Scènes secrettes de 
foyers; petit recueil de contes un peu plus que gail- 
lardSy ornés de couplets analogues, dédiés aux jeunes 
gens des deux sexes qui se destinent au théâtre. 

Qoè dire à oet estai sattê coaséquencé i 
Qne C6a serait cellii qui mal y poDse. 

HéliofoBtropolis, del^tmprimériede Crlspinaille, 179^, 
in-i8 d« virioS pp. atec 10 fig. Cgr« parCarrey ou Car- 
rée) libres^ aînsi que le style de l'ouvrage lui-même. 

Ce recueil a été réimprimé à Bruxelles en iHSy, sous ce titre: 
Coutumes thédtrales, ou scènes, etc., in-ib, avec 10 pbotogra- 

Rhies des aoclenDCft gravures, 18 fr. — Le bibliophile éditeur, 
I. Blanche, a pensé qu'il y avait dans le titre de l'édition cri; 
ginale, une faute d'impression. — Voici les titres des contes qui 
composent ce vohtnie (ill sdiit en prose, mêlés de très-mauvais 
vers }: Crispin pourvoyeur ; les Acteurs surpris; le Sultan à 
r ouvrage; Finisseï donc^ beau, militaire; le Temps bien em- 
ployé; le Fumiste adroit} les Amants heureux; De tout on 
jait usage. Les gravures des contes I cl IX , représentant des 
actrices en toilette du temps, peuvent se montrer à tous les re- 
gards et sont d*an burin fini et soigné» ^ Mettant à part la 
crudité du stvle, la do?e d'esprit contenue dans ce petit volume 
est fort minime; elle l'est à un te) point qu'il serait difficile 
d'en citer tme seule pièce supportable. Le Sibliop/tilw Fantai- 
iiste en paile, pp. 3V')9* 

COTA (Rodriguez de) de Tolède. Voîri COêithM > 
0 Tragi-wmdiA dê CaHêiay MêUhtéh 

COTEL (Antoine de). Le Premier livre des mignar' 
àis et gayes poésies de A. D. C. A. M. (Antoine de 
Cotel, ancien magistrat). Paris, Gilles Robinot, i^yS, 
in-4°. Rare (Nyon, i3oo8). — Poésies un peu plus 
que gaies. Il n'« paru que c« 1" livi%« 

Coterie (La) des antifaçonniers , établie dans C. J, 
Z). B. L. F. — Amst. 1716, et Brux. 1719, iti-i«. -* 
DintuX» 3402: Viollet-Leduc, ConteurSy p. 178. — Ce 
livre est de Taobé Bordelon. C'est'une sorte de critique 
ssscz amusante des divers états et professions de la vie. 

COTIGNON de la CHARNAYS, gentilhomme Ni- 
vernois : La Muse champêtre. 1623. — Quvragû jpoé^ 
tique. iG'zb. — Les Bocages ï632. 



364 COTILLON — COUAILHAC 

CotîUm m, ou Louis XV chéx AT** P" Barry , 

vaud. en i a., par An. Bourceois et Em. Vanderburch 
(Palais-Royal et Ambigu-coaiique). Paris, ia-8. Réim- 
primé plusieurs fois. 

Cotillon IIIj Jeanne Béqus , comtesse Du Barry; 
par Georges d'Hcilly. Paris, Favre, liiôy, in-i8 jésus, 
25o pp., 3 fr. 

Cotillons (Les) célèbreSy par Emile Gaboriau. Paris, 
Dentu,x86>o, t86i. 1862, in- 18 jésut de 287 pp., port. 
3 fr. (Biblioth. de l'amour et de la galanterie}. 

GOTIN (PabbëCh.), né àParisen t6o |, m. en 1682, 
aumônier au xm^ poète, m. de l'Acad hanç. Il savait 
le grec, l'hébreu et le syriaque. Boileau et Molière, 
qui ne connaissaient rien aux choses d'érudition , se 
sont moqué de luij le dernier l'appelait Trissotin. 
Voir: La Ménagerie, 1666. ~ Nouveau Recueil de 
rondeaux. 1 65o. — Ses Œuvres, i665. — Pastorale 
sacrée. 1661. 

COTOLENDI (Charles), avocat au Parlement de Pa- 
ris, né à Aix, m. au comm. de 18' siècle: Arlequî- 
niana. 1604. — Le Livre sans nom. 1711. — Six Aom- 
velles de Michel Cervantes, trad. de Tespagnol. 

COTTA d'Ameno (L. A.) : La Pirlonea, com. 1718. 

COTTIN (Sophie Ristand, dame), née à Tonneins en 
1772, m. à Paris en 1807 à l'âge, de 35 ans j auteur 
de plu^eurs romans esrîmés t»fs que Amélie Mans- 
fields. 1802. — Claire d'Alke, 1798. — Malvina. 1800. 
— Mathilde, etc. Ces romans, qui avaient de l'intérêt, 
mais trop de sensiblerie, ont été réunis.« en 1817, .en 
5 vol. in-8. 

COUAILHAC (Victor), contemp. — Les Deux gri- 
settes, ou la Manon Lescaut du Marais. 1840. 

COUAILHAC (J.-Jos.-Louis), né à UUe. en 1810, 
frère du précédent : L'Affaire Chaumontei — l'Ange 

du re^-de-chaussée — la Chasse aux grisettes — les 
Jolies femmes du Maroc — Marié au Second, garçon 
au cinquième — Physiologie du célibataire — la Pre- 
mière maîtresse — la Reine Margot — Scènes de la 
vie de théâtre — Un Gendre aux cvinards — Une 
fille du régent — Uns fieur au soleu, ou la Femme 
aimable. 
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COUCHER — COUP 365 

Coucher [Le) d'une étoile, com. en i a.; par Léon 
Go2Un (Vaud.). Paris, i85iy in-i8 jésus. 

Coucou y vaud. en i a. par Labié et Laurent (Porte 
St-Martin). Pans, 1^41» in-8. 

Coucou (Le),ou la Famille de Vépicier. vaud. en un 
a. et historique; par A. H. — Paris, i836, in-8 de 2 

feuilles 1/4. 

Coudées {Les) franches {Tp^x'P>on\t\on). Paris, 1712, 
in- 12 (Techener, q Ir.) — augmentées d'une mandra- 

fore pour garantir de la pauvreté, Paris, 1713, in- 12 
Nyon, n° 9314). 

COUKRAS (Francisco de las), litt. espagnol. 

Le Fcnise espagnole, ou se voycnt les iHvers cjj'cls de Va- 
inour et de la fortune (par Francisco de las Coueras }. Parit^ 
Anl. de Sommaville, i636, in-8 ( Aiivillain, 1221). — Il y a aussi 
eu une iraduclioti ilaiiuniie de cci ouvrage : Il Fcniso^ overo 
Avvenimenti d'amore e difortunat trad. da.^Wt. fielUu 
Venise, 1654, in-12 fNyon, 1^390). , , , 

COULANGES (Phil.-Emm. , marquis de)^m. à Pa- 
ris en X 71 6, à 85 ans: Recueil, de cnànsons choisies. 

Coulisses (Les) de l'amour ; par Lemercier de Neu- 
ville. Paris, i863, inri6 de 6à pp. i fr.{ Bibliothèque 
des amoureux. 

Coulisses ^Les) de V Opéra; par Nestor Roqueplan. 
Paris, Librairie nouv., io55, in-3a. de 96 pp.^5o cent. 

Coulisses [Les) du monde, (roman) ; par Ponson du 
Terrail. Paris, i855, 4 voL in78: • . ' 

Cotmfnsioun (La) de Margarido.vax JuletLe|<mr- 
dan (en vers). Marseille, Feraud, io55, in-8 de 4 pp. 

Coup (Le) de fouet, ou Revue de tous les théâtres 
de Paris , etc. ; par un observateur impartial ( par 

The'oph.-Mar. Dumersan). Paris, an x (1802), in -18, 
tig. (Soleinne, tome V, n" 341 ). — 3' édition en i8o3, 
in- 10. — Rare. 

Ce petit volume piquant et satinauc était, dit-on, dirigé prin- 
cipalenient contre les actrices des variétés. On prétendit alors 
ûue l'une d'elles, jeune et jolie, nommée Rosine, ayant entraîné 
1 auteur un soir, il se trouva tout-à-coup attaque par huit à dix 
' femmet armées de fouets, et auxquelles il n'échappa du'en pre- 
Miit rsagigeacBt de faire disparaître tout les eaempl. restanti 



de sa brochure. Malheureusemctît, la même hisloriette eï»t déjà 
racontée dans les Anecdotes dramatiques , publiées en 1773 , 
comme ayant eu lieu en 174T, à Toccasion de la Chercheuse 
dCttptit de Favart. (Quoiqu'il en soit, il a éié fait au Coup de 
fouet ane réponse intitulée : Antidote . ou Remède au çoup de 
Jbuet; an xi, in-iS. Voir le Figaro ou 9 octobre 1 85 1. 

Coup d'oeil anglais sur les cérémonies du mariage, 
chez les différents peuples de l'univers, avec des no- 
tes, etc. y pour et contre les dames , auxquelles on a 
joint les aventures de M. Harry et de ses sept femmes; 
ouvrage traduit de l'anglois sur la seconde édition de 
Londres par Gaya (composé par Hnmat , ntltre de 
pension.) Genève (Paris) , ij5o in-B de 22S pp. en 
tout. Nyon, n" 19370, et Glaudin, en 1869, 4 fr* 

Cette prétendue traduction de l'anglais, n'est, en grande par- 
tie, que la copie du petit volume intitulé : Cérémonies nuptia- 
les de toutes les nations du monde. Cologne , P. Maitean, 
1694, ia-f2, de 160 pp. (Supercheries littéraires)* 

Coupe d*aMour (poésies fugitives); par Brocard de 
Meuvy. Paris, i85o, in-t8 de xo8 pp. 

Côupe (Là) eHehàhtêe , op.-com. en i a. , par Ro- 
chon de la Valette. Paris, Duche&ne, 17^3, in-8 — 
La Jarrie, n" 277.5 ; Nyon, V, p. ao3. 

Pour la comédie de La FoAUiae aoas le mftme titre, Voir: 

LA FONTAINE. 

Coupecul {Le) de la Mélancolie , ou Vénus en belle 
humeur. Parme (Hollande); Jacq. le Gaillard, 1698, 
in- 12. Voir: Le Moyen de parvenir. 

Couplets, où V Auteur pour vous plaire a fait ce 
qu'il a pu, ù, ù, «... S. 1. 1756, in-8. — Leber, n" 4772. 
^ Poéâês pomiqun et galantes. 

Coups (Les) d* amour et de fortune, ou l'Heureux 
infortuné, tragi-comédie en 5 a. et en vers, par l'abbé 
de Boisrobert. Paris, Guill. de Luyne, ih36, in- 12. 
— Soleinne, n*" 1108$ Nyon,n* 17480.^ Voir: AfiUd. 
dramat. I, 2 33. 

A peine la pièce de Bois<- Robert eut-elle paru qu'on en aa> 
nonça une autre sur le même sujet et eoue le même titre, par 
Quinault : Les Coups de l'amour ei de la fortune^ tragi-com. 
(5 a. env.). Paris, i655, in-4» et 1660, in-12 (Soleinoe, 1275, 
1280^. — Boisrobert (V. Anecdotes dramat.) trouvait qu'on 
l'avait imité de mauvaise sràce. Scarron, dans Tédit. de i656 
de wtê 'Œupreâf dit qne Quinault n'est pose rien dans ceuc 
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COUPS ^ COUR I67 

pièce, que k saiel ea a étà tracé p«r MUe Du Château , ks 4 
premiers acfeM mit «A ver« par Trfiuo, tt lui, Scanon, a 

fait le dernier. 

Coups (Les) imprévus de l'amour, du hasard et de 
la fortune (roman). Cologne (Holl.), i^og^^ in-i2* — 
Renouard, 20 fr. ; Chédeau, 887. 

Cour (La) bergère^ ou FArcadie de messire Philippe 
Sidney, tragi-com., en 3 actes, en vers; par Antoine 
Maréchal. Paris, 1639, in-4°. — Nyon, n" 17399. 

C(mr coculèrA dé Poussan, cansou per r«^aoupr« ua 
nouvel mandat dins la cour çoculèra (signée: J.^Bb 
Bouilleur, et suivie de cinq autres chansOM)* hupr. 
Crisûn« k Moiitpellier;^ i853, lor^ de 8 pfL 

Cour (La) d'amour, ou hs Bergers galants; par Du 

Perret. Pans, 1667, 2 tomes pet. in-8, fig. de Séb. 
Leclerc. — Comtesse de Verrue, 14 Ér. ^ NyQHj a** 

9649; Techener, en i858, 40 fr. 

Cour [La) d'amour^ ou Mylio le Trouvère, par Eu- 

gène Sue. Paris, impr. Blot, 1869, in-8. — Publié par 
rvraiaoaa à 10 ccat chaque. 

Cour {La) de France t urbanisée et les trahisons de- 
masquées^ par M. Lu B- D* £. D. E, ^ Cologne^ Mar- 
teau, 1687, 1688, pet. io-ia (LaBéoc^ère^ ^4«^* 

— La Ha^e, 1690, pet, in- 12, front, gr. par Rom. de 
Hooghc (Techener, 18 fr.; de La Bedoyèxe^ 17 û:. 5.q). 

— Le front, est fort curieux. 

Cour (La) de Henri VIIF , par Holbein, 80 portr. 
finement gravés et tirés à l'a^^uatinta. Avec notices bio- 
graphiques, etc., 2 vol. pet. in-fol. — Gorlay, 2 35 fr. 

Cour (La) de A'inon, par Emile Colombey ( Einile 
Laurent}^ préface d^Arsine Houasaye. Paris, librairie 
centrale, 1067, m-i8 jéaas, xi-524 pp., 3 fr* 

Cour (La) de St-Germain^ou les Intrigues galantes 
du roi et de la reine d'Angleterre depuis leur séjour 
en France. A Saint-Germam (Holl.), 1693. in- 12, 184 
pp., I ha. — Nodier, bz fr., Chaponay, Sa fr. j Veinant, 
49 fr.; Leber, n* 2*17. 

Kéhnpr. sous le titre : Les Gahmieries de la cour de Saint' 
Gfrmatn. Londres (HoM.j, 1729, îii-12, fig,; La Bëdoyère, 27 
fr.; Chéni«r, fr. Ce petit ouvrage satirique i^'a pas été 
réimprimé dâoi lea recoaHk 
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Cour [La) d'un prince régnant, ou les Deux maî- 
tresses, par le baron de Lamotte-Langon. Paris, 1827, 

4'vol. in-i2. 

Cour {La) du roi Jérôme. Pages tirées de la Bio^ 
graphie universelle de Michaud, Paris, 1845, et su£^ 
primées dans la nouvette édition. Londres^ libraine 
universelle, 1864, in-8 de 14 PP — Galantenes de Jé- 
rôme, lorsqu^il était roi de Westpbalie. 

Coureur (Le) de nuit, ou les Dou^e périlleuses aven- 
tures du ckep, don Diego ^ surnommé Noctambule , 
trad. de l'espagnol de Fr. de Quevedo (par de La Ge- 
neste). Lyon, Viret, 1698, in-12 fig. (Nyon, 10460). 

Autre traduction, par Radote , Amst. ou Bruxelles (Paris) , 
1731, in-12 (Vassé, 5i; Nyon, 10461^ 

Coureur (Le) de veuves, op.-com. en 2 actes, par de 
Brisset, mus. dcBlangini (Nouveautés). Paris, 1827,10-8. 

Coureurs (Les) d'amourettes, roman; par Max. Per- 
rin. Paris, iSSg, 3 vol. in-8. 

COURNFT (Aimé), coatemp. Voir: L'Amour en 

Couronne (La) et fleur des chansons à troys (voix). 
Bassus. Venise, i536, in-4" oblong de 21 fï. — Leber, 
n° 1760. On n'en cite pas d'autre exemplaire. 

41 chansons françaises, dont plusieurs sont libres. Elles ont 
été mises en musiqiic par Antonio del Abate et dédiés par lui 
au doge Jac. Doria. Ce volume est complet en ce qu'il est, 
mais comme il commence avec la signature fï, il a dA faire 
partie d'un recoetl. 

Couronnes (Les), ou le Berger timide, pastorale-pa- 
rodie toute en vaudevilles de la Fête de l hymen ; par 
Renoat. Paris, Delormel, 1753, in-8, — Nyon, V, 
p. 21 1; Soleinne, 336o. 

COURRIER (PauW-ouis), savant helléniste, né à 
•Paris en 1772, mort en 1825 : Daphnis et Chioé, 181 e. 
La LMciade, ou l'Ane. i8iâ. 

Courrier [Le) d^amour, par le sieur de Beaucour 
(par Louise-Geneviève Gomez de Vasconcelle, darae^ 
Giliot de Rcaucour). Paris ou Lyon, 1679, in-12. — 
Nyon, 965 1 et 9632, — En prose. 
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Le CourHef du cabinet lT amour. Mons (Rou6tt)| l(94,'tll«t3 

(Nyon, 9633j, ne scrait-il pas le même ouvrage ? 

Courrier {Le) dévalisé. Voir : // Corricre svaligiàto, 

Cniif-rict' (Le) ôxfrL^jnrdtndire des fauteurs eccîésias- 
ti<lues, ou Corrcspimdiincc itttifhe, secrète et libertine 
de quelques prélats de qualité , de plusieurs vrétres 
paiuâifA^ 6i d'une ce^tàm dh pmtûlete ht^ 

rieujt^ avec des f^ourf^a'ndines titrées, des putaini 
bourgeoises, des fi Ile s de joie du iiers-ctat et des rac- 
crocncuscs du quart, ouvrage recueilli par Machault, 
évêque d'Amiens, et ccnsuré par les quatre grands vi-^ 
caires de Leclerc Juigné, archevêque Pam et apostat 
de la chrétienld. A Paris, §e trouve che7. BôssîU, cxxté 
de Sl-Paul ; Faucerier, vicaire de St-Lcu; Pouf>ârt, 
curé de Si-Eustache, tous trois colporteurs du dit, et 
fouuurs en titre > 1790, in-8 de 47 pp., 3 ég^ libjrça. 

On BOQS «souteni de rap{)orter et titre csittem^nt/car il 

s'agit ici d une curiosité exceptionnelle. Nous n'en connaissons 
pas d'aulre exemplaire que celui du British Muséum, 1577 <0. 

— Toute appr^attOB da rerte , est îAutile, ét il U am dire 
l'attributloM de Machault comme auteur est supposée. La bro- 
chure se compose de lettres, de chansons, et ae dialogues; h 
tout assez original, mais trèsK>bscènQy cofnm^ le titff , reste, 
lè fait suffisamment cooiprepdre. ' ' • * , 

Courrier (Le) facétieux, ou ^Rficueil des pieilleurs 
rencontrés dece terfivs. t.3rdn, 1647 (Auvîllain, i '^40x 
l65o (Garnicr, 16 fr.; Nyon, 10^4^), 1668, in-8 de 
384 pp., front, gr. (V einaût, 7C^ir._i Pjiot^9ftw5 Nodier, 
43 fr.; Nyon, io85o). ' • ■ 

Contenant environ 5oo anecdotes piquantes pour la plupartti 

Naivctc Je ifcux j'cmmcs. — D'un Vendeur Je culottes. rUii- 
safUe réponse dè la Jemme d'un r^âtUseur à un écolier.— Sottise 
erun mari jaloux qui se rendit cornard sans y penser, cx^. . 

Courrier (Le) politique et galant, du lundi, 2 jçinvier 
1719 au 'jeudi 28 décembre ijiy, format petit in-8. 
Amst., 1 719, 2 vol. de b^ numéros cliacun. 

(>cs numéros paraissaient le jeudi et \€ lutiJii en prose, en- 
tremêlés de vers, de chansons, de contes, de nouvelles politi* 
ques on swandJlÇMSCs- C'est un recueil très-curieux (CoU Meh\^.: 

— Il y avait d4ià eu le Courrier galant, en vers, dont le tome 
1*' (Masl(e, ta sgr.) avait paru à Âmi>t,« cjji 1^3^ pet. lo-u* ^ 

Coifi^ (Les)''d*dmour ^ lee comtoises êf-thdtéiuik^ 

de Pmvenùe, par M Capefigiie, in-i8 jésUdj^ Vii-ab8 |^'. 
et portrait. Patife, Amyot, iboi^^ 3 ff% 60. ^ ' » - 
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Cours dlhfstoire morale des femmes, par M. Ernest 
Lqgouvé. Paris, 1848, i»*8, avec i portnât sar ader. 

— 0«rfau4» i fr. . 

* • 

Cours Œes) salmtesjpsx Guft.Deaiioiresletres.Faris, 
Dentu, oe 1869 à 1804^ tomes I à IV^ in-jiS, 3 fr. 
chaque. 

Série de tableaux de mœurs au 18' siècle: L'Hôtel de Bouil- 
lon ; La folie Rambouillet; Le Château tfAnel; le Tem- 
plût etc. 

Course (La) à la vewfe, vaud. en i a. ; par Â. Bour- 
ckns, Emiie Gcriliot et Ltpomte. Paris, loSa, in-18. 

Course {La) au corset, seènes de la vie conjugale , 
en 2 actes; par Ed. Bnsebaite et Eug, Nus. Paris, 
1867, ia-i8 (Th. Déjazet). 

Courses auX' €mours. Bibi et Lolo. Les ConeoUttkms 
de Bibi, par Henry de Kock« Paris, De Vrease, 1867, 
3 vol- m«i8 jésus, 634 i^. 

Coutt-MiscêUany. A collection of amourou» poems, 
1731. — Rare, 

Coure iThe) 0/ Venus, sl coUectioti of éôngs of love. 
S. 1. n. d. (v. 1 56o), m-8. — Graesse, Trmr. 

Court SecretSj or the Lady's chronicle^ hystoricàl 
dnd gaUani (by Ed. Curl). London, 1727, in- 12. 

Court taies , or a History of the Amours of the 
Jasent HObility, with a compleat key. London^ 1 732, 
111*1». 

COURTIER ( Léopoldf 7; contenrjp. —La Belle-ftllej 
ou Vn second fHariage. 1939. 

Courtier (Le) de mariages, folie-vaud. en i a. Châ- 
tillon-sur-Seine, i855, in-12. 

COURTILZ DE SANDRAS (Galien de), né à Paris 
en 1644, 1712. — Annales de la cour et de 

Pàris, 1698:— Mémoires de M.â'Artëgnm. 1700. 
-^Aventurts de ta comtesse de Strasbourg. 1716 — 
Les Conquestes amoureuses du ^rand Alcandre. 1684. 

— Les Dames dans leur naturel. 168Ô. — Le Grand. 
Alfandre. fru^tr4. iôu(?. — Intrigues amoureuses de 
la cour de Ftmce^' xo84« ^^Hist^ dst numéçhal de La- 
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COURTISAN — COURTISANE 371 

fiûUUide, lytS.^Bkkdte Her^e àe due de Rùhott» 
1697. 

. Courtisan (Le), trad. de Titalieii. Voir: il Cor- 
' iigiano. 

Courtisan (Le) ainoureux, contenant plusieurs pro- 
pos et devis amoureux, inventés de nostre temps , et 

propres à ceux qui aiment choses récréatives (en vers). 
Lyon, Rigaud, i 582, in-iô. — Turgot, en 1744^ 6 fr.î 
est introuvable depuis cette époque. * 

Courtisan {Le) parfait, tTAg'\-com. en 5 actes en vers 
(atirib. à Gilbert). Grenoble, Jean Nicolas, 1668, pet. 
in-12. Rare. Dam cette pièce, l'Arétin exprime sa mo- 
rale en très^-bons vers. — Soleinne, 96 fr. 5o; Nyon , 
1751 5. 

Courtisane (La) amoureuse. Voir: V Aventurier 
français, 

Courtieanne (La) àourdeloise. Voir: La Vie et actes 
trisunpiuusts p etc. 

Courtisane [La) convertie , ou F Age d'or à Bam-. 
houl, par un Talapoint, Londres, 1782, in-8. — Trucb- 
wasser, n** 1248. Ciaudin, en 1867, % fr. 5o. 

Courtisane (La) d'Athènes . ou la Philosophie des 
Grâces (par Mérard de Saint-Just). Paris, 1 801, in- 18, 

de 72 pp., tiré, dit-on, à 25 exempl. — Conte dialogué, 
plutôt érot. que libre. — La Bédoyère, i6 fr.; Solein- 
ne, 388 1. 

Courtisane (La) de Smyrne. Londres, 1797, in-12. 
— Vente faite à Dresde, en 1834, n" 905. 

Courtisane (La) de Paris, par Am. de Bast. Paris, 

i83o, 4 vol. in-i2. 

Courtisane (La) déchiffrée, dédiée aux dames ver- 
tueses de ce temps, par J. F. C. D. S. S. — Paris, J. 
Villery, 1642, 1643, pet. in-8. — Nyon, n" 4062 j Bi- 
gnon, 3 fr. 75; Clauain^ en 1860, 18 ur. ~ Disserta- 
tions contre les femmes. 

Courtisane (La) philosophe, ou V Apologie du p.... 
(putaniame), et les hommes de Prométhée. Cologne 
(Pans), 1748, pet. iii-ia.Très^re.«^Leber,ii'>a6Bd. 



. Courtisanne {La) romaine, par J. D. B. A. (Joachim 
Du Bellay), et la Fornegraphie tercntianc, et la com- 
plainte de la belle ^eaumiere,. en élégantes contrejnî- 
ses de jeune beattté en vieille laideur, jadis comp. 
par Villon et de nouv. revue et interprétée en vera. 
Lyon^ i 558, pet. in-8. — Nyon, 15243. 

La Courtisane tait partie des Jeux rustiques du rnàme au- 
teur et se trouve dans ses oeuvros. EUe UH, itepr. daof la Ce- 
kstiue en françpia. Paris, 1578. 

Courtisane (La) âolitaire^ où sont exprimées tes di- 
verses passions, événements et catastrophes d'amour, 
les triomphes du vray et parfait amour, les combats , 
roses et espiiics de la solitude, et les moyens de se 
prévaloir contre les tentations qui s'y rencontrent; par 
le S. Lourdelot ; i" partie. Lyon, Vincent de Cœur- 
silly, 1622, in-8, de la ffet 564 pp. — Nyon, 10159. 
— Roman mystique. 

Courtisanne [La) vertueuse, comédie en 4 a. en pr.; 
mêlée d'ariettes, par D**^. — Paris, veuve Duchesne , 
1772, in-8. — Nyon, V p. 167 et i533i. — &u>et 
est tiré du roman de Aionon Lescaut, 

Courtisane {La) vertueuse , hisi. véritable. Lyon , 
1786, in-ia — Cbafks V***, ea 1857, n* 1094 j De 
Blaesere, 4 fr. 

Couriisannes (Les) à la mode et les demoiselles du 
bon ton, par une de ces demoiselles. Paria, 1760, in-12. 
Leber, aSii. 

Courtisanes à Paris , (en vers) signé : Louis Ray- 
mond). Paris, impr. Thuno^ i853, in-8 de 1.6 pp. 

Courtisanes {Les) célèbres; var L. Lemcrder de 
Neuville ; gr. in-18, 270 pagea, Paris» De Vresse, 1864, 
2 francs. 

Courtisanes (Les) de l'antiquité. Marie- M a^delcine' 
par Marc de Montifaud. Paria et BnixelleSjt 1069, in-8 

de 400 pp. , 10 fr. 

Epigraphe: « L'amour brise mon âme comme le vent rcQ- 
verse Mft Chènea sur les montagnes. > 

L'ouvrage est dédié à M. (lamille Flammarion. Voici un ana- 
lyse rapide de son coulcnu: Introduction: L'Orient. Que les reli- 
ions de l'Orient ont enfanté les premières comrtisanesj et de 
la srrjndeur du rôle des courtisanes dans les civilisations. 
A. iii pag- 4iB caonneoGe la promi^ce pvtie:. Les Courtisanes de 
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Vantiquité. La Grè(:^, pag. 61-75. Hélène pn^. 77-94. Sappho, 
p. 95. Aspasie, ThaU et Glycere.p. io5-ii3. p. 113-12Ô. 
La Venus de Praxitèle, p. 127-141, Les Précieuses de la vie 
sacrée, p. 14.3-153. Les maîtresses d'Horace^ p. 157-180. Les- 
bie, DéliCy Corinne, Cpithie, p. 181-194. Clêopatre. — Deii- 
xilme partie: Marie Ma^deleine^ p. 197 à 397 (lo chapitreï]; 
La pécheresse de la ville; Portraits dj Marie Mjj^deljine ; 
Caractères historiques de Marie Mafdeteine; lerouxchalaime; 
l'Art judaïque ; la Courtisane de Magdala; Cht\ le phari- 
iien, Jésus et Magdeleine. C'est ici la partie i;riî;ve de l'ou- 
vrage. L'auteur y soutient que Madeleine était trcs-etl'cctive- 
ment la maîtresse de Jésus. — Le style du livre est animé; les 
idées sont celles d'an artiste amomeiix de U beavté ^ciq^e. 

Courtisanes {Les) de VEglîse; par Ben|âmin Gasti- 
neau. Paris, Barba, gr. in-x8^ xv-272 pp., 3 fr. 

Courtisanes (Les) devenues saintes ; ^ Charles de 
Buss^r (Charles Marchai). Paris, i859^in-i2 (Supet' 
eiuriee lUt.), 

Courtisanes {Les) du monde , par Arsène Houssaye. 
Paris, Denlu , i^^yo, 2 vol. in-8 et poi trait, 386, et 
iT-379 pp. 10 fr. 1. LaMessaline blonde. H. Violette. 

« Voici, sous leur véritable nom , les modèles de touteâ ces 
peintures plus qu'immodestes dont M. Houssaye nous inonde 
depuis quelque temps. U y a dix volumes de ces choses là ciù 
l'auteur plaide pour le vice en général et pour l'adultère en 
particulier, dont il voudrait presaue taire un droit légal. Tris- 
tes livres en somme que M. Houssaye regrettera plus taid 
d'avoir écrits.! {Bévue des Deux Mondes^ lâ août 1870 j. 

Courtisanes (Les) grecques, patE. Deschanel ; avec 
une préface de J. Jamn. Paris, iSSy, îh-i8, 254 pages. 

La première partie de ce livret curieux retrace l'iiistoirc des 
courtisanes de la Grèce. La seconde est plus spécialement con- 
sacrée à Sappho. Dans la troisième, on trouve une analyse des 
Dialogues des courtisjni'i: de Lucien; la quatrième s'occupe 
des Lettres de cowtisanes, d'Alciphron. il serait à désirer que 
M. Deschanel compléiit ses ttttirres aa écrivant l'histoire des 
courtisanes romaines. 

Comtiisanes (Les) ou tEcoU des mœurs, com. en 3 
a.etenyer6,par Paltssot. Paris» <77^f în-B. — Leber, 
1909- 

On nommait plusieurs masques, entre autres, Rosalie, c-à-d. 
mademoiselle Levasseur, de l'Opéra, entretenue par l'ambassa- 
deur d'Autriche. 'Vol» V Espion mtgtais, tom. 1*'. p. 160. Les 
comédiens français trouvèrent cette pièce indécente et refusèrent 
de U joucr, bieu q^'eUe eût obtenu. l'approbsUon de la police. 



374 COURTiSANlÀNA COUSIN 

L'auteur prit le parti de faire imprimer sa pièce , avec un roé- 
noire <t uoe «msiiltaUoii d'tiroctts contre les oomédiesB. 

Courtisanianaj ou la Malice des femmes, recueil de 
contes publié par Jean Cùmard, de la Société des 

cocus, et dédié à tous ses confrères. A CoumOuaiUes^ 

chc:{ Boissac, Paris, 181 7, in-32^ avec i gr. 

Voir aussi sous le titre Courtisaniana un article contenu 
dans le n** du 3 octobre 18 14 de la Galette de France, et re- 
produit daak le tome l*' da Fmne^patlemr. 

Courtoise (La) française. Heidelberg, i658, in-8. 
Livre cite comme mtroûvable par M. P. Lacroix dans 
le Bulletin du Bibliophile belge, IW, 2S2. 

COURVAL-SONNET (Thomas). Voir SONNET 
(Thomas) sietir de Courval. 

COUSIN (Jules), contemp. — Secrets magiques pour 
Vamour, etc. 1868. - Le Comte de Ctermont,sacour 
et ses maîtresses, 1867. 

COUSIN (Victor) , né à Paris, en 1792, m. à Can- 
nes en 1^67: Madame de Hautefort, — Madame de 
ChevreuH. — Madame de Longuepille. ^ Madame de 
Sablé, 

COUSIN D'AVALLON, né en 176Q, m. en 1840. U 

a composé des Ana par centaines et d^'autres opuscules 
abrutissants. Voici les litres de ceux que nous trouvons 
t^uclque peu admissibles : L* Amour et ses caprices. 
1822. — La Be//6 Catherine. 1806. — Contes a rire, 
1 82 5 . — Féminéana. i Soi . — .* Pironiana, 1 8oo, — M)tf- 
,yeaux contes à rire, 1826. 

Cousin {Le) de Faust , folie en 3 tableaux par Mé- 
lesville ( Anne-Hon.-Jos. Duveyrier), Braâer et Car- 
mouche (Gaité). Paris, 1^29, m-8. 

Cousin (Le) de Mahomet, histoire plus que galante 

(par Fromagct). Leide, 1742, 2 part. pet. in- 12. — 
Constantinople (Paris), s. cl., 1748, i75o, 1751, 1770 
fDesq, 24 frA 1781, 1786, 1780, 1801, 2 vol. in- 18, 
jolies iig. ^ En moyenne, 7 à 8 nr. 

Cousin (Le) germain de Vadc, contenant plusieurs 
remontres et scènes poissardes j les Lettres amoureu- 
ses d'un porteur d'eau de l'Airche^Marian et d^vm 
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COUSTELUER ^ COVENT^AREl^ 375 

fruitière de la place Maubert; par H. G. et S. — Paris, 
1816, in-i8 de 3 ff. — Alvarez, en i858, 3 fr. 5o. 

COUSTELUER (Ant. Urbain), libraire de Paris, m., 
en 1763, éditeur de la collection des anciens poètes 
français : Lettres de la Fillon, 1 7 5 1 . — Lettres d'une 
demoiêelle entretenue à son amant. 1 749. — Petites 
nouvelles parisiennes. iy5o. — V Heureuse faiblesse , 
ou l'Entretien des Tuilleries. — Lettres ae Mont^ 
martre, lybo. — La Rapsodie galante, lybo. 

Coutumes théâtrales. Voir : les Costumes théâtrals* 

, COUTURIER (Em.)y coatemp. — Romancée et dum- 
sons, 1860. 

Couturières (Les)'<nt le Cinquième au-dessus de 

l'entresol, vaud. en i n. par Désaugiers, Saint-Laurent 
et*** (Saintine). Paris, Bsurba, 182^, in-8. — Soiçione, 

2537. — (Variétés), 

Couvent {Le), mémoires d'une religieuse. Parïs^ De- 
gorce-Cadot, 1868^ in- 18 jésus, 2jb pp. 

Couvent (Le), ou les Vœux forcés drame par M"" 
01. de Gouges. Paris, 1792, in-8. — Techener, 3 fr. 

Covent-Garden Jester , or Lady and Gentleman*s 
Treasure. Londres, sans date (1774), in-ia. Autre 
édit. 1792. 

On Mit que le Copent Garéen était le qiuirtief généfal deYi 

vie joyeuse. Ce recueil de plaisanteries ne doit donc pas tou- 
jours etie fort édifiant. U a reparu avec diverses modifications 
en 1785, Londres, J. Walker, sons le tflre <leî Covent-Garden 
Jeshr, or thc Rambler^s companion , with toasts from the 
Rambler s magasine. En 1790: Covent-Garden Jester or Man s 
o/fashion companion ^ London, J. Sudbury, no date (1790) , 
in-i2. En 1703; The Covent-Garden Jester or Ladies anJ 
Gentleman' s Treasure of wit and humor by the EarL of 
Funsborou^h, London. J. Rouch, 17Q3 , in- 12. Hoc autre éd., 
publiée la mâme année, e«t intitQiee: Tèe Original Covent 
Garden Jester. 

Cûimnt'Gardcn (The) Magasine, or Ammms Repo- 
sitory, calculated solely for the entertaimnent ofthe 

poli te world. 

Nous ae couaaissons que quelques cahiers de cette publicatiou 
périodique, datés de 1774. Lowndes n*en fait pas mentlon dane 

son Bibliographer's manttal. — Dans les numéros que nous 
avons sous les yeux^ on trouve lea débats du procî:» ia,it à un 
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indivicKi accusé de \io\ { îl fat reconnu coupable et condamné 
à être j>ci>duj, des scènes dramatiques assei ifisIgttfflaiitM , Ml 
compte rendu des procès nouveaux , une réimpression des let- 
tre* de lord Oicstvrfieîd, des piices de vers plus ou moiosana- 
créontiviieii, et ce qui est moins innocent, Ses adresses de or- 
TKses Phrynés désignée* seatetneat par dfts initiales faciles 
sans dotitc à déchiffrer alors (miss Cl kc, miss R. v, a, M" F. s, 
etc.); les noms sont suivis d'appréciations dés charmes de ces 
dame» et du tarif de leurs faveurs , depuis six pence (6o ccnt.l 
et deoJt pcnct de glA jusi^u'à dix shiUings et demi (12 fr. 5oJ^ 

COVENTRY (F.), littér anglais : The Htstory of 
Pompèy. lySï, — Lueina sine concubitu. i^So. 

COYER <l»àbbé Gabf.-Fr.), ^707-178^: L'Année 
merveilleuse, nu les Hommes femmes. 1748. — Bâfra- 
telles morales, ij^^ ^ LHmki, histoire eodaijichi- 

noisc. 1 768. r • • ' 

CrapY [The) Whore, or the Mystery and iniquity 
of baway houses, laid opcn in a dialogue bctweeii tw*> 
sabtle bfttrdt whet^n, «s In a fnirrour, our dt3^*cUr- 
tesans, etc. LoMoiii H. Marsh, i658, m- 18 de 16 et 
112 pp. et I vign. représentant une hlle faisant voler 
un gentleman. 

Le titre iiUcricur de l'ouvrage est: A Dialogue belween An-^ 
tonia and Thaïs. Les i5 dernières pp. du vol. 8onl occupées 
par: A Dehortalîon from lust , drawn from tlie sad and la- 
mentable conséquence it produceth. — Dans un autre excmpl., 
mêmes lieu et date, la tig. représ, trois scènes dans tmc mêi' 
srn^a proHitiitlonu 

CRAMAIT. (Adrien de Montlyc^onteàquîou, coitate 
de), prince de rjiabannis, né en i56f<, m. en 1646. Im- 
pliqué dans une conspiration contre Richelieu, il resta 
enfermé à la Bastille de iG3o à 1642/ Voir: Les JtêiJC 

Oras$e^au-cul, roi d'Eironie, trag. biblique eA un 

Î867), }ti-^« de 34 pp., flrt à l)art àloo cxemï>laitci5, 
2 fr. 5o. 

Ceib pièce a été imprimée pour la première fois dans le iV<7u- 
Pi:A¥ thcàin* gmliard; PU Jjêutaflkmer que, de toutjs^ }t9 fk*- 
céties Scatologiques, c'est la plus Ôbôcéne connue. Voici la pt;é- 
face (nous 1 adoucissons un peu}. — « A une époque littéraire 
oè Tes pr(5duciions de nos romanciers se montrent si dangereti- 



Sfk'm), où la littérature, en aveiigK*, accepté à totit prix les ou- 
ità^s àt CCS hommes , plus immoraux les uns que les autres , 
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— il est coasolant de voir que , au milieu de ce chaos poétique, 
il existe des esprits assez forts pour assainir les idées norties, 
déjà presque oubliées ou perdues, de cos hommes qui, par leurs 
travaux consciencieux, ramènent dans la bonne voie les lec- 
teurs égards. C'est le but auquel a aspiré i'anteor de Crasse' 
au-Cul. -— Heureux s'il est compris! heureux si sa noble mis- 
sion trouve des interprètes aussi fidèles que sa pensée 1 alors , 
taos doute aucun, le succ&s couronnera ses pénibles eflFbrts, et 
le poète inconnu ne regrettera pas les heures de veille qu'il 
aura coosacré^'s à éclairer l'humanité. » — La scène se passe à 
Sodoroe quelques jours avant IMncendie, mais voilà tout ce que 
nous pouvons dire delà pièce, car quelque honorable que soient 
les sentiments exprimées par l'auteur, nous ne nous croyons 
paa aaaes Yertoeux pour nous permettre d*ea citer la moindra 
tirade. 

Crûtes y Hijyparchia, par Hier. Femandec de Meta. 
Madrid, i637» in-8« 

Dialogue nssez bon, en forme de roman, dit Lenglet-Dufres- 
noy, dans VUsage des romans, II, 164- On sait que Hippar- 
diia entra dans la secte des cyni ques et fit quelques écrits. wie>' 
land a aussi écrit un roman imit ilé: Cratès et Hipparchia^ 
trad. en franc, par Vander bourg, en 1818. — Voir aussi Hip- 
parchia et Cratès, 

Craiy taies (by J. Hall Stevenson). S. 1. n. d.^ in-8, 
avec un front, de Crazy Castle, 1 762, In-ia. — Qjiar 
ritch, 5 sh. 

Contenant : The Boarding school taie; Coch and a bull taie; 
Miss in her teens; The Suspicions husband; P'Uy's tale^ or 
the Cavalier nun ; The Noble revenge , or the L*'b's taie. — 
Contes en vers, aniai libres, pour le moins, que ceux de La 
Fontaine. 

Création (La) d'Eve^ conte moral et historique (en 
vers); par F.-C.-G. P. (Patrv), au Jardin d'Eden, l'an 
de la création (Paris, Didot l'aîné, 1808), in- 12. 

Opusçule fort peu connu. M. Quérard , dans sa France lit' 
téraire, ne mentionne pas d*autre8 ouvrages de cet écrivain , 
à l'égard duquel il ne donne aucun détail. Renouard s'exprime 
dans les termes suivants ( Catalogue d'un amatar^ III, 38): 
« Petit conte plein d'esprit et fort agréable ; c'est bien .dommage 

2ue l'auteur ait été assez paresseux pour ne point le terminer, 
lette pièce de vingt-deux pages n'a été tirée ()u'a 5o exemplai- 
res, dont il ne reste peut-être pas une quinzaine. • 

Création {La) et le Paradis perdus. Pot-pourri, par 
un Bourguignon (Gabr. Feignot). A Bagdad (Vesoul, 
▼ers 1807), pet in-8 de ao pp. — Cette facétie est la 
production la plus rare peut-être de l'auteur , qui Ta 
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378 GRÉBILLON — CRENNE 

déMnrmiéey et en a tupprimé k» ezempliSres. -» Càt. 
L. R. D., n* 738, i3 fr. 5o; Solir, n*» 2403^ 24 fir. 

CRÉBILXON (Cl.-Prosper Jolyot de), cenaeur royal ; 
il éudt fils de Prosper Jolyot de Ctébillon, dît le tre- 
gique^ et né à Paris en 1707, m. en 1777. Le père 
s'mit fait remarquer en adoptant le genre terrible et 
il se crovait, à cause de cela , un très-grand homme. 
On lui demandait un jour quel était, à son avis, son 
meilleur ouvras^: « Je ne eaîe quel il est, répoiKUt-il, 
mais voici le phis mauvais. )) Et, disant cela, il mettait 
la main sur son fils. Toutes les pièces du pauvre bon- 
homme sont aujourd'hui fort oubliées , tandis que les 
fines peintures de mœurs du second, à la fois vraies 
et piquantes à son époque, intéressent encore vivement 
aujourd'hui, parce qu'on y reconnaît les fidl)le86ea du 
cœur humam, lesquelles sont de tous les temps. Çré- 
billon fils, moins fier et plus aimable que son pcre, 
continua à vivre avec lui jusqu'à la i\n , et dans la 
meilleure intellieence. C'était une chose plaisante de 
voir les deux Crebillon dans la même chambre , au 
milieu d'une ménagerie de chiens et de chats , tra- 
vailler, Pun à nous faire rire, l'autre à nous faire pleu- 
rer. Voici les principaux romans de Claude-Prosper: 
Ah! quel conte! — Amours de Zéokinijî4l (?) — Atal- 

Îaîde Ci) — la Chauve-souris de sentiment (?J — les 
"mfidences réciproques (?) — les Egarements au cœur 
et de Vesprit — le Hasard du coin de feu — les Heu^ 
reux orphelins — Lettres athéniennes — Lettres de la 
duchesse de ***. — Lettres de la marquise de M*^ — 
la Nuit et le moment — le Sovha — Tan;(aî et Néa~ 
damé, hist. japonaise, ou VÉcumoire. — Voir aussi 
ses Œuvres. Enfin, CrébHlon fils ne serait-il pas 
pour quelque chose dans les Tableaux des mœurs du 
• temps? 

Crémentine, reine de Sanga (roman), par M"* de 
Gomet. Paris, 1739, a vol, in-i». — Nyon, 8745. 

CRÉMIEUX (Hector), aut. dram. contemp. Il a donné, 
avec divers collabôrateurs: la Bonne aux camélias, 
1867. — La Chanson de Fortunio. i86i. — Orphée 
aux enfers* i858. — Une demoiselle en loterie. i838. 

CRENNE (Hclisenne de), savante de Picardie, dans 
le XVI* siècle. Elle dédia a François l" les 4 premiers 
livres de VÈneide, qu'elle avait uaduits. — voir: Les 
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Angoyssei douloureuses qui procèdent d'amour, i ^38. 

— Disçourslsur l'amour, i b^^Le Songe de Madame 
Hélisenne, 1541. — Ses Œuvres. i343, 

CréplUmomîe (La), ou l'Art des vêts, poème didac- 
tique en trois chants; par D. . . de Saint- P*** (par Du- 
castcl de Saint-Paul), raris, Michaud, 1818, in-i8, 
Hg., 107 pages. — Cigongne, 1096; Alvarcs (juillet 
1862), 8 tr. 5o. 

L'auteur a emprunté quelque chose à la Pncumatopathologie 
de Combaïusier, son imoginatioii a f»it le reete (mbUeikeee 
seatologica, 72). 

CRÉQ.UI (la marquise de), femme célèbre par son 

esprit, m. en i8o3. Voir: Ses Souvenirs (lesquels sont 
l'œuvre d'un M. de CourchantV Ed. Fournie r a publié 
en i856 de véritables lettres de la marquise. 

Cresme (La) des bons vers de ce temps. Lyon, M. 
Courant, lôzz, pet. in-8. — Peu commun (Manuel), 

Creste (La) de coq-d'Inde^ conte mis en vers , par 
M, L. D. D. M. (M*^la Duchesse du Maine). Trévoux, 
170a, in-i2, — Nyon, n° 

CRETIN (Guillaume Crettin , ou) , poète et hist. , 
m. à Paris en i525: Le Débat de deux dames. iSzô. 

— Le Plaidoyé de l'amant douloureux. S. d. — Viol- 
Ut-Leduc parle de cet auteur dans aa BiàL poét,, p. 1 59. 

CREUZÉ DE LESSER, litt., Paris, 1 771-1839: 
Amadis de Gaule , poème — les Français à Cythere 

— Ninon de Lenclos, ou VEpicureismé — le Nouveau 
seigneur de village — le Prince et la grisette — le 
Secret du ménage. 

Cri d'une honnête femme qui réclame le divorce, con- 
formément aux loix de la primitive église , à Vusage 
actuel du royaume de Pologne et à celui, etc. Lon- 
dres, 1770, 1773, in-ia. — Deneux; Claudin , juillet 
2 fr. — rendant du volume paru en 1709: Lé- 
gUlation du divorce. Voir ce titre. 

Crimes (Les) de l'amour^ nouvelles héroïques et tra- 
giques; précédés d'une idée sur les romans; par D. A. 
F. Sade, aut. d'Aline et Valcour. Paris, Massé, an viii 
(1800). 2 vol. in-8 (Solar, 46 ïr.), et 4 vol. in-i2,avec 
4 fig. (Alvarès, juillet 18Ô2, 23 fr.)^ 
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Cont; tome l*': Juliette et Roiuud ^ om la Conjuration 

d'Ambotse — la Double épreuve. Tome 11: Afiss Henriette 
Stralson— Faxelange — Plorville et Courval. Tome 111: Ro- 
drigue^ ou la Cour enchantée ■— Laure et Antonio — ErneS' 
tine. Tome IV : Dorgeville, ou le Criminel par vertu — la 
Comtesse de Sancerre, ou la Rivale de sa Jille — Eugénie de 
Pranval, 

En tète une Liée sur les romans, vni pages. Noos en trans- 
crirons un passage: 

« Quand I homme ose jusqu'au ciel porter ses mains hardies, 
et qu armé de sa passion comme les Titans l'étaient des laves 
du Vésuve, il ne craint plus de déclarer la guerre à ceux qui 
le faisaient frémir autrefois; quand ses écarts mêmes ne lui pa- 
raissent plus que des erreurs légitimées par ses études, ne doit- 
on pas lui parler avec la même énergie, qu'il emploie lui-même 
h se conduire? — Je réponds aux reproches qu'on me fit quand 
parut Aline et Valcour. Mes pinceaux, dit-on, sont trop torts; 
je prête an vice des traits trop odieux. — Je réponds <^ue j'ai 
rendu ceux de mes héros, qui suivent la carrière du vice, tel- 
lement effroyables, qu'ils n'inspirent bien souvent, ni pitié, ni 
amour, et en cela je suis plus moral que ceux qui se croient 
permis de les embellir. Jamais fe ne peindrai le crime que sous 
les couleurs de l'enfer ; je veux qu'on le voye à nud, qu'on le 
craigne, qu'on le déteste, et je ne connais point d'autre façon pour 
arriver là oae de le montrer avec tonte rhorreur qui le carac- 
térise. Malheur k ceux qui Ventourent de roses ! » 

C'est ainsi que ce pauvre fou excusait des compositions plei- 
nes de détails si révoltants qu'il est même impossible aux ama- 
teurs du genre noir d'en poursuivre la lecture jusqu'au bout. 
^11 a paru aussi en i858, chez Delahays, à Paris, mie bro- 
.chure in-3a de i86 pp. intitulée: Crimes de l'amour^ par Cb. 
Bénard. 

Criïucs des reines de France depuis le commencement 
de la monarchie jusqu'à Marie Atitoinette^ par Prud- 
homme (attribué à M"' Keralio-Robert). Pans,. 1791, 
5 grav. — A la page 433. il doit se trouver un 
supplément qui a aussi été puolié séparément et qui 
est intitulé: Crimes de Marie^Antoinette, 

Criminal c<mversation*s biography, or Celehrated 
trials, i830y 2 vol. in-12. 

Crinoline (La), poème en 3 ch.; par Dupuy du 
Comtat. Paris, impr. Wittersheim^ iBSg, in-8 de lo pp. 

Crinolinéiade (La), poème héroi-comique en 3 ch.; 
par J. Rousseau. Lyon, iSSy, in-12 de 12 pp. 

Crinolines et Vola)its^ par Raoul de Lamorillièrc. 
Impr. Durand, à Bordeaux, i855, in-32 de 64 pp. 
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CrhioUno {La\ vo leU Roiouhos à bàUùun ( 5 cou- 
plets), par A. Blanc. Mandlle, Féraud, i856, in-S de 

4 pp. 

Crises [Les) à^une jolie femme. Voir: Lueile, ou Us 
Progrès de la vertu, 

Crispin amoureux, corn.; par Delôn. Paris, 1780, 
iii-8. — Soleinne, 3235. 

Crispin duègiiCy comédie cri 3 a., pr. ; par L.-Ph. de 
Ségur. Paris, 1787, in-8. — Soleinne, «537. 

Critique de l'abnanach du mariage^ adressée à l'au- 
teur par une dame de province. Paris, 1732, in-12.— 
Opuscule rare; on trouve à la fia un Brevet de cocu. 

— Lanctin, 9* catal., 5 fr. 

Critique (La) de Madame Ango au sérail^ pièce en 
un acte et en vers; par Jean Aude. Paris, Barba, 18 17, 
b-8. 

Critique des jolies femmes des principaux bordels et 
maisons auxiliaires de Paris, ou Lettres d'un prcveu" 
cal à son épouse, par M. H.....y. Paris, i8o5, in- 18, 6 

figures au trait, sans rapport avec l'ouvrage. — Rcimpr. 
à Bruxelles en 1867, sous le titre: Lettres d'un pro- 
vençal à son épouse, ou Critique, etc., in- 18, 8 fr. — 
Catâl. D***. 

CROCE (Ccsare), litt. bolonais du commencement 
du XVn* siècle : Bar:^alctta nova sopra le putanellc, etc . 

— la Gloria délie donne. 1617. — Notte sollai^^^evole 
di cento enimmi, ibg4. L*uccelliera d'amore, 1606. 

Croisade (La) des dames, op.-com. en un acte , de 
Victor Wilder, music^ue de François Schubert (Faniai- 
siea-Parisiennea). Pana^ libr. internationale, 1868, gr. 
in-i8, 56 pp. 

Croque-poule, vaud. en un acte; par Rozier (Vaude- 
ville). Pans, 1849, in-8. 

Croqueuses {Les) de pommes, opérette en 5 a.; par 
Eug. ûrangé et Em. Abraham, mus. de L. Delïès (Me- 
nus-Plaisirs). Paris, Lévy, 1869, in- 18, 2 fr. 

CROSNIER: L' Épouse fugitive. i68a. — L'Ombre 
de son rival. 1681. 
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CROTTUS (iElius JuUtis): Bpigrammatum elegia- 
rumque liàeUus. R^iy i5oo, in-4^de43ff. (Manuel). 

Crotti opuscula, Ferrariae, i564, in-8. — Cet auteur est fort 
libre, l^ioef a reproduit quelques unes de ses pièces de vers daas 
son Brotovœçnion^ 1798, p. iso-t54, et il s^en trente an choix 
dans les Delttiœ poet. ital.f tom. 1, p. S46. 

Cruche (La) cassée, com.ea i ade^ pr.; par El. Jour- 
dain. Paris, i836, in-12. 

CRUDËLl (Tommaso), poète toscan du XVIil^aiècle. 

Poésie di T. Cruéeli^ con Caggiunta €U altre composiiiomi. 

Napoli [Florence], s. nom (j'impr. 1767, in-8 (Libri, 5 fr. tS; 
Âuvillain, n" 88oj. Dans ce volume, deux noyelle ^ agréable- 
ment écrites suivent les poésies. Le toot forme un recueil facé- 
ticax et assez libre, oui a été réimprimé sous le titre : Rime e 
prose. Parigt (Pise) Molini, i8o3, in-12. 

Crudeltà d'amorep per Gio.-Batt. Verini. Turin, 
Martino Caruotto, 1^49, pet. in-8. Rare. — Bibl. de 
Grenoble, 16714; J. Bârrois, n" 488; Libri^ en ibSg, 

4 sh. — Pièce en oltava rima, 

Cryselia (^La) de Lidaceli, famosa y verdadera his- 
torié de varios acontcscimientos de amor, y armas, 
con graciobUà digressiones de encantamientos, collo- 
quios pastorilés» del capitan Flegetonte. comico inûam- 
mado. Paris, Cottereaui 1609, in-ia.-— Nyon, n*^ io388. 

CUBIËRES (Michel), dit Palmezeaux, né en 1752, 
m. en iBzCf poète et lut. ; il est connu aussi sous le 
nom de Dorat-Cubières, parcec^u'il avait pris Dorât 
pour modèle. Il fut l'amant de Panny de Beauharnais, 
et il collabora, avec Dorât, aux ouvrages que publia 
cette femme dxsprit: V Amour et Psyché. 1807. — 
V Amour platonique. 1806. — Amours de Vénuee^de 
Mars. 1 806. ^ La Double épreuve. 1 804. — VEeoU 
des filles. 1784. — Galathce. 1 778. — La Jeune épouse. 
1 788. — La Marquise de Pomvadour^ an V. — Nou- 
veau chansonnier patriote, an II. — Œuvres drama- 
tiques. 1804.— Opuscules poétiques. 1786. — Pam^te 
mariée. 1804. 

MoDselet a consacré un chapitre de ses Originaux du siècle 
dernier (pp. 73 ù 98 ) à Cubières. il cite la charade faite psr 
Rivarol contre sa plate poésie: 

Avant qu'en mon dernier mon tout se laisse choir, 
Ses vers à mon premier serviront de mouchoir. 

Le mot est Cu^ère. Mooselet raconte toittoa les malidranes 
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de Cubière pendant la révolution française. 11 le classe dans 
ces gens remuants, vaniteux, prêts à tout fiiire, quelque abomi-^ 

nable, quelque liontenx que ce soit , pour parvenir ; mais qui 
ont la prudence de n'exposer jamais eux-mêmes leur précieuse 
personne an moindre danger. An commenceaient de 1 empire , 

il obtint enfin un emploi dans les postes, grace au crédit de 
M"* Fannv de Reauharnais qui était devenue belle-tante de Na- 
poléon; mais cela ne 1 empêcha pas de mourir dans la misère. 

Cuckoldiana, ou Recueil de bons motSy de naïvetés 
et de quiproa nos plaisants de cocus de tous ranf^s, an- 
ciens et moaernes, le tout assaisonné d'épigrammes, 
de chansons et de contes en vers congruants au sujet; 
par Oscar Ledru, docteur en droit. Paris, chez Tédiieur 
rlutnage, rue du Croissant, Ere de Menélas, 286g (Ge- 
nève, 1869), in- 18 de y 5 pp., imprimé à ia3 ex. nu- 
mérotés, tous sur papier couleur serin. 

Ce petit volume, qui forme complément aux MaHs célètrei 
do même aotear contient, outre un Nouveau dicîiimnaite és 

cocus notables^ des Considérations scientifiques et défini- 
tions linguistiques y un petit recueil de pièces spéciales sur les 
cornes et les cornards intitulé : Le Cornement poétique, et en- 
fin (pp. 54 à la fin }, une Petite salade eocualique , vers et 
prose; donnons à déguster 00 petit morcean de chaque (U y 
en a de pins sales } : 

Parodie des vers de Malherbe, par M. de Montereul. 

« L'homme le plus puissant, aussitôt qu'il s'engage 

Dessous le joug du mariaee 
Doit craindre à tout moment les injures du sort; 
Et les grands sont sujets aux loix au cociiagiB 

Aussi bien qu'aux loix de la mort. » 

« Un huissier dont la femme était jeune et jolie , disait un 
jour ouc, de tous les maris de sa petite ville, il était assuré- 
ment le seul qui ne fut pas cocu. — Ahl Monsieur, doutez, dou- 
tez plutôt, fit un philosophe qui l'eiitoodit; le doute est Tonil- 

1er d'une tète bien faite. » 

Cuekoidom triun^hmtt Voin Oqrid tumedSpy, etc. 

Cuckoldom' s Glory^ or the Horns of the Ri^hteous 
exûlted, in a sermon, by M. Homer. London, s. d., 
în-8, fig. 

Cuckhold's (the) chronicley bein^s select trials for 
adul^ery, incest, imbecillity,^ ravishment, etc. Lonaon, 
H. Lemoin, 1793, 2 voK in-8, avec 12 pl. en t. d. 
dans le i"* vol. et i5 dans le 2% coloriées. ^ Procès 
dans les funtltes nobles anglaises, etc. 
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Cuckoîd's Heaverij or an Alderman ne Cùnjûror, a 
farce, by N. Tatc. London, i685, in-8. 

Cuckow (The) y by Richard Mccols. London, s. d. 
(1607). in-4* de 56 pp. — Ce po6me s* est venda de 



Guider (Le) et contrepenser des hommes jet des fem- 
mes, par lequel un chacun pourra connaître la folle 
fantaisie du monde, avec les vingt quatre louanges des 

I dames; le tout par huitains. Lyon, Fr. luste, s. d., 
in-24. — Du Verdier, l, p. 435, cite ce livre qui est 
aujourd'hui introuvable. 

CUISIN (J.-P.-R.)> compilateur, comm. du XIX* siè- 
cle : L* Amour au^rand trot — Amours secrètes d'une 
comtesse de l'empire — les Bains de Paris — le Bj- 
tard de Lovelace — Clémentine orpheline andrc^yne 

— les Cabarets de Paris — le Conjugalisme — Duels 
suicides et amours ^ Fastes, ruses et intrigues de la 
galanterie — les Femmes entretenues dévoilées^ — la 
Galanterie sous la sauvegarde des lois — Guide des 
épouseurs— Matinées gaillardes, i83it. — Nouveau se- 
crétaire des amants —les Nymphes du Palais-Royal 
"le Peintre des coulisses —les Perjîdies assassines — 
le Portefeuille des amants — Sargines et Sophie — le 
Sécré taire des amants — la Vie de garçon dans les hô- 
tels garnis de la capitale. 1820. 

Cuisinières {Us), par Raban. Paris, i823, 2 vol. 
in-i2y fig. 

Cuisinières {Les) com. en 1 a. , mêlée de couplets ; 
par Brazier et Dumersan (Variété). Paris, 182 3, in-S. 

— 3ouvenl réimprimée. 

CUJAS (Jacq.)# célèbre jurisconsulte, né à Toulouse 
en 1 520 , mort en 1 590. — Commentarii ad Ubros 
jEmilii Papiani de adûlteriis. 

CULLERIER (Aug.) méd. spécialiste à Vhôpital des 
vénériens à Paris, né en i8o5, offic. de la lég. d'hon- 
neur en 1861: — De quelle maladie est mort Fran- 
çois r^. 

Culotte (La)^ chanson érotique sur différents sujets, 
par Bélier, sergent de la garde nationale de Versailles 
(par Dussault), Paris, 1790, et s. d., in-8, 32 pp., lig. 
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— Voir Q.uérard, Supercheries littéraires. Claudia, cai 
1861, 5 fr.f Techener, 4 fr.; La Jftrrte, 2206. 

Culottes (Ltee) de Saint-Griffàn, conte en vm, trad, 
de l'abbé J.-B. Cmû, par Viiletard. Paris, i8o3, in-8, 
pea commun. 



8 pp. — Brochure contre-révolutionnaire racontant une 
fessée générale donnée par les aristocrates aux femmes 
jacobines (^AnthoL scatol,, p. 34). 

Culte (Le) de Priape et ses rapports avec la théolo- 
gie mystique des anciens ; par Richard Pnync Knight. 
Suivi d'un Essai sur le culte des pouvoirs générateurs 
durant le moyen-agc. Trad. de l'anglais, par E. \V. 
— Luxembourg, imprimerie particulière ( Bruxelles , 
imprimerie Mertens, pour Gay), 1866, in>4° de vm* 
224 pp. et atlas in-4'' de 2 IT. et 40 pl. dont 2 doubles, 
tiré à 1 10 exemplaires numérotc's dont io5 sur papier 
de Hollande à ()o et 76 fr. , 3 sur chine à 90 fr. , et 2 
sur peau vélin à 200 fr. 

Ce volume est une iruductioa tidèle et concise de l'ouvrage 
anglais pablié à Londres en t865: An Aeeovnt of the remaint 

oj the worship of Priapus (Voir ce titre). La première partie 
au volume se compose d'un ouvraj^e de Richard Payue Knight 
membre de la chambre des Communes à la fin du 17^ siècle, 
et mort en 1824. Il appartenait au parti libéral, et lorsque soo 
livre sur le culte de Priape parut, il fut immédiatement atta- 
qué avec violence par le parti aristocratique. On le dénigra 
longtemps, et avec un aobamement ()oe rien cependant ne jus- 
tifiait. Cj n'était pis la première fois que de semblables sujets 
étaient traités, mais jan)ais, peut-être, ils ne l'avaient été avec 
autant de sagacité et d'impartialité. L'ouvrage de Payne Knight 
commence par deux leUres relatives aux restes dû culte de 
Priape qui subsistaient encore à celte époque fi7<S2) à Iserniji, 
petite ville des environs de Naplcs. On connaît les amulettes con- 
tre le maoTais œil {mal occnio) que portent les femmes et les 
enfants des basses classes de ce pays , en leur supposant une 
inliuence ibrtitiaiiie ; ce sont des phallus, ou (en faisant passer 
le pouce entre l'index et le doigt du milieu) des allusions au 
phattiiB. A Isernia, le culte de Priape avait subsisté jusqu'alors 
avec intégrité, il avait lieu dans l'église de Saint C6me et Saint 
Damien. Le jour de la fete de ces saints, ie 27 septembre, une 
grande foire avait lieu; leurs n1i<|ae« étaient solennellement 
exposées, notamment le priape de Saint Cônie. Puis, une foule 
innombrable apportait des ex-voto en cire, représentant les or- 

ganes de la génération. Au grand aUtel, un chanoine donnait 
l saincie onction avec Thuile dé saint Côme. Ceux qui avaient 
un membre malade se présentaient à cet antel at déconvraient 

Tome II 49 
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le membre (sans en excepter cetni qui était représenté par les 
ex-voto; et, la cérémonie terminée, les chanoines se partageaient 

le butin f argent, dons, bougies, etc.) qui était toujours consi- 
dérable, vu l aflluencc énorme de peuple qui vcnoit à celte fete. 
Ainsi, pendant la fete de lygo, il ne fut pas consommé moina 
de 1400 bouteilles d'huile de Saint Càme au grand Autel pour 
les onctions et pour les distributions. Les femmes surtout étaieot 
ferventea et généreuses ; elles apportaient des priapes énonnes 
et faisaient souvent tout haut leur pribrc: San to Cosimo bene- 
detto, cos\ h voglio. b — Santo Cosimo , a te mi raccomando. 

Payne Knight recherche ensuite l'origine du culte de Priape, 
ses diverses formes dans l'antiquité et dans l'Orient, et sa dé- 
générescence sous le durialianlsme. C'est an travail savaiit et 
trop considérable pour se prêter à l'analyse. — La seconde par- 
tie du volume commence ù la page 109 et se poursuit jusqu'à 
la fin; elle est intitulée: Du culte des pouvoirs générateurs 
durant le Moyen-dge dans l'Europe occidentale. 1866. dette 
seconde partie est faite par un auteur contemporain anonyme, 
avec l'aide ^ les comnronications de plusieurs savants de ses 
amis. Elle est pleine de faits très-curieux et complète avanta- 
geusement le travail de l'auteur ancien. Elle s'occupe d'abord 
des vestiges du culte phallique en Provence dans les Iles Bri- 
tanniques, et dans d'autres pays, du fascinum, de Priape trans* 
formé en saint (Saint Foulin, Saint Greluchon, Saint Guigno- 
let, etc., etc.j Beaucoup de ces phallus existaient et étaient en- 
core vénérés dans le 18^ siècle. Dans q^uelques lieux, le phaOna 
de bois fut détruit par le grattage commuai pour en extraire de 
la poudre. Dans d'autres, la perte était continuellement réparée 

{)ar un miracle. Le miracle n était pas bieu grand, car ce phal- 
us cousistait en une longue pièce de boia passée dans m troo 
et, lorsque la partie de l'avant se raccourcissait, un coup de 
maillet donné par derrière le faisait ressortir de la lonKueur 

3ii'il avait perdêe. Il est ensnite question des pierres de noon- 
ité et d'autres objets analogues, du mai, de la figue, des sa- 
turnales {liberaliay jloralia^ etc.), du feu de la Saint-Jean, des 
plantes phalliques, des rites phalliques chez les premiers chré- 
tiens, gnostiques, manichéens, bulgares, vaudois, etc., et enfin 
des templiers et du sabbat des sorciers. Des vestiges du culte 
des pouvoirs générateurs subsistent encore auiourd hui en An- 
gleterre et sur le rivage ooeidental de l'Irlande. En vue de la 
oflte de Mayo, dans l île Inniskea, les habitants n'ont de véné- 
ration que pour une longue pierre cylindrique, qu'ils appellent 
Neevougee; cette idole, enveloppée de flanelle, et confiée aux 
soioa dea fenimaa qui rempliaiant près d'elle l'office de pr€tm- 
ses, est, sans aucun doute , une représentation de Prinpc. — 
Une grande partie des objets dessinés sur les planches de l'atlas 
a été donnée, il y a quelques annéea, par M. Georges Witt au 
Musée Britannique , dans lea coUectioas duquel lâ imateofa 
peuvent les voir aujourd'hui. 



CUMBERLAND (Richard), aut. dram. angl. - The 
ftuhionakle lower. 1773. 
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CUNNINGHAM (Peter), litt angl. contemp., né à 
Londres, en 1816: The Story of Nelly Gwynn. i852. 

Cupid turned Spy upon Hymen , or Matrimonial 
Intrigues in polite Lij'e. l.onJon, 1771, 2 vol. in- 12. 
Cet ouvrage avait déjà paru sous le titre de CuckoU 
dom Triumphant, 

Cupide (The), a collection of love sones in twelve 
parts. 1736, 1739, in-i2 fig. — Graesse, Trésor. 

Cupido , ein poctisches Taschenbuch.... (Cupidon, 
livre de poche poétique, pour 1804) Penig, in-12. 

Cupido jurisperitus. Voir : FORCADEL. 

Cupido triumphans^ vel Ratio cur sexus muliebris 
omni amore et honore sit dignissimus. Rheno-Trajecti^ 
1644, in- 16. — Abbé de Rothclin, lofr. Rare. 

Cupidon dans le bain^ ou Aventures amoureuses de 
personnes de qualité, par M"" D*** La Haye, M, Vyt- 
wert, 1(398, pet. in-12, 322 pp ; frontispice gravé re- 

{)résentant une dame en chemise^ les pieds dans l'eau ; 
liinoiir fait signe à un gentilhomme d'approcher. 
Méon^ Alvarès, en 18 38, 3 fr. 5o; Nyon, n^gSiS. 

Contient: Lt^s Aventures amoureuses des personnes de qua- 
lité. Ilist. Je lii iiuche<se ,fU\e.ia et .iu marq. d' Alcantsas. 
Uist. du comte de Taix et de Mlle de Visseleu. Hisl. du duc 
d€ Silpa. UUt, d8 la beUe eseUuw, 

Cupîd's album^ or the Delights of enjoyment, in 
more ways than one. Price two guinea». ln*i» obL de 
17 ff. plus 20 lith. color. et i front. Les pages 3 à 14 
contiennent *Une introduction en vers. 

Cupid' s Miscellany, or Life of an amourous quaker. 
London (s. d., mais vers iSoo) 80 pp.^ 4 fig. 

11 existe une réimpression; London (s. d., mais 1800), ayant 
pour titre : The Aniorous Quaker, et Cupîd's Misc^ilany , 
sans fig. 

Curés (Les) en goguette, avec 6 dessins de Gustave 
Courbet. Exposition de Gand de 1868. Bruxelles. La- 
croix, Verboedcboven, 1868, in-8 de 32 pp., i fr. 

On sait que, dans beaucoup de pays, les curés de paroisses 
voisines se réunissent alternativement tous les huit jours chez 
l'un d'eux pour faiie ce qu'ils appellent uue Conférence, Cette 
oonfiSrençe est surtout un prétexte pour boire et faire bonne 
cbêre^ 61 il n^est pu raM 'de Ml en veir WHUit tvnti ût qai 
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ibit rire iBi villageois. La brochure de Çottrt>et sert à expliquer 

les scènes représentées dans les six dessins ; Le Curé sonne la 
messe — Entrée en conférence (la cuisine) — Ces messieurs au 
destert (ils «e bfltttnt) — ttttour de ia zom f émee fa planches) 

— le Coucher des conférenciers. Une s.ène (p. 14), oà les cu- 
rés jasent sur la confession , est assez drôle. Leurs 6e(vante& les 

accompagnent aux conférences. 

Curieuses (Les)j vaiid. en i a. par Henri Meilhac 
(Gymnase). Paris, i8() j, in-S. 

Curieux i^edancken von der Lusthemheit der Sch- 
}Vdti};ern n'eiber (Pensées curieuses sur les envies des 
iemiiies enceintes) par D. A. Petraci. Dresde, 1701, 
in-8. 

Curieux (Le) impertincnty ou le Jaloux, com. en 3 
a., en vers, dédiée aux jaloux par le tietir de BroMe. 
Paris, Nie. de Sercy, 1645, m-4*. Nyon, n* lySSç. 

Curieux (Le) impertinent, nouvelle trad. d'esp. en 
franç., par J. mudoin. Pam^ Richer, 1608, in-- 12. — 
NyoD, n** 10424. 

Curiosissime novelle. Voir: Novelle amorose de 
Brusoni. 

Curiosissime dialogo fatto da duoi valorasi capitani, 
Vum chiamato Amore , et Vaitro Fmne , opéra nov. 
comp. da me Paolo Brit'ti, ciecd da V<metia. Veneda , 
1621, pet. in-<S de 4 ft*. Les ooupletB sont de 8 Ter». 

— J, G,, en 1844, ù ir. 75. 

Cuthâiié (La) dangereuse, nouvelle galante, histo- 
tique et morale, parBravdore (Roberdav). Paris, V'Mn- 
zuel, iGc)8, in- 12 (Noël, n" 789; Nyon, n" 9718; Dresde, 

n" 72 i) Rare. 

« On veut montier dans cette nouvelle, dit l'abbé Len^let- 
Dufresnoy (Dtf VVsage des rovians), que les mères ne doivent 
po-nt laisser aller leurs llUes seules en pèlerinage, ou aux pro- 
menades: £h bien, elles iront à la messe et à vêpres, et n'en 
feront pas moins leurs petites affaires. » 

• Curiosité et indiscrétion, par Fournier-Verneuil, Pa- 
ris, Pnnthieu, 1824, 1825, in-8. 

Curiosités (Les) de Jeanne j com. en 1 acte; nar Eu- 
gène X'erconsin. (Vawdeviiie). Paris, Deniu , 1070, gr. 
36 pp., I fr. 

Curioau^s historiques ^wr Umiâ XiU» LqhU XJ 
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M"** de AMmtmon^ Af^ de Pompadour, Dit 
Barryy ttc., par J.-A. Leroy. Paris, Ploo, 1864, în-8. 

Curiosités (Les) tri's-diverlissantes ; c'est aiiibi qu'un 
peut rendre le titre d'un recueil alleniand de comédies 
imprimé à plusieurs reprises et dont la dernière édition 
est de Francfort, 17^7. 

On y trouve, entre autres pièces : les Amours d'Akifpe et 
de CéplUse, ou le Cocu imaginaire (d'après le Sganarelle de 
Molîèfe); la Jalouse d'elle-même ; V Amour médecin (un^ jeu- 
ne lllle est malade; on la marie; elle guérit aussitôt}; les 
' Amours Jcsor donnés du roi Mantalor; la Puissance du petit 
CupiJon, etc. 

Curious and divertinfc hîsiory of thc adventures of 
a bcdsîcad containin}^ many singular amorous inte- 
resLinii ialcs, with fine amatory engravings. S. l. o. d- 
(Londres, vers i83o), in-8 de i58 pp., 4 lig* 

Curious recollections 0/ donicstic scènes and lit t le 
hve affairs which occurred in my family; comviled 
and written for my dearly beloved husband, at Mar- 
tinique ^ by Madame Marie de J^*, 1748» 3 vol. in- 

12, avec 24 iith. libres. 

Une réimpression a paru à Londres en 1842, en 3 vol. in-i2 
de 114, 106 et 107 pages , toujours avec 2^ lith. Cet ouvrage 
est donné cooinie une traduction du français , ce qui eat fort 
douteux. 

Cl RLL (Ed.), ^dh. anglais, comm. du XVIH* siècle. 

\(nv : Tractât us de usu Jlagrorum — et Court secrets, 

or ihe Lady's chronicle, cw. 

Curlicism display'd , or an Appeal to the c hure h bcing 
jiist (n-ienutions upon some bocks publishcd by M. Curll, 
r/j. the cases 0/ impotcncy, in a lelter to .M. MIst (signée par 
£. Curll , 1718'j. London 1718, in«i2 de 3i pp. 

Cnrtain LcctureSy or Matrimonial Misery displayed, 

in a séries of intcresting dialogues, between marricd 
men and thcir wivcs in'evety station and condition of 
lifc. London, 176^», ia»i2. 

CURTiS (J^L.), cootemp. Voir: De la piriHté, etc. 

CURTIUS (Lancinus), poôte latin, Milanais, m. en 
t5if : Epigrammaton libri decem» i52i. 

Custode (La) de la Rcyne qui dit tout (mazarinade 
en vers). S 1. (Paris), 1O49, in-4^ RAre.-^B. Ste-Ge-> 
neviève, à Paris^ et Leber,'4Go2. 
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Pièce dirigée contre Anne d'Autriche , laquelle est accusée de 
se livrer aux infâmes passions de Mazariu. Cet opuscule est 
d'une rarelvi excessive , mais M. Léon de La Borde l'a réim- 
primé dans le Tolnme ( tiré à petit nombre ) de notes qui ac- 
compagne sa lettre sur le Palais Mazarin, et il a été réimprimé 
de nouveau dans les Pièces désopilantes, 1660, pp. 223 et sui- 
vantes. — L'imprimeur Morlui, qui avait prêté ses presses pour 
publier ces cyniques inventions , tut condamne à être pendu , 
mais le peuple le délivra lorsqu'on le conduisait au snpplice. — 
Une note ajoutée dans le volume des Pièces désopilantes ( par 
M. G. B.), non seulement repousse ces infamies, mais elle exa- 
mine une question plus sérieuse : Quelle était la nature de l'at- 
tachement de la mère de Louis XIV à Tégard de Mazarin? Les 
libelles du temps ne sont pas des autorités plus respectables 
<|ue les pamphlets orduriers lancés en 1792 et lygS contre Ma- 
rie Antoinette. Les .nileiu s séi ieu.v du temps, ainsi que la du- 
chesse d'Orléans, Llisabeiii-Cliaiiolte, dans sa Correspondance, 
disent que la veuve de l ouis XllI avaU épousé secrètement le 
cardinal Mazarin. qui n'était point prêtre. La duchesse ajoute 
qu'on connaissait tous les détails de ce mariage . et que Ton 
montrait de son 4emps, au Palais-Royal , le chemin dérobé par 
lequel Mazarin se rendait la nuit chez la reine. On ne peut 
guère douter, dn reste, des sentiments de cette dernière lors- * 
qu'on lit sa lettre a Mazarin, datée de Saintes , 3o juin 1660, 
lettre dont l'original autographe existe à la Bibl. imp., et qui 
a été publiée par Valckcnaer à la fin du 3" volume de ses Mé- 
moires sur Mad. de Sévi né. Voir aussi sur ce sujet les Let- 
tres inédUH de Ma{arin, publiées par M. Ravenel, i836, m-8, 
p. 491 ; et le Nouveau siècle de Louis XIV^ in-12. 

CUVELIER (Jean-Guîll.-Aug.), aut. dram., né en 
1776 à Boulogne-sur-Mer, in. en 1824: A-t-il deux 
femmes — V Amour mendiant — le Damoisel et la ber~ 
serette — l'Enfant du malheur — la Fille hussard — 
les Hommes et les femmes — Nouvelles, contes, histo- 
. riettes — le Rénegat, ou la Belle Géorgienne — les 
Tentations, 

CUYCK (Henri), évéque de Ruremonde, en Hollande, 
m. en 1609: Spéculum concubinariorum sacerdotum. 

1599. 

Cy commence Vospital d'amour. Voir: L'OtpitaL 

Cy commence une petite instruction et manière de 
vivre pour une femme séculière, et comme elle se doit 
conduire en pensées, parolîes et œuvres au long du 
jour, etc. Pans, pour G. de La Noue, s. d., în-8 goth . 
(v. i573)^iig. 8. b. (Yemeniz, en 1867, n'' 271 , 20 fr.). 
— Troves, s. d., in-8 goth. de 28 ff. {^Arch. du biblioph.f 
en 1867, n** 34119, i5 fr.)> 
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Cy est le chevalier aux dames 
De ^rant leaultei et prudence 
Qin pour les garder de tous blâmes 
Fait grant prouesse et grant Vaillance, 

Metz, i5i6, pei. in-4° goth., fig. 8. b. La Vallière^ 
n** aqoS, 16 fr. ; Pixerécourt, 07 1 fr.; d'Essltng^ 1405 fr. ; 

Tecnener, en juin i853, 1200 fr. — A paru aussi dans 
les ventes W et AA^ et Ch. Giraud. 

Cy tu verras y en brie/ langage , 
Les Ténèbres du mariage, 
Lesquelles furent , sans mentir^ 
Composées par un vrai martyr, 
Lequel fust dix ans au servage, 
Comme appartient en mariage. 

S. 1. n. d. et Lyon y 1546, pet. in-8 goth. de 8 ff. — 
Cigongne, n« 721, 72a. 

On connaît huit ou neuf éditions de cet opuscule exdcuîces 
au XVI* siècle, dont quelques unes commencent ainsi: Cy ensuy- 
vent en brief langage ^ etc. Les plus récentes sont en lettres 
rondes et peu correctes ( Solar, 85 fr. ; Crozet los fr.)— Une 
réimpr. fait partie des Joyeusetc^ (tome 111); une autre est com- 
prise dans le tome 1*"^ du Recueil de M. dcMoniaiglon. L'auteur, 
resté inconna , B*est évidemment inspiré des Quinze joy es de 
mariage ; son œuvre se compose de neuf leçons de cinq stro- 
phes ae 6 vers ; à la fin est un rondeau. Voici deux strophes : 

Mariage n'est qu'ung sabat; 
On y crie, on tonne, on s i bat, 
On s*i morfond, on y a la* tonx; 

Si vous comptez haut, on rabat; 
Op y a deuil au lieu d'esbat : 
Ainsi vous en prcnt-il à tous.... 

Sans raconter bourdes ne Cables 
Je pronveray, par gens notables, 
Qui se sont en cest ordre mis, 
Les ténèbres bien véritables; 
On y a des maux exécrables. 
Et tons malheurs y sont commis. 

Cybelle amoureuse , parodie nouvelle d'Atis, i acte, 
en vaud.; par Stîcotti. Paris, Prault, lySS, in-8. — 
Soleinne, n** 336o; Nyon, V, p. a 10. 

Cydippe, pasi. en 3 a. et en v. , avec chœurs et pro- 
logues, par le cbev. de Baussais. Paris, i633, in-S.— • 
Biblioth. du théâtre français, II, 424. 

Une lettre, signée T. R. F., placée en guise de pr^ce , en 
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tète de cette pièce dit que l'auteur a surpassé daos cet ouvrage 
les meilleurs écrits d'Euripide, de Sénèque, du Tasse, de Gua- 
rini, et de Lope de Vega ; malheureusement, le public n'a pas 
été du même avis. La pièce en question, n'ayant pas été réim- 
primée, est dev'înuc rare, ce qui dclermine La Vallicre à lui ac- 
corder une petite analyse, que voici à peu près: Cydipp« 
aime Mclindnr et en est aimée; mais son papa la marie avec 
un berger plus riche appelé Palémou. Après La sigaature du 
contrat, la Dergère passe dans une ebambre voisine, et Palémon 
renteod dire: «cher Mélindor, embrasse ta ('ydippe, etc. Il en- 
tre en fureur et déclare au papa qu'il ne veiil plus de sa fille. 
Celui-ci ùil que Palémou a sans doute obtenu les faveurs vir- 
ginales de sa fille. Palémnn atteste qu'il lui a simplement ton- 
ché de la main sa cuisse blanche et dure. Heureusement , <m 
vient annoncer à Mélindor, qu'un de ses parents, richissime , 
vleot de moarlr, après l'avoir constitué son unique néritier. Dès- 
lors, cela va tout seul, Cy^iippe est à Mélindor et Palémon , 
qui avait décidément envie de se marier, fait, en l'épousant, le 
bonheur d'une certaine Lycoris. Nous ne parlons pas , bien en- 
tendu, d'une nombreuse quantité d'incidents et de rôles épiso- 
diques fort ioutites au fond da sujet, et par conséquent très-isti- 
gants. 

Cymbalum mundl Voir: DË3PÉRIERS. 

Cynogamia. Voir: Hipparchia, hiet. galante. 

CYNÏHIO (Aloyse) degU Fabriui. Voir; FABRITII 
(Aloyse Cynthio degli). 

CYNTHIO (Hercule) poète itnl., comm. du XVr siè- 
cle: Opéra nova che msegna cognoscere le foliacé 
donne, c quelle inscççna amare. 

Cyprians {TIic) of the most accomplîshed talent in 
tlie science of yràctical ^ love (s. 1. n. d., mais vers 

1800), in- 12, ô grav. 

CYRANO (Savinien), dit de Berf^erac^ parce qu'il 
était né au ch iteau de cette petite ville de Périgord, 
ancienne place forte, vers 1620, m. en i655. Venu de 
bonne heure à Paris, il eut une jeunesse fort dissipée. 
Il entra comme cadet dans le régiment des gardes et 
s*y lit une grande réputation de bravoure, il servait 
de second à tous ceux qui avaient des duels, sans 
compter qu'il se battait souvent pour son propre comp- 



son caractère avait beaucoup de rapport avec cehii de 
don Quichotte lorqu'on lit îe plaisant Combat de Cy^ 
rano d0 Bergerac avec le Smgc de Brioché au èùut 




reconnaître que 
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Pont-Neuf (Voir ^uard Fouriiier. Vmîàt4s, Hfié* 

raires^ tonie l", pp. 2^7 à 287). On peut même ajouter 
c^ue son qsprit aussi bien que sa tiguie étaient assez 
singuliers, ce qui lui a valu une étude très-bien faite de 
Théophile Gautier dtns son livre des Grotesques, il 
n'en est pas motiM rraî qu'on ne saurait lui refuser 
une verve éloquente et une originalité d'invention 
telles, que Molière dans plusieurs de ses comédies, 
Fontenelle dans Les Monrtes, Voltaire dans Micromé^ 

g as, et Swift dans Gulliver, n*ont pas dédaigné de lui 
àre des emprunts. Les œuvres complètes de Cyrano 
de Bergerac ont été réimprimées douze ou quinze fois» 
et cependant elles sont toujours très-rares et peu cen«« 
nues. L'auteur est connu, son ouvrage est estimé, mais 
le livre a disparu: comment cela se fait-il f M. Paul 
Lacroix pense {Eni{^mes bibliographiques, p. 20), que 
toutes les édifions ont été détruites SYstématiquement 
par les soins infatigables de U mystérieuse congrégsc 
tien de rindcx. On sait que toutes les veates de livres 
aussi bien que toutes les boutiques de libraire sont sans 
cesse inspectées et contrôlées par des experts du bureau 
de la librairie, dans le but d'anéantir les \ï\ rc% défendus^ 
ceux désignés par l'autorité comme dangereux à cer- 
tains égards^ et ceux condamnés secrètement comme 
hérétiques par la confrairie de l'Index. Tôt ou tard, 
on triomphe sans bruit du support du public et de la 
vigilance des parties intéressées. C'est ainsi qu'on a 
perdu non seulement tous les autographes de Molière, 
mais encore toutes les lettres qui lui avaient été adres» 
sées, et même toutes celles où son nom se trouvait 
mentionné, afin d'eflfacer, s'il se pouvait, jusqu'à la mé- 
moire de l'auteur île Tartufe. Cyrano était dénoncé 
comme athée. On tit inierdire la représentation de sa 
tragédie à^Agrivpine; on fit saisk ui i*^* édition de sa 
comédie du Péamtjoué. Pendant sa demiàre linaladie, 
on tenta de s'emparer de ses manuscrits pour les dé- 
truire , mais ses amis en avaient caché quelques-uns. 
On en regrette d'autres, cependant, qui ont disparu, 
notamment riiii/oire de V étincelle qui^Cyimo regrettait 
lui-même à son lit de mort, en confurant les weur» 
de ses manuscrits de la donner au public. Voir: Le 
JPédant joué — et Œuvres de Cyrano. 

Cythère assiégée, on.-com. en un a.; par Favart et 
Fagan. 1744, m-8 (Duriez), }'J4&, in-iS C^»y<^J 

TOMB 11. 5o 
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i836i). — Paris, Delormel, 1764, in-8. — Paris, 177S, 
în-8 (La Jarrie, n° ig^g). 

Cythéréana, ou Recueil de pièces ^ faut imprimées 
que manuscrites^ en vers et en prose, sur le sein des 
femmes, V amour, le plaisir, la volupté et les singularités 
du sujet. Pet. in-8, fig. 

Recueil formé par un amateur. La moitié appartient an 

Senre dÂlcat et gracieux. L'autre partie, consacrée aux écarts 
e l'amour, présente un mélange curieux de singularités éroti- 
Ques plus piquantes que morales, et dont voici quelques exem- 
ples: Ur(vr amore mei (avec la fig. de Narcisse). — Recette 
pour les pales couleurs — Orii^inc de la couleur cocuaire — 
Requête de la demoiselle Nops — Lettre de la Saint-Blimont 
à M. de Harlaf — Des Cadenats de Vénus — Mùuche font 
fi uérir les vapeurs — Eloge de la pédérastie , par le jésuite 
Du Cerceau — Vénus pédéraste — Antipathie de certains hom- 
mes pour les femmes — des Sectes mamillaires — hfonsieur ou 
Mademoiselle d'Eon— Mariage d'un hermaphrodite — H/s- 
tnire du péché orii^inel — le Sixième sens — tes Joies du Pa^ 
radis^ etc. ( Leber/n*» 2777). 

Cythérée (La), par Marin Leroy de Gombervîlle. 
Pans, 1621, 1640, 1642 (Nyon, 8941), 1644 (B. de 
Grenoble, 17481), io54, 1667, 4 vol. in-8. — Duc 
d'Aumont, 19 fr. ; Solar, 9 fr. 5o. — Roman contenant, 
sous des noms supposés, des anecdotes du temps. — 
Analysé Bibl. univ. des romans, tome IIL 

Cytheres {Les) parisiennes, histdre anecdotique des 

bals de Paris; par Alfred Delvau. Avec 24 eaux-fortes 
et un frontispice de Félicien Rr^ps et Emile Thérond. 
Paris, 1864, in- 18 jésus, 3 ir. 3o. 

Volume trw-s-blcn établi, avec jolies illustrations très-originales 
représentant diveis établissements de bal à Paris, des danses, et 

Elasienrt de ce» dsmes. Le volume est assez complet ; 63 éta- 
iissements y sont passés en revue depuis la Grande chaumière 
jusqu'au Bal de Kobinson , depuis le Ranelagh jusqu'au Bal des 
cfaâeas. C'est une plus amusantes productions de notre ai- 
mable et regretté Delvau. 

Cytkéride (La), hist. galante, trad. du grec (composé 
par Bwt). Paphos (Pans), 1743, in-ia. — l>enettx; 
G^ngne^ n*^ 194^; Nyon, n" 8942. 

CytheHscher almanach (Almaoach de Cythère, pour 
Tannée 1782). Hymenopol, in-i2. 

C^arewit^Ç (Le) ChlorCy conte moral, de main impé- 
riale et de maîtresse (par Catherine II, et traduit par 
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Formev). ïîerlin, Fréd. Nicolai, 1782, pet. in-8. Très- 
rare en France. — Crozet , 6 fr. 5o j Gaillard , 3o fr.j 
Pixerécourt^ 17 fr. ; Oc Bure^ to fr.; lUva, 42 fr. 

Le seul mérite de oimags e«t d'avoir pour aotetir une 
impératrice de Ruttie, s'il faut ta croire le Mmmel.dn^ id' 

braire. 

Cjarhte (La), épisode de Thist. de Russie (th. du 
Vaud.); par Ach. Dartois et M. Masson. Pari», Barba, 
i83o, in-S. — Soleinne, n" 3i85. 
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DACIER (Anne Lcfcvre, plus tard M'"'), helléniste, 
née à Saumur en i65i, morte en 1720. Voir: Comé- 
dies de Térence — et Comédies de Plaute^ trad. eu 
franç. — Les Poésies d'Anacréùn et Imitation des odes 
d'Anacréon. — Pour les ouvrage d'André Dader. son 
mari, Voir: HORACE. 

DACLIN (Karl), en collaboration avec Victorien SAR- 
DOU: Bataille (t amour. i863. 

Dactii (And.)y patridi et acaékmici florentini, pœ- 
mata, Florentiae, ainid Laur. Torrentmum, 1649, pet. 
in-8. — Techcncr, 7* cat, n® 1 147. 

■Quelques unes de ces poésies sont en grecs îl y en a de fort 
libres. Un de ces poèmes est destiné a célébrer les actions 
d'André Dor^a; un autre contient un panégyrique de Léon X. 
La plupart sont dans le genre de Catulle et de Martial; no- 
tamment les morceaux intitulés: in Phillidem, de Viralïa; 
Priapus. Cela n'a point cm^>eché ce recueil d cire réimprimé à 
Paris, en i554 avec un privilège du roi. Le premier ouvrage 
publié par André Dactius est intitulé: Piwludionim, libri III. 
Paris, iâ46, in-8. 11 contient aussi au feuillet i5 la pièce inti- 
tulée: Priapus y etc. Ce volume est également muni d*mi pri- 
vilège du roi. 

DADONVILLE (ou d'Adouville on Andonville, ou 
Dadouille): Le Moyen d'éviter merencoîie. iSaq, — 
Les Regret:^ et peines des mal advise^. Vers 1 640? 

DAILUERCRETON(Madame), contemporaine. Voir: 
La Paix du monde, tic, i863. 
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DÀiRA — DALILAH 



Daîrâ^ histoire orientale, en 4 parties (par La Pope- 
linière). Paris, 1760, gr. in-8, tiré, dît-on, à 2 5 ex. 
seulement (Veinant, 24 fr. ; J. Pichon, 743, 3o fr.; 



Roman bêle et trcs-ennuyeux. La scène se passe dans le sd- 
rail d'Alep, et cependant il n'y a rien de bien galant. La seule 
curiosité de l'ouvrage est que l'auteur avait 68 ans lors de sa 
publication et que, bien que douze années se fussent écoulés 
depuis la scène de la cheminée tournante et que sa pauvre fem- 
me fut morte déjà depuis plusieurs années, il n'en fait pas 
moins en commençant le volume une jérémiade sur son cocuage. 
Du reste, nous reviendrons sur ce personnage en parlant des 
Tableaux des mœurs du temps. 

DALBAN (P.-J.-Bat.), né à Grenoble en 1784: Cé- 
lestine., ou V Héroïne de romauy 2 vol. in- 12 en 1827, 
et une suite en un vol. en i858. — Les Amatits par 
procuration, vaud., 1818.— Les Malheurs de Vamour, 
ou Mémoires d'une jeune femme. 18 17. — Pour les 
pièces de thé itre et les poésies de cet auteur, Voir le 
caïal. Soleinne, n" 2637. 

DAMBRAY (Ch. Vion, sieur), fils d'un auditeur à 
la Chambre des comptes, né à Paris vers la fin du 
XVI* siècle, et m. en i655, dans un âge avancé. Il 
quitta les armes pour cultiver les muses. Le cabaret 
fiit son parnasse. Il ne parle dans ses poésies ciue de 
rire et de boire: c'était un viveur, comme on dit au- 
jourd'hui. Ses Œuvres poétiques ont été imprimées 
en i653 ; elles contiennent soixante treize épigrammes 
contre le parasite Montmaur. Voici de quelle manière 
d'Alibrai se peint dans un de ses sonnets: 

Je ne vais point aux coups exposer ma bedaine , 
Moi qui ne suis connu ni d'Armand ni du Roi; 
Je veux savoir combien un poltron comme moi 
Peut vivre, n'étant pas soldat ni capitaine. 

Je veux mourir entier et sans gloire et sans nom ; 
Et crois-moi, cher Clindor, si je meurs par la bouche, 
Que ce ne sera pas par celle du canon. 

Voir: VAminte, trad. i632. — V Amour divisé. i633. 
— Histoire comique f ou Aventures de Fortunatus. 161 5. 
La Musette. 1647. — Œuvres poétiques. i653. 

Dalilah (roman), par Jules de Saint-Félix. Paris, 
Allardin, i833, in-8 de 21 feuilles. 
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Dàlila, drame en 3 a. et en 6 tableaux; p«r Oct. 
Feuillet (\ aud.). Paris, 1857, gr. in-i8. 

Dalila et Samson , histoire en 5 feuillets, mêlée de 
couplets; par E. Grangé et A. Lapointe (Variétés). Paris, 
1857, in-4". 

Dama (La) ouesta, divisa în tre parti, tradotta dalla 
liniiua franctse nell iialiana dal Padre Vitlorio Maria 



Dame {La) au collier rougc^ par Ponson du Terrail. 
Paris, libr. internat., 1868, m-18 jésus, 327 pp., 3 fr. 

Dame {La) au gant wofr, par Ponson du Terrnii. 
Paris, De Potter, iSdq, 10 vol. in-8, 3o fr. — Paris, 
Dentu, 1868^ in-{8 jésus, 429 pp.» 3 fr. 

Dame {La) aux camélias (roman), par Aîex. Dumas 
fils. Paris, 1848, 2 vol. in-8; i83ï, i855, i856, iSS;, 
i838, i85i), i8(3o, etc., in- 12, i fr. — Edition illustrée 
par Gavarni. Paris, Havard, i858, gr. in-8, 10 Ir. 

Dame (La) aux camélias, vaud. en 5 a.; par Alex. 
Dumas fils (Vaudeville). Paris, i85a, in-i8, 2 fr. — 



CoL^niard h. et Bourdoîs (Folies dramatiques). Paris, 
i8D2, in-8. 

Dame {La) aux émeraudes, par H. de Hock. Paris, 
18Ô9, 4 vol. in-8, 16 fr. 

Damé (La) aux giroflées, com.^vaud. en i acte; par 
Varin et Michel Delaport» (Palaia^RoyAl). Paiisi Dentu, 
1868, gr. in- 18, I fr. 

Dame (La) aux jambes d'a^çur, pochade en un acte; 
par Marc Michel et Labiche (Palaii-Koyai). PariSi 1837, 
gr. in- 18 et in-4% à 2 col. 

Dame (La) aux perles, par Alex. Dumas fils. PariSu 
i853^ 4 vol. in-8; i835^ iBSy, 1839, in-i6, 1 fr. 

Dame [La) aux frot^ corsets, vjjkr Ch. Paul de Kock, 
^vures d*aprcs Sandoz. Paris, dartorîus, i865, 1868, 
in-18 jésuiy ft86 pigMf 3 ff** 




Très-souvent rcimprimé- 
Dame (La) aux cobéas 




!^ a. : par 
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Danm [La) aux trois tiuois. vaud. en un acte; par 
Potier et Guénée (Délats. coin.). Paris, i%Sb, in-18. 

Dame (La) aux yeux verts^ par Al. Bosquîllon. Paris, 
Jouaust, 1869, gr. in-iâ, 33 pp. 

Dame {La) blanche, ojj.-com. en 3 a.; par Scribe, 
mus. de Boyeldieu. Paria, i8a5, in-8. — Soleinne, 
n** 2640. 

Dame (La) de Francboisy, vaud,; par Sîraudin et 
Choler (Folies dramatiques). Paris, i855, in-8. 

Dame {La) d'intrigue, ou le Riche vilain, comédie 
par Chapuzeau. Lyon, s. d., ou 1678, pet. in-ia (Tc- 
chener, 6 fr. ; Soleinne, 1288; Cigongne, n"* 1607. 

Dame (La) de Monsoreau ; par Alexandre Dumas. 
Edition illustrée. Paris, Michel Lévy, 1868, in^» à 3 
col., 240 pp., 2 fr. 5o — et la même année, 3 vol. 
in- 18 jésus, 925 pp., 3 fr. 

Dame (La) d'Oîiferne , nouvelle; par M"* Tercy. 
Paris, 1829^ in-12 de 6 feuilles 1/2. 

l'a époux cruel et b.irbare tue un charmant page qui avait 
su plaiie à sa femme; puis le mari et son épouse terminent 
leurs tristes jours dans des cloîtres. Lire Vsnalyse de cette lou- 
chante histoire dans la Revue des romans de M. Eoaèbe Gi* 
rault de Saint-Fargeau (Yonne), tome II, page 431. 

Dame (La) de Trèfle, vaudeville en un acte; par A. 
Royer, G. Vaëz et Ch. Narrey. Paris, i85o,in-i8 et 
réimpr. in-4 à 2 col., 8 pp, — (Vaudeville). 

Dame (La) de Volupté, mémoire^de Aille de Luynes^ 
publiés par Al. Dumas. Paris, I-évy, iHf)5 , in-4° à 2 
col., 104 pp. 1 fr. 3o c. — Les Deux Reines , suite et 
tin de la Dame de volupté', par Al. Dumas, i865, in-4° 
à 2 col. 127 pp. I fr. 5o. 

Dame (La) des belles cousines, vaud. en i a., par 
A. Dartois. Paris, 1823. (Vaudeville). 

Dame (La) du beau castel et son Jeune ami, par 
Henri Monnier. Paris, Pigoreau, 1829, 2 vol. in-12. 

Cet nuvracc est le premier publié par l'auteur; les Scènes 
populaires n'ont paru qu'en i83o, il avait d(ijà .figuré au sa- 
lon de 1826 comme lithographe. 

Dame (La) du second , comédie vaudeville en i a. , 
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par Amédée de Beauplan ( Am. Rousseau) et E. Van-^ 
derburch. Paris, 1840, in-^. 

Dame et grisettej com. en 2 a., par. Narcisse Four- 
nîer. P*rîs, 1845, in-8. 

Dame (La) et la demoiselle , com. en 5 a. par Ma- 
zcres et Empis. Paris, Barba, i838, in-8. 

Dame {Le) fedeli , opéra nino-eagliardi, in 3 atti. 
Roma, eredi ciel Corbellelti, 1710, in-12. — Nyop , 
n° 19040. 

Dame (La) invisible, ou l'Esprit follet, com. en 5 a. 
en vers. , par Noël Le Breton, b. de Hauieroche. Paris, 
Pierre lUbou, i685, în-12. — Alvarès^ 1862, n" 894. 

Cette pièce avait été attribué à Thomas Corneille , cepen- 
dant elle a été réimprimée dans le Théâtre d'Hautcrochc. On 
a dit aussi que c'était une pièce de Douville que Hauieroche 
avait modifiée et remaniée pour la remettre au théâtre, et que, 
à «on toor plus tard, Collé s rajusté celle de Hsmerocbe, et l's 
miae en vers libres. 

Dame (La) Martin, ou le Mari , la femme et la 
veuve, com.-vaud, en i a. ^ par La Fontaine, G.-Al. 
Belle et Tully. Paris, 1823, in-8. 

Dame [La) masquée ^ ou Malheur^ et prospérité; 

par M. de Boissy, aut. i\\\gnbs-Sorel, des Amours de 
Louis XIV f etc. (par M'"' uuénard, baronne de Mérc). 
Paris, 1820, 4 vol. in-12, lig. — Pigoreau. 

Dame [La) noire ^ ou le Tambour et la grisettc , 
vaud. de carnaval , en 2 a. et demi , par M. Honore' 
(Théâtre-français, à Bordeaux). Paris, liarba, 1828, 



Dame {La) suivante^ com. en 5 a, et en v. j par Dou- 
ville. Paris, 1643, in-4'' — Méon, n° 2i5i.— Rare. 

Dame (La) voilée ^ com. en 3 actes, par Théodore 
N***(czel), ConstantB***(errier)et Armand 0***(vernay). 
Paris^ 1826, in-8. 

Dame (La) voilée, ou l'Adresse et l'amour ; op. en 

Pr. par le vie. AI. Jos. P. de Scgur, mus. de Mengozzi. 
aris, an viii, in-8. — Soleinne, n" 2404. 

Damen (Die) der modewelt, in getnàlden^ abenteuem, 



in-8. — C'est une imitation 




Dame 
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etc. ptf Frîti Korck. DuMldof^ » yàL tnS, Schen 
ble, en 1867, i fl. 48 kr. 

DatnmHRigimemt (Dat)^ ; von Thd' Grieiînffer (De 

V influence des dames dans les différents cours aeV Eu- 
rope pendant les deux derniers siècles). Stuttgart, Vo- 
çler et Beinhauer, 1869, 3 vol. grand in-8^ tig^ — Po- 
Yybiblion, tome VI. 

Dames (Les) noéme, par Fh. Quesaard. Paris, iSoo. 
in-i8. — NoCl, n« 486. 

Dames (Les) anglaises francisées- par les SOinS d'un 
abbé. Londres, 1769, in-8. Rare. 

Dames (Le>) blanches épigrammatico-galantes , etc. 
Paris, Garnier, 1829, i""^^ (c'est la même publ. que 
les Omnibus épigrammatico^galans ). 

Dames (Les) dans leur naturel , ou la Galanterie 
sans façon sous le rè^ne du grand Alcandre (par Ga- 
ticn des Courtilz). Col. (Holl.,à laSph.), 168b, 1696, 
pat. in-i2; Bergeret, 29 fr. j Leber, n"2in; Bignôn, 
1 7 fr. 3o. — Ces dames sont les vkUles amoureusoê 
des recueils. 

Dames (Les) de Cœur-volant, opérette en i act,, par 
Bourdols et Lapointe, mus. de Êmnger (Bouffes-Pari- 
siens). Paris, i859, in-8» 

Dames {Les) 4e la cour, cbroirique des Taiteiiet (ro- 
man par E. Cruiérin. Paris, Lachapelle, i&SSa 2 vol. 



des notions sur les différents bordels de Paris, et les 
maisons de passe. Cour de la Sainte-Chapelle, chez le 
concierge (vers i83o) in-i8 de io8 pp., avec 6 mau- 
vaises liih. libres. 

Ouvrage de mœurs et demi-historique snr les lieux publics 
d« Paris, époque des premières ^nnies 4u t^ftdeLomarPtii- 
lippe. Rarsi 

Dames {Les) enlevées et les Dames retrouvées,^ nou- 
velles comiques et galantes. Paris, Loyson, 1673, 10*^12. 

— Nyon, n" 9874. 

Dames (Les) f;alantes, de Brantôme. — Voir: Vies 
des dam^ ^aiantas^ 



ln-8. 
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Dames {Les) fçalantes^ ou la Confidence réciproque j 

nouvelle (par Poisson). Paris, i685 (Vassé, n° 75; Nyon, 
rf° 9316); Lyon, 1708 ( Claudin , ën 1868, à frO.i et 
Amst. 17^7, 2 part, in-12. ' j 

Dames (Les) illustres, où par bonnes et fortes rai- 
sons, il se prouve que le sexe féminin surpasse en tou- 
tes sortes de genres le sexe masculin ; ( par DJle J. 
Guillaume). Paris ^ Thôoias Joly , i665, in-i2. — E. 
Piot, 9fr. 5o. Bigfiofi, i Nyon, n* 4088. Ouvragç 
en fH'oae et en vers es^ez original • 

■ 

Xhmn (Les) peintres, ou Vateîier à la mode, vaud. 
en i acte , par Gabriel et Saint-Laurent* Pari% Duvcr-^ 
noisy in<^8. (Variétés). 

Dame» (Les) refrwtvées, hisl. comique. Paris, Brunet. 
1670, în-'ia. — Deneux; Nyon, n° 10247. 

Dames (Les) vengées^ ouïs Dupe de «ot-meme, €om« 

en 5 actes en pr. ; par Donneau , S. de Visé ( et Th. 
Corneile). Pans, in(j5, pet. in-12. Pièce en défense du 
beau sexe ; peu commune. — Berlin, n" 9435 Nyon, 
n" 17680; Soleinne, 1412. 

Dames (Les) vertes, par George Sand. Paris, iSdq; 
et nouv. édit, en 1670, in- 18 jésus, pp. i fr,' 

DAMHOUDÈRE (Josse de), jurisconsulte, Bruges, 
r5o7-i58i: Proctique et (Mchiridion des causes cri- 
minelles, 1354. 

Daynoisel {Le) et la ber^erette, ou la Femme vindica- 
tive, historiette du xvi* siècle, divisée en ? chap., par 
Cuvelier de Trie. Paris, an lu, — Soleinne, n" 2473. 

Damoyselle (La) à cœur ouvert , ou l'Hypocrisie 
découverte. Col. P. Marteau, 1682, 2 part, pet in*12, 
2o5 et >i8 pp. — Nyonj Mac~Carihy, n" 90 

Da^itaé (roman) , par Granier 4e Gasaagjnac. Paria. 
1840, iS^o, in-8 de 7 0*. Réinpr. en 18^9» in la 
jésus de 3i3 pp. 1 fr. 

Dance aux aveuglés ^ par P. Michault. Lyon , a. d. 
(v. i486), in-4 got. de 44 ff., avec 3 tig. a«b. CaÛhava^ 

621 fr. ; Solar, 730 fr.; idem, 855 fr. 

Réimpr. avec d'autres poésies du n" siècle. Lille, 174H, pet. 
in-8. Veinant, 16 tr. ; Chaponay, 19 tr. — Cont. : La Confes- 

Tome II. 5t 
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510» de la belle fille. — Pourtraict de ma mye. — Excusation 
aux dames. ~ La Louange des darnes^ etc. 

DANCOURT (Florent Carton, S.), Fontainebleau, 
1661-1726. Comédien et auteur dramatique. Ce que 
Kegnard a été à l'égard de Molière dans la haute comé- 
die, il l'a été dans la farce. C'est, comme Collé, pres- 
que un auteur de premier ordre en ce genre. Ses pièces 
en prose sont fort agréables, mais il est très-mauvais 
poète. C'est un excellent peintre de scènes villajgeoises, 
il fait parler les paysans d'une manière agréable et 
naturelle. Nul auteur, avant lui, n'avait osé com- 
poser, une pièce toute en style villageois. Voir : An- 
gélique et Médor — les Bourgeoises à la mode — la 
Comédie des comédiens — les Enfants de Paris — l'Eté 
des coquettes — la Femme d^ intrigues — !a Eoire de 
Bezons — le Galant jardinier — le Mari retrouvé — 
la Métempsicose des amours — Œuvres de théâtre — 
Renaud et Armide — les Trois cousines — le Verd 
galant. 

DANCOURT (L. H.), comédien, né à Paris. Dan- 
court était un nom ou'il avait adopté, mais n'était pas 
son nom véritable, ôn a de lui un écrit assez spiri- 
tuel intitulé: L. H. Dancourt, arlequin de Berlirij à 
J.'J. Rousseau, citoyen de Genève. C'est une réponse 
à la lettre de ce dernier sur les spectacles. — Voir: 
U Amour Suisse. 1783, — Atine et Zamorin^ ou l'A- 
mour Turc. 1787. — Le Faux serment^ ou la Matrone 
de Gonesse. 1786. — Esope à Cythère. 1772. 

Dandserinden (la Danseuse}; par Fréd. Paludan- 
Mûller. Copenhague. i833. Réimprimé souvent. Char- 
mant poôme en 5 cnanls, dans le ton et la manière de 
Byron. 

Dandy (Le\ comédie en 2 a., par J. A. F. P. An- 
celot et Léon (Laya). Paris, Marchant, i832, in-8. 

Danger (Le) d'aimer un étranger ^ ou Histoire de 
milady Chester et d'un duc français. Londres, 1 78?, 
4 tom. in-i2. — Pigoreau. 

Danger (Le) de se marier , par lequel on peut co~ 
gnoistre les périls quy en peuvent advenir, tesmoiiigs 
ceux qui ont esté les premiers trompe:^. Lyon , B. Ri- 
gaud. S. l. n. d., pet. in-8 de 8 pp. — La Vallière, 
3qi3ii 
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Cette pièce a été réimprimée dans le 3* volume des Joyeu- 
^e/er éditées par M. Tcchener, elle âgure aussi au 3* volume 
du Recueil de M. de MonUiglon , p. 73-76. Elle débute aiod: 

HeweM 6kt c«hiy M qui peut pMser M 

En libre célibat, sans la rendre assenrit 
Aux imperfections du sexe féminin, 
Imbu de tout malheur, d'ordure et de veoin, 
Ooi tient toujours caché, secret en sa penate<» 
Un vengeur appétit de l'injure passée, 
Inconstant, mensonger, auteur de vanité, 
Plus MBt à mal qn^à bien de nature kMltl, 
Misérable appasteur des hommes vertueux, 
Lesquels il sçait gaigner d'un seul trait de ses yeux! 

Danger (Le) de suivre les jeunes files (roman), pur 
Ad. Boursier. Paris, Chappe, i856, in-8, 7 fr. 5o. 

Danger (Le) d'un premier amour, suivi de Théltlse, 

de Vernillo et de l'inconduite, contes moraux; par 
D. P.. .y (Proisy d'Eppe). Paris^ 181 3, 2 part, in-12.— 

Pigoreau. 

Danfçer (Le) des liaisons, ou Mémoires de la bar, 
' de Blémon (p. M"* la marquise de St-Aubin, plus tard 
baronne d'Andlau). Genève (Paris), 1763, 3 vol. in-12. 
^ Nyon (8849) ; Didot jeune, «n iv. 

Nouvelle attachante et d'an style agréable, dit-OD, Ch. àt 

T^aclos n'aurait-il pas eu une réminiscence de ce livre, 10 nTi«; 
plus tard, en faisant le sien? — A été réimprinx^, en 1808, en 
3 vol. in'*t2. (Pigoreau). Il y a eu aussi une pièce en prose 
de Robiaeau, dii de Beaunoir, intitulée: Le tkmger 4k$ lUU- 
sons, 1784, in-8 (Soleinne, 2230). 

Danf^er des manches à gigot de nos élégantes y ou 
Aventures funestes de trois modistes^ etcParis^ 1834, 
in-8 de 4 pages. 

Dangers (Les) de la coquetterie (par M"^ Gaooa** 
Dufourj. Paris, 1787, 1788, 2 part, in-12. 

Dangers {Les) de la frivolité (roman). Pam^ 1810, 
2 vol. in-i2. — Pigoreau. 

Dangers (Le«) de la Mtfamrâe con^MtgmUf ou les 

Nouvelles liaisons dangereuses. Paris, 1801, i vol. 
in-12. — Marc; et, sur un catal. allemaad» 12 1/2 sgr. 

Dangers (Leé^ de la aéébietion. Voir: LiÊcette, ou 
les Progrès^ etc. 

DêngerS' (Les) de la ^mpathie^ lettiea do Henriette 
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de Bèlval au barôn de \a\z\ : par Nougaret. ïx>ndrts 
1783, 2 vol. in-i2. — Schcible, en 186;, ^4 kr. ' 

Dangers (L$») dê /a vUh. Vw 5 U P^^sm perverti, 

I^an^ers {Les) de Vamùur fcji versl, Loiwlre» (Paris), 
1766, in-rS. Jaunet, » |r. 5o, " 



Dangers {Les) de Vamour, de la luxure et du liber- 




pan^ers (Les) de l amour, ou les Aventures d'un 
négociant Portugais (nouvelle). JJsbotll)» (Paris)» XTdi. 
in-i2. -r Nyon, 9654. ^ /»*/^ 

Dangers (Leê) d'Un mrhge forcé (bsr M** GaCon- 
Dtifour). Paris, i8oi, t roU in-18. 

Dangers (Les) d'un téte-à-téte, ou Histoire Oe mUu 

Mildmay , trad. de l'nnglais de sir Hugh. Kelly, par 
A. Colieville, de Cherbourg. Paris, 1800.2 vol. ia-îa. 
— Pigoreau. 

T>angers (Les) du nouveau débarqué dans Paris en 

face des demoiselles et dames au doux regard, etc. 

rarih, 1847, in-i^ de io8 pp., tig. sur bois, 

DANIEL (H.): Qlaudin$. 1^4, ^Marguerite. iSS^ 

DankUa (Lé), par Oeorgo Sand. Paris, Miche! L^w, 

18O9, in-4® à 2 col 124 pp. — Réimpr. en 1870, a 
liQl.. ji»-x8, 2 tr. — Koman de moBora et de palidque. 

Dànse (La) et les ballets depuis Bacchus jusqu'à 
Mlle Taglioni, par Castil-Blaze. Paris, PauUn, lâSa, 

Danse {La) interrompue, vaùd. en Un 'a.;*pift^ Barré 
Ourry, Paria, aa 3^m, 

Danse (La\ ou la Guerre des dieux de topéra, suivi 
de Poésies fugitives; par J. Berchoux. Nouv. édition 
n^vue, eu. Pai:iS| Michaïui» 1829, iib-iè, avec 1 gr. 

• 

Danieuse (La) de Veniscy vaud. en 3 actes; par 
Théaulon et Deforgea(Bakia4Ui}rai>. fVuii, të94, iii-8. 

— Soleinne, 2062, . ■ 

DansiUse {La) e^u^fn^^ «oMédle^tMdeMII» m» 3 
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actes ; par<jrànffë et Eug, Cormon (Pi6rre*Eti«nne Pies>» 
tre}. Pauris, Beck, 1834, gr^ in-8. 

Danseuses (Les) à la classe, tabl.-vaudeville en i a.; 
par Dumanoir et Cogniard (Variétés), Paris, i835, in-8. 

DANTE ALIGHIERI , Florence, i32S-i38i: Amori 
e rime, Cam^ni di Dante, etc. i3i8. 

DANTRâGUES (Gabriel), contemp. : Histotru 
mour et d'argent, 1869. 

DANTU (A.-M.). Voir; Uémùirf^ hiUn et gtAantt. 

Danja di Venere, pasitoralë (5 a. et proL' t.) éî Ang. 
Ingesneri. Viçenza. ib^^, in-8| de- 7% ff, Soleinne, 
438b; Nyon, *n" 16722. ^B4isnpf. en ^ tniêi^ 
(B- de Grenoble, 17246). 

Daphnis et Alcimadure , pastorale languedocienne 
(avec la traduction interU^a lranc«)* P^iia. 17^144 ifir8. 

~ Libri, 8fr. ' 

Cette p^storaiç, t^rite par M- dt Mondotnllo » daas un dia- 
kcte qui se rap|X^Mh• de osloi- d'Amen, a obtenu ks tioanears 

de nombreuses réimpressions (Voir Soleinne, n° 3944). Vaaéa 
donné, sous le titre de Jcrôme et Fanchonnette une paroJie de 
cette pièce; et elie a clé parodiée une seconde fois, sous le ti- 
tre : Heureuse feinte de DûplmUs et Akimùàitre, Pari», Ho- 
eherMn, 1716^ ui«ta, 

DafJkuis et Ckhi^ vaud, en 1 a. ; par ClairviUe ai 
J. Cordier^ i^49» 

Cette pièce joué: au théSlrc du Vaudeville en 1849 a été ar- 
niDgée en opéra comique, avec musique d'O^fciibacii, et fouée 
aux Boi^ffc» PaciMcna, co 1866. J^tbr» Jkck à Ifaris^ eu 1^67, 
gr. ia-8, 5o c. 

Daphnis et Chloé , jpo&mn en 6 chiants, traduit de la 
tangue celtique, {^ans, Mafadan, 1789, in-i8. — Cet 
■aasfsge dûoi; )*aatepr n,'eat pas bien connu, n'a aucun 
î\^^439)^^ ^ ^^^"^ (Q^érardjr Superck^ litt^ 

Daphnîs et Chloé (en vers^. par Gaston de Chau- 
mont Mont-<ie^ftifarsany impr. Deiafoy, x 869, in<^ 1 6 pp. 

Davhnêê et Ckloé^ trad. complète (d^Amyot, Fevoo) 
diaprés le ntanuacrit de Pabbaye de Florence (par 
Gaufier)» l^teMnea, PM, wof hoiS d» t f » ffi^-*^ 



. DAPUCUS— DARTOiS 

Edit. tirée à r>o ex. numérotés et distribués en présent; 
elle contient de plus ^ue les précédentes (pa^s 16 a 
23} la trad. d'un fragment très-curieux récemment dé- 
couvert. — La traduction en est faite en andén langage, 

f»our s'harmoniser avec le ttavail d'Amyot, lequel est 
ui-mcme revu et corrigé avec soin. — (V^oir: Amours 
pastorales. — Solar, 1 1 fr. 5o. — Héimpr. Paris, Dau- 
ihereau, 1829, i"-^^^ et en 1849, in-4" dans les Romans 

Daphnis et Eglé, pastorale héroî(^ue en i a. et en 
vers; par Collé, mus. de Rameau. Par»^ Ballard, 1 753, 
in-4°. — Soleinne. 3285; B. de Gnenoble, 'lyiSo. 
Non réimpr. <ianaie théâtre. 4e Taut^ur.. 

IVAQpîN (P.-L.), dif de Châteaqlyon, tn. en 1797. 
11 a rédigé pendant plusieurs années un almanach in- 
titulé': Les Èîrennes littéraires d*Ayollon. Voir : ConitS 
mis en vers, par un petit-cousin de ^àelais. 1775. 

DARBOY (Georges), archevêque actuel de Paris. U 
eft né dans la Haute-Marne en 181 3. Il languit long- 
temps dans les séminaires, mais en 1846, à peine ar- 
rivé à Paris, il se mit en rapport avec les frères Gar- 
nîer, célèbres éditeurs à cette époque, et il leur donna 
à publier ses Femmes de la Bible, lesquelles eurent 
un crand succès. On peut donc dire que M. l'abbé 
Daroov doit sa fortune et ses succès dans le monde 
aux Femmes. En 1839^ la n* édition de cet ouvrage 
fut le signal de sa nonimation à l'évêché de Nancy. U 
fût nommé à Tarchevéché de Paris en i863. 

Darie, ou les Quatre âges d'un amour f par Camille 
Henry (M""* Délia Rocca). Paris, Michel Lévy, i8t3o, 
in-i8. 

DARTOIS (Franc. -Vict.-Arm.), vaudevilliste, né dans 
le dép. de l'Oise^ en 1788, mort en 1867. — Ily a 
deux atttres Dartoia (Louis-Arm.-Théodore, et Loois- 
Gharles^Achîlle), également vaudévillislea et que nous 
supposons de la même famille. N'étant pas sûr de pou* 
voir bien classer les pièces entre eux, nous les confon- 
drons, en marqiiantseulement le millésime : Les Amours 
de village. 1023. — Angéline, ou la Champenoise. 
181Q. ^ Belphégor. iSaS. — Le Château de mon 
oncle. 18 19. — £e8 Châtekdnes, 1825. — Le Coq de 
pUh$§^^ La Dame dee àelkê «Mfsèi«t. La 
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Demande én mariage, i83o. — Les Femmes rivaux. 
1809. — Les Femmes soldats. 1809. — Les Femmes 
volantes. 1824. — Figaro, ou le Jour des noces. 1827. 
•M. La Gardeuse de dindons, t8^5. — La Grisettc 
snanéê. 1829. — La Halle au ble, ou VAnumr gt în 
maraiÊ. 1827. VJle des noirs, 182}. Le Jewéa 
cache-cache. 18 2 7. ^ La Jolie voyageuse. 18 3 5. — 
La Léocadie de Pantin. 1825. — La Marchande de 
goujons, 1821. — Le Mariage à la hussarde. 18 19. 

— Le Mariage âe convenance, 1824. — Les Maris ont 
tort 181 3. — Nanon, Nînon et Maintenon, iSSq. — 
Ninette à la cour. 1822. — La Nina de la rue Vi- 
vienne. 1821. — Les Pages au sérail. — Partie car- 
rée. 1810. — Le Pâté d'anguilles. 1818. — Les Per- 
roquets de la mère Pliilipve. 1818. — La Petite Babet. 

— Psyché, ou ta Curiosité des femmes, 18 14, — La 
Kosiére de Hartwell. 1816. — Le Séducteur champe~ 
nais. 181 9. — Suites^ d'un mariage de raison. 1810. 

— Le Sultan du Havre. 181 o. — Trois cœurs de 
femmes. i83''). — Les Trois fous. 181 1. — Les Tro- 
queurs, 181Q. — Un mari pour étrennes. 1816.— Un 
mois deJMétité, i835. — Ûne conquête. i8a6.\nt-X«a 
Veille et le lendemain, 1828. — La Vénus hottentote. 
18 14. — La Villageoise somnambule. 1827. 

DASH (la vie. de Saint-Mars, nce Cisterne de Cour- 
tiras, connue sous le pseudonyme de comtesse d'Ash, 
ou), née à Paris, vers i8o5. Cest. comme Alex. Dumas 
pcre, un auteur très-féconc{> et chaque année I^VPM^ 
nal de la librairie indique d'elle, pour le moins, dnq 
ou six romans nouveaux, sans préjudice des ouvrages 
non avoués par elle et des articles qu'elle donne dans 
divers journaux. — Amours dfi Bussy-Rabutin, i85o. 
^ Arabelle. 184.5. ^ Les Bals masqués. 1842. — La 
Bette aurore. 1 855. — La Belle aux yeux d:or. 1860. 
Bien^Aimée du Sacré-Coeur. i83i, 3 vol. in-8. 

— Comment tombent les femmes (les Dégrés de Vé- 
chelle). i85y. — Les Derniers amours de 3/*"* Du 
Barry, 1 864. — Les Femmes à Paris et en province, 
1868. -^ Le FMt défendu, 1868. — Galanteries de 
la cour de Louis XV. 1 861. — Le Jeu de la reine, 
1839. — Madame de la Sablière. 1840. — La Mar- 
quise de Parabère. 1842. — Mademoiselle Cinquante- 
millions. 1869. — Mercédes. 1834. — La Nuit de noces. 

— La Pomme d'Eve. i856. — La Princesse de Conti. 
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1868. — Quand l'esprit vient aux filles. 1870. — 
toriçe de dames. i8d2. — La Sorcière du roi. 1861, 5 
vol. — Les Soupers de la régence. 186 5. — Un amour 
coupable. i86g. — Un mari. 1843. — Une femme 
libre. 1862. — Renvoyons au Cat. gén. de la librairie 
franc, de M. Otto Lorenz, pour la uste des autres ou- 
vragés de cet auteur, 

D'ASSOUCY (Ch. Coypeau, S.), né à Paris, en 1604, 
m, en 1679. Il voyagea dans plusieurs pays. A Rome, 
on le mit dans les cachots de l'Inquisition^ à cause des 
satires qu'il se permit contre la cour romame. Revenu 
en France, il fut mis à la Bastille, puis au Châtelet, 
pour ses mauvaises mœurs. Voir: Amours d* Apollon 
et Daphné — Aventures d'Italie — Aventures ourles- 
ques de D'Assoucy — le Jugement de Paris — l'Ovide 
en belle humeur — le Ravissement de Proserpine — 
Ses Œuvres. 

DAUBER VAL (Jean Berchet, dit), maître de ballets. 
Montpellier, 1 741-1806: La Fille mal gardée — la 
Foire de SmymCy ou les Amatiits réunis — le Page 
inconstant — Télémaque dans Vile de Calypso. 

DAUBIÉ (Mlle J.-V.), contemp. : La Femme pauvre 
au XIX' siècle. 1866. 

DAUDET (Erncsl). Nîmes, né ert 1837: Les Dupe- 
ries de l'amour. î86^. — Les Dou\e danseuses du châ- 
teau de Lamole. — Le Roman d'une jeune fille. — 
Thérèse. i85g. — La Vénus de Gordes. i86d. 

DAUDET (Alph.), frère d' Ern. Daudet, né à Nîmes 
en 1840 — Les Amoureuses. i858. — La Double con- 
version, poème, 1861. 

DAUL (H.), contemp. j Voir*. Leitsterne.^ etc. 1869. 

Dauphin {Le\fils de Louis XV, et père de Louis XV/, 
et de Louià XVIII, ou Vie privée des Bourbons , cont. 
des particularités peu connues concernant Louis XV et 
la Reine Marie, le Dauphin . la Dauphine, la reine 
Marie Antoinette, etc. ; par Ch. Duroioir. Paris, 181 5, 
in-8. — Scheible, en ibôo, p. 257, 2 f1. 34 kr. 

DAUVERGNE (Martial), notaire à Paris, né dans cette 
ville vers 1440, et m. en i5o8. Sa signature sur les au- 
tographes de sa main est Dauvergne et non d'Auver- 
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ffne. D'skp^ ttoti épitaphe dônné fkr l^ttbbé Ôoujm , 
Martial est son nom de baptême, et Paris bstle lieu de 
sa naissance. — Voir: L'Amant rendu CQf:4<ei{ifirt les 
Arrêts d'amour* — Poésies, etc. , 

DAVESNES (N. Bertin), né à Piotti. m. â'faH« en 

1742, à l'âge de 3o ans: Arlequin apprenti pHÛosophe^ 
— I n autre DAVESNE a donne en 1761 : L'E- 
cosseitse , et en 1 774, Pcrrin et Lucette. — Un 3' DA- 
VTSNE, qui est pseudonynxe de Ch.-Hipp. pubois, a 
donné: Les Bons fharis, en 1834; ^tajngine d^Yve^ 
tôt, en 1849, ' ■ . 

David et Bethsabée , tragédie en vers par l'abbé***' 
(Petit). Londres (Rouen), 1754, în-8. Rare;- duvr. ri- 
dicule d'nn brave cure de Normandie. — ^Nywa, n** 18066; 
Lanctfn, mai 1870, i fr. 

DAVIN ^Félix), romancier ; Mœurs du nord de la 
France, 1834. Une séduction. i^33« 

DAX (la vicomtesse de), aut. contemp. — L'Amour 
et la femme. 1860. » * 

De adulterio et adulteriis , auctore H. l^occro. Tu- 
bingae, 1 6-^ 3, gros vol. in-$. CJaudin, décembre j853, 
3 fr. 5o. 

De amore liber optimus , auct. L.-B. de Albertîs; — 
Voir Hecatomphila, • . 

De amore H amiHs remedh, VtÀv i Andréa Ca- 
pêilani, De amore» 

De amore liber Aug. Niphi (et De Ptdehro Uk» , 
du mêroi). Lugd. Bat.j 164^4^^ 3 p«n. pet. in-s2« 
Schctblc, en 1066^ ^4 kr. 

11 y a un article cttcitoil sur la beauté de Jeanne d'Aragon; 
on y'uouye qne de^ipjlu>o &crupuleusenM;ut. pxaqIç iqu» 
les attraits de cette princesse. 

De amore inter Pamphilum et Galatcam , di Pam- 
philus Maurilianus ( on pense que ce nom est un pseu- 
donyme). S. I. n. d. ( probabl. Roin^ Plannck, fin du 
XV* siècle), pet. in-4 de 16 il^j^oth. (Bdin. jun., i^fr,) 
— Rome, 1847, in -4° de 12 C — » Paris, 1499, m-4" 
golh. — S. 1. n. d. in-.j", car. romain (t^inelh, 17 sh., 
etc.), — Paris J. Hegiiault, i5i3, pet. in-4". " Kouen, 
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s. d. , iQ-4 goifi. de 34> ff, ^ Voir pour la tmcL firamç., 
LiPT^ d'amoun^ etc. 

De Monl'ils fiandioritis et Zoroce, poema erotîco- 
didacticon, seii umbratica lucubratîo de cultu Veoeris 
Mileti oUm peracto (auct. Pttit-Radel ). Paris, an vi 
(i7C)8), in-8, tîg. (A. KL, par Alvarès, en 1860, 6 fr. 
5o)." — Paris, an ix (1801), in-8 de xxiv-aSô pp. a\tic 
figures (Scheible. en 1867, 3 fl.) — Ouvrage estimé. 
lltLéU trad. en franç.' ; par Tauteur lai*niêine. — Voin 
Amours de Zùroas et de Pancharit, 

De arte bibendi libri IV (par Vincentius Obsopœus), 
et de arte ieceodi libri IV (par Mat. Delii) ; accedunt 
artîs amand), dansaadi practica. item meretricum iidcs. 



Bnt. I r)48, pet. in- 1 2 de 1 35 et 29Q pp. (Nyoo, n*^ 1 0929) 

Lugd. -Bat. , 1754, in-i2. 

ContenaDt : Historia Euriali et Lucretice — Literce amato- 
rim HannibalU — Amoris itUeM modela — Carmina ama- 
toria — PA/I. Beroaldi declamationes — Ant. Arenœ facetUt, 

De Mr dénis van een Uchtmis.,, (La Confession de 
la CbancTeleur, renfermant un grand nombre d'aven- 
tures du monde galant , tant dans les Pajs-Bas qu'en 
d'autres lieux , le tout décrit pour le divertisseinent 
des enfants de ce monde). S. 1. n. d-, pet. in-8, tig. — 
bibliographe alsacien, 1, 260. 

De Claris muUeribus de Boccace. 

Texte : Liber Johannis Boccacii de Certafdo de Cla- 
ris mulieribus. S. 1. n. d. ( Strasbourg, v. 1470), in-tbJ. 
goth. de 48 tV. dont le i" est blanc. V. Hain, Reper- 
torium, tome l'Vn*» 3327 (Perret, en 1860, 814). 
— J. Czeiner de Heutlingen, 1473, in-fol. goth., avec 
81 fig. s. b. (Renouard, 355o, 335 fr.). — S. 1. n. 
d. (Sirasb. , vers 14/5), in-fol. (Renouard, n" 353 i ). 
Louvain, 1484, 1487, in-fol. — Berne, i 53g, pet. in-fol., 
fig. s. b. On remarque dans ces éditions une gravure 

repréientant la papeisse Jeanne accouchant. 

Tiuu»T]CTfoirt: Le Lipre é$ Jehan Boeasse de la louange' et 

vertu des nobles et clares dames, translaté en franc. Paris, 
Ant. Vérard, 1493, in-fol. gotli. de 144. ff.: Hibbert, 3 liv. 6sli. 
Des exempl. avec fig. coior. se trouvent a la Bibliothèque im- 
pér. et au Musée imtannique. ^ Le Plaisant livre de noble 
homme J. Boccace. auquel il traicte des faicts et gestes des 
illustres et cleres dams. trad. du latiu. Paris, i338, in-^ goth. 
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(Lnzarche, 32(^}. — Boccace, Jes Dames de renom, trad. 
en langouage francoys. Lyon, G. Rouille, i53i, in-8 (BmwU 
2789; Potier, ii""22i2]. — Cet ouvrage de Boccace a aussi 
été trâ3. plusieurs k>ts en italien, en espagnol et en allemand. 
Voir le Mmiuelt . . 

De ctericorum cum fœminis a^ta^ltâtUme, à M. Bô9- 
semio. Duaâ, i5B6, in-& Biblioth* de Granoble , 

n*'866i. ' 

De ooitu damnato, Jenae, s. d. , 111-4. — Auvillaîa, 
n** 192 (jurispr.). 

De* Complhienti amorost di GiroL BrusonL Vcnîse, 
Gasp. Corradic^ 1643, pet. in-14. — Cat. Noel,n* loio. 
Voir; Passano, Novellieri in prasa, p. 109, pour plu- 
sieurs autres petites oouvelles fares4u m^oie auteur. 

De eoneeptionis tntRciis mec non maris femineîque 
part il s sîiznificatione qiuv utero gravidis accidaut et 
corum medicinaf etc. ; auct. Ludov. Bonaciolo. Argcn- 
turati, i337, pet. in-8. — Strasbourg, 1590, in- 12. 

Dans cet ouvrage^ il est fait mention d'accouciiements qui 
amâfent prodoH depuis 12 jusqu*à i5f> etifknts. 

De conccptu et generatione hominis; de matrice et 
ejus partiSus, etc. Auct. Jac. Ruefïio. Fi^ancof. , i58o, 
1^87, jolies, fig. s«.b. dans le genre de JostÂm** 
man. Ourr. carieux. Veioaut, 3o fr. : Lèber» 1067. 

De coHcuikuUu a Quristo ei upcstoHs prokibito^ 

auct B. BauiBgart. Ualœ^ i7'3t iQ*4'\ 

Sous le même litre : De Concubinatu , il y a nn ouvrage 
d'Antonini publié '\n-.\^ à Strasbourg en 1714; et un de £. J. 

kicchcl, à Halle, 1741, in-4. 

De conjuf^io clericorum^ etc., auctorc Georg. Calixto. 
Helmestadii, i63 1 , in- 1'' — B. de Grenoble, 6818. Ou*» 
vrage en faveur du mariage tics prêtres. 

De contincntî.i saccrdotum sub quœstîonc nova: 
utrum papa possit cum sacerdotibus dispensare ut nu^ 
béant (par Ocofl'roy-Mathieu Boussard^. Farisiis, Lu- 
dulphus Lalisean, i5o5, in ^" — Rotaomagi , i5t3 , 
10-4". • 

ik Laanay a fait de ce traitâ une analyse qui se trouve daot 

la Bibliothèque des auteurs ecclésiastiques de Dupin. M. Hau- 
reau l' a reproduite dans son Histoire liltcraire du Maine 
tom. I, p. 60. 

Vmtmt ooadat ^ le Fape paot dans «efltias ats» donàer 
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ILIIO boomie qbî tàt dans les ordréft sacnSs, dispense de se 
itiiffitr» 

XtfT ÇorntdU ft de ffemmphroditis, ^umque jure^ 
par Jac. Mœiler. Francof. , 1092, 1708, pet. de 

/)e criminè bi^amidr, par G. Beyer, i685, 

De crimine sqdomiœ^ auct L, Qoepio. Jena, i7&2y 
in-4, 22 pp. 

De dissolutione tnatrimoaii ob defectum testium, 
auctore Juliano Peleo. Paris, iGoa, în-8. L'abbé 
Sépherj^ aveç une autre plaquette, 10 liv. 

De ducèw amantibus tractatus Guiscardo scîUcet 
et Sigismçnda Tancredi ûlia. Tiré par Léonard A ré- 
tin cie la I nouvelle de la ^' journée de Boccace. S. 
1. n. d. , in-4" ièt)th. de 12 il, ^ S. 1. n. d., pet in-4'* 
de 0 ff. caiact, romains (Libri^ en 1859, 8 sh.) — S. 1. 
n. d. pet. in-ii** goth. de 6 ff. — Voir le RepertùHum de 
min, pour rindication de pdusieurs autres édîUona 
in-4^ anciennes et sans date. 

Tradttttons Fravçaises: Tniictà très-plaisant et récréa- 
tif de l'amour par/aicte de Guiscardus et 5ii:ismunde , Jillt 
de TûitereJîis, prince des Saler ni tiens { trad. du latin en tcps 
franc, par Jeb. Fleury, dit Floridus ). Paris, Anthoine Vérard, 
«493» èoiU. de 20 tf. — Paris, Pierre Le C^on, 1493, in-4 
|0dl. ék 90r ff. (teKtft^latkl ett Marge J. même traduc- 

tion que la préoedfiiitSi'en 8IVCG4 dftlmit'WS de 10 kyU Là 
YalUért^, fr. 

^ Le Livre des deux amans Guiscard et Sigismonde. Pari» 
Michel Lenoir, s. d. (vers i5ooj, pçt. 111-4'* fioth. de 14 ff. — 
De Bure, 91 fr.; Techener, 325 fr. ... 

— I.e Traictc des deux amans , c'est assavoir Guiscard et 
la belle Sigismonde. Rouen, s. d., pet. in-4<' L'oth. de 18 fT. 
La Vallicrc, i5 fr. On n'en connaît d'autre cxcmpl. que celui 
de la Bibliothèque d'Aix, ex. sur Ia9uel on a fait à Aix, en 
ï834. une rëîmpr. in-î2 de 44 pp., tîfée à 67 ex. (Veinant, 9 
ir,} (;'est tQt\>9ur» la u^ductioa (te Jehan Fleury, loais saos Je 
texte latin. 

De fide concubinarum in sacerdotes, questio acces- 
soria causa ioci et urbanitatis in quodlibet Heildelber- 
«Nisf determitiMft a tnagistro Paulo (HeArlo Hôldel- 
bergen (auctore Jacobo Wimphelifiglo). S. 1. n. d* in-4 
de 29 ff. f fig. 6. b. 
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triewn in suos amatores , questio... déterminata a mgro Ja- 
cobo Hartlieb Landoien. — 11 y a eu de ces deux pièces satirl* 
qiics de nombreuses réimpressions S. 1. n. d., ou de Maycnce, 
i5oi, i3o5, i5o9, et de Franciorl, 1624, iu-12 (18 sh. Gancia ; 
8 tb. Weig^l, etc. )t tUes ont ^té ainai leprodaites dans les 
EpUtoUe obscm'arum vironm. 

De flagrorum usu, V. : Tractatus tle usu flagrarum. 

De fornicntione cavenda admonitio, sive adhortatio 
ad pudidtiam et casHtàtem (Btiverlandd Hadr. auct.). 
Londres, 1689, ^^^^)7j i^î98,in-iâ. — Tcchener, en 
1867, lofi, ; Leb^r, n° 461. 

* 

De generibus ebrieiorum y et eiftietate vitanda* Cui 
adjocimus do meretncum in suos dmatores, et conçu* 

binarum in sacerdotes tidt: : (luaestione? salîbus et fa- 
cetiis plena;, ibby, in-12. (La Vallicre, 3854, i 3 fr.). 
— Francof. ad M., 1599, in-8 (Auvillain, iSyô). 

De genîtalium inuliebrium externorum formœ va- 
rietatey auct. H.-J. Parmcniier. Colonise, 1834, 10-12, 
I tîg. — Scheible, 27 kr. 

De gli hecatommithi, etc. Voir : HecatcmmithL 

De hermaphroâitis et sexum mutantibut, Francfortj 
17*0, in-4°« 

De hermaphroditorum monstrosorumque partuum 
naturtif lib. Jî, auatore Casp* Bauhinus. Oppenheimii, 

16 14, in-8, front, et portr. gr. par Th. de Bry et fii?. 
A la tin du volume, on doit trouver: Icônes hermaphro- 
ditorum et mofistrorumf p. 573-94 , six figures rc- 
pr^setitant les monstruosités décrites dans le texte. — 
Huzard, 3o fr. ; Auvîllaîn, n^ 297* 

Dei segni délia verginità pressa gli antichiy dîsser- 
tazione di D. A. (Don Gaetano d'Ancora). Montai - 
bano (Napoli?), 1 790, inrS. 

De jute ventris liber singulariSy cui accesserunt de 
cornibus et cornutis^ aucl. Al. Arn. Pagenstechero. 
Binemse, 17 14, in- il. — Auvillain, n* i85. 

Ce Pagenstecher n'est pas un pseudonyme; U avait défà pu- 
blié : De jure virgim» et imrgims FlorenUnoi eglaga, Brème, 

1709, in-12. Rare. 

Dejuribus fœminarum singularibus, auct. Gapzovlo. 
U|>8iae^ §65 iii-4?. Tjruebwaaser, a"* i85. 
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Dejmmum virsinum primlegiis, aoa. J.H. SdUHz. 
Francfort, 171 3, in-4*. 

De ht Beauté^ dm moyens dt la consent, ou Con- 
seils aux femmes sur leur santéf leur mise et leur ins- 
structinn. Paris, Aubert, iS43^ilT-i8 de 3 feuilles lA 

vignettes sur bois. 

De la Beauté, discours divers... avec la Paulegra- 
phic, ou Description des beauie^ d'une dame tholo- 
zaine, nommée la Belle Paule^ par Gabr. de Minut, 
baron de Castcra. Lyon, i38y, pet. in-8. Crozet, 140 
fr.; Renouard, a6o fr.; Leber , 2743 ; Solar, 3oo 
fr. ; Piot, 6o5 fr.; Chaponây, 85o fr. — Réimprimé 
(avec une Notice biblif)qr. de M. P. Lacroix) eit l865, 
à Brux. à 100 ex. pet, m-12. 

Paulc de Vignier dlait si belle , dit son biographe, que sa 
présence dans ies rues de la ville causait une émeute tant le 
peuple s'empressait pour la voir. Ce livre, publM du vivant de 
la personne qn'il conj^ rne, in-^pirc des dtuitjs sur sa vertu: car 
toutes les pcrlect ons de son corps, sans en excepter une seule, 
y sont minntîeusement décrites. Ainsi , parlant des letoM de 
Paule, il dit. d'aprcs celles qui les ont vus, qu'ils étaient plus 
beaux q^e ceux de la courtisane Flora. 11 consacre un chapitre 
au nombril, un à la porte Je sortie des cn/ants; ii doune 
trois pages aux fesaes. Parlant d'une femme, selon lai, très- 
chaste, il alfronle sans mcnaf^ement des ddt tils îrôs-scabreuK. 
On a pciiic à comprendre comment ce livre a eu pour éditeur 
la sœur de celui qui Tavait composé, Charlotte de Minut. tb- 
besse du monastère de Sai;ite-Claire de Toulouse, qui Ta dédié 
à la reine Catherine de Mcdicis. — Brantôme, dans ses Vies 
des dames galantes, parle de la bc'le Paule. Voir les notes 
de M. Leroux de Lincy dans le catal. Aimé Martin, n° 83/; 
dans le cat. Cigongne, p. 33: cî dans le Bulletin du Bibiio- 
hile de 184Q, pp. 83 à qo. — Voir aussi le Bulletin du Bi- 
lioplîile bel^^e, tom. UI, p. 122. — Mfntrt a un court article 
dans la Biographie universelle, \omc\.WlV . p. 116. On peut 
voir dans la Revue du midi, mars i836, un ariicli- sur la belle 
Paule {il n'y est pas question du livre de Minut}; consulter aussi 
le Correspondant , du i5 janvier 18S1. 

De la bonté et mau»ahtié des femmes , par J. de 
Marconville. Paris, 1564.. 1S66, i57i, 1373, i586 
(Leber, n'^ 2737); ^ et Troyes, petit in-8 de 

i52 pages (Nodier, 24 fr, j Chaponay, a3 fr.). 

De la condition et de Pinfluence des femmes^ sous 
Vempire et depuis la restauration (pfur Mar.-Stan. Rat- 
tier ). Paris, 1822, in-i8, front. 

Cet ouvrage, qai a élé plusietirs fois t^mpdaté, «cafarmedes 
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anecdotes curieuses et peu connues. I/auteur est un rédacteur de 
tous les journaux icligieux depuis le Drapeau blanc jusqu'à 
{'Univers, — Arch, du bibUoph, i96g, 65i, 3 Cr. 75. 

De la cure familière, avec aucuns préceptes de ma- 
riage extraicts de Plutarque, aussi un dialogue de la 
dignité des femmes , trad. des dialogues de Speron. 
Lyon, J. de Tournes, ib^G, in-16. — Paris, A. Lan- 
gelkr^ 1548, iaoi6. ManmeL 

De y éducation des femmes, ou Moyens de tes faire 
contribuer à la félicité publique; par la signora Ce- 
cilia de Lana-t oUieço. P^ris» iS27,in'i8w — Paya, iS65, 
748. s • • 

De Véducaiion des femmes, monde» le chez'^ot, 

la famille; par M"" la comtesse de Bassanvillc, avec 
une rréf. par Alfr. Nettement. Paris, l^ounioi, 1860, 
in- 18 de xi-372 pp. 

De l'éducation des femmes y Conférences publiques 
faites par Léon Domoot. Valeiicienaes, Lemattre, •x8ô8| 
in-8 de. 48 pages. - —, ' j ^ . , 

De Védttcation des filles. Jusqu'à quel porfit la dil- 

ture des sciences et des arts doit-elle entrer dans cette 
éducation? par Michel Boyer, prof, de rhétorique au 
collège du Mans. Le Mans, irapr. de Fleuriot, 1811^ 
5n-8. 

De ^éducation des mères de famille, ou De ta civili- 
sation du ^enre humain par les femmes , par Aimé- 
Martin. Pans, 1834, 2 vol. in-Ç. T- OjUviag<^ couronné 
par rinsiîtut. ' \ ^ 

Voir Tarticle consacré k cet ou^r^ge dans la Westminster 
Reviens, ufi 44, avril 18 33. 

De l'éducation physique et morede des femmes, avec 
une notice alphabétique de celles qui se sont distin- 
guées dans les différentes carrières des sciences et 
des beaux-arts, ou par des talents et des actions mé- 
morables. Bruxelles, lyyq. in-12. — Arch. du biblio- 
phile^ i*^^7i r^'' 19692, (3 fr. 

De l'éf^alité des deux sexes, discours phys. et moral 
(par Poullain de La Barre et Frélin). Paris," i')73, pet. 
in-8 (Claudin, en 1864, 2 fr. 5o; Nyon , n'" 4076). — 
Paris^ 1^76^ 1679 (BacbeUa-Defloreime, 7 fr. en 1869), 
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i6go (B. de Grenoble, 17854), 1691 ( Nyon, 4077), 
1692, in-i2. 

De l'excellence des hommes contre /'égalité des se- 
xes (par F. P. Poullain de La Barre ). Paris, 1675 
(Clauain^ en 1870. 5 £r.; B. de Grenoble, 178^^ 
1679, ^^9^1 (Nyon» 4077, iii-î». 

De l'excellence et delà wmèrhmU de la femme éoh 
desMus de Vhommc, par H. Corneille Agrippa, avec les 
commentaires de Roeiig( François Peyrard). Paris, i^oi 
in-i2 (Techcncr, en iA38. 4 ir. ; Cl. de M., en 18^)4, 
12 h). — Paris, Louis, i8o3, in-12, 124pp. — Voin/V- 
clamatio de nobilitate et prœcellentia fœminei sexus. 

De l'existence morale et physique des femmes, ou 
Essai sur l'éducation et les conditions des femmes.- 
par Mlle Joséphine Amory. Paris, Vrayet de Surcy, 
184g, in-8 de xi-3*8 pp. 

De l'extinction de la prostitution. Pétition au Sé- 
nat (sessidn i€65); pat- le domùr lui» Meugy. 
Paris, i865, în-8, 7a pp. — et in-18 lécua,- 1 fr. 

De la femme sous ses rapports physiologique, mo- 
ral et iitiéraire , par J. J. Virey , M. P — Paria, 
1817, in-8; Pari», i8a3, .ti»'i6$ iif'2b , i835, în-^.— 
Ces dernières édit. sont aogODcntéefi d'ime di0aertBtio& 
sur le libertinage. 

De la géttérati&n f par CH. Gipoa de BusoMiAgH^ 
Pafis, iWu m*8. — Ouvrai^e eatim^. 

De la guerre idottrets. 1649, ln-4* 

Celte ina«arinade, pour être complète, doit avoir 4 parties 
Jbiinctes cl séparées: p» Le Livre premet en prope; il est 

termiué par ce dixaiii : » 1 

A kl cour, depuis quelques jours, 
Certains tabouret» qu'on accorda 
Ont causé beaucoup de discours 
Ft produit beaucoup de discorde. 
Beau sexe trop ambitieux, 
Ne dites pins que vos beaux yeux 
Foui tous les troubles de la terre ^ 
U faut avoir bien peu vescu 
Pour ne pas sçaveiv qne ta mrra 
8e fitlt ptMMt pour "Mine eu. 

2« Le Livre second, l'Antitahoure^ère, en ver*, se com- 
pose de- hait dizsÎBS. — 31^ Une EUgU êw la Jmhmie des cuU 
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de la cour Lfitttje à Ma<iemoi8flie 4^ y..., estant à la 

campagne, en suite ae la guerre des tabourets i6.\g. Cette 
lellrc est en vers. — Ces quatre mazarinades ont élé reprodui- 
tes dans les Pièces désopilantes, volume de t866, pp. 2b5 à 
a85. Elles offrent peu de oêHX^X <^aas les milliers de satires et 
d« diatribes violentes lancées par la fronde, il est aussi difficile 
d'en trouver que de l'esprit et du t>on sens; U haine, l'euvjo 
et la rage en sont \t «Cttl ApotlOB tt -«n finit im Mê, 

De l'indécence aux hommes d'acccmker femmes, 
et de JtéHigtÊtitm ^ux femmes de nourrir ktirs enfanta 
(par Hccquet). Trévoux et Paris, lyoS, 170S (Tccbe- 
. ncr^ en i85d, 8fr. ; Nyon, 5981), 1714 (Alvarcs, en 
1801, 6 fr. 5o), 1740, 1744, in-i2. — Dans l'édition 
4c 1744 ( Leber, io63) on trouve une dissertation ; ^•4'* 
ut virginitaîis sic virilitatis certa indicia ? 

De l'influence des femmes dans l'ordre civil et po- 
litique. A Eleutheropolis, 1789. in-8. — Hennequin, 
fQ i«6i4 111^8^ lArçL du MPliqphile , i^ôd, n* 
29168, S fr. . 

De VifUepuence des femmes dans la société et deVint^ 
pprumcê^e Imt ^jWctUi m|| par M** te comU»o ie 
Tbniroenmg. ^uis» i8a$y*ti^i2. 

. De l'influence des femmes sur ta littérature française 
comme proteetricee. été lettres et comme. autemwa^ ntiCt^ 
pàr U oomtefis» 4ie ii«ni%' Parie, i8a iv>'« yeû» 
iii*ia. — Grassot^ n* 92a. - - ' 

Ve iNiùfeence àes fèmiUês 'sur le goût^ paf Vhrty. 
PciHfl> iSip, iA-8. ^\Jchkî\%, A*^ ^ML 

De Vinfluence du ehrhUanisme sur la condition des 
femmes, par Grégoire, anc. cvcque de Blois. Pafis, 
1821, ia-A* V* François^ 11* ëaô* ' ' . ^ ' 

De Vintervention du médecin légiste dans les ques^ 
tions d'attentat aux mœurs , par Louis Pçftard. rariSj 
Baillière, 1860, 1868, in-8, 170 pp. 

* • • 

jDe ]a législation sur le mariage et sur le dhfàtce, 
par André Nougarè4e. Paris, 180^» iRt.8,^ ^ Bergèret^ 
1* part., n" 679. 

De la maladie 4'amout ^ ou Mélancolie érotfque 

l'essence, les causes, les signes et les remèdes de ce mal 
fantastique, par Jacq. FerVand. Toulouse, 1610, petit 
10-8 de 23^ jjp. r- r^ris^ 4^2 3, pet. irj-8 dç/izo pjp. 

ToMS n 53 
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— De Bure , 1 5 fr. , Chaponay, 1 6 fr. ; Claudîn, r 

i859, n*^ 14, 18 fr. 

Une édition de cet ouvrage a para sous le titre: Traité ét 
Pessmce et enérison d* l'amour, ou De la mélancolie éroù- 
que, etc. Toiose, 1612, in-12 (Nyon , 5838; Leber, 1116;. — l 
en a été fait une trad. anglaise, par E. Childmeath : KroUma- 
nia, and the cure of love. Oxford, 1640, iii-8. 

De la philosophie du bonheur , par Delisle de Sales 
Londres (Paris), i8o'3, 3 vol. in-8, avec fig. color. 

De la police sur les mendiant s j les Ji lies pi-ostituéa, 
les joueurs^ etc. Paris, 1764, in-12. 

De la prééminence de la femme sur l'homme, d'après 
les connaissances actuelles et les traditions. Discoars 
lu à la Société nationale de Lille, par le D. Guiimot 
Lille, Vanackere, i852, in-8 de 2 feuilles, i fr. 

De la procréation des sexes. Art d'avoir à volonté 
des garçons ou des filles j par le docteur Ch. Warner. 
Paris, Lebigre, i86>8, 1870, in-i8, i33 pp., 2 fr. 

Ce livre peut être résumé en ces quelques lignes de la pa^e 
123: « Pour avoir des filles, pratiquer les rapports sexuels im- 
médiatement après la cessation des règles et s'en abstenir ao 
bout de deux à trois jours. — Pour avoir des garçons , éviter 
absolument les rapports sexuels pendant les cinq premiers jour» 
qui suivent la cessation des règles, et ne les pratiquer qa'à par- 
tir du sixième jour. » 

De la propagation du genre humain^ ou Manuel 
indispensable pour ceux qui veulent avoir de beaux 
enfants, etc. (par La Metne). Paris, an vu (1799), in- 
12, fig. — Noôl ; Auvillain, n° 293. 

De la prostitution ; cahier et doléances d'un ami des 
mœurs , adressés spécialement aux députés de l'ordre 
du tiers-état. Au Palais-Royal (1 789), in-8. ~ Deneui. 

— Leber, tome IV, p. 220. 

De la prostitution à Paris et à Londres 1789- 1870, 
par C.-J. Lecour, commissaire interrogateur, chef de 
Dureau à la préfecture de police. Paris, Asselin, 1870, 
in-12, 372 pp. 

De la prostitution dans la ville de Paris, considérée 
sous le rapport de V hygiène publique, de la moralité 
et de l'administration , par le D. Parent-Duchâtelet 
(m. en i836, lorsque la i" édition était sous presse). 
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Paris, i836^ iSBy, 2 vol. in-8, avec 3 pl, et portr. 
(Aubry, en 1866, 8 fr.). — Contrefaçon a Bruxelles, 
en i8'38, gr. in-8 (Scheible, en 1866, 4 fr.). — 3"'^ 
édition, compl. par des documents nouveaux et des 
notes de MM. Trebuchct et Poirat-Duval, et suivie 
d'un Précis hygiéniques statistique et administratif 
sur la prostitution dans les principales vilLs de l'Eu- ' 
rope. Paris, Baillière , 1807, 2 vol. in-8 de chaque 
7D0 pp., 3 cartes, tableaux et portr., 17 fr. 

Le Précis aiouié à cette '3® et dei niire cdilîon , contient les 
articles suivants: Bordeaux^ p. J. Venol. — Brest j p. Rochard. 

— Lyon, par A. PoUon (qui avait déjà publié en 1^542 un vol. 
in-8 sur le même sujet: De la prostitution et de ses consé- 
quences dans les grandes villes , et dans la ville de Lyon en 
particulier. Lyon, 1842, in-8 de 336 pp.). — Marseille, par 
Melchior Robei t. — iVjufes, p. Baré. — Strasbourg, p. Slrohl. 

— Algérie, p. Berllierand. — Angleterre et Ecosse, p. Riche- 
lot (notice ton instructive, tirage à part, 116 pp.). — Berlin, p. 
Bell rend. — i[?fr/tt% p. d'Eriach de Dicsbach. — Bruxelles, p. 
Marinus (tirage à part, 32 pp.). — Christiania , p. Boeck. — 
Copj)\liagiie, p. Braeslrup, — iisri2^''n^ , p. Guardia (tirage à 

art, 44 pp.). — Hambourg, p. H. Lippert (qui avait déjà pu- 
lié un travail sur ce sujet). — Hollande, p. Groscbncevoogt, 
van Trigt et van Oordl. — Kome, p.' F. Jacquot (travail remar- 
ujble). — Turin, par Spcrino. — On peut citer pour la viile 
e Londres un ouvraj^e du même genre que celui de Purcnl- 
Duclialelel: Prostitution of London^ par Ryan. 

De la prostitution dans la ville d'Alger depuis la 
conquête, par le D. Duchesne. Paris, Baillière, i853, 
in-8 de 240 pp., 2 fr. — Aubry, en 1862, 3 fr. 5o. 

De la prostitution j etc., par le D. Jeannel. Voir: 
Mémoire sur la prostitution publique. 

De la prostitution en Europe^ depuis l'antiquité jus- 
u'à la fin du sei:{ième siècle, par Kabutaux, avec une 
ibliographie; par M. P. Lacroix. Paris, i85i , in-4" 
avec 4 pl., 8 fr. 

Ce volume, d'un format incommode , se compose de 36 fî. 
pour le texte, et de 24 ff. (A à Y] pour les pièces justificatives. 
Comme il n'y a point de table, voici un aperçu du contenu. 
Les 34 premiers feuillets contiennent l'histoire 'de la prostitu- 
tion. Dans l'antiquité (qui n'occupe que les 3 premiers), les 
hl es publiques étaient libres; mais les chrétiens, éclairés par 
une morale plus pure, prononcèrent, à partir de Constantin, 
les peines les plus sévères, les plus cruelles contre la prosti- 
tution et contre tous ceux qui la favorisaient. Pendant plus de 
douze siècles, on croirait, en parcourant tant d'horreurs, lire 
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une hîsioire dcriic par le marquis de Sade. Mais, comme \t ci: 
le poète: 

\àturam cxpellas furca , tamcn usque recurret ! 

loules ces lois fuient inefficaces; elles ne purent jam^iis par 
venir à tilablir la continence abso'.nc et à empêcher le culte piii' 
ou moins secret de Vénus et de Priape. — Les deux feuillets. 3: 
et 36 sont consacrés à la Bibliographie. — Les pièces Justiji- 
cativûi comprenucui: l ne loi Ju roi Recarède , VfstpiHÂ- 
— 2® Une loi de Roliiaris, Lombard. — 3° Des Cawituiairm 
de Cfiarlemagne. —4" Des ordonnances des rois Je Franc-: 
four la ré formation des mœnrs (les unes sont en latrii, d'au- 
tres en français, de 1254 à 14M9 ). — 5' Défense au Sous- 
Vii^uier de Sisteron de faire emprisonner les femmes étran- 
gères venant dans cette ville. r38o. — 6" Statuta srtioJaHa . 
etc. 14.ii. — 7* Règlements... donnés à la cité de Roder^ par 
l'crcquc, etc. i3o7. — 8'' Ordre de François 7**" de payer 2c 
écus d or à Cécile de Vie fin lie, dame d-js Jilles de joie sui- 
vant la cour, pour leur droit du mois de mai (3o juin i ~ 

9" Enquête faite à Angers, etc. 1371. — lo** Lois du du^ 
de Milan. — 11** Statuts de la ville de Rome , compilés p.: 
ordre du pape Paul II — 12® et i3* Constitutions de Narle: 
et de Sicile, promulguées en 1221, 1490, i5o7. 1377, i57q, i^H'^. 
i58g, 1593 (une partie de ces pièces sont en italien, et'accom 
•pagn(ies de la irad. en fra/içaisj. — 14° et i5° Lois et disposi- 
tions en Espagne. — llois en Portugal. — 17° Assises d-: 
Jérusalem. — 18** .\ngletcrre^ ii6t. — Les planches reprdscu- 
'lent: la 1" Des costumes de rubans et de ribaude s , France, 
au XVI* siècle. — 2^ Bouge hollandais (fin du i6* siècle). — 
3* Prostituée française, époauc des Valois, el 4' Mauvais lieu. 
France, époque de Louis XllI. Elles n'ont rien de remar- 
quable. 

De la pseudo-sy^phîlis che^ les prostituées envisagée 
au point de vue de i'hygièuCy par le docteur J.-B. Venoi, 
chirurgien en chef de i'hopital St-Jcan de Bordeaux. 
Bordeaux, i85(), in-8, 3-2 pp. — Cette brochure ren- 
ferme deâ détafls curieux. 

De la puberté che^ la femme. Thèse, par Jean Bois- 
seul. Paris, 1828, in-4''. 

De la santé des gens mariés^ ou Physiologie de la 
génération de l homme et Vhygicne philosophique^ du 
mariage, par le docteur Louis Seraine. S*"* édition. 
Paris, bavy, 1867, 4""- édition, 1869^ in-i8 jésus, 
392 pp., 3 fr. 

De la stérilité de V homme et de la femme et des 
moyens d'y remédier y par V. Mondât. Paris, Mignerct, 
1820, in- 12. 
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* De la supéricrùé <ie U fimim Vpin Dedmmth de 

nobilitate, etc. ■ 

De la syphilis. Fragment du (livre i*^ du) poème de 
Frascator, trad. jnar Barthélémy. Texte lat. en reçard. 
Paris, 1840, in-8 de 8 Pp. — Travail en vers dilJçrent 
dupoémc intitule: Syphilis^ également de Barthélémy^ 

De la syphilis, avec quehjues considéraiions sur les 
maladies aes organes génitaux de 1* homme et de la 
fmme/fûtBotéetû.BùràemXy 1847, in-8de3feuHies. 

De la syphilis dans ses rapports avec la prostituLion, 
par une commission composée de MM. Moriceau, etc., 

Baré, rapporteur* Impr. MeUinei» à Nanle$> 1847, 
ia-^ dâ 44 pp. 

Nous ignorons si c'est la n cmc composilion que V ouvrage 
suivant : De la syphilis dam .si-s rapports avec la prostitu- 
tion autorisée et clandestine^ par une comm. composée de MM. 
^abH*, etc. , «t Cslloeh, rtppciteiir. Nantes» nelliiiet, Vifi 
(1838), in-8. 

• Dè îa syphiUsatton et de la contagion des accident it 

•secondaires de la syphilis. Communications à Tacr,- 
déraie nat. de médecine, par MM. Ricord, Bégin, Mai- 

faigne, Velpeau, Depaul, Gibert, Lagneau , Larrey, 
licncl Lévy, Gerdy, Roux, etc. Paris, J.-B. BailUère, 
1853 (i852), m-8 de 44 feuiMès 1/2, 5 fr. 

• De V utilité de la flagellation. Voir: De usu fia- 
grorum, etc* 

De la vie privée des Romains, par d*Arnay. Lau- 
sanne, 17G0, in-12. — Schcible, 2 fr. 3o. — Des mœurs, 

du luxe, du célihat| du mariage, des concubioes et de 
la pôly^tztie, etc. 

De la virilité, des causes de son déclin prématuré et 
isâiffmtUms pour. en okienir le par/ait réiablissemeut, 
par Ô.-îL, Cuftia et Comp. 33"* édition. Paris, Char- 
pentier, 1847, in-io de 6 feuilles. — Bruxelles, 1^49, 
m-8, tig. — ^i'"* édition, Paris, i83o, et 56"'* édition, 
Paris,. i832, in-ii de 7 feuilles plus 43 ùsl. ana- 
tomiques. Haii^ n^ayonft tkullf cofiCMÛasaiice «'autres 
éditions que celles-là; si l'auteur vit encore en 1871, 
•il doit être an moins à sa etntlèiiiis^r 

De Langres et Juliette d'Esté^ anecdote française. 
1^8, Deschamps, 1771, iii*i2, fig. — Nyon,. rf èSji^. 
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» Z^e.l'akus des nu4ipf\ de gprge (aittribué à J. Boi- 
leau, à Tabbé de Netiiliy, à JLaBellonguerais}. Bru- 
xelles, 1674 (Desq, 25 rr.V. Bruxelles, 167b, in-i» 
fSoIar, 20 fr.). — Paris, iT577, in-!2 (By, 22 fr.; Au- 
Dry, en 1860, 16 fr. ; Leber, 264; Pichon, n" 45, 

2 5 fr^ — Cette édition est augmentée de VOrdonnance 
*des vicaires généraux de Toulouse contre la nudité des 

brat^ de$ ^pon/ec et 4^ la gorge, ef de l'indécence des 
habits âesfenumee et des filles). ^ Orwcelle^» t68o^ 
m-i2; Giraud, 20 fr. — Gand, Duquesne, iSSj, in- 16, 

3 fr. — Paris, Delahays, 1 838, in- 12 de r 3o pp.; édi- 
tion avec avant-propos de M. P. Lacroix, 3 fr. 

Il est fort douteux oue l'auteur de ce traité soit Jacques Boi- 
leau, qui Privait hatmocMeiAeiit en latîfl; «lais, quelle que soit 

la plume qui a tracé ce livre, on voit que c'est l'œuvre d'un 
homme qui savait écrire, qui vivait au milieu du grand monde 
et qni aborde en face, avec une délicatesse presque galante « le 
sujet épineux qu'il a choisi. Assez pâu austèrt, malgré les aein- 
blants de rigorisme qu'il se doonç^ il ayait liqoDiir, #a )m voit; 
de se faire lire par les dames. 

De l'adultère dans les différents âges et che:^ les 
différentes nations. Paris, 1862, in-32, 120 pp., 30 c. 

jRéunioa des lois chez les divers peuples sur la matière , et 
tes usages concernant le mariage, en vigueur chez divers^^s na- 
tktts peu civilisées. L article suivant en est probablement une 
reimpression augmentée: De T adultère che\ tous les peuples, 
élude, par le clievalier Amorini (pseudonyme) in-i^, i?8 pp. 
Pvi^ W3. 11 a été tiré de^ce Uvi» ipi» «xempU ««r pap. de 
Télfn aa prix de 5 tr. 

De Vamour^ tra4.. <iç L4oiç Hébrieii. Voir: JQialoghi 

De l'amour, par de Stendhal (Henri Beyie). Paris, 
î322, i833, 2 vol. in-i2, et, avec fragments inédits. 
Pari», i853, 1854, i856, 1857. in-12.— Seule édition 
complète ûugm. de pré()ac6» 4rr de fragment» 'entièfe- 
ment inédits. IHurisi Michel héify,'i%&^ in-iS ')éft«% 
♦ 375 pp.| I fr. 

Auteur paradoxal et original dans la forme, Beyle a, dans 
son tems, fait fureur; mais le fond est peu solide, et. ses oq- 
ivages ne «ont peM >ècre pas d'une grande importance. 

De Vamour^ chapitre extrait de la Physiologie des 
passions (ouvrage inédit); par L. d'Hautecour, baron 
d'Audelange, Paris, impr. Mourgues^ 1869, in-o de 43 
pp., 75 cent. ' \ * , • 
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De f amour emnsidêré *dan9' îêà iois héeUe» tf éUms 
ta formes sociales de V union desiêxes^ 'f>ar de Sénan"' 
cour. Paris, 1806, in-8. Edition rare et recherchée. 
Les suivantes ont subi des retranchements, bien qu'elles 
aient reçu des augmentations. — Paris, 1808, in-8,, 
fig. (Claudin. en 1870, 8 fr.). — Paris. 1822, ^ vol. 
iû-i2. 4™' édit., avec le titre modifié ainsi: De 
Vamour, considéré selon les lois premières et selon les 
convenances Hes- sociétés modérncf. Paria^ kbiûi Ledoux, 
1834, 2 vol. in-8. 

Ouvrage bien écrit et fortement pensé. On en trouve une. 
appréciation dans le Grand Dictionnaire universel du 19* stè- 
c^,de LaroQMC P* 292. Sénancoor étudie l'amour etle»qoea- 
tîons qui s'y rattachent en dehors des idées répandues et con- 
sacrées par les législateurs religieux et politiaues. La cause du 
divorce est plaidée avec talent. Le style est d*un élégante sim- 
plicité, d'une fermeté virile, qualités qui n'étaient pas suffisan- 
tes pour le rendre bien populaire; mais rautcur creuse si pro- 
fondément et si hardiment son sujet qu'vn peut reconnaître eU) 
lui Tun des précurseurs du socialisme, eh fait de questions mo- 
rales, bien entendu. 11 était pour le surpflus contre révolution - 
oaire, et il avait ét& obligé d'émigrer. Voici le contenu xle la 4\édi- 
tion seule eonip1èt6, anala qui manque d'uustal^lei des inatièrbs^ 

Tome Pré/ace, page !• — De l'ordre général^ p. 17. — 

Des affections humaines^ p. 21.— -Dt? l'amour, p. 3r. — Du 
sentiment de l'amour, p. 35. — Des fins de l'amour^ p. 5i. — 
De la eonserwaiwH dn désirs, p. 55. — De Tatnour consi' 
dérè selon la différence des sexes, p. 61. — D'une secrète ini- 
mitié des sexes, p. 83. — De l'amour selon les lieux et selon 
d'autres circonstances, £• 91. — De l'influence de L' d^^c sur 
les penckantSj P. 09 -- Des mœurs austères, p. 107. — la 
cnntincnci' et de la chasteté, p. iio. — Mœiirs dé quelques 
peuples anciens, p. 129. — Du système moral consacré maiii" 
tenant, p. 1 3;. ~ Des ^prétentions relatives 4 Vamouri p. 145. 
— De la liberté sans licence, p. 157. — Si V honneur des fem" 
mes doit covsister dans la 'chasteté, p. 171. — Des préten- 
tions exclusives, p. iRi. — De la constance, p. 189. — De la 
pudeur, p. 201. ^ De la possession, p. 233 — De quelques 
dijfficultés, p. 239. — Des devoirs, p. 25i — Notes, pp. 273-333. 

Tome II: Du mariage, p. i. — Des liens regardés comme 
incestueux, p. 109. — De la polygamie, p. 117. — Du par-, 
tage et ée vHlégitimité, p. 127. — De t adultère , p. 137 — 
Du viol. p. 149; — Des infractions directes à la loi des se- 
jgeSt P* '53. — De la diversité des opinions, p. 191. — Du 
$0iH de tatsser ignorer à Tenfimce ce qui concerne l'amour, 
p. 197. — Dtf la simvie amitié entre personnes de sexe diffé- 
rent, p. 200. — De l affection entre les pères et les enfants , 
p. 21?. — De quelques usages, p. 321, De l'esprit des ro- 
mans, p. 225, — De certaines locutions, p. 237. — Dernières 
réfexixms^ p. aSi. — Votes du iom. II, ^ 941 i la fia. 
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De Vamour Aet iots pour les femmes d'esprit, par 
M"" d'Avroz. Liège; i858, in-12; et Bruxelles, iHoi, 
in-32. — Diatribe contre les hommes d'esprit. Ré- 
ponse Petit traité de l'amour des femmes pour ks 
sots, de Cltorapeeiratz* 

De Vart d* aimer, traduit du latin d'Ovide. Voir: 
OVIDE, traductions françaises. 

De Vasne doré. Voir : Afuleii metamorphoseon. 

De l'état et gouvernement de mfuiage. Voir: De rt 
u^oria libelU àuo. 

De l'heur et malheur de mariage^ en stmJ bie les lois 
connubiales de Plutarque , trad. en franç., par J. de 
Marconville. Paris, 1364 fSoîar, 46 fr.), 1571 (Nvor., 
n" 2 380), 1573, 1578 (Uber, jiy^Sy). lôoi, in-12 
(Nodier, 35 fr.). ^ OmtiUcr «tt SttfBt c«t ouvrage 
Un itoitrsy AnoUota BiUkm, 18)7, t p. 44S. 

De l'homme ei de la fenrnte considérés physiquement 
éanf l'état de mariagè, de Ligiiac. LiQe, 177a, 1 
vert; lh*.t», fiy. (Nyon, ftf' feS^). — LUIe, 1773, 1 j-fi, 
177Q, 3 vol. in-i2, fig. — Pans , 1774, 3 voU in-iij 

fig. (Alvarès, en 1862, 7 fr. 3o). 

11 parut une iraduciion de cet ouvrage en alU|, en 1772; ei 
ea 179b, une Ua<lactioQ aogl., iopricn^ mr te contmeiat, (al 
«aisie co Ao^terre^ ^ came dea gravorca qa*eU6 renfennalt. 

D^f rkomme et de la rm^tUcHan des différents hr 
41fW{<^4 par J*M|:kouckç Tarte, 1761^ inria. — Dc- 

' ^«^«t principes généraux 

svi^^itirérantes çape^ea d^,rapt, Qe aéducuon, de su- 
bornation et de vio|«iu;çVp«r Mw^»^ ^ rEstra. 
Paris, 17^4^ in- 12. 

lie f onanisme et autres abus vénériens considérés 
datis leurs rapports avec la santé , par le D. L. Des- 
îandcB. P^iria, LâlargQ, ^8^4, i^y^, iu^ô da 3ô fevuUws, 
6fr. • • ' 

De Vvsage des romans, où l'on fait voir leur utilité 
et leurs différents caractèt^s, avec une Bibliothèque 
des romans, par Gordon de Parcel {Len^let-Dufirednoy) 
Amsterdam, 1734, 2 voj.lii-'ia, • 

Vkh]^ l^ngl^t-Py(rc^i?oy, ^y<i»i i|{ vepcinilildé pgf 1^ ga* 
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toriiés êcxle&iastiijues pour les opiaioas libres contenues dans 
cet ouvrage, tit paraître uû ^NjhiBW, 4m tes réprouve en par- 
lie: L'Histoire Justifiée contre les romans, Amst. 1735, in-13 
( les trois voluaaes roulis, La Bédoyère, i3 (r.). ^ Lù tome U 
oMMieot ia BiélMHèquê d» romans , c^st-à-dlrc , «fie table 
d'oiivraçcs présentant environ 3ooo titres, auxquels ih ne faut 
pas se ncr sans réserve , car souvent ils sont incorrectement 
tbrmulés. — i- Le tome 1*^ e^t plutôt un ouvrage philosophique 
qu'un ouvrage de bibliographie. CeUe-d 4ert seulement de 
prétexte pour l'énonciation d opinions libres et d'idées liardies. 
Ainsi, par exemple, dans le^ jpages 3q à 44, il «outient qu'il est 
plus honorable de donner naissance a 40,000 hommes, en en 
taisant soi-niemc dcuK par jour de i5 à 65 «uis, que d'en dé- 
truire et taire détruire le même nombre par des gens stipendiés, 
des soudarts. — On remarque aussi ses réflexions sur les Aveif,' 
turcs de la Madona et Je François d'Assise; sur Aubi^ e( 
son histoire remplie d'obscénités ; sur la bibliothèque d'un cu- 
rieax, composée seulement de livres sur l'Immaculée Concep- 
tion; sur l Abbaye des CornardB, ete. Ce wolonie mérite 4'èfft 
lu d'uQ bout à ivuitre ft|r tout wtmmt 4^ «*0QQm»e ^ lUffi- 
rature. 

Del mairimonio, ragîonamento <i'un filosofo mug£l- 
lano. Pariai, 17Ô2, in-4". — Del matrimonio, discorso 
deU'Aai. Cocclii. Lundra, 1762. — Hispusta al ragio- 
numento deî matrimonio d'un jSlosofo mugellano. L^ica, 
1763, Cm. de m. «. D.C. (Folicr, i«47), «✓»63«. 
— Ecrit élégant et estimé, éît Ubri. 

De lue venereaj historia et mysteriurn } auct. Ed. 
Mai^aring. Hamburg, 1675, in^. 

De lue veattreOf ajoct. E. Alberto. Altdoi;{, ;7Q3> ia-4^ 

De luis venereœ antiquitate et meingf fMCjU SpIvftt^.JMpf 

nactu'i, 1^33, ifiS. 

in-4''. 

On peut voir, sur le même sujet, dans le tome f**" du Traité 
de la police de Delamare, le livre lll , qui traite des feiumes 
de mauvaise vie et des lieux de débauche; dans le Répert. de 
Jurisprudence de Merlin, l'article Prostitution ; même article, 

Ear Fodçré, dans ie Dictionnaire des sciences médicales^ dans 
\ mat, de poUcê, etc. ^ , rr- 

De Maria , Scotorum rcgina totaque ejus contra 
regem conjurationCy fœdo cum Bottiuelio ddulterio^ne- 
faria in maritum crude^itaf^e tt raidc, korrendo super 
et deterrimo eiusdem parricidiOj plena et tragica plane 
Mstoria (pariG. ©uchanan). S.L n. <l. (Lon dise»,- 1372). 
pet. in-8 de laa >pp. — ^ket, i Ht. 43 ah. 

Tome 11 54 
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Traduction Française: Histoire de Marie^ reine d'Ecosse, 
touchant la conjuration faite contre le roi et Vadultère com- 
mit avec te comte de Bothmell, Trad. 'du latin de Buchanan 
fp. Camuz). Edimbourg, Waltem, 1572, pet. in-8 (Veinant, 
it5 fr. ; Mac-Carthy, 29 fr. ; De Bure, 90 fr. ). — Pour être com- 
plet on joint à ce volume l'ouvrage suivant: L" Innocence de la 
très-illustre, très<kaste et débonnaire princesse. Ai"* Marie 
(Marie Stuart), reyne d'Ecosse, où sont réfutées les calomnies 
publiées par un livre divulgué en France, l'an i37a, tou- 
chant la mort du seian, ùarley , son époux (attriboe ft Bel- 
leforest). S. 1. » iSya, In«S (Vetnaat, 199 tir. Reraard , 53 Ir.). 

De matrimonii sacramento ^ auct. Rev. P. Th. San- 
chez. Gênes (Madrid), 1602, in-fol.; édition très-rare. 
On dit qu'il y a eu des retranchements dans toutes les 
éditions qui l'ont suivie. — Nuremberg. 1706, 3 part, 
in-fol.; édition rare (Hérisson, n'' 2J2). — Anvers, 
1707, 1714, 3 part, in-fol (Renouard, 20 fr.). 

Sanchez traite en détail des matières obscènes peu utiles pour 
l'instruction de son lecteur; c'est dans la 1" partie , p. F41, 

3ue se trouve, par excnnple, le fameux examen de r(^>ératlaii 
u Saint-Esprit. — Confessionale de saint-Antonin , arche- 
vêque de Florence, souvent réimprimé , contient , au sujet du 
mariage, des détails dans le genre de ceux au'expoiie Sandiez. 

Le Bibliographe alsacien, renferme (1863, p. 25o) un arti- 
cle intitulé: Un Sanchei femelle, con^^acré à un livre écrit par 
une dame et publié par la librairie protestante de M. VomhofiT. 
('cttc brochure de 20 pages imprimée à Strasbourg |>ar M. Chris- 
tophe , a pour titre: Sous la bénédiction du ISeig^neur. Aux 
personnes mariées. L'auteur est une dame, ancienne catholique 
devenue protestante; son mari n'a pas toujours rempli complète^ 
ment ses devoirs conjugaux; elle disserte, pour l'édification des 
lidèles. sur le sujet aui a iuspîré à Tissot un livre fort connu ; 
cette aissertation seabreuse est saupoudrée de textes bibliques. 
L'auteur prétend « qu'il serait à désirer que messieurs les pas- 
« teurs voulussent bien joindre un exemplaire de ce traité aux 
« bibles de mariacc qu ils donnent dans leurs paroisses. ■ — Les 
févéUlîooa indiscrètes de Madame*** sur les secrets de ^oIl mé- 
nage, sont suivies d'une lettre d'un pasteur touchant les n.èmes 
questions et d'un avis de Luther réglant les relations intimes dea 
époux. 

De morbis yenereis', lib. IX; par J. Âstruc. Parisiis» 

1740, 2 vol. in-^'*. 

Traduit et augmenté par Jault sous ce titre: Traité des ma- 
ladies pénériennei,4*Aaimc , 1740, 4 vol. in-12; puis par le 
célèbre cfalrurgien Lonls, en 1777, 4 vol. ia-ia. ' 

De morbo gallico liber . Papiae, apud Bernhardinum 
de Burghofranco^ i5o6; in-fol. — Manuel, 
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De mùrho gallico omnia quœ exstant, Venetiœ,. 
1 560-67, 2 vol. in-fol. — Recueil " important fait par 
Aloysius Luisinus, réunissant la plupart des écrits de 
Widman , de Torelia, de Leonicenus, de Grunpeck, 
de Pistor, de Sterber, etc., sur les maladies syphili- 
tiques. 

Ce recueil a ëtë reproduit, avec une préface de IMtIustre Boer- 

haavc, sous le titre de: Aphrndisiacus, sivc de lue venerea. 
Lugduni-Balavoriim, 1728, 2 tomes in-fol. , avec pl. — Il faut y 
joindre une suite mise au jour par C. G. Gruner. Jena, 1789, 
in fol. (Nyon, 6017), et 1793, in-8 (SdieiMe, en 1854). 

De mulierum organis generationi inservientibus (par 
Régnier de Graaf). Leyde, 1608-1673, 3 part, iii-8. 

— Leber, io35. 

On joint à cet ouvrage : De viroriim organis generationi 
inservientibus (par le n.ême), Leyde, 1668, in-8, fig. — Ces 
deux traités ont été trad. sous le titre : Histoire anatomique 
des parties génitales de V homme et de la femme, par Graaf, 
trad. en franç. Bâie, 1699, in-8, fig. (Nyon , n<» SçSa;. 

De nuptiis j liber paradoxicus , auct. Steph. de Ma- 
lescot. Basic, 1572, in-8 (B. de Grenoble, 6403}. 

— Cailleau, 3 à 4 fr. 

De nymphomania, par Ë. G. Bremer. Jena, t^Qij 
în-4*. 

De oMcio mariti, liber J; De instit. fœmhue, Hbri III; 
De acfolescentum ac pueUarum, libri //» auciore J. L. 
Vivis Valentino. Basie, s. d., in- 12. 

De osculis, aut, J. F, Hek^o. Upsie. 1689» in«i2. 
^ Bearzi, n"" 2^20. 

De personis muîieribus apnd' Plautum , auctore £. 
Benoist. 1862, in-8. 

De Pierre Arctiny notice sur sa fortune^ etc. (par 
Peignol). Dijon, i836, in- 12, tiré à 100 exemplaires. 

— Solar, 7 fr. 

De près et de loiitf roman conjugal ; par Paul La- 
croix. Paris, 1837, 2 vol. in-8. 

De profunàis (Le) des amoureux. Paris, s. d. (com- 
mencement du XVl" siècle), pet. in-8, gotb., 4 ff. — 

Nodier, n' :v>8. 

Réimprioid à Charire», en i83a, à 5o e&empl. et inieré dana 
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le tome IV du rooutil de M. MoBtiigton , a«6-sia 11 

commence ainsi : 

Dedans le goulfre ténébreux 
Où sont amoureux interdis, 
Plongé suis, moy, pauvre amoiiran, 
Î.a5, duquel lieu, de profundis, 
Clamavi à celle oue j'aime, 
. Par qui suis airni tonnneiité' 
Elle m'y laisse en cMte flamme? •» 
Sacours n'ay nul, sinon 4ki te. 

be vropinquHdte matrimonium impediente reguùt 
(par Ctiarlcs Butler). Oxonii, 162 5, in-4". — Réimpr. 
a Francfort, en 164?, avec le traité de Fr. Florens: 0€ 
nuptiis consobrinarum prohibitis aut premissis. 

De proBtibuliê vetentm, pût Adrien BeTerland. 

H paraît que ce livre a réellement existé , en manuscrit du 
moins, mais qu'il n'd pas été imprimé. Le manuscrit subsiste-t-il 
cficdref On a préttoera <)tie te sabstatice de ce traité avait passé 
dans les commentaires d'une édition de Catulle qne Vossina, 
parent de Beverland , publia à Londres, en 1680; c'est une 
erreur. Pcut-eire Vossius, après avoir utilise les recherches spé- 
ciales de Beverland, a-t-il reculé devant l'impression. Qaant au 
pornographe hollandais, il est fort connu grâce à sofi traité: 
Pecçatum originale (Voir ce titre), traité dont une imiution 
publiée en langue française, le siècle dernier, a été réimprimée 
en Belgique, en 1868; elle est accompagnée d'une notice sOrU 
via et les écrits de Beverland. 

De pudicitia conjugali et }0ifjgîHéUi, atlCt. Atit. Bon* 
finio. casileae, inS, 

Dê queîlê maladie est mort François P^, par M. Cul- 
lericr, chirurgien de l'hôpital du' Midi ( Extr. de la 
Ga^. hebd. de méd. et de chir^, Paris, V. Masson, 

t856, in-8 de 16 pp. 

L'auteur, faisant abstraction des rumeurs historiques, ett 
convaincu que François l*' avait, dès longtemps avant sa mort, 
unj affection des voies urioaires avec aboas dans les anviroos 

du canal de rurètrc. 

De re uxoria libri duo, autore Francisco Barbare. 
(Paris) i5i?, i5i4. in-4". Réitnpr. plUBieura Ibia. — 

Biblioth. de Grenoble, n" îO()83. 

Cet ouvrage a été traduit eu français et en ital. sous les ti- 
tres BUivamsT François Barbare Vemtten, De tétdt et gouver- 
nement de nuiria^e, trad. du latin par Martin Du Pin. Lvon, 
1537, in-i6. Paris. i36o, in-16. Traduction plus rare que Tori- 
ginal latin. — Estai du matia^e, trad. du latin p&r Cl. Joly. 
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Paris, 1667, in-i2. — Il y « auwi une traduction en italfen , 

inlitulco: Prndentissimi et gravi documenti circa la elettion 
délia moglkj dA Ftancesco Barbaro, gentiihuomo Voniiiaoo, 
nuovamenle dal latino tradotcf p^r Aloetto LblKo Femrese. 
Vinegia, 1548, in-8. Plusieurs fuis réimprimée (Ny on, n» 4060). 
Entre autres singularitiîs, on remarque la ripugnance de l'au- 
teur pour les t'eiiimcs de petite taille: Le donne di sttaiurapic- 
ciola esset pik tasto aite aif vjkio di eoncubina càe dS 
mogUe. 

De regno vuîvarum. 

Violente satire, écrite vers i56i , ù une époque où diverses 
femmes exerçaient un grand pouvoir polilique dans quelques 
élals de l'Europe. D'Aubigné {Confession de Sancy, liv. I, cli. 3) 
Vattribue à François Hotmann. Ou ne retrouve pas d'exem- 

Çlaires de cet écrit, dont divers auteurs ( notamment C. F. 
'loegel . dans son Histoire fcn allemand) de la littérature co- 
mique, tome U, pug. 494 ) ont ciU quelques vers, il suffira de 
transcrire les quatre premiers: 

Vulva re&it Scotos(ij; hœres tcnct illa tiritnnnos(a) 
Flsndroft et Batavos nunc noiba vulva régit (3) 

Vulva régit populos, quos signât GalHa porttt(4) 
Et fortes Oallos Iiala vulva régit (3j. 

(i) Marie Stuart. {2) Elisabeth, reine d'Angleterre. (3) Mar* 
gueritet Jille naturelle de l'empereur CHarleS'Ouint, duchesse 
de Parme, (4) Catherine d'Autriche, sœur de Charles-Quint, 
veuve de Jean III^ roi de Portugal et régente pendant Ta mi" 
norité de son Jils Sébastien, ii) Catherine de Médicis, 

De ritu nuptiarum liber singularis^ ejusdem de jure 
connubiorum liber alter, par B. Brisson. Parimis, i564^ 
in-A*'. — Auviilain, en i 865. i5i. 

De stolatœ virginitatis jure lucubratio aeademica, 
auct. H. Beverlando. Lugd.-Batav., 1680, pet. in-8, — 
Rcnouard, 26 fr. — Voir David Clément, Bibliothèque 
curieuse^ tome 111. p. 270. 

De tout un peu, ou les Amusements de la campagne 
(nouvelles). Paris, Lesclapart, 1766, 2 vol. in- 12 (Nyon, 
n" 9015). — Toulouse, 1770, 2 part, en i vol., in-12 
(Claûdin, i863, 2 fr. 5o). 

De tribus fugiendis^ ventrey pluma et penere, lihelli 
treM, multis prôbatorum authorum sententiis et exem- 
plis referti ; authore Gnillerm. de Mara. Paris, H. Es- 
ticnnc, s. d.^ in-4". Singulier et rare. — Un amat. de 
N...., 1 143. 
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D'un valet et de la dame au baron, conte du XIV 
siècle, publ. diaprés le manuscrit (pastiche fort habile 
de M Richelet, en vers de huit syll.). Paris^ (impr. au 
Mans), 1829, in S de 8 â;, tiré à 100 ex. 

D' une fenêtre à l'autre, vaud. en un acte; par Rai- 
iDond Deslandes (Variétés). Paris, i854, in- 12. 

D'une pugnition divinement envoyée aux hommes et 
aux femmes pour leurs paillardises et incontinences 

désordoniiées, en 149?, avec notes amples, etc. ; par P. 
Stephen Baliger (conip. par Peignot). A Naples et en 
France (Paris, Tech.), i83ô, pet. in-8 de 70 pages.— 
Du Roure, 6 fr. ; Solar, 5 tV. 

De usu fla^rorum. Voir: Tractatusde usu Jlagrorum. 

De virginitatis custodia, stuvri viiidicta, uxorum in 
viros pietate et pcrjidia , etc., libri quatuor, J. Gastio 
autore. Basileœ, i343, 1544, pet. in-8 (Nodier, 3i fr.: 
B. de Grenoble, n" 32 11). — Dissertation moitié sé- 
rieuse, moitié facétieuse. 

Le même auteur, Jean Gast, a publié un livre intitulé: Cov« 

vivalitnii <-crmomim liber, etc. Bàle, 1542, in-8; c'est un re 
cueil d'anecdotes: la 3*^ c^dition, qui a été augmentée d'un se- 
coni et d'un 3* livre, a pam en i543, mais F éditeur annonoe 
qu'on y a fait disparaître les passages licencieux, de sorte qoe 
les deux premières, datées de j543 et i343, sont seules recher- 
chées (ciiv. 8 à 10 fr. ). 

De vîrf;inîtatis jure traciatus , novus et Jucundus, 
auct. Hcnr. Kornmanno. Franciort, lôio, in- 12. — 
Virginopoli, 1731, in- 16 (Auvîllaîn, n* 160). 

De virginitatis untis . graviditate et partit ^ auctore 
Severino Pinaeo; acccdunt: i" Ludov. Bonaciolus: De 
formatione fœtus j 2* Félix Platerus : De origine par- 
tium earumque m utero conformât ione ; 3* Petriis 
Gassendi - De septo cordis pervio; 4° Mclchior Sebi- 
zius: De notis virginitatis, cum îndic. Amsterdam, 
i6^)3, in-12, front., plusieurs planches anatomiqucs, 
dans le texte ou pliées, grav. sur bois. — Techener, en 
1864, 34 fr.; AuTillain, n** 274. 

Owrage contenant des déiaito intéresinnts anr certaines ques- 

lions physiologiques, délicates et souvent controversées même 
parmi les anatomistes et les médecins les plus distingués. 

Sévcrin Pineau, dont le nom ouvre ce recueil, était né à 
Chartres; il atalt d'abord écrit en français le Traité sur la 
virginité^ que nous citons plus liitut , mais des motifs de dé- 
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cenct rengagèrent à le traduire en latin pour le fàirt imprimer. 

Il mourut à Paris en 1619. La i''" édition de son traite latin a 
paru à Lcydu en i63q (164-0, 1Ô4O, in-ia fig. (Auviiiain, 373), 
^ Luigi BonaccioH vivait à Ferrare dans la t** partie du to* 

siècle; il fit une étude particulière des organes génitaux de la 
femme, et des accidents auxquels elle est exposé dans I ctat de 
grossesse Ses prescriptions hygiéniques sont encore consultées 
avec fruit. — Félix Plater, quoique né à Bile en i536, se fit re- 
cevoir médecin à Montpellier en i536, et mourut en 1610. — Le 
célèbre Pierre Gassendi est beaucoup plus connu comme philo- 
soplic et astronome que comme anatomiste. Né à Champtercier. 
près Digne, le 22 janvier 1592, il piofessoit la philosophie à 
AFx en 1616, et étudia raiiatoniic avec Pciresc, mais il ne sui- 
vit pas la carrière médicale, il entra dans les ordres, et mourut 
à Paris le 9 novembre i655. -— Enfin Melchior Scbizius, né en 
i5î8, mort en 1674. était chanoine à Strasbonri; , où il ensei- 
gnait la médecine. (Bullet. duBiblioph., 1864, p. 833 j 

De voluptate et vero bono libri tres^ par Laur. Valla. 

Parisiis, i5i2, in-4" de 100 tT. 

Ouvrage écrit en tonne de dialogues , entre Léonard Arétio, 
Ant. Panormitain, etc. , et dans lequel l'auteur fait tenir à ses 
interlocuteurs les plus licencieux propos sur la fomicatioii« l'a- 
dultôre et sur truies les jouissances. Cependant ce fut un moine, 
Guillaume Petit, contesseur du roi, qui remit pour l'imprimer 
la copie de ce volome à Jmae Bade, le typographe parisien; ce 
dernier l'affirme dans une lettre justificative placée en tète du 
volume. 

DÉADDÉ (Edouard), aut. dramat. , né vers 1810, 
signe ses pièces du nom de SAINT-YVES. Voir ce nom. 

Débardeur (Le) (roman) ; par Max. Perrin. Paris, de 
Pottcr, 1S46, 2 vol. in-8. — Edition illustrée chez 
Lécrivain et Toubon, ibôo, 3o cent. 

Débardeur (Le)^ par Maur. Alhoy. Paris, Aubert, 
. iSbOf de 16 pp. à 2 col., avec dess. de Gavarni. 

Débat (Le) d'amour. Voir: MARGUERITE DE 
VALOIS. 

Débat des deux gentilshommes espagnols sur le fau t 
^ amour. Voir: Question de amor. 

Débat (Le) de deux dames sur le passetemps de la 
chasse ^ des chiens et oyseaulx, ar Guill. Crétin. Paris, 
î. Longos, i526, in-8 goth., tig. sur boîs. — Paris^ 
i528, petit iii-8 goth. de 52 rt", tig. sur boi8(La Val- 
lière, n" 1937, 4 fr. 3o), — A la suite du Débat se 
trouve le JLe Loyer des folles amours. 
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Mltff (Le) ée deux éamoyeellee, fmie mommée la 
Nojrre et l'antre la Tannée. S. 1. n. d. in-8 goth-(ie 
20 ff. ^ Il y en a deux éàiûoti» tr^rarss, |'un$ 

comme l'autre. 
Piéc« de Ters en haitains, conuaeiiçaiic aioti ; 

Mes dames, /"apporte nouvelles 
De deux l'cinme!» coiuctc& et belles 

Il en a été fait, en 1R25, une réimpression augment«ie de la Vie 
de saint Harcnc et J autres poésies du i3* siècle, avec notes et 
glossaire fpar de Bock). Paris, F. Didot, in-8 (Tedieeer, i5 
fr. ; Lebcr, n" 1689). La Vie Je s^iint Harenc est une plati- 
tude qui ne méritait pas la réioipression: mais le volume con- 
tient aeax ou trois autres pièces un peu meilleures : Débai et 
procès de nature et de jeunesse : Complainte de trop tarit 
marié, etc. Le Débat d'S deux J.jyfiorsclles a été aussi réim- 
primé ircs-complel, et irès-correa dûiis le Recueil de M. de 
Montaiglon , tom. V. pag. 264. — Un manuscrit ancien de ce 
petit ouvrage était intitulé dans le catal. Gatgnat: D/.î/o-.-ie 
tre deux dames, etc.; le même manuscrit s'est revendu à h 
mteLa ValKère sont le tKre: Débat entre Jntr dmmeSy etc. 
Ces darnes ou damoyselles sont noinméeit Tune la Noire et l'au- 
tre la 'l'année de la "couleur de leur* vêtements et non de cclk 
de leur teint comme on pourrait le croire. L' auteur , se pro- 
menant daw «ne •ctmpa^ne voit deuK dames éi^orées et les 
écoute, sans en être vu. Elles cliantaienl chacune un couplet qui 
indique la cause de leur douleur. La Tauuée aime un cheva- 
lier accompli, mais qui est loin d'elle, et dont elle ignore la des- 
tinée; la Noire peut voir son ami tous les jours, mais elle est 
mariée à un jaloux qui ne lui laisse pas un moment à donner 
à bou amour. Pour juger quelle est la plus malheureuse des 
deux, elles conTÎennenl de s'en rapporter à deux grandes da> 
mes qu'elles ne nomment point, mais qui sont nommées dans 
la même pièce de vers qui ^ait partie du Jardin de jpUùsamce 
fvers 1498). Ce sont la dudiesse d'Orléans, fille de Louis XI, 
et la comtesse d\\nt;onlème, mère de François 1""; ce qui por- 
terait la date de la composition du fX)éme a Tannée i486 envi- 
ron. L'auteur inconnu de ce petit poëme a imité dans certaines 
parties de son ouvrage, le styltf^t )aaqii*è la omipt inoaliéc de 
vers adoptée par Alain Chartier. 

Détat de folk et d'amour. Voir: XJ^ (Juoiake). 

Débat (Le) de la dame et de Vescuyer ( par Henri 
Baude). S. 1. n. d. (PatIs, J. Lamb^, fin d« XV* «è- 
c\t% ki-A" goth. de 10 ft — Paria, J. Trepperel, 1403 
in-4'* ijotn. de II £ (Bertîn, i5o fr.; Solar, 365 /r.)* 

Cet opuscule en vers a été réimprimé dans le 4* UtoUiiQ^ én 

Recueil Je Montaiglon, pages i5i-i8o. 

Débat {Le) de la dameiselle et de la ho mg w âe e. 
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en Vers, de 10 ft., Sans date (Cig<^ngne, n*'654). 

— Héiniprimé dans le tnme Y du Recueil de M. de 
Alontaiglon. \y, 3-33. — Diologue en strophes de la 
lin du XV* siècle et qui se trouve aussisoublcnom.de 
L'Echiquier d'amour. 

Dcb.it (Le) de la mûrisse et de la chambrière y S. 1. 
ri. d., in-j,"* de 8 pp. — Réimpr. dans le 2" vol. de 
V Ancien théâtre françoiSf publié par Jannet. 

Débat {Le) de l'homme et de la femme, fait et com- 
posé pai frcre Guillaume Alexis. Paris, Jehan Tre- 
perel, 149?, ui-4" coth. de 6 ff. (Hcber, 3 lîv. 3 ah.; 
4^ fr. en 1824). — Il y a plusieurs éditions anciennes. 

Cet opuscule a ctvi rJ imprimé dans le 3* volume des Joyeu- 
setc;, édik's par M. Tcchener, et dans le F'" volume des An- 
ciennes poésies J'ran^oises , r,ecueillies par M. A. de Montai-' 
glon. Ctil uae s4rte de ciuatraiqs dans Iç^uels V hommes ex* 
prime des rcpr njhes que la femme reftve vivemei^t. Citons vint 
de ces attaques et la réponse : 

Quant jeune pigeon femme englae9 
Elle le fait devenir grue. 
Et croire impossibilia ; 
Bienbeuretix est rien n*y a. 

Il ne luy fault tue massue; 

^ Fui un homme en besic vestoe 

Qu'une temme ne mestria; . * • * • 
MaHieureosc est qoi ri^ ft*y a. 

Débat (Le) de l'homme marié et de l'homme non 
marié j avec le plaintif amoureux (en vers). S. 1. n. d. 
(commencement du XV!* siècle), pet. in-8 goth. (Ma- 
nuel, U, 547). 

Cette pièce est sans doute la même que celle qui est rej)ro- 
dttjte dans le Recueil de M. de Montniglons i>(^/^<2^ du ma' 
rie et du non marie, débat en strophes, dans leaoel le non m»* 
rliî se laisse convaincre, et qui a été reproduit d un manuscrit» 
foTKl français, i66r, de la B. Impériale. 

Débat (Le) de l'ymr^et de l'esté avec Vestat »re- 
scut Je IhommCy et plusieurs aultrcs joyeusetez. item 
pour C()ni;n(»islre. uns^ bon chevalier, les conditi(ms ei 
taches qu il doit avoir devant qu i! soit bon. i*nserablc 
iM| fcmioa joyeux d'ung depuceleur de nourficesw 
Goth., s. àftyMÂmueli H, 347).— Réimpr. par Si Iveatrc, 
en i832, et pur Montaiglon dans le Recueil de^ an- 
cienneê^ poésie». 

Tome H 55 
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Débat (Le) de nature et de jeunesse^ en douzains 
alternés. Pièces réinipr. dans le Recueil de Montaiglon, 
m, 84-96. 

Débat (Le) des lavandières. Voir: Le Quaquet des 
lavandières. 

Débat (Le) des deux sœurs disputant d'amours. — 
C\' fim'st le débat de deux seurs. . . tris-utille et prouf- 
fitable pour instruire jeunes filles à marier. Paris, Den. 
Janot, pet. in-8 goth. de 20 ff. 

Jolie pièce en vers de 8 syllabes, écrite par un poôte qui ap- 
parienail à la cour poétique de Charles d'ôricans, M. de .Mon- 
laiglon la reproduit dans son Recueil (tome IX, pp. 92-147), et 
donne les variantes que présente un manuscrit de la Biblioth. 
impériale. 

Débat (Le) du vieux et du jeune (en vers de 8 syl- 
labes). S. 1. n, d. (Paris, J. Trepperel, v. i5oo), în-4*' 
goth. de 8 fT. (Crozct, 36 fr.). — Une autre édition de 
la nicme époque est en 6 fF., fig. sur bois (De Bure, 
52 fr.). — Il y a aussi de cet opuscule deux éditions 
in-8 gothique. 

Cet opuscule, œuvre d'un poète normand de la cour de Char- 
les d'Orléans, est en strophes de 12 vers. Il a été reproduit dans 
le Recueil de M. de Montaiî;lon ftom. IX, pp. 21Ô-237) d'après 
les manuscrits de la Biblioth. impériale. 

Débat (Cy commence le) du jeune et du vieulx amou- 
reux. S. 1. n. d. (Paris, vers i5oo) in-4" de 6 tf. — 
Trois autres éditions anciennes sont in-4* ou in-8 de 
12 ff. ou de 10 ff. Les prix varient de 3o à i5o fr. 

Cette pièce n'est pas la même que le Débat du vieux et du 
jeune ; elle est réimprimée dans le Recueil de poésies frart- 
çoises, tom. Vil, pp. 211-224. 

Débats (Les) et facétieuses rencontres de Gringalet 
et de Guillot-Gor^cu , son maistre. Troyes, Audoi, 
r682, 1687, i'i'i'^- — Rouen, s. d., 1709, 1/35, in-i ,i. 
— Leber, n** 241 i"'; Aubrv, en 1862, 7 t'r. — Facétie 
rcimpr. dans le tome XVl des Joyeusete:^ et conte- 
nant 58 pp. 

Débauchées (The), or the Jcsuit caught, a comedy 
(by H. Fielding), acted at the Royal théâtre in Drurj- 
Lane. London, 1732, in-12. — Boulard, t. V, n** 1790. 

Débauches {Les) du clergé et les persécutions reli- 
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Sîtwses, par m aiFOcit à li '<mr t&fàU: Pinrt«/impr. 
audoin, i834, in-8 de 32 pages. 

DEBAY (A.), contetnp. Voir! Histùire naturelle 
Vhomme et 4r ta femme'-^ Hygiène des plaisirs — 

Hygiène et fhysiol. du mariage — Hygiène générale. 
De la beauté — Laîs de Corinthc — les X(euds iudi.s- 
solubk'S — Nuits corinthiennes — les Parfums de la 
toilette — Philosochie du mariage — Physiologie des 
perfections, etc. de la femyne — la Vénus physique. 

Débordement {Le) de la prostitution à Marseille^ par 
H. Bondilh. Marseille, impr. Samat, 1867, in-8, i3 pp. 

DF.BRAUX (P.-Emile), né en 1798, dans le dép. de 
la Meuse, m en i83i: Chansonnettes et poésies lé- 
gères — Chansons complètes — Chansons gaillardes 
et politiques Chansons nafi^atès et autres-^ Chott- 
eçns nouvelles — le Nouvel enfant de la goguette, 

DEBREYNE (P.-J.-C). tnédeciri français, trappiste, 
fté à DQnker<|ue en 1786. Ses ouvrages tiennent à ]a 
fois à la sdenç^ et à la théologie, voir: MoechiàUh 
gie, etc. , . 

JOéBut {Le), ou les Premières aventurée du ehePOf 
lier de**1. Paris, Ro«et^ 1(770» a piait..«fi i volf tii*i»« 
— Nyon» 9317.. • . * • ' . 

■ , * ■ 

Décaméroit (Le) anglais^ ou ReeueH^àes pUts jolis 
COHêee, traduits de J'anglats: far M*^ 'Marie Woutdrs 
(MBUT de M*"* de WasseX Londres m «Pari s, 1783. 6 
part, eh ï vol. pet. iff«»ia. — Aubry, en 1866, 18 m 

Dédaméron {Le) des Bonnes gens, parle tnatquis de 
Foadrasr(ei> prose). Parisj, Âmy;ot^ ^^4h ia-S de 24 
feuilles 3/4, 7.^. So. 

Pécaméron {Le) français^ par d'UssIeux. Paris, Nyon, 
1783, a V6l. .itv*8, ûg. de Goresme^ Eid«n, Martini. — 
tUdriwiU, n"" 10261 câftfll. Pixeréeottrt, p. 190. ^Nou- 
velles historiques. 

• Décaméron français, nouvelles historiques et contes 
moraux , par Lombard de pingres. Paii^, SeUtgue, 
i8»8y a vôL 

14 Nouvelles (française, américaine, flamande, nllcmande, etc.jf 
oocapaot Alx |oàméct. L'aaieor avoue lat^mème datts sa prifaco 
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yJ>^Cffn0rqne ill), di M. Qio. ^oc4;accio. S. L (Venise), 
Chr. Valdatfer, hji, w-fbk; i'» édition connue de 
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à lord Spencer p9u£,oi8 liv. sicrl, 

Mamoue, i472; MHan, 1476; Bologne, 1476 (de Gaignat, 
%o ir.); V.cenco, '^T^ ; Venise. 44»*, i4«^, U^k fLîbi?, 
tt.J, J492, 149^^. »n toi. ; édit. très-rares. — S. I. u d. /impr à 
Florence, par les religieuses du couvent de Ripoli, v. 1483) 
m fol.^U texte de cette édit. est ttlt-cstimé. Oh n'en connaii 
que 3 exempl.: celui d.» lord Spencer, celui du priuce Corsini 
a *tOinc et onm du Ubrl. vçni^^ (en 1847] , lôoo fr. Le moine 
bavqnarola, ardent répuWicaw, ordonna, quelques années après 
son impression, des visites doniidlîaîres pour détruire lesmau- 
vais livres les peintures tro^» libres. Ljs historiens racon- 
tent -qji on livra aux jiauiiues, a plusipurs i^prises . un nombre 
1res cousiderahle de livres impnniis et de manusciltt d*iin très- 
gr^nd prix, ainsi que les peintures et sculptures !^s plus pré- 
cieuses. — Ed. con tre novelie aggiuntc. Firenze, Giunta. \bi6 
in-4 avec fig s. b. fort cnrieitses, accompagnant chaque conte et 
reproduisant avec fidélité ks situations les plus scabreuse». Ôana 
nn seul cas, feuillet 87, l'artiste gui devait représenter un m.>i- 
M oejaipl! av«c «tte- femme dont il a mis le mari en pénitence 
dans la chambre à côté, a laissé la planche foachetée. Billion 
irôs-rare, tros-bclle . et d;nis laquelle a paru pour la preiDÎèK 
¥k% SllQ^'cm Jei ^rasw te^naiolo. Libri, (rS5 fr. 

Le» édltîoBè-italieiiiies du Décaméron sont tellement nombreu- 
ses et SI bien.ftéjri^sfw .t)e, Buf9v IK> 3654 à 3676. par ie 
.^laniiel (li, gç^ à 1008;, et par Passano {I Novellieri in pr,. 
pp. 40 a 87), que nous ne saurions mietui faire que de ren- 
voyer le leeteur à ces ouvrages. Nom noua ^conteuieioiie seu- 
lement d ajouter id un petit nombre d* observations sur quel- 
ques-unes de «s réinrprcssions:— l/édition de Venise Aide 
1522, pet in-4 de 317 if. , est à la fois belle, correcte, comp.ète' 
rare et recherchée fLa Vallière, 73 fr.; Rearzi, n» 2770, 52o fr.). 
T-Floteace, Her. di F. Oianta. r527, pet. în-4 fVondu en Aii- 
gletenre» Roxb,urghe, 2y liv» st. : Gaiguat. 65o fr.; D. Gardner, 
à LflBdrcs. ^nr 1K54, 5o lîv. ; f ï|. Jmp, Y 2983; Nyon, ioôoqj! 
Une contre. açon de celte édition a été faite à Venise en 1720 
Le nieideur moyeu de la reconnaître est d'observer les a . qui 
daqs 1 édition ur»ginale» cm |a icie en pointe. Cette coutrctaçon.* 
(«paiement rare et recherchée s'efe't Vendue La BidoN cre, 100 fr. 
j-'Cprr. da Ant. Bmccioli. Venise, Giolito . iS38,' np, i'>4Ô 
fB. de Grenoble, 17655; Nyon, 10604), 1548 et i552, ■in.4» ei 
i*Sî P^* w«P un pçrtr<ift 4e BQ0C!ice «i.«ié4atllon 
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SoHHr, 9é<fr.). H y aidetw éditions «0Q8 ki ditede ib\2 par'le 
iTicme imprimeur; l'une est co carad. ronds cl l'aulre en ilIIi\'s 
ilaiiqucs. On sait que les impressions de (ïiolito som trcs- 
rcv.!ierclice& aujourd hui. — L'cailion d'Amsleidam l Elz. , à la 
Sphère ), i665, pet. in*fa (B. Iiup. Y 2 ggS ; B. de Grenoble, 
17656), se vend péncriilcmcnt de 5<) à 100' fr„ à cause de l'es- 
ùmc que l'on fait de toutes les productions de ces éditeurs, parce 
90*01» les eappose tnifoimi intégraltt et jamais châtrées , qué- 
lllé. qui ii'ciiipeche pas qu'elles ne soient sôuvent assez incnr- 
rectiea. — con la vita di G. Boccaccio, Londra (l'arisj , 17^7, 
5 vol. in-8, ornée de m giav. et autant de culs de lampefi 
(Pixerécourt, 96 ir. ; (B. Imp. YaççHii; Fontaine, en «^j 1, 1^0 
fr.). — T.ond.a (I.ivonrne) I78q, 4 vol. in-8 portr. FxicIlciUc 
édition, due aux soins de G. Foggiali, ou assure «juv dans les 
A. vol., il n y u qu'oAe seule faute d'impression, -r- Florence, 
Molinî, 1820, 1^27, petit in- 12 trcs-allongé , avec un front. i;ravé. 
— Londres, Pi^kcrini^ 1825. 3 vol. pet. "in-8 avec un portr. et 
,10 jpl. vignettes gruv. par Fox , d'après Stothard , de 20 à 3o 
'fr. (on. vendait !cs grav. sépartSmcot t livre st. et |usqa*i 3 Uv. 
en p'ip de chine). 

Viiv:ent Brugiantino, ^eiitilborome Ferrarais du i5* siècle, 
out la fiMitaiaie de mettre eu vers le Décaméron de Boccace ; 
son ouvrage est intilu'é t Le C.eiUo Kovellc di G BnccncciOf 
riiiotte in ottava rima. Veniâc, Marcoiini, i5^.iiir4'* a acoL, 
lettres ItaU , % eu bois ( Libri , 100 fr. ). Le méritti de eette 
traduction nia répond nullejnent à la valeur qu'elle a acquise 
dans le commerce; mais elle est ti^rare.; et elle a'a jamaia 
cic rcimprinice. 



Boceacedes cent nouvelles ^ ou le livre Decamerone, autre- 
ment surnommé le prince Gailiotn etc. , trad. en ti anç. par 
Laurens du Prcmier-Faict. Paris, Verard, 1485, in-fol. goth. à 
2 toi. — Paris, V^irard, s. d , iu-fol. goth. à 2 col. , fig. en b. 
{ La Vallière . 36o fr.; Mao*Cartliy, loeofr.; Galitzln. 1009 fr.). 
— Le Livre Camérmi, autrement ,<urnnmmé le yrinc • C.îlliot, 



femmet et trois jouveneeaulx ^ etc^; trad. par I^urens du 

Preinicr-Faict. Paris, V* Michel Lcnoir, i52i, pet. in-fol. goth. 
à 2 col. de 2SH pp. , iolies fig sur bois, cl grandes L'itrcs or- 
nées (La Vallière, 10 ir.; Cro/ct, 80 fr.). — Il va eu encore 
plusieurs réia|>ressioas de cette traduction, qui n'est pas fidèle 
cl qui, en effet, ne saurait l'être, puisqu'elle a été faite sur une 
Yersioa Uliue du l'ouvrage de Do.cace. Les dernières éditions 
de cette traduction (i5J4, 133;, 134a, 1541 , etc. ) «ont tknple- 
niciit intiiuiée: Le Caméron^ ce qui atteste l'igoocftaoe deoenx 
(\\x\. pic>idaicnt à leur inipios^it 11. 

Le Uécamévon, ou le Prince Galliot , trad. de l'italien par 
ordre de Marguerite, reine de Navarre, par Anl. Le Maçon. 
Paris, Est. Roffet. i543 (Hufay, 3o fr.; Bertin, 180 fr; Policf, 
m Ui7o„ Ji« iâo^, 900 ix,U «vee lig. «. «a tète de cha> 
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43d DECAMÊRONE 

que journée: — Paris, i55i, i555, i556, iSdg, 1572, iSjl , 
1379, 2 tom. pet. in-8, tifiç. s. b. de Salomon Bernard , dit le j 
Pclil Bernard. — Lyon, i352 (Nodier, i25 fr.,), i558,i^. ii 
l5Îk}, 1397, pet. in-8, fig. s. b. (Vcinaut, bo ir >. — Rouen e: 
Paris, ié45* 16&. 1670, 2 tom. pet. ia-8 ( Cti«iet, 10 fr. ; B. dt 
Grenoble, n** 1765s). — Rotterdam, 097, 2 tom. pet. iii-8. ns 
8. b. ). <-> Toutes ces ancienoe» cditions de la traduction d'AÂ. 
Le Maçon tout entières, e*est un snmtafe 4119 n'ont pis les 1 
éditions phis récentes. La tcaduction en elle-mèpic est '^r'^ I 
tuclle, assex exacts, et eitimée da ceux qui aiineut Vaààa. 1 
français. 1 

Contes et nouvelles de Boccacâ, Xrad. libre, accommodée an . 
goflt de ce temps. Amst. , Gallel. 169*7, 2 vot. pet. in-8, fie. j 
iT;i-paf;c de Romain de Hoo?;.' fPixer(ijourl, 5; fr.; XoJior, la^fr.: 
Leber, n'*2347; ^' ^"^P- ^ 2 10Q4J; AmsC, 1(399 (Soiar, wofr.j. 
Col., 1702. mêmes ng. ( Du lionrc , 58 fr.; Nyon toCiS); 
Col. 1712 (Scheible, 12 fr.j: Coj., 1-32. 2 vol. 6g. C ChéJeaii. 
Ti^oH^!; La Have, ï7'33, 2 vol. in-12 (B. de Grenoble, 17659^ 
La Haye, 1773 ,"2 vol. in-12 fAlvarCïs, en juin iS5S, 5 fr.}. 

. Le DécaméroM, (tnd, d'Ant. Le Maçon), l^oodree (Parts;. 
n37, b Vol. in4, avec les fig. et las vmn. qnt ont seni poor 

l éffition du texte italien sous la n ème date. Vendu, avec les fie. 
libres, S>Jo fr., Solar, n** 2070; et 200 fr. Pixcrécourl. Il faut. p'>ur 
que les tig. soient txmiplèles; 3 front i-^piccs, i porir. iio uç,.c: 
m cols de lampe d^apresi Gravclot, BoudlMT, et £iscn ; plus 2* 
planches et un front, libres, fonrant une suite intiinltie: Es- 
tampes galantes (Cailhava, 77 fr.); total, 137 pl. et ^ cols de 
lampe, fî en existe une copie très-bien faite, 06 les fiffores sont 
relournics et ont un encadrement orné de feuillages. On en rc- 
connait le premier lirui^e à ce que le frontispice est avant la 
lettre, et ne porte l'indication ni de Estampes galantes de Boc- 
caie, ni de Londres, Ji a été Xait plusieurs tiragas de l'édition 
italienne de 1757. Le premier, dont les épreuves sont les plus 
belles et où l<às planches ^oai quclquetois marqudes au dos avec 
nu paraphe nusliiié. est le plus rechenfllë. Il existe des gravucs 
avant k nom des artistes. Les épreuves de la traduction fran- 
çaise, surtout celles des culs de lampe sont moins belles; ce.« 
culs de lampe sont même plusieuira x>is répétés et ne sont pas 
friaoésaax mêmes endroits que dans l'édition originale. ~ Lafi- 
}iure qui appartient à la première nouvelle de la H* jonmce est 
dilicrciile dans l'édition française de celle de l'édition italienne 

• 1^ traduction de Le Maçon a été remise en français moderne 
par Tabbé Sabalier, de Castres. Elle est intitulée quelquefois : 
Contes de Boccace, et d'autre lois: Le Décnméran, ou les Dix 
journées galantes. Elle a eu de très-nombreuses éditions, prcs- 
tfue tontes> de Paris (on joint dans oelks en to voltitne» les fi- 
gures d'Eisen et de Gravclot): 1777, 1779, 17^^?. 1791 eo 10 
volumes in-8, ou in 12 ( Solar. aoo fr.j Barraud, en 1870. So 
fr.); 1801, Il vol. in-S; — NoilV. édit» wv., etc., par Christian, 
Paris, ift43« an^K)^* in-13 , 3 fr. 5o ; réimprimé souvent , soii 
dans k fmm m-^, soit dans ht forma îah à a coL^ iUostfé. 
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— Lff trad. dv Miltor; auciqeatae de ooMes «n 'vtrt ftni' 
tés de BoccaQe, de Botes hiitoni|ucs «uf tes pereooMgat mis «n 

scèae, etc. 

Nouvelles de J. Boccace, trad, libre, avec la Vie Je Boccace 
etc., par J -B. Mirabeau fou Mlrftbaud ). Paris, t8o2, 4 vol, 
in-8, avec jolies ^g. d'aorCs Maritlier, grat. sous la direction de 
Ponce f Potier, 2^ fr.; Fontaine, en 1870, '^o fr.). Réimprimé 
en i8o3, en 8 vol. iii-12 , avec les fig. de Murillier (Scheible , 
16 fr.). 

Contes de Boccace , trad. per Bastoiu-Breniond , avec une 
N'utice sur la vie et sur les ouvrages de l'auteur. Paris, i8?5, 2 
vol. in-8, avec 22 ( Vau deu Zaude, n° 2210 j. A été ri:pu- 
bliée, toujours en s vol. in-8, en i$38, en 1B43 , en iSifiS. 

.Contes de Boceaee, trad. de Imitai, et i>réc. d'une Notice bisi» 
torloue par A. Barbier. Paris, 184(5, 1847, P"". in-8, avec 

120 fig. dans le texte et 32 vign. par T. Johanuot, Baron, Nnn- 
leuil, etc. — La Bédoycre, lo fr. 5o; Fontaine, i5 fr. 

On oonnatt le «n|et du Décatnéron. pendant la peste qui eut nen^ 

à Florence lors de son séjour dans cette ville, vers i32 1., Boccace 
suppose que 10 jeunes gens, sept lemmes et trois cavaliers", se 
reliront dans une campagne où ils racontent diverses. hi&vc^tes 
pour se désennuvcr. Ces histoires roulent skns cesse hie la ga- 
lanterie et la roliiiion. C'est à la Messe que se rencontrent 
héros, et avec des formules dévotes qu'ils débutent dans» tous 
leurs contes* le vendredi et le samedi, ils suspendent Icvit mp«* 
rations comme étant trop profanes ; mais toutes ces histoires 
n eu font pas moins une vive guerre aux moines et-dgîiyelllt le 
lecteur à leurs dépens. Amsx » 

Les defeuscurs zélés des dévots mis en jeu 

Pour prix de ses bons mots le condamnicitot nu fon» 

Le {ivre Ait sévèrement défendu par régHse,'OU, dvKoiehis/lea 

('dîtioiis en furent ordinaire.Tient mutilées, tliàirces ou châtiées,, 
• ce qui revient toujours à peu piès, au incnie. — î.es cent 
histoires du Décaméron sont très-variées , écrites daus un style 
trèii^r, ^gant, et toujours convencble au sujet, quaMtéstares 
alors. Aussi ce livre obtint-il un grand succès. Des papes, et 
même des conciles r honoreront de leurs censures; mais Ittile 
était l'estime dont il jouissait que l'on n'en censura que les en» 
droits saiiriv]ues, et qu'il ne fut iamais condamné tout entier. 
Les aventures galantes et les détails licencieux turent tolérés; 
ils ne passent en Italie oue pour des traits de gaité et personne 
n'a la pédanterie de les blâmer quand ils s 11' présentés avec 
agrénient. Le Décaméron a éij traduit dans la plupart des lan- 
gues de l'Europe et a servi Je modèle à tous les conteurs de 
nottvelks. I.a MPue des Deux mondes^ renfertoie (livraison dn 
i" juin 180'^/, un article de M. Kmilc Montégut. intitulé: La. 
Fiancée du roi de i^arbe et le Décamcroa. L'œuvre du con- 
teur italien y est appréciée sous des aspects nouveaux, et elle 
est l'obiet des plus nraods éloges; nous transcrirons quelques 
unes des U^ne» du débnt: \ Les AonveUes qiis j« venais d« \\(q^^ 
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«romnMeflt de Heo jfoKs groupes et de bien* tinables coatras. 

«les. Les unes n'étaient que grâce; les autres n'étaient que 
« tendresse; celles-ci brillaient par une verve spirituelle, uoe 
«mutinerie de sentiment, une pétatance éroiique, frandies de 
«tout péché de mièvrerie et de brute hypocrisie langoureuse; 
« c^lk's-là, animées par une passion et une vélicmcncc itali.-n- 
« ues, cLuicnt chaudement sensuelles, libres de toute vanité, vo- 
ir lupteuses avec sérieux, avec gravité , et presque avec atutéri- 
i< rili ; d'autfcs enfin se rccomm.indaicnt par une charme ro- 
« mancsque d'un caractère touchant qui aurait presque réconcilié 
« IMmaçinatfon avec le faux et l'artincîel , tant te génie da con- 
« leur avait sauvé avec habitelé \ei invcaisemblances des situi- 
«r tiens et les mcn-^onges des sentiments. » — Dans l'Histoire 
de la poésie sdiuJinave. prolégomènes par M. Lldelestand Du 
Méril ( Paria, t83o, in -8), on reneontre f pag. 344-36oj ce que le 
titre du livre ne semi-lait i;ucros promettre, vne notice SUT le$ 
Sources'du Décamcron, et ses imitations 

Décence et volupté, ou les Tentations, par Auguste 
rt .-R. D.. 15cinard, LÎc Rennes). Paris, xîjoë, 3 vol. 
in-iz. tig. — Marc, 7 fr. 5o. 

Dcccyt (Tlie) of Women (Les Tromperies des fcm- 
iliçsj. Londres, sans date (vers ib?.o, in-4". Opuscule 
très-rare, accompagne de ligures sur bois d'un travail 
grossier. 

Décisions (Les) de Cyihère, ou le Code de V amour ^ 
ouvrage curieux et galant, par une femme de belles- 
lettres. Amsterdam et V^rsaâile», 1772, 177(3, 2 vol 
in-lft.{ Claudin, en juillet iftSS» 4 tir. 5o. 

- Declamatio de nobilitate et praecettentia foeminei 
sénats, auiît. Heftr.-Corn. Agrippa. Anvers, ibzg, în-S 
(tibrî^il fr.). - S^. 1., i532, ia-8. Rare. 
Bttàt VBiM siogalieft dtot on connaît la moins cinq tradiK- 

tions françaises: 

Déclamation de la uorl -ssc, tt préexcellence du sexe Je- 
miitin, irad. , etc. (par un anonyme j. Anvers, i33o, pet. ia-8 
goth. (Tross, 35 fr. ). Lyon, Fr. Juste, i537, itt-16 gotli. et 
Paris, Den. Janot, s. d., in-i6 (Solar, 60 fr ). 

2*» Tr.iilc agréable et curieux de la noblesse et cxccllcnc' 
du sexe de la/emvie par dessus celui de i homme. Ld Huyc, 
1686, in-i2 (Nyon, 4079)' 

^ De la grandeur et de t'wKeUence des femmes au dessus 
de^' hommes, irai, du lit., avec notes et la Vie d'A^rrippa 
(par d'ArnaiidinJ. Fans, Babuiy, 1713, in-i2 (Nyon, n» 4080; 
llebcr, 2.733). 

4« Sitt la uùbksse et èxeelkme du sexe féminin , etc., avec 
le troHé 9ur l'ihcerUtuée ansii bien que la pwdié Oes scien- 
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cH et- des èrf», xnâ^ àa hiln âm Gmi/AfFippa , pàr QiWit'A 

ville. Parts, 1713, in-12. — I.evde, 1726, 3 vol. nel. in-8 avec, 
front, et porir. (Pixcrécourt, aS ir. ; bolar, i3 fr. 5o; Techeiier, 
en 1838, 36 ir. • . ' • 

5<> De texeêtleuùe et deWmpériùrtU és taJhKme, MCJ 
( par Fr» P*ynur4). Faria, i%oh lii-i»<ie Uipp* (Gt^setf 
7 ^r- )• I 

Declamatio ebrhsi, àcortatorîs .aleatoris, de viticH 

sitate disceptmitium , nuct. Ph. I3eroalcio. Bnnnniae, 
Bened. Vîectoris, in-4" de 20 ff. — Erfurl, i^oi, in-4°-î 
et Strasbourg, i3oi, in-4** (Mac-Carihy, ^^'■)- 

plusieurs fois rciniprimc. Traduit en prose par Ca!vi de Ls^ 
Fontaine, sous le titre : Trois dcclamafiovs es quelles l'ivro- 
gne, le putier ■! le Joueur Je .ie'^, fri-res , deshottcut , clc, et 
en irers, par GUb. Damai is, aous le liire: Le Procès des trois 
firères, Lyon, Ma«r. Roy, i558, îihS, 

Déclamations {Les), jprocédures et arrest^ d'amours 
donnez en la court et parquet de Cupîdo à cauie d^au- 
cuns différens entendu :ç sur ces te voHce. Paris, Ser- 
gent, 1545 (M^on, aoBy). — Paris, V* Franç. Rcgnault, 
i55d, in- 16, vign. s", b. (J. Pichon, n" 80g, 26 fr.). — 
Lyon, Ben. Rigaud, i58i, in-iG (CUudin, en i86o,; 
i5 fr.). — Voir: Arrêts d'amour. 

Déclaration {La) des droits des citoyennes du Palais* 
Royal. 1790, in-8. — Leber, IV, p. 221. 

Décor fueUarum,3foe Honore délie donjçelle^ laquale 
da regola, forma e modo al stato de le honcstc dnn- 
:{elle (\t faux titre porte: Liber moralis italica lingua 
scriptus), S. 1. (Venise), Nie. Jensou, 1461 (1471), 
in-4° de T20 ffl, dont 2 blancs. Livre singulier, mats 
rempli de bonnes maximes. Rart et recherché.— Bou* 
tourlia, 5oo fr.; iibri, 4t5 fr, * 

DECOURCELLE (Adrien), aut. dramat., riéàParîs^ 
en 1824." Voir: Agénor le dangereux. 1848. — Les 
Amours forcés. i856. — Don Gusman, 1846. — Les 
Dou:{C travaux d'Hercule. 1848. — Les Dragons de la 
reine. i85i — L'Echelle des femmes. i85o. — Les 
Femmes de Gavarni. i832. — J'enlève ma femme. 
1857. ^Mam'îçelV Rose. i853. Les Mariages d*au^ 
jourd'hui. 1 861. — La Marinette, 1848. — Les Mi- 
moires de Grammont. 1848, — Monsieur mon fîls. 

_ Oscar XVI IL 1840. — La Petite cousine. 
1849. — Le Rui de c.vur. 1849. Un ^utic homme 

Tome 11 ^ 
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ftniM. i«68.'- Un ménmgB à iralâ, iSi$. ^ (h 

fiikmsieut' i^ui suit les/i§mme9. i856; 

DE COÛRCY (Fréd ), vaudevilliste franç., né en 
1795, m. en 1862. Voir: L'Amour et Vappétit. tSzS. 
-r^ AnacftarsiSy ou Ma tante Rose. i835. — Anacrém. 
1.838. — VAuf^c dans le mumie et le diable à la mai* 
son. 4839 r— L'Art de ^é^liûr^ (avec Mélesvilie, Pa- 
lais-Royal), i85S, in-8, »— Avant noce. ïSB?. - 
Le Baiser au vorteur. 18^4. — Le Beau Narcisse. 
1820. — Lc^ Çh^te Suzanne. i83g. — Le Coq du 
village. 1822. — La Demoiselle et (a dame. 1822. — 
L'Ermite et la Peler inc. 1822. — Etrcnncs à la halle. 
482.3.— V Homme â /em»ne*. i8>0. — Alademoisclk 
Qiàirem^ ittî^ ^ Mànon Lescaut. i63o. ^ Marit à 
vendre. 18 '3 3. — Mignonne. 1848. — La Partie JtÊt. 
iSiç^. — La Petite Corisandre. 1812.— Tristine^QU 
Chaiîlot y etc. i8:>o — Une nuit de Paris. 182g.— 
Une séparât ion f ou le Divorce dans la logç, 1844, — 
Vous n'aurie:^ pas vu via femme? i85^- 

Découverte (La) australe^ par Un jeune homme vo- 
lant, ou Le Dédale fra)icois, nouvelle trcs-philosophi- 
4ue; par Rctif de la Bretonne. Leipzig et Paris, 1781, 
4 vol; in-i -j , 4 front. , dont t double plié, ^t 19 tig 
par Binet, non signées. —Solar,. 41 fr.; Oe^, 60 fr.; 
Claudin, en 1867, %i fr. 

Descouvérte {La) du style impudique des coyrtijana 
de Normandie j envoyé pour étrennes à celles de raiîs. 

De l'invention d'une courtizane angloise. Paris, 1618, 

in-8 — La Vanière, n" 3()i3 7^. — Pièce très-rare, en 
prose, rcimpr. ^;a:is les Variétés hist. et littér., dé M. 
Ld. F'ournicr, tome pp. 333-341, 

Descouverte historique de la différente kumeur des 
femmes, ou le Caractère d'une honneste femme ^ par 
M, p, P. — Paribj 4670, i^-iZr. — De Blaesère, 5 

Décrets des sens sanctionnés par la voluptéy ouvnqje 

nouveau, avec des gravures à Tanglaise. Home, i70-\ 
in-8 de 128 pp., les 2 dernières cnlûrécs 2.27 et 228, 
lig. — Duprat, an vi, 6 fr. 

.Recueil d'hist. fort libres en vers et en prose; parmi Iôs per- 
sonnages dont nn parle, figurent le docteur Guiiiotin, la canta- 
trice Saint-Hiibem, le comte Stanislas de Clcrmont- Tonnerre. 
François de Nevifcliâleau, etc. «— Los gravures «ool à mi-plft* 
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•t «Itoi sont bien dessinées^ — > L& volume coritieal lift<<Rlflte8 

suivants: Député cynique, ou la Dame L. f....c en feve^ 
La Trompette du Jugement. — Aprè^ la panse vient la danse. 
ï- Lê •Gagne-petit rewnmé. — Les MéuPtes renversés. — ta 
Tabatière de Vénus. — La DnuMe donlnir , an la Nymphe 
de Diane et l'Amour. — Le Baromètre, ou, les C{iprices' amok^ 
reu V du médecin G . , etc. , , 

Décri (Lc)^ conic en vers; par lieiin« S. i.4 176%) 
in-i2. — l'echener, n** 4000. 

Rare cl aniusaïu. — F.'autijur était avocat du roi à Motifort- 
TAmaury. Il ne craignit pas de criliqqer les gens de robe, 
de justice on d Fi;lise ; les fctnmes Incnle ne sbnl pas^ûàgëes. 
On a dit que l'auteur parlait «1^ conmai&MHct^e caaêet Un âne 
«si pourtnt 1« hérofl oe tét oposonle peu oQDftu t 

JMdaign^itse com.-vauU.cn i a. ; par Vulpian, 

P. 9upoit et Ed, Mopnaib (VaudcviU^. raris, 1801, 
în-8, 1 fr. 5o. 

Dédain (Le) amour^uXy pastorale faite frapçoise sur 
rilalien ; par A;, P. Si Paria ^ 1^2, 160^^ inrt2 
(Nyon, 18857). 

Ta rtiême pastorale, mise en vers François par Isaac dè La 
Grange. Paris. i6r2, in H (Nyon, n** 18246). — Ces de:ix pièces 
sont dtîs traduc^ious diiiércnics d& VAmoroso ^de^no du ^rac- 
'éioKni. Elles faisaient partie de la co11« SoleinAe, n** 4449. 

Desdain {Le) de l'amour y contenant la description 
des amoureux êt deM dame s de ce temps, faict par OUe 
H. D. B. Roseiit O. L'Oyseiet. 1602, 160 3^ petit 
In* 12 (De Soyecofortf a* «48; Myon^ m* 9657). «- Ro- 
man mystique» 

Déesse (La) du bœufgras^ folie carnavalesque en 2 
tableaux; par ll-e Frcbmlt et Alph. Lemonoier. Paria, 
1866, de àS pp. (ih, Beaumarchaia). 

Déesses (Les) dè la liberté. Les Femmes de la Ctm- 
vu tien et du Directoire, par M. Cajieiîguc. Paris, 
.Nmynt, i962, ifHi8 de *i6o pp. (Les Remea de la main 
gauche). 

Déesses (Les) des bals de Paris, ou Oiseaux de pà- 
radîs (en vers), par Edouard de ii***. ^ Paria, impr. 
Gaiuet^ i8^ô, in-i2 de 16 pp. 

Défaite (La) dtomour et autres œuvn» poéti^ueSf de 
V. L). (D'Audiguier), sieur de ia Mener. Paris, Totta- 
•aioidu bray; iôoOj in-12, — Nyon, a"* {4470.- 
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Défaicit (La) éu faux amour, par Tunique des braves 
de ce temps, député par le Soleil à rexécntion d'un 
acte tant héroïque en Tabsence des dieux fugitifs Ju 
ciel; par P. de Boitcl, sieur de Gaubcrtin. Paris, Che- 
valier, 1617, 2 vol. in-i.i. — Nyon, n" 9658. 

' DéfautÈ [Les) de Jacotte. opcrcîtc en un acte; par 
Alfred Duru ei Henri Chivot, musique de Robillard 
(Fantaisies-Parisiennes). Paris, librairie dramat.., 1867, 
gr. ttt-18, 24 pp., r fr. ' > 

Défauts (Les) des fenunes ^ ppême vériJiaue, en 4 
chants et en vaudevilles ; par C. A. B. C F. M. Paris, 
1801, in-i%. Pan commun <^ PrandeL et Mejer, 3o kr. 

Défauts (Les) des femmes, leurs manies et leurs tra- 
*vers^ parMonpont, 2* édition Paris, Ledoyen, iSSy, 
in- 16 de 64 pp., 7Ô cent. 

Défense de la crinoline, par un médecin de campa- 
gne. Paris, 1857, in-16 de 62 pp., I fr. 

Défense {La) de la jalousie, par Bary. Paris, 1642, , 
in-4". — Cat. Deneux. — Rare. ! 

Défense (La) des djiues, nu Mémoires de M'^^'la comt. ! 
de* (Henrictte-Juiie de Casielneau, comtesse de Mu- 
rat). Paris, Barbin, 1697, avol.ln-ia (Nyon, n* 9401); 
et sous le titre suivant: Mémoires de la comtesse D.^, 

avant sa retraite^ dans lesquels on verra que très- 
souvent il y a plus de malheur que de déré^^lement 
dans la conduite des femmes. Paris, Brunct. 1Ô98, 2 
vol. in-i2. — Amst., Jordan, 1711, in-12 (Nyon, n" 
9407. ). ' I 

Défense des droits des femmes, trad. de l'anglais de 
miss Mâry Wollstoncraft. Paris, 1792, in-8. Rare. — 
Marc, 7 fr. 

Défense des femmes contre l'alphabet de leur pré- 
tendue malice et imperfection, par le sieur Vîj^oareux. 
Paris, 1617, pet. in-12. — J. G., 7 fr. 5o ; Costc i3 
fr.; Leber, n* 2747; Nyon, n^ 4o58. — Voir: JLMI- 
piiabet de V imperfection j etc. 

Défense du beau sexe, ou Mémoires historiques, 
philosophiques et critiques pour servir d'apolog[ie aux 

femmes f attrib. au Père Phil.-Jos. Caffiaux , historio- 
graphe de Picardie). Amst. (Paris), i733, 4 tomes (en 
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ifùl.) kk-iii. — Duprai, fi fr.f La Bédoyère, 7 fr. ; 
^•Bergerdt, n* 1 554* M ' !•• «. nr'l vî) .-.•^rf -*!''? .->t) v'^i-ih 

Défense du cœur contre les attaques d* amour ^ par 
''ïé sieur d*Alquié. Amsterdam^ P. Marteau, 1681. rcdt 
in-i2. — Nyon, n** 3^63 ; Techener^ en i858, 8 fr, 

n Défense du pet , pour le galant du carnaval^ par le 
stenr de S. And. (de Saint-Evremend). Paris, t65a, 
in-4% 8 ppL — Leber, n* 6663. ^. f- - 

Facétie en prose cl en vers. On en trouve un extrait dans 
les Pièces Jésopilantes, pour 1866, pp >3 à 59. — Il s'agit d'un 
um^ni qui, ayant vu ccrlaiu iais6cr-aiicr daus lîn lèlc-à-tetc avec 
-fia maitresse, cherche à se Justifier au moyen d'arguments qui 
vous paraisaeat mos réplique; voici l'avant -dernier. 

. 1 Si pour un pet fait par hasard, l 
Votre cœur, où j'ai tant xie part, 
Pour iemais de moî se retire , 

r> , : ■ Voulez-vous que dorénavant 

: j ' • , Vous me donniez sujet de dire 

Que vous changez au moindre vent ? . 

Cette plaisanterie, l*une des meilleures du genre, a reparu en 
1679 avec nom d'auteur, Bardon, sous le litre: Le Pet éventé. 
Si Bardon n'est point un pseudonyme, ce n'est qu'un tilibustier 
littéraire, l'auteur étant véritablement Saint-Evrcmond. 

Défcnce (La) et forteresse invincible de l'homme et 
vertu des dames. \ oir: Le Fort inexpugnable^ etc. 

DEFORGliS (Phil.-Aug. Pittaud- ) , vaudevilliste 
français, né à Paris en i8o3. Voir: V Alcôve. i8>?. 

— Les B.iigneuses. i8?3. — Le Jùjou perdu. i833. 

— L^s Charmettes, 1834. — La Danseuse de Venise. 
1834. -^Flâneuse, lèbb.-^ Manon GirouXé j83Q.t— 
— Xc Mari honoraire. 1 836. — Soj^Aî» Afnould, i835. 

— La Tentation de Maître Antoine. i832. — Une 
femme est un diable. i835. — Une nuit au sérail, t^^i, 

DEFRÉMERY (Ch.), orientaliste français, né à Cam- 
brai en 1822. Voir : Gulistan, ou le Parterre de roses, 
trad. du persan. i858. 

î)égoûts (Les) du plaisir, frivolité. Lampsaque^ i ySt, 
in-ia. — De Paulmy, n** 6082 ; Dreadeoy^n** 406. Rare. 

Degré (Le) des âges du plaisir, ou Jouissances vo- 
luptueuses de deux personnes de sexes différents, ttux 
différentes époques de la vie, recueillies sur des mé- 
moires véridiquesy par Mirabeau, aaâ des plaisirs; 
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offiié de gmrans.ct de. cImbmmi» a^ec le|»rtryt de 

chaque âge. Paphos, de l'imprimerie de la mère des 
amours, i7v)3, in-i8^ avec 8 fig. — Au Palais-Roval, 
chez la veuve Girouaid, très-connue, 1798, 2 lomes 
in-i8, 112 pp. et i-ih pp., avec 8 gravures (le 2* vo- 
lume contient L'Ecole des filles, ou la Philosophie des 
dames, avec quekiuea supprsasions). — Réîinpr. en 
en Belgique^ en t vol., in-iB, avec' lo figures. 
Ouvrage libre, et dont.Mirabeeu a'eat miUemenr Vw- 
teur. 

Déférés (Les) de V échelle. Comment tombejit les 
femmes^ psLT M"" la comtesse DasU. Paris, iHbj, i ir. 

Déguîseménts {Les) de Vénus et àutres poèmes, par 
E. Parny. Bruxelles, 1828, in-i8. — Se trouvent réun- 
priinés dans le Porttjûuiik volé^ etc. 

* « 

Dehors {Les) d'un mariage, comédie en 2 actes ; par 
Gnrrick, trnd. de Panglais jpar Pierre de Ghâteauneuf. 

Paris, US27, in-8,'' 

DEIMIF.R (Pierre de), né à Avignon. Voir: Le Prin- 
temps^ des lettres amoureuses. 1^14. — Histoire des 
amoureuses destinées de Lysimont et de Clitye. 1608. 
Lettres amoureuses. 1612. 

Deiphira (ou la Déiphire^ de U-B. Aiberti). Voir: 

Hecatomphila. 

Déjj^et (biographie), par Eug. de Mirccourt. Paris, 
G. Havard, i85(j, ïn-'Aj. de 89 pp. et portr., 5o cent. 

- Piuiliiie-Vircinie D^j.izet, célèbre f-ctricc irancaise, est n«ie à 
•Paris en 1798. iille débuta à 4'ége de cinq am, au théâtre des 
tlai^Vcinè^. dans Fanchon toute Feule. Depuis ce jour là , ses 
succès allèrent en grandissant, «t elle parcourut toute la France. 
l.yot\ , Bordeaux Rte au bruît des applaudissements. L'apogée 
Â< séa trrotnphes fut au Gymnase et au Palal^^ R<»yal, 1821- 
1844, dans ses céliibres rôles de la Los:e du portier, de Frétil- 
Ion, etc étc. En iSSg, elle obtint la dircciion d'un théâtre qui 
prit son nofrt, ^ elle joua encore , et où elle obtint encore de 
nombreux succès. — Son fils, M. Eug. Déjazet, s'est fait coî> 
naitrc par une série d'opérettes, notamment j Un mariage e» 
l'air, en mars là itosiètede quarante ûi^, €ta avril iMa; 



VA^eu e$. tammuren iU3\ ta Tentathnd'Aaiéim^ en i«65, m 

Déjeuné (Le) de Id Râpée, ou DisceUrs des hmHês et 
des ports, etc. (par X-écluse) A la Greaouillère (PftrisX 
chez Mlle Manon, marchAcvie ofinfère» d.^ «1 I775, 
ift-«». — Thetrin. 
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JPéfeuné (Le) des halles y ou Accordée de mariage 
entre Claude L' Echappé, Michel Noir et, charbotmiers, 
MfeC 'Su^&Êt Vatkii, MaHamte Ratrier^ rttimdeuses de 
fruits snr dm inuâtUmires^ 1761, ïn-it: Leber^ ii*^ 

On trouve dans cette petito pièce des cbansoM cl de la poésie, 
le toui daus ridiôme des ports et des Halles. 

Déjeuners de la folie, recueil de chansons et poésies 
inédites, par une société de fou$, Pario} Tiger,^ 181 5, 
in- 18 de 5 feuilles, i fr. 2 3. 

C'esit probablement le mùmc ouvrage que : Dcjcuncrs de la 
fblie, pejetincn des garçonn de bonne humeur» Parts. i6q3i 
2 pah. îa-i§ (Cat. Beuchot» en i85o, iSS). 

DELABY^contèmp.: Leçon {tamour, Bordeaux^ 1866. 

DEî-ACOl R (Alfred-Charîcmaj^ne Lartigue, dit), mé- 
decin ei vaudevilliste, né en i8i3, reçu docteur 
1 84 1 ^ il s'est adonné au Uiéâtre à partir de 1847. Voir: 
V Amour en sabots. 18C1, ^L'Amour, quéque c^est 
qii'ra? i853. — Les Amours de CAcopaire. iS6o. — 
Avait pris femme le sire de Frambnisy. iSoC). — Ce 
qui manque aux ^risettes. 1849. — Diane de Lys et 
de Camélias. 1854. — La Femme doit suivre son mari. 
i86a. — La Femme qui trompe son mari^ i8§i, <— 
VBospitaUté d'une grisette, i&47» — J'ai comprêms 
ma femme. —Les Maris me font toujours rirê, 

1854. — Monsieur boude. 1 8t>4. — Monsieur va au 
cercle. i863. — Les Mystères de Vété. 1854. — Les 
Noces de Merluehet. i855. On dira des Bêtises, 
1853. — Polkette et Bamboche. 1 847. JPst^ ,,.Fst / 

1855. — La Sensitive. 1860. — Trots amours de pom- 
piers. i852. — Un mari à la porte. 1839. — Une 
femme qui se grise. i833. — Une femme qui trompe 
son mari. i85j. — Une nuit au Champagne. i86y. — 
La Veuve au camMia. 1857. *** Vente d'^un riche mo^ 
bUier. 1857. — La Villa des amours, 1857. 

UELAHAYE (Jules), vaudevilliste contemporain. 
Voir: Les Dragées de Sujette. 1866. -^Le Roman de 
ta rose, 1854. — Les Tempêtes du célibat, 1862, 

DELAPORTE (Michel), vaudevilliste français, né à 
Paris en i8o<3. H s'était d*abord adonné aux arts du 
dessin, vers i835, il les abandonna pour le théâtre. 
Voiri Ah J que Vam^ m^ agréahk J ië^iX ^.L'Â- 
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mour dUm ouvrier, i83q. — Les Amours de M 9t 
Madame Denis. i>^^:).~ Le<i Amours de Psyché. 1841 

— L'Andalouse de Paris. 1840. — L'Anime de tues ré- 
^'.^^'T'^'^^e^^ g/o/re et les femmes. 1840. 

— Argentine. iSSg. - Ces scélérates de bonnes. 1867. 

— La Dame aux giroflées. 1868. — Le Dernier dm 
Gaillani. iHhj. — Estelle et Némorin. 1844. ^ La 
Fille a Nicolas. 1845. — La Fille de Vair dans son 
ménage. iS3i. ^ Les Filles mal gardées. i865. — // 
nry a plus de grisettes. i85q. — Ma sœur Mirette. 
iHoi. --- Madame Ajax. ïSb6. Madame P'ot-au" 
feu i^^n. ~ U Ménage de garçon. ^^4^^^ La Mère 
uodiclwn. i<S4o. — Les QueuoutUes de verre î85i 

Le* Reines des bals publics. i852, — La Samari^ 
1846. — Tomette et son carabinier. i856 — 
Un Hercule et une jolie femme. 1861. — Un tribunal 
de femmes. 1844. — Une femme, un melon et un hor- 
loger. 1864.— Une femme qui bat son gendre, 1864 

— M. Aug. Dclaporte, fils dn prcccdent, s'est ar.sl' 
essaye au théâtre, et il a donne aux Variétés, en 1860 
une comédie en 4 actes, intitulée: Les Grues. 

Délassements (Les) comiques de Vabbc Maury lœ- 
priinene de tous les diables, 1790 {Impr. imag'in.). 

Délassements de Vhommc sensible, ou Anecdotes di- 
verses (par d'Arnaud deBaculard). Paris, 1787, 12 vol. 
IIKTA. Nouvelles d«ns le genre langoureux. 

Délassements {Les) d'un paresseux. Pigritîopolis, 
1790. in-12. Rare. — Ah arcs (juin 61), 8 tr. 5o 

C'est un recueil de chansons, de contes et d epigramines lorr 
risqués, surtout dans les 25 dernières pages, intilolées: Délires 
et Débauches d'esprit. Le bon Picard, auteur de ces poésies 
est Pierie-Antoins de ia Place , traducteur et compilaieur d'un 
grand nombre d'ouvrages. Le Buttet. du HhHoph. belge t L\ 
p. 207-298, donne des détails sur ce volume, qui fat m'r& soul 
presse dans l'imprimerie particulière du prince de Ligne à Be- 
IcBiI; ndentité des caractères et des fleurons le démontre» et M 
Viclor Tilliard possède ut) cxcmpl. portant uns note autogra- 
phe de La Place d'après laquelle «l'ouvrage fut imprimé à Be- 
• iœilsur un petit manuscrit escamoté à Tautsar ; C;ue]qucs 
« exemplaires, également escamotés par un vtlet de chambre ci 
«envoyés à Pans pour y être vendus, ont été saisis à la re- 
jtmië^e de l'auteur et mis au pilon. • — Viollct Leduc, dans sa 
Bibliothèque poétique^ suppl. pag. oô, dit que tout ce qui est 
contena dans ce volamct tant prose que vers, est fort médiocre. 

DHoêeements {Les) d'une philosophe. Almanach dédié 
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à la ConvAndon nationale , etc., par une pensionnaire 
de la République (fêt Mercittr de Cempief^e). Pans, 
Favre^ an m, in-ia. — Cigongne, n" 1704, — On y 
trouve l*Héroine républicaine^ comédie. 

Déktssements du boudoir^ leciteil de poésies galantes. 
Londres, 1789, 1790, in- 12, front, gr. — NoAl; Alvarèti 

«n i858, i5 tr. 5o; Auvillain, n" 807. 

Contes et autres poésies galantes dont un bon nombre ne sé 
rencontrent que dans ce volume, lequel n'a pas clé réimprimé. 

Délassements (Les) joyeux ^ cont. des ariettes, chan- 
sons, couplets galants, etc. Paris (vers 1788), in-18, 
I fig. 

Délassements (Les) secrets, ou les Parties fines de 

{ylusieurs députés à l'Assemblée nationale, traduit de 
'anglais; par A. W. Londres, 1790, pet. de 
108 pp.^ og. coL 

DELATOUCHE (Henri). La Châtre, 1781-1851: 
F)ragolettq. Napiee et Fdris en 1 799. 1 829 — Cîipier, 
1820. — PcrtefeuîUe volé. 1845. 

DELAVIGNE (Germain), aut. drani., né en 17QO, 
dans le dép. de l'Eure, mort en 1868. voir: Frontin 
mari-garcon. 1821. — L'Héritière. iSi3. — Le M<h 
riage enfantin. 1821. — La Neige. 1823. — Les Nou- 
veaux jeux de Vamour. 1822. — La Princesse AuréUe. 
1828. — La Somnambule. 1819. — Le Vieux Garçon. 
1822. — La Vieille. 1826. 

DELCHEF (André), aut. dram., contemp. : Li Ga- 
lant de l'siervante. 1859. 

DELECLUZE (Et.-Jean), lilt. et critique finmç., né à 
Paris en 1781, mort en i863: Dona Olympia — Mlle 
Justine de Liron — Romans., contes et nouvelles — 
Roméo et Juliette^ nouvelle de L. da Porto, traduite de 
ritalien. 

Délectable demaunde and pleasaunt questions with 
their severall ansïvers , in matters of love, natural 
causes, etc., newely traaalated out of frenche. Londao, 
impr. by J. Galwood for Nicholaa Engiande» i566, 
pet. in-j." de 100 ft". plus 4 fF. prélim. to thestudiouse 
and weîl disposed youthe vf Enfçiande. Goth., excepté 
le titre, qui est mêlé de lettres rondes (en pr.)- 
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Let queatîonft d'amour ne contiennent que les 25 pre- 
imeri feuillets. — BHtish Muêewm. 

DKLEPIERRE (Octave), lia. belge, né à Bruges en 
1804. Il exerça a Bruxelles la prof, d'avocat. Il fut 

'nommé en 184g secrét. de légation et consul général 

de Belgique à Londres. Il a écrit de nombreux ouvrages 
et sur des sujets très-variés; on lui doit aussi des réim- 
pressions de textes rares et de pièces macaroniques fort 
recherchées des bibliophiles. 11 a publié plusieurs ou- 
yrages curieux en collaboration avec M. Gust. Brunei, 
de Bordeaux, et notamment la Bibliothèque bibltophilo- 
facéticiise, 3 vol. de joyeusete:^ qu'ils ont signes du 
nom de les frères Gé^t^o^e. rappel nnt les quatre ini- 
tiales de leurs noms. Voir : Description bibliographique 
et analyse d'un livre unique, etc. Macaroneana, — 
Un poMt curieux des mœurs privées de la Grèce. 

DELESTRE-POIKSON (Ch.-Gasp. Poirson, dit), au- 
teur dram. et direct, de théâtre, né à Paris en 1700, 

m. en 18 59. Voir: Les Anglais supposés. 181 3. — Le 
Comte Ory. 18 16. — L'Embarras du choix. Encore 
un Pourceaupxac. — Inès et Pédrille. 181 3. — Le 
Jeune homme à marier. — La Jolie fiancée. — Le 
Nouveau Pourceaugnac. — Le Prince charmant, — 
La VoUère de frère Philippe. 

Délices (Les) de Coblent^, ou Anecdotes libertines 
des émigrés. Cïoblentz, 1792, in- 18. 

Délibérations et protestation de l'assemblée des hon- 
nêtes citoyennes compromises dans le procès-verbal^ etc. 
Paris, in-8. — Pièce publiée vers 1 790, et qui doit ac- 
compagner le Procès-'verbal de rassemblée de l'ordre 
le plus nombreux du royaume. 

DéHces (Les) de la poésie française, ou Recueil des 

plus beaux vers de ce temps (rec. par Fr. Rosset et 
Baudouin). Paris, 161 5, 2 tom. en 6 vol. in-8 (Nyon, 
134.60, reimpr. en 1618, 2 tomes in-8, Nyon, 13461; 
et D. de Bruxelles). 

Délices (Les) de la poésie f^alante^ gaillarde et amou- 
reuse des plus célèbres autJieurs de ce temps (rec. par 
J. Ribou. Paris, 166 1664, 166 3, 1666, 2 part, pet. 
in-8, de 254 et 2 56 pp^ avec s front, gr. Rare. — 
Viollet-Leduc, i3 fr.: Techener^ 80 fr.: Auviliain, 
n*» 38o. 
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Ce recueil, qui était véritablement assez bien fait était sur- 
U>ut destiné aux véritables prétieuseg, c'est à dire, aux femmet 
d'esprit du temps. On y trouve des vers de Corneille, de Mo- 
lière et de Boiieau. 11 v a des stances de ce dernier Éur l'ES' 
cote des fsmnm , où l'on trouve le 3* strophe , qui t été sop* 
primée dent lee œuvres du sstirique oomme éttnt on peu trop 
badine: 

Tant que l'univers durera, 
Avecque plabfr on lire 

Que, quoy qu'une femme complotei 
L^n mury ne doit dire mol, 
Et q,u'asscz souvent la plus sotte 
Est iiabile pour fiiire un sot. 

Parmi les nombreuses pièees contenues dans ce iteœil , on 

distingue un billet d'enterrement d'un Amour, avec rindication 
de l'heure précise du convoi et une procuration où les senti- 
ments du pays de Tendre sont expriinés par la formule de maî- 
tre Loyal, notaire, et au nom de 

t Tendre et discret amant, messire Bndymtan.t 

A cAté de ces fadeurs se trouvent des pièces qui sentent un 
peu la licence du Parnasse satyrique^ des allusions aux mésa- 
ventures d'un marquis de Langey , célèbre de la même façon 
c,ue devait l'être plus tard le marquis de Gesvres; c'est-à-dire^ 
à qui sa femme avait intenté un procès en impuissance, et qui 
sortit avec désavantage de l'épreuve du congrès (i658j. Puis 
viennent le fameux sonnet de V Avorton de Jean Hej^naut, 
quelques facéties scatologiques etc. M. Tricotel p.irle de cet 
ouvrage dans ks Variétés bibliOc,rdp /ligues, et donne (p. 35o 
et suiy.) une liste des poctcs dont 00 trouvc des pièces dans 
les Déllcci J.' l.i poésie i^alAntc. 

Délices (Les) de la sagesse sur l'amour conjugal et 
les voluvtés de la folie sur V amour scortatoire , par 
Swedenborg, trad. du lal. par Mott. Paris, Strasboiig, 
et Londres, Trcuttel et Wurtz, 1824, in-8 de ai fC, 
7 fr. 5o. (Œuv. de Swedenborg, tom. X). 

L'ouvrnge latin pubiid à Amsterdam, en 1768, sous le titre: 
Deiiaa sapicntia, Je amore conjugali. et voluptat.'S insance 
de amore scortatorio^ a été réimprimé à Tubingue en i84i,in-8. 
Il en existe une traduction anglaise qui a obtenu plusieurs édit.; 
Londres, 1791 et 1794.: Manchester, t8ii; Londres, 1841 et 
i835. Ou eh trouve des extraicts daas la Récréative Review , 
tom. I, p. 386. 

Délices (Les) des Césars y d'après une suite de pier- 
re$ gravées 90U$ kur règne, S. L n. â,, iii*8, avec lee 
mêmes planches que dans les Monuments de U pie 

f rivée des douze Césars, mais arec un texte diffScest 
eu conunun. Voir ce titre. 



Milices 

Délices {Les) de9 jWdMff de la musê gaiVarêê et 

héroïque de ce temps, augmentez des Verîtez italiennes 
et de plusieurs autres pièces nouvelles. Imprimé cette 
• année (vers i63o), pet. in-8. — Techencr, 40 fr. 

Délices (Les) du cloître^ ou la Nonne éclairée. Voin 

Vénus dans le cloître. 

Délices (Les) du palais ci-devant royal, en vaude^ 
villes. Paris» ver» 1791, brochiire in-S de 8 pp. — Cau 
G. B. 

Délices {Les) du sentiment , par le chev. de Mouhy. 
Paris» Jorry» I7â3« 4 voL iii-12. Nyon» n** 9378. 

Délices (Les) et les gàUmteries de Viste de France. 
Colo^ey Pierre Marteau (HoU.J, 1709, 2 part. pei. 
in-i2. — Rare. Solar, 129 fr. ; J. Pichon» 5o fr. ; Po- 
tier, n"* 1469; Nyon, n" 10074. 

64 aventures ualantes arrivés pour la plupart dans Vlsle de 
France, c'est à-dirc dans les environs de Paris : Aventure par- 
ticulière ^ et très-plaisante et un andên bourgeois de Paris, 
qui à l'd^e de qiiatrc-vingt-quatre ans n'avoiî jamais sorti 
de sa ville. — Histoire de la nièce de ce vieillard , arrivée 
au filage de Gentilly , près Paris; ùk Von verra de quoi 
est capable une jeune ■personne et les extravagances Sun ba- 
daud de Paris. — Histoire de la marquise des Cisteaux^ 
nourrice du roi Louis XJV, — Les Amours du marquis de 
Barbexieux, fils du marquis de Louvois et de M^* de Tenté- 
coulant, avec la princesse de Monaco. — Aventures galantes 
du prince de Monaco à Strasbourg. — Voyage plaisant avec 
des dames au chdteau de SaiiH'Mkur, appartenant au due de 
Vendôme^ où, l'on verra quelques avantiires du grand prieur 
de France et de Fanchon Moreau, actrice de l'Opéra de Pa- 
ris. — Galanteries du duc dOrléans au château de Saint" 
Cloud^ etc. 

Délices {LesX, ou Discours joyeux et récréatifs de 
Verboquet le Généreux, Se vend au logis de Tauieiir, 

Rouen, 1623, pat iii-i2 (Techenec, aoo fr.). Rouen , 

1625 (Chédeau, 1020), 1626 (Nyon, T08S1), in-iade 
2 58 pp — Avec les Subtiles et facétieuses rencontres 
de J. 3., disciple de Verboquet. Paris, i63o, 2 tora. 
in- 12 ( le second volume contient l'ouvraçe de J. B. — 
Tripier, i5o fr.; Chaponay, Sbo fr.). ^Edit. revue et 
augm. de nouveau. Lyon » Nie. Gay (ou P. BaillyX 
1640, 2 mm. in-i2 f2?8 pp. et 71 pp. — Gancia, 6^ 
sh. ; Nyon, io832 ; Leber , n'' 2412). Troyçs, V* 
Oudot/ et J. Oudot tils, s. d. in-12. 



Digitized by Google 



DÉLIŒS 



453 



Ofl ne ttit qui était ce Vetèo^ t U OMtmx, imiis son re- 
cueil n'est guère que la réimpression souvent assez fidèle de 
quelques contes de Bonaventure Despériers et autres écrivains 
anciens. M. Paul Lacroix donne les preuvc& de ce fait dans son 
Tolame dee Énigmes bibliographiques^ p. 271 et «oiv. — Quant 
aux Rencontres de J. B., elies sont dues à un autre personnage 
que Verboauct: c était une broçhure que l'on vendait séparé- 
ment dant lea nalles et narchéa* Vers 1715, le centenr Patsart, 
autrement dit l'abbé Chcrricr, supprima ce qu'il y trouva de 
« mauvais », et depuis lors toutes les réimpressionss qui en fu- 
rent faites à Troyes furent irréprochables. — M. Charles Ni- 
aani, du bureau dn eoipprtage an mtaistàre de l'intérieur, est 
un peu sévère pour ce pauvre farceur dans son Histoire des 
livres populaires (iSSa, toro. 1, pag. 280); il devrait réflé- 
chir qne des contea et an bons-moti qui traînent depuis troia 
siècles, dans tous les recueils d'anecdotes, n'ont plus rien de 
piquant. Cet ouvrage a été réimprimé a Bruxelles en 1864; 
sous le titre habituel: Les Délices ou Discours Joyeux^ elc. 
de Ver hoquet ( suivi des Subtiles et facétieuses rencontres^ etc.), 
par Mertens (pour J. Gayj ; pet. in-12 de 180 pp. à cent exem- 

i>laires. Une notice bibliographique de M. Paul Mcroix termine 
e volume. 

Délices satyriques^ ou Suite du Cabinet des vers sa- 
tyriques de ce temps, Paris^ Ant. de §omm^viUe^ 1620, 
in-ia, dç 472 page». 

Ouvrage beaucoup plus rare que celui auquel il fait suite. Il 
n'y en a qu'une seule édition, et presque introuvable. On n'en 
cite aucune adjudication depuis la vente de Leduc , en 1819 , 
dans laquelle il a été ad) usé à a5 fr. -^Manuel, 11, bjS. 

Ce recueil qui conlicnl beaucoup de pièces libres, en contient 
entre autres six de Régnier qui n'ont point été reproduites dans 
les diverses édiiions de cet auteur ; notamment j). 22 : Je ne 
suis pas prest de me rendre, etc. — pag. 24 : Encor que tan 
teint soit desteint, etc. — p. 90: Jeanne vous dci;uisc'\ en vain, 
etc. — p. 2^1 : Quelque moine de par le monde, etc. — Nous 
en raprodoirona deux (de la p. 170, et de la p. 433 J: 

L'argent, tes beaux fours et ta femna 

T'ont fait ensemble un mauvais tour. 

Car tu pensois au premier jour 

Que Jeauneton deust rendre l'âme. 

Etant ieuue et bien advenant, 

Tu tromperoîs incontinent 

Pour son argent une autre dame. 

Mais, Jean, il va bien autrement; 

Ta jeunesse s'est retirer, 

Ton bien s'en va tout doucement. 

Et ta vieille t*est demeurée. 

Tombeau Sun courtisan* 

t)tt homme gist sous ce tombeau 
Qttt na fiit vaiHaat qu*ftn bordeau, 
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Mais aa r»tt» piein de diffame. 

Ce fut, pour vous le faire court, 
Un Mars au combat de l'amour 
Au combat de Mars une femme. 

Délie j pastorale rcprcsentcc sur le the'âtre du Palais- 
Royal (par Jean Donneau, sieur de Viséj. Paris, Jean 
RÎDou , 1668 > in-i2 de 6 if. et 84 pp. — Solelnnei 
n« 1414. 

Cette pastorale, qu*S faut domier , du moins en partie , à 
Champmeslé, renferme peut-être aussi quelques scènes de La- 
Cbntaine, dont les idées et le slyle s'y montrent parfois. Voiu 
comment Délie hésite à se prononcer entre deux tmaats: 

Pent-être que Torgueil à mon sexe ordinaire 
M'inspire même encor certain désir de plaire 
Et que je m'applaudis, en voyant à la fois 
• Ces deux bergers soumis reconnoisire mes lois. 
Car enfin, à choisir, à regret je m'appreste » 
Qnarivi je songe <^u'il faut quitter une conq ;este, 
El qu'ayant choisi l'un, l'autre après mes refus 
Peut vaincre son amour ou ne m'en parler plus. 
Ce pejiscr m'inquiète ou fait naistre en mon âme 
Un cluigrin qui me trouble un peu plus q ie leur flamc^ 
Ht mon cœur en secret en ce moment se dit 
« Qu'on ne peut jamais perdre un amant sans dépit. 

Délie, object de plus haidtc vertu; par Maurice Scève, 
Lyonnayb. Lyon, 044, pet. in-8, avec une fig. s. b. , 
à ch. page ( Un amateur de Paria, igi, 76 fir.^ Cba- 
ponay, 240 fr.; LaBédoycrc, 40 rr.; Nyon, n*i556i). 
— Lyon, 1^47, pet. in-S. R. — "Paris, i564,pet. in-iî 
tïe 126 tV. chilVrés, rlus 14 non chilTrés, en lettres iia!., 
portr. et fig. en b. dans le texte (Nodier, 5ofr. : Solar. 
58 tr. ; Nyon, n° i55Ô2). — Pontier, à Aix, aiait , en 
1829, une réimpr. foc simile de l'édition de Lyon, 
1 547; une nouvelle réimpreasioa de ce petit po6nie a 
été faite, en i863, à Lyon, par Perrîn, pet. avec 
fig. sur bois. 

C'est un recueil de 458 dixains sur l'amour. On peut con- 
sulter sur cet ouvrage une notice de M. Philoxène Boycr, dans 
les Poètes français , t. 1, pp. 6t.3 : 

« L'amant avait bonne envie d'égaler Pétrarque; il nous rap- 
pelle plutôt, dans les parties bien venues de son livre, l'angiais 
Donne et l'espagnol Gongora; comme eux subtil imagé, my- 
thologique, de Cl de là sincèrement ému. Il se sert avec bon- 
iKMir de la forme vive du dizain, mesure étroite et brève, sin- 
t^uli jreuient propre à ces raffinements de l'idée, à ces condea* 
salions du sentiment, où il se complaît d'ordinaire. • 

Il est question de Maurice Scève daualcaiiiuiales poétiiiit$^ 
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tMD. IV, dans les Nouveaux Mélanges, â% hft^gsmà, d« L«t , 
pp. tôt, dam le BuUetin dm HMopkilêt 9* férié, i5. 

Delights ofthe nuptial bed^ or theLady's academy\ 

in dialogues, printed in the tsland of Papnos; traduct. 
anglaise fort abrégée de Touvrage latin intitul.: Philip- 
pi Garneri Gemmulœ (Voir ce titreV S. d., in-12. La 
préface est une imitation de la lettre Je l'abbé de T. , 
mais avec la date de Philadelphie, mai 1806^ 8 fig. 
Une réimpression porte la rubrique de Londfes , et' 
elle a des figures lithographîées assez mauvaises. 

DELISLE DE SALES (J. B. C. Isoard, plus connu 
sous le nom de) Litt. Lyon, 1 745-1810. La Barâi- 

na.ie, ou les Noces de la stupidité — De la philosophie 

du bonheur — Egcrîe, anecdote n^vccque — Histoire des 
dou^c Césars, de Suctone, trad. du latin — Théâtre 
d'un poète de Sybaris — Tige de myrthe et Bouton de 
rose — le Vieux de la montagne. 

DelVeccelleni^a délia doyina^ discorso di Hcrcole Fi- 
logenio. Fermo, i58g, in-8 — Luzarche, n" 3298. 

DclVecccUen^a délie donne^ da Pietro Andréa Ca- 
nonhicro. Firenze, 1606, in -4*. 

Délia eccellcnr;a et di^nità délie donne^ di Gui. Fla- 
yio CancUa. Rome, ibïb, in-4. — Venise, 1026, pet, 
in-12 (Baschct, 10 19). Rare. 

Délia filosofta di amore libri IV, da Piergirolnmo 
Gentilericcio. — Venetia, 161 «S, pet. in-8 de 12 IT. et 
33q pp., avec, une grnv. au comm. de chaque livre. 
— Nyon, n" 3947. Koman en prose, fort médiocre. 

Délia magia d'amore., comp. da Guido Casoni, dial. 
primo. \'enetia, Zoppino, i3qi, in-4*' ^^'^^ -double 
portr. de l'auteur (Libri, i5 fï*.). — Venise, 1392, i5c)(3, 
in-4" (Nyon, n° io586); 1624, in-12 (Piget, n*» 1873). 
Dissertation singulière et rare. 

Délia natura del cortigiann. Rome, 1640, pet. in-4, 
Nodier, 43 fr. ; Libri, n*' 24()8, 40 fr. 

Angitia Cortigiana , qui se trouve en tête du titre comme 
nom d'auteur, est un pseudonyme; le véritable auteur est Mich. 
Ang. Biondo. On trouve dans ce volume une liste et une biogra- 
phie des plus célèbres courtisanes du temps et des détails curieux 
tor leur faste et lenr influence. Quelques extraits à cet écard se 
tranviot éum «oa des notas qoi lacoroiisgnent la traducnoa da 
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Tkidtre de VAfttte ( Paris, Gosselin, in-i8 ). — . Biouda 
avait dit auati trtfk opuscules aaoojmes oui ont été rénaia 
ioas ce titre : Angoscia, dogUa e pâta^ (Voir ce titre ). 

Délia nobiltà et eccellen^^a àeUê Amut, <Ulla linjgua 
francese nella italiana tradotto, con una oratione di A, 
Pkcoloroini. — Vinegia, G. Giolito, 1543 in-8 de a6 ff. 

— Voir aussi la Nooilità delU donne. 

DELLA ROCCA (M"*;> contemporaine: Darie ^ ou 
les Quatre âges d'un amour, 1860. —Le Roman d'tme 
femme laide, x86i. 

Délie comédie (m 5 atti\ degli Accademici intro- 

nati di Sietta, raccolte, nuovamente revedute e ristam- 
pate. Siena. Bartolomeo Franceschi, 161 a vol. in- 12 

de 779 et 616 pp. — Nyon, n" iBSgS. 

Contient: Gl'lngannati, — L'Amor costarUe. — L'Alessandro. 

— VOrtensio, — GU SeamH. — La PeUegrina, eic On sait 
que les comédies des Inîronati de Sienne sont pleines de ver- 
ve, et qu'elles sont un monument des hardiesses de l'ancien 
théâtre italien. Gingutoé les qualifie de Spiritllêlke AtOUmes^ 
-mais il ne les a pas analysées. 

Délie commedie nuovamente raccolte ftBO&smt con le 
correzioni ed anotazioni di Girolamo Ruscelli , libro 
primo. Venetlâ, Âinio ^etrasanta, i554, pet. in-d. 

Il n'a pas été publié d'autre volume que ccluî-ci qui contient- 
La Calandra, de Bibbiona; la Mandrâjgola de Machiavel; |7 
SacrÙicio e gli Ingannati des Inironali ; iAlessandro, d'Alex. 
Piocolointai; VAmor coitante et rOriemio. 

Délie lagrime d'Angelica, di iM. P. Aretino, due pri- 
mi canti. Genoa» i538, in-8. (Vente Pâris, à Londres, 
I liv» i8sh.). — S.I., 1541, 1543, et Venise, i555 
(i54>), in^ (Heber^ 4 ah). 

DELON, auteur dram. Genève, fin du xvni* siècle: 
Angélique, 1778. ^ VJsle frivole. 1787. — Le Mor 
ri^e de Chérubin, 1785. — U Mariage de Fam^ 
chette, 1786. 

DÇLORD (Taxile), Avignon» iéi5. Il a écrit dans 
beaucoup de journaux, notamment dans le Charivari, 
Voir: Phymlogie de la Parisimmey i85i. 

Delphina ou le Spectre amoiireiiJP, histoire véritable, 
tifée ae l'espagnol , et enrichie de notes curieuses ; 
par A. P. M, *8 GentiUy* — Paris, U Piieilr, aan. 
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iii-i8 fig.-"-Scheible, 2 fr. 70; Fontaine^ en idjo^bdlft 
reliure, 55 fr. 

Delphine , ou Delvhinette. Voir; M"»* de STAEL- 
HOLSTEIN. 

Delphine et le Commissaire de police de la ville de 
Tours, Paris, impr. Maukie, i838, in-4" de 5 feuilles 
Barraud, en 1870, 3 fr. ). — Il y a eu 2 autres éditions 
a même année; la 3* a 10 feuilles (?) et la couverture 
porte pour titre; Mémoires d'un tourangeau* Ce sont 
des. plaintes faites par les époux Renard, père et mère 
de Delphine (Séduction et prostitution duneâUt^ mi* 
neure par un commissaire de police). 

Delphinie Kiansi (roman). — Paria ^ 1758, in-ia. — 
Nyon, 8947. 

DELPRAT (Ed.) sous le pseudon. de Blaurice de 
Podestat. Comédie du boudoir. 1S68. 

DELRIEU ( Etienne-Joseph-Bernard), auteur dram.^ 
1761-1836 : Le Jaloux malgré Itd ^ im Jmme vemm 
— les Ruses du mari. 

DELTUF (Paul) , né à Paris en 1825. Voir: Les 
Femmes sensibles — les Petits malheurs d'une jeune 
femme* 1860. — M. Deltuf a fait de plus un certain 
nombre d*ouvrage oui ont joué d*une certaine vogues 
entre autres: Idylles antiques» i85i, in-8. — Con- 
tes romanesques, i832, in-8. — Mademoiselle Fru- 
chet, 1860. — Jacqueline Voisin, 1861, in- 18. — La 
Femme incomprise , f863, în-18. — La Comtesse de 
Sylva y 1864, in- 18. — La Confession d^Antcânette^ 
etc. L'un de ses ouvrages: Essai sur les œuvres, et la 
doctrine de AlachîavL'î, in-8, où il lente la ré- 

habilitation de cet homme illustre , a eu l'honneur 
d'être condamné par la congrégation de l'Index. 

DELVAU (Alfred), litt. franç., né à Paris en 1825 , 
m. en 1867. II avait été, en 1848, sécrétaire de M. 
Ledru-RoUin, alors ministre de l'intérieur. Voir: Les 
Amours buissonnières* i863. — Les Cythères pari- 
siemies. 1864. — Dictionnaire de la langue verte. 1866. 
^DMomtaire érotiquê moderne, 1864. Grandeur 
et décadence desgrisettes. 1848. — Les Lions du jour. 
1^66. ^ Mémoire d^une hanuéte fille. i865. Les 
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Plaisirs de Paris. 1867. — Voir aussi le Rabelais^ jour- 
nal qu*il a rédigé en chef, pendant un an, en 1837. 

Demande {La) en mariage^ vaud. en i acte ; par J. 
Lazare. Clermoni-Ferrand, Noalhat, i87o,iQ-i2, 33pp. 

Demande {La) en maria f^c^ ou le Jésuite retourné ^ 
com.-vaiui. en un acte;, par Emmanuel Arago, Ed. Mon^ 
nais ei Danois. Paris, i83o, in-8. 

Demandes {Les) d'amours avecques les Responses 
joyeuses, opuscule en pr. et en vers, attribué h Alain 
Cnartier, impr. dans ses œuvres, dans les Advineaux 
amoureux^ dans plusieurs autres ouvrages du temps 
et souvent séparément. — Edit. s. 1. n. oT ( Michel Le- 
noir, av. i52o), pet. in-8 goth. de 6 f\\ (J. G., 88 fr.; 
Cigongne, n** 2176). — S. 1. n. d. (probabl. Lyon, vers 
i5'^o), pet. in-8 goth. de 8 tY. (Aimé Martin, 69 fr. ; 
Solar, 75 fr. ; Nodier, en 1844, 9^^; 4^ ^r^)- — 
S. 1. n. d., in-8 goth. de 12 ft"., le dernier blanc CCi- 
gongne, n*" 2 1 76). — Il y en a aussi une édition , éga- 
lement fort rare, suivie des Dtïf et ventes d*amour. 
Voir: Demandes joyeuses. 

. Demandes {Les) joyeuses. Rouen, Robert Macé, s. d. 
(vers t5oo), pet. in*4*' ^oth., i iîg. s. b. sur le dernier 
feu llet. — Hibbert* i liv. 5 sh ; Heber, i liv. i3 sh.; 
J. Pichon, en 1869, n" 482, 35o fr. 

Livret réimprimé plusieurs fois sous les titres suivants: i<* De- 
mandes joyeuses en forme de quolibets. S. 1. n. d. (vers i53oJ, 
pet. iii-8 goth. (Lang, i liv. 19 sb.K et Rouen, N. Lecuyer, vers 
i58o. ptt. in-8. fCigongne, n<* 2096 J. — 2<* sous le titre: P/«- 
sieurs demandes joyeiis s en >orme de quolibets, S. I. n d. , 
pet. in-8 golh. de S ff. Rare (Veinant, 3; fr.) — 3^ Demandes 
joyeuses et les réponses en manière de auolibets , avec ies 
demandes <f amour et les réponses; ensemble les dicls et ven^ 
tes d'amour. Paris, Bourriqujnt, s. d. (vers 1620), in-iôdegô 
pp. Rare. — On a fait de ce livret une traduction ou plutôt tme 
imitation en Angleterre: elle c^t intitulée: The Demand< Jo- 
YOuSy in-4<* iifUh. de 4 ff. ; impr. à l^ndres chez Wynkyn de 
Worde, en i3ii ; cl elle a été réimprimée plusieurs fois, avec 
des modifications de titre (Voir: Délectable detnaunds). Quant 
à l'édition originale, on n'en conn ît qu'un seul exemplaire qui 
est conservé à la Biblioth. publique de l'université de Cam- 
bridge \a Bibliophile fantaisiste , cite page 47 3-474 quel-> 
ques unes des facéties des Demandes jtfyeuses ^ cela n'est pas 
bien drôle au temps aauel. 

DÉMAR (Claire), femme Saint-Simonienney m. en 
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1833, à l'âge de 33 ans: Appel ^une femme au peuple 
sur Vaffranchissement de la femme, — Ma loi ^avenir. 

Démêlé survenu à la sortie de Vogéra entre le paysan 

et la paysanne varvenue. Paris; Pierre Ribou^ 1735, 
in-i2. — La Vallière, n® 3912*», 

Démence de de Panor^ en son nom Roi^adèle 
Saint-Ophèle (suivi de quelques autres cotnpositionsh 

par l'auttîur de la Baronne d'Alvigny (par Mérard de 
Saint-Just, ou par M'"" Mérard de Saint-Jusi). Paris, 
Didot (i7()6), pet. in-8 ou in-i8, tire à 25 ou à 5o 
exempl. , etc. (Braraet, n° Z'jb, 6 tr. 5o). — Petit ro- 
man en prose. 

Démérite {Le) des femmes, poème; par Pelletier de 
Saint-Julien. Paris, an ix, in-8 de b^ pp. — Aubry, en 
1857, 2 fr. 

Apres une dédicace à M"* Joséphine de L** et un avant- 
propos en prose, on trouve une Epitre en vers à M"** Angot; 
le po^me, conlre-partie de celui de Legpnvé, commence ainsi : 

Juvénal et Boileau, d'Horace heureux dmules, 
Qui nous lont voir combien nos vers sont ridiculeSi 
Conuc un sexe couvert de céruse et de fard, 
j^our le bien des mortels déployèrent leur art. 
Je suis aussi loin d'eux que Pékin l'est de {^liartre; 
lis jgravissent le Pinde, et je grimpe à Montmartre; 
Mais n'importe, je vais, par de joyeux accents, 
Peindre ce sexe avide et d'amour et d*encens, 

L'auteur se montre sévère à l*égard des femmes antenrs : 

Voyez-les, du pavot de ieurs tristes romans. 

Pour les mieux enchaincr cndor;nir les vivants, 

O'i bîen. par le irs accords que Legouvé couronne. 

Séduire l'institut qui ne béduit pirsonne... 

Ah! ce sexe charmant que l'amour-propre insfHre 

Préfère au don d'aimer l'art de savoir le dire. 

Laissez-le donc rimer. Je prétends à mon tour 

Que ses vers pourraient bien nous guérir de l'aoïonr. 

Démérite (Lc^ des femmeSy par Aug. Imbert (en prose 
mêlée de vers), i'aris, Terry, i838, in- 18 de 21O pp., 
avec % llth.| a fr. — Lanctin, 9' cat., 4 fr. 

Vote! les titres des chapitres: De la définition de la femme» 

•— D s fiUcs et Je leurs ritses. — Inconstance. — Infanticide, 
— Des cnqueltes. — Des savantes. — Des Jilles publiques, — Des 
courtisanes. — Du concubinage. — Des jeunes filles de àix à 
dou\e ans. — De la virginité et du mariage. — De la jalou- 
sie,-^ Mère qui veut forcer sa fille à la prostitution, — Les 
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belleS'tnères et les marâtres. — Les domestiques. — JLes gri- 
settes. — I^s modistes, etc. 

Demi-Monde (Le), com. en 5 a. et en pr.; par Alex. 
Dumas fils. Paris, i855 (Gymnase dramatique). 

DEMMIN (Auguste), romancier et archéologue con- 
temporain, né à Berlin en i823, mais habitant Paris 
depuis l'âge de 24 ans: Une vengeance par le ma- 
riage. 1806. 

Democrite amoureux , com. en 5 a. et en vers; par 
Regnard, jouée au théâtre français en 1700, impr. en 
1714, chez Ribou, à Paris. 

Democritus in London, wich the mad pranks and 
comicaî conceits of Motley and Robin good-fellon\ to 
which are added notes festivens, etc. London, i832, 
in-i2. 

Demoiselle {La) à marier ou la Première entrevue^ 
vaud. en un acte de Scribe et Melesville (A. H. J. Du- 
veyrier). — (GymnaFe) Paris, 1826^ in-8. Souvent réim- 
primé. — Soleinne, n" 2640. 

Demoiselle {La) de boutique, ou le Premier début, 
com. -vaud. en 3 actes et en 5 tableaux; par Melesville, 
Carmouche et Amédée (Vaudeville). Pans, 1828, in-8. 



Paris, Cadot, 1807, 6 voî. in-8, 45 fr., ou 2 vol. gr 
in- 18, 7 fr. 

Demoiselle (La) qui voulait voler, conte (imité d'un 
fabliau inséré dans l'édition des Fabliaux donné par 
Méon, 1808, tome IV, p. 271). Imprimé à 2.5 exempl. 
et non vendu. Signé F. V. (Ferdinand Vanden Zande), 
in- 16, 9 pages. 

Demoiselle (La) et la dame^ ou Avant et après, vaud. 
en un acte; par Scribe, Dupin et Fréd. de Courcy. Paris, 
PoUet, 1822, in-8. 

Demoiselles {Les), pièce en 2 actes; par Brazier et 
Carmouche (Gaîté). Paris, i83o, in-8. — Soleinne, 2587. 

Demoiselles (Les) Chit-Chit du Palais-Royal et des 
différents quartiers de Paris. TParis), Caillot et Cour- 
cier, 1790, in- 18. — Leber, IV, p. 221 ; Pixerécourt, 



Demoiselle (La) du 




Paul de Kock 



p. 386. 
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Demoiselles (Les) de magasin^ par Ch. Paul de Kock. 
Parts, Sartorius, 186 3, 6 vol. in-i8; — i865t % vol. 
iO'iS, fig.^ 6 fr. — 4* édition. Paris, 1868, a vol. iii-i8 
et 2 grav. 

Denudselln (Les) de Nesle, par Molé-Gentilhomme. 
Paris, Roux et Castanet, 18 52, 3 vol. in-8. 

Demoiselles (Les) de Saint- Cy r , com. en 5 a. pr. ; 
par Alex. Dumas (Ad. de Ribbing et Léon Lhérie). 
Paris, Marchant, 1843, gr. in-8 à 2 col. {Th^-Français). 

Demoiselles (Les) du Palais-Royal aux Etats géné» 
raux, 1790, in-i8 de 8 pp. — Pseaume, n** 1180; Le- 
ber, IV, p. 220. 

(^es daines demandent qu'on leur rende ces abbés, ces gros 
bcn^ficters, « nos tributaires les plus constants,- • 

DEMOLIÈRE (Hipp. -Jules), plus connu sous le nom 
de Moléri. né à Nantes en 1S02: Code de l'amour, ou 
Cours complet de définitions y etc. 182Q. — Deux 
pour l'aimer, 1837. — Les Sept baisers de Buckin^ham. 
1868. — Il a aussi donné au théâtre diverses pièces: 
La Tante Ursule* i852. — L* Amour et la musique. 
1866. etc. 

DEMOLOM6E (J.-Ch.-Florent), La Fère, 1804. Voir: 
Du mariage et m la séparation de corps. - 

Démon (Lé) de Valcôve^ par Henri de Kock. Paris, 
1862, in-i2. — 6* édition en 1867, in-i8 iésus de 
282 pp., avec une gr. sur ader d'après A. Belin» 3 fr. 

Démon (Le) de l'amour , pièce en ^ actes; par Paul 
Foucher (Th. Cluny). Paris, librairie internationale, 
1870, iii*i8 jésus, 89 pp., 2 fr. 

Démon (Le) des villageois, captivant nouvellement 
les dames et bourgeois ae PoriV. Paris, Pierre, 161 8, 
in-8. — U ValUere, n« 3912 «0. 

Démon (Le) et la démonc mariée, ou le Malheur des 
hommes qui épousent des mauvaises femmes nouvelles 
tirées des annales de Florence ; par F. Machiavel. Rbt- 
terdam(Paris), 1 705,2 part. in-i2,fig. (Nyon^n* 10657). 
— Voir aussi le Diable amoureux ^ de (^azotte. édition 
de i853. 

Démnm m Mde {La) de Loudun; qui motUre Ut uéri- 
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table possession des religieuses ursulines, avec la liste 
des possédées et obsédées, le nom de leurs démons, etc. 
par le K. P. Tranquille. La Flèche^ i634, i636^ m*i2v 

— Millet de Montarbi, 17 fr. ; Moninerqué. 

DEMOUSTIER, mort, en 1801, à l'aee de 41 ans. 
Voir: Apelle et Campaspe, 1798. — Le Divorce. lyçS. 

— Les Femmes. 1794. — Lettres à Emilie sur la 
inytiiolofjic. 1790. — Ses (lutvres. i<So4. — Le Siège 
de Cythcre, 1790. — Dcmousticr, qui a eu une trop 
courte carrière, était un littérateur distingué et un 
homme aimable. On dirait ^u'il s'est peint lui-m^me 
dans la pièce intitulée: Le Conciliateur^ jolie come'die 
dont il a enrichi la sccnc française. Il était devenu 
membre de l'Institut, et il avait abandonné la profession 
d'avocat pour se vouer entièrement à la littérature. 

DI:NIS0T CNic), dit k comte d'Alcinois, auteur. 

Voir: DKSPERIKRS. 

Dcnkwûrdigkeiteu des Herrn von H.... [ Mémoires 
de M. de H...., Gentilhomme allemand). Rome (Leip- 
zig), in-i'i (-i-i cYiap., ihq pp ). avec 19 figures croii- 

âues. — Boston, Reginald Chesterheld, iJSôj, ia-12, 
e '^26 pp., 12 lithcNgr. mal exécutées (Scheible, en 
1867, b L 24 kr). 

Les édit. les pins récentes de ce roman licencieux, le meilleur 
en ce genre-là qu'il y ait eu en allemand , ont un chapitre de 
plus, qui traite du mariage de M. de H... Il y a plusieurs édi- 
tions sous la même rubrique , et, tout récemment , il eo a élé 
fait une à Altona (Graftsse). 

DENNERY (Ad. Philippe, dit d'Ennery, ou), drama- 
turge franç., ne à Paris en 1811. Ayant beaucoup contri- 
bué, comme directeur-gérant, au succès de la Société 
thermale de Cabourg-l^ives , il est devenu maire de 
celte nouvelle commune. Il a donné plus de 200 piè- 
ces de théâtre, produites par lui seul ou avec des col- 
laborateurs, et il les a signées de Adolphe^ Philippe, 
JSTn^ène, et surtout du pseudonyme Dennery: L* Amour 
en commandite. 1841. — Amour et amourette. 1842. 

— Les Amours de Paris. i8(")6. — L'Article 21?, ou 
le Mari doit protection.... — La Bergère des Alpes 
(en 5 actes, avec Ch. Desnoyer. 18.V2), — L'Echelle 
des femmes, i85o. — L'Etoile du berger. 1846. — 
Faust. i838. — La Femme qui se venge» x835).— 
Femmâs et pirates. i838. Le Fou par amour (eo 5 
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actes et 7 tableaux. 1857). — La Gnsette de auatité. 
1844. — L'Honneur de ma flic (3 actes en i835). — 
L laée du mari. 1 834. — L'Ile du prince Toutou. 1 845. 

— La Journée d'une jolie femme. 1842. — Les La- 
vandières de Sandarem , op.-com., 3 actes, i8?4. — 
Ma maîtresse et ma femme. 1842. — M"^^ et M. Pin- 
chon, i838. — MUe Agathe. 1047. — Le Mari ano- 
nyme. 1847. — Le Mariasse d'orgueil. i838. — La 
Mariée de Poissy. i85o. — Le Marquis de Carabas 
ét la princesse Fanfreluche. 1840. — Mémoires de 
deux jeunes mariées. 1844. — Mémoires de Richelieu. 
i853. — La Paysanne pervertie. i85i. — La Per- 
ruquière de Meudon. 1843. — Pierre d^Are^zo. 1839. 

— Premier jour de bonheur. 1868. — La Reine des 
blanchisseuses. i838. — Rêve d'amour. 1870. — Le 
Sacrifice d' Kphigénie. 1 861. — Stt^eWe. i838. — Trois 
cœurs de femmes. i836. 

DENON (!e baron Dom. Vivant-), Châlon-siir-Saône, 
I74q-i825. Il fit partie de l'expédition d'Egypte et fut 
à son retour nomme directeur gén. des musées. Voir: 
Œuvre priapique. 1793. — Point de lendemain. 

Départ de neuf cents citoyennes de Paris , qui se 
sont enrôlées déf^uisécs en homme pour partir aux 
frontières combattre les tyrans de la nation. S. 1. n. d. 
(v. 1791), in~8. — P. de la Jarrie^ n** 356i Henné- 
quin, 1861, n° 1 128^ 

Départ (Le) des belles femmes de Paris en grands 

costumes pour embellir Longchamps. ln-8. — Catal. 
Deneux. — Facétie révolutionnaire. 



moult utile et proufitable pour jeunes gens qui se veu- 
lent garder de folle amour. Paris, veuve J. TreppereL 
s. d., in-4" goth. — La Vallicre, n^' 2891, 8 fi. — 
Pi^ce en vers de la fin du XV siècle. 

Dépit (Le) amoureux^ com. en 5 a. et en vers; par 
Molière. Paris, ir<63, in-12 de 4 fT. et i35 pp. Edition 
très-rare (L'exempl. d'Arm. Bertin n'a été vendu que 
16 fr. 5o parce qu'il y manquait un feuillet; Soleinne, 
n" 129b). — Suivant la copie impr. à Paris, ib63,pet. 
, in-i2 (S...oftj 21 fr.). — Amst., 1679, in-ia (Soleinne, 
i3o3). 

Cette pièce de MoUftre cet tirée dé la Figlia crednta maS' 




renoncement d\ 



amour; lequel est 
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cAio, comédie du Sechi. Elle a dté rdduite en 2 actes par Val- 
ville (Paris, 1786, in-12), et c'est ainsi qu'on la joue depuis, 
bien que Cailhava l'ait fait réimprimer sous ce titre : Le Défit 
amoureux, rétabli en 5 a. ; hommage à la mémoire de Molière, 
par (:dilhava,dc l'Institut. Paris, Pougcns, 1801, in-8 (Solein- 
ne, 3i49j. 

Dépit (Le) du genre humain, où l'on traite de la su- 
périorité du beau sexe, et du trionwhe des femmes^ 
adressé à Madame la Marquise de Guercy; par le P. 
Pullcux, feuillant. Ms. du XVIU* siècle, 10-4'* de ft. 
Vendu 2 fr. La Vallicre. 

Défloration de Robin, 

Et les regret^ faict^ dans son cueur 

D'avoir eu pour son larrecin 

Le Jouet tout nud en deshonneur. 

Epistre faicte en défloration 

Qu'a faict Robin à s'amye Devernon^ etc. 

Paris, Guill. Nyverd, s. d., pet. in-8 goth. de 8 fF. — 
Pièce en vers de 10 syllabes, réimprimée en i83i, 
dans le recueil de Poésies publiées par Silvestre, puis 



p. 242-257, et aussi dans le tome IX des Joyeus€te\j 
p. 3o. 

Défloration de Vénus sur la mort du bel Adonis ^ 
augmentée de plusieurs chansons, etc. (par Ant. Du 
Moulin et autres). Lyon, J. de Tournes, i345, 1548, 
i35i . i556, in-8 de jo ff. (Coste, 20 fr. ; Nyon , n" 
i523^). — Gand , i554, rci. in-8 de 40 iF. (Nyon , n" 
i5234). — Paris, veuve N. Bufl'et, i5oi, pet. in-i6. 

Recueil édité pnr Ant. Du Moulin. La Déploration de Venus . 
qui occupe 7 pages, est de Pernelte du Guillcl, les autres piè- 
ces sont des chansons amoureuses. 

Défloration et complaincte de la mère Cardine de 
PariSy cy devant gouvernante de Huleu, sur l'abolition 
d'iceluy, trouvée, après le deccds d'icelle Cardine, en 
un escrain auquel estoient ses plus privez et précieux 
secretz, tiltres de ses qualitez authentiques, receptes 
souveraines, compostes, antidotes, baulmes, fardz, 
boestes, ferrements et ustencilcs servans audict estai 
dudici mestier. S. 1., ib-jo, in-4" de 8 ff., lettres itali- 
ques. Très-rare. 

Celle pièce a été réimprimée avec V Enfer de la mère Car- 
dine (Voir ce titre j par P. Didol l'ainé, en 1793, in-8, tiré à 
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loS exempl. M. de MoDtaiglon a dooBé auast cet dtun pièces 
dans le tome lll de soo Recueil, p. 290- 3oi. Elle est en vers 

de 12 syllabes. 

Dépôt (Le), ou Bobèche voleur et commissaire, suivi 
de l'Amour femme de chambre ^ et de Tirlipiton , fai~ 

sant partie du nouveau théâtre des Boulevards 

dédié aux amateurs (attribué par certains catalogues à 
Jèseph Odolant Desnos). Paris, Tiger, s. d. (v. 181 5), 
to8 pp. în-i2, fig. — Claudin, en 1869, 3 fr. 5o. 

DÉPRET (Louis), litt. franç. , né à Lille en i837. 
En i858, il fit jouer avec succès sur le théâtre de Lille 
une com. en i a. et en pr., intit.: La Jalousie en par- 
tie double. — Les Etapes du cœur. Gretchen, poésies, 
en i85(), in-8. — Rosine Passmore^ roman, 1 861, in- 18; 
3* édition en i865. — Les Demi-vertus, nouvelles, 
1862, in-i8. — Amours du nord et du mûfî, romans 
et aventures, 1866, in- 18. 

Députh (Les) féminins, rêve (en Vers); par J, Châ- 



DERLEY rp8eudon3rnie du comte Roger de Sainte- 
Marie): Les Jours gras de Madame, vaud., r86o. 

Dernier (Le) amour, M"^* Camille Bodin. Lyon 
et Paris, 1820, in- 12. 

Depuis cet oavrage, il a paru sous le même titre; Le Def^ 

nier amour, un vaudeville de M. Léon Guillard , et deux ro- 
mans, l'un d'Et. EaauU (18Ô2, iu-i8 ), et l'autre de ti^ G. 
Sand (1867, in-t8). 

Dernier (Le) cavrice, com. en i acte, en pr. ; par 
Vîctpr Chauvet(Tn. Cluny). Paris, Dentu, 1869, in- 18 
Jésus, 47 pp. 

Dernier (Le) chapitre de mon roman, par Ch. No- 
dier. Paris, Cavanagh, an xi, in- 12. — Paris, Rendue!, 
i832 (tome IV des Œupres de Ch. Nodier). 

Réminiscence très-égayée d'une génération légère , qui avait 
eu, comme l'auteur Ta très-bien dit, Faublas pour Téîémaque. 
J'aime peu à tous éjgards ce Dernier chapitre, si spirituel qu'il 
aoit; il rappelle trop ion modèle par dos côtés non-seulement 
scabreux, mais un peu vulgaires, f Sainte-Beuve, Portraits lit- 
téraires.). — La préface de ce livret est un dialogue spirituel 

Tome II. 59 




1860. 



DERIËGE (Félix), contemp. : La Question des maris. 
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entre l'auteur et un libraire; el!e a été reproduite dans les 
Voyages littéraires sur les quats de Paris , par Fontaine de 
Resbecq, 2" édition, 1864, p. 342. 

Dernier (Le) des Gaillard, vaude\'. en i acte;j>ar 
Varin et Michel Delaporte (Palais-Royal, 10 oct. 1807). 
Paris, 1868, gr. in- 18, 48 pp. 

Dernier (Le) mot sur les femmes^ par L.-J. Larcher. 
Paris, Faure, 1864, in-32 de 96 pp., 75 cent. 

Dernier (Le) trésor des chansons amoureuses (pre- 
mier et second livre), recueilli d^s plus excellents airs 
de court., et au^mente^ d'une infinité de très-belles 
chansons nouvelles et musicales. Rouen, de l'impr. de 
de Martin le Mégissier, 1Ô14, 2 part, en i vol., petit 
in-i ^, tig. s. b. — Rare. Vendu 200 fr. à la vente de 
M. J. Duplessis; et 200 fr., Potier, en 1870, n'* 1073. 

Dernière (La) aventure d'un homme de 46 ans, nou- 
velle utile à plus d'un lecteur {par Rétif de la Bretonne). 
Genève et Paris, 1783, 2 vol. in-12, ens. 628 pp., avec 
2 Iront, et 2 grav. par Binet^ gravés par Giraud et 
Pauquet. — Boissonade, n" 3744; Solar, 7 fr. 5o. 

La Bibliothèque des romans (février 1785) dit que ce sont 
les jalousies et fureurs d'un homme de 46 ans , appelé d'Ai- 
gremont. 

Dernière (La) ^risette^ par Ch. Deslys. Paris, Per- 
main, i852, 2 vol. in-8. 

Dernière (La) grisette , vaud, en 3 a. ; par Paulin 
Desiandes (Folies dramatiques). Paris, 1864, gr. in- 18, 
71 pages. 

Dernière (La) Héloïse, ou Lettres de Junie Salisbury ^ 
rec. et publ. par Dauphin, de Verdun. Paris, 1784^ 2 
part, en i vol. in-8j rig. très-belles de Q.ueverdo (Te- 
chener, 8 fr.). — Réimpr. in-i8, avec une tig., en 1790 
(Pigoreau). 

Dernière (La) ressource de Af de PoUgnac. S. 1. 
n. d. (vers 1790), in-8. — Leber, IV, p. 201. 

Dernières (Les) amours, vaud. en un acte; par J.-M. 
Brisset. Paris, 1827, in- 18. 

Dernières (Les) amours de M"*' Du Barry^ par La 
comtesse Dash, précédées d'une notice sur les maî- 
tresses de Louis XV, par Paul de Saint-Victor. Paris, 
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H. Pion, 1864, in-8 de 38i pp. --C'est un romao* 
La Notice occupe les pages 1 à 20. 

Dernières (Les) aventures du jeune d'Oîban, frag- 
ment des amours alsaciennes. Yverdon, 1777, P^tit 
in-8 (Fleischer; Nyon , n" ()i2i). — Rcimpr. Paris, 
Techener, 1829;, pet. in-8 (La Bédoyère, 8 tr.). 

Dernières lettres de deux aniants de Barceîonne, 
publiées par le chevalier Y. de Hénarès, traduites de 
respagnol (composées par H. de Latouche -et THéritier 
de rAin). Paris, 1821, in-S, et 2* édition, revue et oor* 
rigée, en 1822. 

Dernières (Les) màîtresses de Louis XIV , grand 

roman historique inédit; par Félix de Servan. Paris, 
Décembre-.Monnicr. 1869, in-4" à 2 col., dessins de 
H. Rousseau. — Publié par livraisons de 8 pp. à 5 cent. 

Derniers (Les) jours de Trianon (esquisses histo- 
riques)! par Capetigue. Paris, 1866, in- 18. 

Derniers (Le) soupirs de la garce en pleurs , adres- 
sés à la ci-devant noblesse et dédiés à la triste, sèche 
et délaissée Desullans, libraire au Palais-Royal, en 
qualité de garce au premier chef, à Branlijios j et chez 
toutes les putains du Palais-Royal . la demoiselle De» 
SKillans, le Rédacteur de ses idées dans tonales bordels 
comme il faut, et particulièrement chez les religieuses 
de l'Ave Maria. 1790, in-8 de i3 pp., avec une tig. 

— Pièce obscène, en vers, contre la reine, Philippe- 
Egalité, Juigné et Maury. 

Déroute (La) de Paméla^ com. en i acte, en vers 
(par Godard-d'Aucourt. Paris, Pissot, 1743, 1744, in-8. 

— Nyon, V, p. 187; Soldnne, 336o. 

Déroute (La) et Vadieii des filles de joye de la ville 
de Paris, avec leurs noms, etc., et requeste à M. D. L. V. 
(M"* de ta Vallière). ^ Uédit. orig. intitulée: l'Adieu 
des filles de joye, etc., est trèSH-are, elle porte la date 
du 16 juillet 1657, impr. pour Alex. Lesselin, in-4% 
6 pp.; la dernière est sigr»ée. C. L. P. — T.a page jy est 
occupée par un sonnet intitulé: Consolation aux aônes 
et don\elles sur leur dévart pour l'Amérique^ et signé 
M. E. — S. 1., chez le Vagina. in-12 de 21 pp. ; Gras^ 
sot, 4 fr. 25. — (HoU., Elzev.), 1667, 1668, pet. în-12 
de 3o pp. — Nyon, n** 16097. 
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Cette piiice satirique a été aussi réimprimée dans les ylwoMrs 
des dames illustres de noire sUxle, et dans l^Hist. amoureuse 
des Gaules, éditions de 1734 (Itli log-ill), et de Paris, 
Delahays, iBSj ( I, 227-247]. î.c n.eme ouvrage, édit Jannct , 
t857, ne la cootieot oue parlieliemcnt (11* P- i36 et suiv j. Ces 
deux pièces sont foit Bpiritodks; U (la Déroute) com- 
mence ainsi: 

J'écris la déroute fameuse 

De la bande autrefois joyeuse, 

Mais» qui n'est dIus, en ce temps-ci, 

Qu*one bande tort en souci. 

Voici les premiers vers de U seconde (Requête desJttUs (T hon- 
neur )i 

Vénus de notre siècle, adorable déesse, 

Vous qui d'un seul regard inspirez la tendresse. 

Et savez surmonter le plus puissant des rois , 
Depuis cinq ans entiers nous vivons sous vos lois, etc. 

Derrière V alcôve, monologue ; par Bayard et Xavier. 
Paria, 1843^ in-Ô. 

lyErtebeau, ou V Avocat de$ femmes, aventures ga- 
lantes et véritables (par Rouargue, imprimeur). Paris, 

i8o5, 5 vol. in-12, lig. 

La Revue des romans (tom. II , p. 23o } qualifie cet ouvrage 
de fl roman à tiroir, dans lequel l'auteur fait paraître desfem- 
OMS de toutes les conditions, de txmtes les humeurs, nons aliioas 
dire de tous le»> caractères, mais pour peindre ces caractères, il 
faut plus de sagacité, une imagination mieux réglée. Vis-à-vis 
des temmes, ce Monsieur agit comme un roué et parle comme 
un niais. î.c lecteur qui ne sera ni l'un ni l'autre, ne lira pas 
jusgu'au bout un ouvrage oui dément entièrement son titre. » 

D'Ertebeau, jeune apologiste des femmes, les défend too|onrs , 
même lorsqu'il est victime do leurs perfidies, et il soutient qtie 
la p us perverse a toujours droit à nos (égards. Aussi lui arrive-t-il 
une foule d'aventures galautcs, quelquetois assez originales. Les 
premiers irolumes de ce roman sont assez décotletM, mail les 
derniers* sont d' une assommante monotonie. 

Derviche (Le), Tamara, et Ah! si.,,, de Boufflera. 
Paris, Dauthereau, 1829, i fr. 25. 

Le Derviche., conte oriental, par M. de Boufflers avait paru 
anciennement en a vol. in-ia (Piaoreau). Tamara ou le Lac 
deg péuitents est une nouvelle ûioiemie, et AA/ Si»»f miaiKHi« 
vejle allemande. 

FIN DU 8EC0NB VOLUME. 
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